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PRfiFACE. 


Apr£s de longs retards qu ont entrain^s la re- 
daction et 1’impression de cinq index, dont trois 
sont charges de caracteres chinois, jc puis enfin 
livrer au public la derniere partie des Memoires 
dcHioucn-thsang. L’interet et l’utilite scientifiques 
de ces documents, puisfe a la fois dans les sources 
indiennes et dans les observations personnelles du 
cel&bre voyageur, se trouvent grandcment rehaus- 
sks par 1 ’addition dun M^moire g^ograpliique fort 
etendu, que M. Vivien dc Saint-Martin avait com- 
post d’avance pour f intelligence de sa belle carte 
de TAsie centralc et de l’lndc, qui termine le pre- 
mier volume; 

J’avais promis, dans mon Avertissement, de 
donner deuxpeti,tes cartes dc 1’Inde ancienne, em- 
prunlees Tune a Tencyclopedie bouddhique Fo- 
tsou-tong-ki , imprim^e en 1269, et fautre k un 
recueil intitule Thou-chou-pien, qui date du der- 
nier siecle. Mais, lorsque je les avais calquees et 
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transcrites, j’obtins la communication d’une com- 
position geographique mieux etudtec, plus riche 
en details de lout genre, et r6dig6e a l'aide d’en- 
viron cent ouvrages dont les titres se lisent en 
marge, et principaleinent d’apres les relations de 
Fa-hicn ct de Hiouen-thsang. C’etait une grande 
carte de l’Asie centrale et de flnde, haute de 
i m ,i6 et large de i m , 42 , publiec au Japon en 
1710, que M. Guillaume de Sturler, fils du der- 
nier ambassadeurhollandais pres la courde Y6do, 
venait d’offrir, avec une collection de livres japo- 
nais, a la Bibliotheque imperiale de Paris. Quoi- 
qu’clle futloin d’avoirrexactiturle scientifique des 
cartes europcennes, elle parut d’un haul interct 
a M. Vivien de Saint-Martin, que ses savants tra- 
vaux sur la g6ographie de flnde, couronn6s par 
Tlnstitut, onl constitu^ parmi nous 1c meilleur 
juge en pareillc maticre. D’apres Tavis d’un guide 
aussi sur, j’ai fait r^duirc, par*un artiste habile, 
ce curieux monument de g^ographie japonaise, 
dans dcs dimensions compatibles avec le format 
de Touvrage. 

Tauraispu me borner a un seul index, commc 
on l’a lait pour le Lotus d’Eugene Burnouf, mais 
les orientalistes- sinologues qui feront usage des 
Memoires de lliouen-thsang pour leurs Etudes ct 
leurs travaux auraient regrett6 de n’y point trou- 
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vcr, non-seulement les caracteres chinois r^pon- 
dant, commc traduction, a dcs mots indicns, mais 
encore les signes phonetiqucs qui servent a figu- 
rer la plupart des noms sanscrits du premier in- 
dex. Penetre de ce double besoin, dont la satisfac- 
tion m’avait coute, dans mes etudes personnclles, 
de longues ct p6niblcs recherches, je nc me suis 
pas con ten te de donner, en lettres romaines, uu 
index ou les mots sanscrits-chinois fussentsuivisde 
tous les renseignements neccssaires, j’ai >oulu en- 
core, outre les index des mots chinois et fran^ais, 
offrir aux lecteurs un index chinois-sanscrit el un 
index des mots cbinois-phondtiques, accompagn6s 
tous deux des signes correspondants. Le premier 
permettra de trouver imm^diatemen t la correspon- 
dance indienne des mots que Hoe'i-li et llioucn- 
thsang se sont souvent contends de donner en chi- 
nois. II y avait 1& une difficult^ que je n’aurais pu 
yaincre si je n’avais recueilli d’avance, dans d’au- 
tres ouvrages, les formes sanscrites de tous ces 
noms 1 . L*6tude de l’index suivant donnera, en 
grande partie, aux sinologues la clef du systeme 
de lecture que j’ai compose et mis en usage le pre- 
mier, afin de trahscrire, d’une maniere reguliere 
et methodique, des mots indiens figures par des 
caracteres chinois qui cesscnt d’etre significatifs 

1 Voyci Ilntoiu th fa im et des (oytqes, elc j» \i\ nolo i 
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pour n exprimer que des sons \ Les orientalistes 
pourront y recueiliir les signes divers qui r6pon- 
dent k chaque syllabe indienne , les disposer eux- 
memes en forme de paradigme, el sen servir, avec 
unc certaine confiancc , en attendant que je pu- 
blic, soit dans le IV® volume de notre llecueil de 
voyages, soit dans le Journal asiatique, qui serail 
la place la plus convenable, le catalogue des douze 
cents signes phon&iques que j’ai rassembles, et 
une suite de tableaux ou les caracteres homo- 
phones seront pr£sentes dans l’ordre de 1’alpha- 
bet sanscrit. Pour donner imon travail un carac- 
tcre de precision propre a inspirer une entiere 
confiance, je juslifierai constaniment la valeur 
attribute a chaque signe, par la citation de 1’ou- 
vrage ou du mot Sanscrit qui me font fournie. Je 
regrette vivement que 1’etendue considerable du 
present volume ne me permette pas d’assurer des 
aujourd'hui aux sinologues la possession et l usage 
de ce nouvel instrument philologique. 

La transcription des mots sanscrits, corrects 
est done fondee, dans toutes les syllabes, sur des 
excmplcs authentiques. 11 faut excepter seulement 
les nonis que j’ai fait suivre d’un signe de doute (?), 
soit parce qu’ils 6taient etrangers a la langue iu- 

1 Voyc i la Pn-facr clc YllisUnrc dr la vie dc II town ihsang et de set 
voj ages dam Ylndc, p. xx-xxxm 
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dienne, comme ceux des pays de la Transoxiane, 
soit parce quc un ou plusieurs des signcs dont ils 
se composent (itaient susceptibles de recevoir, en 
sanserif, plusieurs prononciations dont je n’ai pu 
preciser la plus certaine. 

Quoiquc mon recueil de signes phonfriques, 
compose de plus dc mille caracteres chinois, soit 
loin d’etre aussi complet qu’on pourrait 1c d^sirer, 
on reconnaitra peut-etre quo cettc mtthode de 
transcription (ou jc n’avais d’autre guide que la 
connaissancc du Sanscrit, qui avait manque a nies 
devanciers) a deja realise un progres sensible dans 
une branebe importante de la pliilologie orientale. 
J’ose dire, en effet, sans fitre taxf ; de piesomption, 
que, pour la premiere fois, ce sysleme de lecture 
a rendu possible aux sinologues, 'el acceptable aux 
indianistes, la traduction des ouvrages chinois re- 
latifs a Tlnde bouddhique, ou Ton rencontre, a 
chaque pas, des mots indiens figures par des sons 
chinois, et qui, sans l’espccc de transformation 
reguliere que fournit mon alphabet harmonique, 
eussent garde leur forme bizarre, ou bien eussent 
pacu, sous une fausse coulcur dc Sanscrit, avee 
une orthographe'eorrompue et meconnaissable l . 

1 C’est fautc de ce secouis que , dans lc Fo-koue-ki > des centaincs de 
mots pliondiques ids quc Chi lo po tho-lo ((^ilabhadra;, sont iesl6s 
sans transcription , cl que d’auti es , cominc ’O-lu-chou na (Ardjounu), 
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On rencontre souvent, dans* les ouvrages donl 
je viens dc parlor, dcs mots tcllement abreg^s ou 
altercs, qu il esl fort difficile , m6me avec notre al- 
phabet, de les completer ou de les ramencr a leur 
orthographc regulierc; par exemple : Che-wang, 
lc roi Djd, pour Adjata^atrou; le religicux Lo-clii 
(Radji) ou simplcment Chi (Djl), pour Koumdra - 
djiva ; la ville do kia-wc'i-wci, pour Kapilavastou; 
le venerable Mo -lien , pour Mdadgaly&yana , etc. 
Le Fo-koue-ki de Fa-hien en oflrc de nombreux 
exemples. J’ai cru, en consequence, devoir re- 
cueillir, dans les notes de'Iloei-li et de Iliouen- 
thsang, lous ccs mots tronques on corrompus, en 
les l’aisant suivrc dc leur orlbograplie complete 
ou correctc, et j en ai donne la liste a la suite du 
cinquieme index. 

L’Errata alphabetique, qui vient immediate- 
ment apres, a pour but de corriger, une fois pour 
toutes, une accentuation ou* une orthographc* 
inexactcs qui (comme Touhhard pour TouLhdra, 
kia-yc-po pour Kia-che-po , Karyapa )■ s’offrent 
souvent dans l’Histoire de la vie et des voyages 
de liiouen-thsang. Cette petite innovation m’a 
epargne une multitude de repetitions inutiles. 


Ta-mo-khieou-to ( Dliarmagoupla ) , qu'on u \oulu Iranscrirc ou snn&- 
cril, ont re^u, p 1 59 , I'orllin^rnplio impossible tie Krochouna. cl, 
p. ‘tab, telle do Tain oy him 
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Pendant longtcnips j’avais espere obtenir de 
Chine plusieurs relations de voyages dont j’ai 
donne autrefois les titres et la notice dans le 
Journal asiatique, pour les joindre a cellos qu on 
possede en Europe et dont j’ai promis la traduc- 
tion. Mais les reclierchcs assidues, c\6cutees a ma 
demande par les missionnaires catholiques de 
Chine, tant a Peking que dans les provinces, sont 
rest6es jusqu’ici sans resultat. 11 n’y a pas lieu d’en 
etre surpris, si Ton songe aux persecutions vio- 
lentes que le Bouddliisinc a eprouvecs sous divers 
empereurs, et dans lesquclles la destruction d’un 
grand nomhre de cou vents a du entralner la perte 
des livres qui y 6taient conserves. 11 en a eti bien 
autrement au Japon, oil, depuis son introduction, 
en 552 , le culte du Bouddha n a jamais cess6 d’etre 
florissant, et oil Ton a constaminent imporle, du 
royaume du Milieu, tous les livres chinois relatifs 
a la doctrine de Qakyamouni ou a la geographic 
de flnde anciennc. C ost done Ik sculement qu il 
faut cherchei: les relations de voyages qui exis- 
taient encore en Chine il y a quelques si&clcs, 
et qu'on y demandcrait en vain aujourd’hui. 

En d6cembrc' ] 857, par 1’intermediaire d’un 
habile sinologue russe, M. Constantin Skatsch- 
koff, qui a r£sid£ sept ans k Peking, j’ai eu 1’hon- 
neur d’entrer en relations avec M. Gochkewitch , 
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le savant auteur d’un dictionnaire japonais-russe, 
qui est aujourd’hui consul au Japon. Je lui ai 
communique la liste des anciennes relations de 
voyages dans TInde dont la publication me parait 
le plus desirable. M. Goclikewitch, qui a fait par- 
tie, comme son honorable ami, M. Skatschkoff, 
de la mission russe de Peking, est lui-mfime un 
habile sinologue; il comprendra aisement Thon- 
ncur qui rejaillirait sur lui et le service eminent 
qu’il rendrait a la science, s’il parvenait a decouvrir, 
dans les librairies on les bibliollieques du Japon, 
et a procurer aux sinologufes d’Europe, les princi- 
paux voyages de Tlnde, qui parurent du temps des 
SouT, enlre les annees 58 1 et 617, et, par-dessus 
tout, la grande description des contrees occiden- 
tales intilulee Si-ya-thon-tchP , renfermant soixante 
livres de textc et quarante livres de planches, qui 
lut publiee aux frais de TEtat, en Tan 666, avec 
une introduction de Tempereur Kao-tsong. 

Je ne terminerai pas cette preface sans dire 
quelques mots (quoique ce soil sortir un peu de 
mon sujet) de la decouvertc que j’ai faite, dans 
deux encyclopcdies chinoises 1 2 3 , d’un nombre con- 

1 15 ijfc MI i^o -fife o Si-yu.-thoa-lchi-lou-chi-kiou.cn 

Hoa-thoa-ssc-chi-kiouen. \oyvz l’cnc^clopcdic 
Fa yonen-tchou Un , livre CXIX, fol. a3 

3 La premiere, en vingt-quatre volumes, est intitulcc Yu -Un «ln 
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siderable de fables traduites du sanserif par des 
interprets indiens. Get cvencment litleraire, au- 
quel on etait loin de sattendre, a rempli de joie 
plusieurs orientalistes de France et d’Mlemagne, 
et surtout 1’iliustre indianiste M. Theodore Ben- 
fey, de Got tiiiguc, qui prepare pr6cisement sur 
le meme sujel un grand travail, dont un savant 
memoire, public par lui cotte annee, a deja fail 
concevoir les plus liautcs esperances. J’ai eu 
I’lionneur de lui offrir une dizaine de ces fables, 
qu’il a lues avec un vif interet, et quVn raison de 
la simplicity naive qui les distingue, il regarde 
comme fort anciennes et place bicn au-dessus des 
compositions Irop rallin^es et relativement mo- 
dernes du Pautchatantra ' . M. Benfey m a plus d’une 

Ford. des Comparisons » , ct la seconde, 6galemenl on vingt-quatre 
volumes, Fa-you.en-tchou.-hn u la Ford des perles du jardin dt la Loi » 

1 Pour niontrer avec fid&itl le jugcmcnl quo M. Benfey a pori£ sur 
< es fable*. , je ( mis dexoii riter lextuellement quclques extraits de ses 
lottrcs 

7 juillet i8f>8 ■ 1 )urch Hire Entdeckung derselben (Fabeln) 

» im chinesischen , crgiebl su b nun nurh fur sic der indische IJr- 
ospiuug. Sie konncn'&ich leiclil vorslellen, welches inleresse bei die- 
« sen TJnLcrsuchungen gcrade cine Miltheilung crli.dt, wolche, zu den 
« bisber gefuiidenem Bom risen, wiodcr einen neuen fugl. Irh liofTe die 
« hiclicr gebongen Stellcrv *, element lub nocb aiif/ufindcn und will sic 
«Ilincn dann nocb not iron » 

a a juillet.. . . «Die ersto derselbon [ Fabeln i gcwabrlc mi* cine 
« ausserordentliclie Bcfnedigung, da ich daraus orkanntc, dass Sic lliren 
« fruheren Entsclduss, Ihrc schone Entdeckung zu veroffentliehen, wie- 
•• der aufgenommen liabcn. Wenn alio in den lieiden (lunesischen En 
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lois invite (Tune manierc pressante a publier, 
comme delassemcnt de tra vaux plus s£rieux et plus 
difficiies, un choix de ces fables indiennes, aussi 
uaturellcs qu ingdnieuses, en y ajoutant dix-huit 
l6gendes ineditcs que j’ai remarquees le premier 
dans la traduction chinoise 1 (Tun ouvrage Sanscrit 
appele Damamouka , dont on possede unc version 

« cjclopadion entlhillcnon indisrhen Fahcln u. s. w. no bcLandoll sind, 
m wie diejonigeu, welthc Sic so freundlich warm mir niit/utlieilen, 

« dann hahen Sie entscliicden Bee lit , die* Form in wclclier die chinc- 

• sischcn Ueborsel/ungm die indischen Fahcln hcwalirl habcn.fur viel 

u voJlkonminer zu haltcn , als die Gcslail dcrsclhcn im Pantchatuntra. 
u Die dogniatisehc Benutztmg und dor das Ziel gew ohnlich ubcrscliies- 
« sendc Scbarfsinn der Indcr, bat die alien einfachcn Formcn, wie sic 
« in den buddliislisrhcn Scliriiten bewahrl sind , durch Ilujfinrmcnt und 
« Abcrwitz, in der That oft bis yur lacherlicben Traveslic umgewan- 
<>dclt. Docb isl dies, in den andem Reccnsionen des Pantchatantra, 
« nicbl gam so weitgelriebcn, als gerade in den modemen Bearbeilun- 
« gen welche Dubois uhersctzl ha l 

« Eilauben Sie mir nur nocli meinen tiefsten Dank, gew issermassen 
« im Namcn der Wisscnschaft, Ilmen dafiif ausytisprcchcn , dass Sie zu 

• Ihrcrn Enlsrlduss jcnc Conceplionen zu \ eroflentlichcn , /uruekge- 

• kebrt sind. Icb hoffc, dass diesc Arbeit Ilmen zugleich eine Erholung 
« von lliren ubrigen so ernsten gcwaliren wird. Ferncr aber nchmen 
« Sic nodi meinen lier/lichsten Dank fur die Ansicbt, welehc Sie mir 
« eroflnen, durch Millhciiungen Ihrer Ilebersetzungen beglurkt zu wor- 
sen. Ich werde sie, mil Hirer Erlaubmsn, meinen l ntersuc bun gen 
« nalurlich , mil Dank fur Hire .nmcrordcntlirhe Gule, einverleibcn, 
o und bin ubcr/cugt, dass sie am meisten da?u beitragen werden, niei- 
< nen Forsrhungen iibei die Quelleii und die Verbrcitung der indi- 

• «chen Fabeln, Mahrcherr und Er/ablungen , eine feslcre Begrundung 

• zu gewahren. » 

1 Cello xersion osl intilulcc 1 1 ten yu-w uwen 
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tibctaine incomplete (lc Dsang-loun, |^), que 
Jacob Schmid l a donnee en ailemaud sous ic litre 
dp Der ll 'eise und der Thor. 

Lcs operations inililaircs qni vienncnt d’ouvrir 
cnfin la Chine aux cntrcpriscs des Europecns 
semblent joter un nouvcl interet sur tout cc qui 
vienl de ce mystdrieux pays, qui a connu el em- 
ploye, hien des siecles avant les peuplcs de l’Oc- 
cident, la boussole, I’imprimcric, la poudre a ca- 
non, etc. et a qui nos arts et notre Industrie 
peuvent encore faire des emprunts aussi inat- 
tendus qu utiles. Me sera-t-il pennis d’ajouter eu 
terminaut que, malgrd mon desir ardent de pour- 
suivre sans retard la collection commencee. je 
voudrais, pour obeir aux conseils de plusieurs 
membres dininents de l’Acaddmie des Sciences, 
consacrer quelques mois a la publication d’un 
travail acheve depuis 1 854, et oil se trouvent re- 
sumes les procedds industriels des Chinois qu’ se 
rapportent a la cliimie? Je n’aurais pas 4 regrettcr 
ce leger sacrifice de icmps, si je pouvais espdrer 
de voir accucillir cct ouvrage entierement neuf 
avee la meme faveur que ma traduction de YUis- 
toire dr la Fabrication de la porcelaine cliinoise. 


Pans, »'* septembn 1 ihf>8 
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A 1’esl de I'arbre P’ou-ti (Bddhidrouma — I’arbre do 
Tlntelligencc), on passe la riv ; ere Ni-lien-chcn-na (NAi- 
randjana). Au milieu d’une grande foret , il y a un Stoupa , 
au nord duquel on voit un etang. Ce fat 1& qu’un ele- 
phant a parfam (Gandhaliasti) * 1 servait sa mere. Jadis, 
Jou-lai (le Tatliagata), menant layie d’un P'ou-sa (Bo- 
dhisaltva), ctait le fils d’un Elephant a parfam (Gandha- 
hasti). II habitail au milieu de la montagne du nord, et 

1 En chinois, Hiang -suing. Cette m6ruc expression est le nom du 
soixanle et douzieme deb millc Bouddhas du Bhadtahalpa Dans 1c (cata- 
logue tetraglotte des noius dc ces Bouddhas , ou nous avon pns lc mot 
Gandhaliasti, die cst traduite, en mongol et cn thib£tain. par YMdpkant 
du parfum Un tel ddplmnt est inconnu des naturalises 
n 


i 
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se proinenait stir les bords do ret dang. Coniine* sa mere 
elail aveugle, il rccucillait pour elle des racines dc lo- 
tus, puisait une eau pure, et la nourrissail avec un de- 
vouement filial. Dans la suite des temps, il arriva quun 
Homme, qui se promenait dans la foret, vinla s’egarer. 
11 allait el 'venait dans une penible incertitude, et pous- 
sait des cris douloureux. Le fils de f elephant fentendit 
et en eut pitie. 11 dirigea ses pas, et lui monlra lc che- 
min du retour. Quand cot boiume fut reveuu clie 7, lui , 
il alia sur-le-cbamp trouver le roi , et lui dil : « Je con- 
« nais un Hois oil se promene et habit e un fliphanf a pat 
"fum (Gandhaliasti). C/est un animal extraordinaire; il 
« faut aller le prendre. » 

Lc roi siiivit son conscil, mil des troupes en cam- 
pagne, et alia prendre l’elephanl. Cel homme marchait 
en tete, et leur servait de guide; mais, au moment oil 
il montra f elephant au roi , ses deux bras tomb&rent , 
comme si on les eut coupes. Quoique le roi eut et£ t£- 
moin de ee prodige, il lia le jeune d^phant et femmena 
avec lui. Le jeune d£phant, apr&s avoir ete li6 pendant 
longtemps, cessa de boire et dc manger. L’intendanl de 
feeurie en ayant informe le roi , celui-ci s’y rendit aus- 
sitiit, et finterrogea lui-m^me. 

« Ma mere est aveugle, dit lc jeune elephant, ct de- 
• puis bien des jours elle est devoree par la faim. Main- 
« tenant que je suis tenu & fetroit dans un lieu obscur, 
« comment pourrais-jc manger de bon coeur? » 

Le roi emu dc ce pieux senlimenL et de sa ferme 
resolution, le mil sur-le-champ en liberte. 
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A cote de cct cndroit, il y a un Stoupa , devanl lequel 
on a elevc une colonne en pierre. Li, jadis, lc II ouddha 
Kia-che-po (Kigyapa) resta tranquillcment assis. 

A cote, on voit les sieges des quatrc Houddhas passes , 
et un lieu ou ils se sonl promcncs pour faire de Fexcr- 
cice ot ont laissc les traces de leurs pas. 

A Test des sieges des (juatre Houddhas , on passe la ri- 
viere Afo-Ao (Mahi ) , et Ton arrive au milieu d’une grande 
forit. On y voit une colonne en pierre. Ce fut en cel en- 
droit qu’un heretique entra en meditation et profera un 
voeu criminel. Jadis, il y avait un heretique, nomine 
\eou-theou % fils de Lon (Oudraka , R&mapouttra) l . Il pro- 
menait avec bonheur ses pensees dans les cieux, et lais- 
sait son corps au milieu des herbes el des marais. Il 
rcposail son esprit et cachait ses traces dans cette vene- 
rable foret *. Commc il etait doue des cinq facultes di- 
vines ( Pahtchdbhidjhds ) 3 , et itait parvenu au premier de- 
gre de l’extase mystique ( Dhyana ), le roi de Magadha lui 
montrait le plus profond respect. Chaque jour, a Fheurc 
de midi , il Finvitait a venir manger dans son palais. Ycnu- 
theou, fils dc Lan (Oudraka, R&mapouttra), s’ elan gait 
dans les airs el y marchail librement. Il allait et venait 
ainsi sans interruption. Lc roi de Magadha epiail le mo- 
ment de son arrivee , et portait au loin ses regards. Dfes 
qu’il etait venu, il le recevait lui-m6me et lc faisait 
asseoir. Un jour, le roi Atant sur lc point de sortir pourse 

1 Lc Lulitu vistdm , p. a 33, 376 , donne Houdruka. 

2 II y ft, oil chinois, Fu-Un • forfl tic la loi, ou Ion pratique la Ini *. 

' Voyc/. Rug. Nurnoul , Lolas . p 8ao cl suiv. 
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promener an loin, (nil le elicit de con lie r cc soin a quel 
qu’iin. 11 voulul faire un choix clans Ic* palais inlericur 
ci no Ironva personne qui ful capable (IVxecuter ses 
ordres. II y avail line jeune fille vertueuse, reservee, el 
d’uii exterieur distingue. Parmi les feinnies sages du pa 
lais qui aiaienl son affection, il n’en voyait aucune qui 
IVmportAl sur elle. Le roi de Mayadha la fit appeler, et lui 
donna ainsi ses ordres : « Coinme je vais me promener an 
« loin, je xeiix vous charger d’un soin important. 11 fail I 
< que vous vous en acquit! iez, jusqu’au bout, aver loute 

• rattcnlion requise. Ce Rich Ou-lheou , fils de Lan (Ou- 
draka, Ramapoutlra), a recu de moi, anciennement , 
les plus giandes marques de respect. Quand il \ien- 
dra, A l’heure convenue, pour prendie son repas, ser- 

• vez-le coinme je le servais moi-meme. » 

Aprcs avoir donne ces instructions, le roi alia voya 
ger pour son plaisir. La jeune fille, ay ant refuses ordres, 
se mil, a son exemple, en observation. Quand le grand 
Rich ful arrive, elle le recul el lc (it asseoir. A sa 
me, ) cou-t/ieou , fils de Lan (Oudraka, Pi&mapouttra), 
eprouva une \ive emotion. II sentit naitre en son errur 
les feux impiirs du monde des desirs ( humadhdtou ), et 
perdit sur-Ic-champ ses faeultes divines. Son repas fini, 
il parla de s’en retourner, inais il no pul voyager clans 
les airs. Il en eprouva au fond du ccrur une profonde 
lionto. Alors, usanl dc tromperie, il (lit 5 la jeune (ille : 
« Depuis que je pratique les devoirs dc la vie religieusc, 
« je mets mon bonheur a me plonger dans la meditation. 

1 Ce palais n'|ir>ndoit .hi harem <les Orienl.tux 
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• Jc voyage dans les airs, sans prendre un inslant de 
repos. J’ai entendu dire, i) v a longtemps, cjue les 

• habitants du royaume on! un ardent desii de me voir 

< Suivanl les instructions des aneiens sages, on doil 
s’occuper avant tout du l>icn dcs creatures. Comment 
pourrail-on ne songer qu’a sa propre perfection , el 
oublicr ['assistance ejuon doil A tout le nioiulci’ Au- 
« jourd’lmi, je veux sorlir pai la porle, et matcher en 
foulanl la terre, alin cjue ccu\ cpii ui’auronl vu et con 
« temple obtienuenl lous ensemble le bonheur c» la for 
«• tunc. » 

La lille du roi , a) ant entendu ees paroles, lit repandre 
de lous coles la nouvclle de cel evencment Alors, lous 
les honmics, rivalisant de zelc, arroserent et balayercnl 
la route, el une multitude iniioinbrabJc at'endil son arri- 
vee }eon-theou , fils dc Lan (Oudraka, Ram a pout Ira), 
pailil A pied du palais du roi , et se rendit dans cetle 
venerable fore!. LA, il s’assit tranquillement, seplongea 
dans Fextase , el son esprit s’61an<;a dans les regions exte- 
rieures. S’il s’arrelait dans la forel, les oiseaux gazouil- 
laienl aver harnionie; s’il s’approcbaild’un lae, les holes 
des eaux bondissaienl jo\ eusemenl. Son dme se dissipa 
cl son cceur fut trouble ; il perdit scs facultes divines, 
et ahandonna sa meditation. 11 consul alois dcs senti- 
menls de colere el* de haiiie , et forma un veeu cou- 
palilc. - Je desire, s’ccria-l-il, etre, dans favenir, un 
■ animal mechanl cl feroce, avoir le corps dun renard 
« el des ailes d’oiscau , saisir les dlrcs vivants et les d6- 

• \orer. Que mon corps ail Irois millc li ^Irois cents 
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« lieues dc large), et que nies deux ailes aient chacune 
« quinze cents li d’envergure. Je me jetterai dans les 
« for&ls, et je devorerai les hotes emplumes; j’entrerai 
« dans les rivieres, et je me repaitrai des poissons. » 

Quand il cut* (ini de profiler ce voeu, peu A peu sa 
rage s’apaisa. 11 pria avec ardeur, et, au bout de quel- 
ques instants, il reprit le cours de sa meditation pre- 
miere. Mais peu aprcs il mourut, et renaquit dans la 
premiere classe des dieux dont la vie dure quatre-vingt 
mille kalpas. Jou-lai (le Tath&gata) lit sur lui cette pre- 
diction : « Quand sa vie celeste sera achevec, il obtien- 
•• dra reellcment son ancien voeu , ct possedera l’ignoble 
« corps qu il a desire. » Depuis ce moment, il parcourt le 
cercle des voies mauvaises ; il n'cst pas encore arrive au 
jour marque pour sa delivrance finale l . 

A lest de la riviere Mo-ho (Mabi), il entra dans line 
grande foret, fit environ cent li A travers des plaines 
sauvages, el arriva au mont K’iu-k'iu-tcKa-po-iho (Kouk- 
koutapada) 2 , qu'on appelle aussi Kiu-liu-po-tho (Gou- 
roupada) 3 . LA, on voit des sommets hauts et escarpAs, 
des vallAcs et des grottes sans homes. Des torrents ra- 
pides baignent le pied de la montagnc , e^ des forAts 
gigantesques enveloppent les vallees. Des plantes touf- 
fues ornbragent les cavernes. Trois pics hardis s’A- 
lancent dans les airs; leurs vapeurs touchent prcsque 


1 C’est a-dirc n I cpoque ou il doil, par le Nirvdna, echapper pour 
Inujoura a la Ini dr la Iransniigralioii. 

En chinoi*, kki-tso chan nla montagnc du Pied do cotj i. 

En rliinois Tiunlsoihan ala nionlagiic du Picddu vAn6rablc» 
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au ciel, el leur masse imposante est au niveau des 
nuagcs. Dans la suite des temps, un homme venerable, 
nomine le grand Kia-che-po (Mah& Ka^yapa) , kabita 
au milieu de cette montagne et y entra dans le Nirvdna. 
On nose l’indiquer par son nom; cest pourquoi Ton 
dit : Le Pied da venerable (Gouroupada). Le grand Aia- 
che-po (Maha K4?yapa) etait un (Jrdvaka , disciple du 
Bouddha. II possedait les six farulles divines ( Chad - 
abhidjhds) et etait dou6 des huit moyens de delivrance 
(Achtda vimdkchas). Lorsque Jou-lai (le Tathdgata) eut 
acheve sa mission 1 , a la veille d’entrer dans le Nirvana, 
il parla ainsi a Kia-chc-po (K&gyapa): « Pendanlun nombre 
« infini de kalpas , je me suis livre avec ardeur aux plus 
« dures austerites, alin d’obtenir, en faveun crea- 
« tures, la loi sans supirieure [Anouttara dharma). Le 
"veeu que j’avais forme dans les temps anciens est 
* maintenant rempli. Gomme jc vais aujourd’hui entrer 
« dans le grand Nirvdna, je remets entre vos mains le 
« d£p6t de la loi. Vous devez I’observer fidelemenl et la 
« repandre; gardez-vous de la laisser toinber et d6perir. 
« Le vetement de religieux tissu de tils d’or, qui m’a 
« ete oflert par ma tante (Mahd Pradjdpati ), Pse-chi 
« (Mditreya), aprfes qu’il lut devenu Bouddha, lavait 
« laisse pour qu’il vous fut transmis. Torn ceux qui pra- 
« tiquent la religion, au sein de la loi que je vous l&gue, 
« savoir les Pi-t&ou (les Bhikchous), les Pi-tsou-ni (les 
« Bhikchounis) , les Ou-po-so-kia ( les Oupasakas) , les 
« Oa-po-sse-kia (les Oup&sik&s), faites-les passer, avant 
1 Litttralemenl cut iim dc mendier 
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« tous , a Pautre rive , aiin qu’ils echappent k la loi de 
« la transmigration. » 

Kia-che-po (KAgyapa), ayant regu ces ordres, se char- 
gea de soutenir la droile loi. Vingt ans apres en avoir 
achevc la collection, digouti de 1’instabilite des choses 
du monde, il sc disposa k cntrer dans le Nirvdna. II 
se rendit alors a la montagne du Pied de coq (Kouk- 
koutapada parvata ), et monta du cote du nord, en sui- 
vant des chcinins tortueux. Quand il fut arrive k la 
chaine du sud-ouest, il se trouva arrdti par le pic de 
la montagne, dont les Hanes n’offraient que des sentiers 
toumants et elroits. 11 la frajppa alors avec soil bdton, 
et la fendit en deux. Quand il eut ouvert un chemin 
a travel* la montagne , il continua sa route ct s’avanca 
hardiment. Apres avoir fait de longs detours et suivi 
des lignes obliques qui revenaient sur elles-memes, il 
arriva au somnict de la montagne, et sorlit par 1c cote 
nord-est. Des qu’il fut entre dans le centre des trois 
pics, il pril dans ses mains le vitement ( Tchwara ) du 
bouddha , et resta debout. Par la puissance de son de- 
sir, les trois pics se rapprocherent el le recouvrirent. 
Voila pourquoi maintenant les trois cimes de la mon- 
tagne s’elevent cn dome. Dans la suite des temps , Tie- 
chi (Maitreya), f Honorable du siecle, apparut dans le 
inomle. Apres qu’il eut explique la loi dans trois assem- 
blies, il sc trouva encore une multitude d’bommes d’un 
orgueil sans homes, qui , voulanl gravir cettc montagne, 
arriverenl a I’endroit oil reposait Kia-chc-po (KAgyapa). 
Alors Tse-clu (Maitreya) lit rlaquer ses doigts, el les 
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pics de la montagne s’ouvrirent d’eux-mAmes. Cette mul- 
tilude d’homnies, ayant vu Kia-che-po (K&gyapa), sen- 
lirent redoubler leur orgueil. En ce moment, le grand 
Kia-che-po (KA^yapa) remit le vetement (k Mditrdya ), 
iui adressa la parole, et lui offrit ses bommages. Cela 
fait, il s’eleva dans lesairs, et opera desprodiges divins. 

11 lit paraitre un feu ardent qui consuma son corps, el 
il enlra aussitot dans le Nirvana . Alors la multitude, 
l’ayant conte mple avee admiration, fut dilivree de son 
fol orgueil. Tons lurent vivement emus; ils ouvrireut 
leurcoeur et virent le froil du Saint ( obt inrent )^4ignil6 > 
d'Arhal). C’est pourquoi , sur le haut de cette riNMftgne, 
on a cleve un Stoupa. Maintenanl, au milieu d’unc nuil 
trauquille, lorsquon regarde dans le lointain, on aper- 
i;oit quelquefois des torches enflanmiees ; mais ceux qui 
montent sur cette montagne ne voient absolument rien. 

Au nord-est de la montagne du Pied de coq (Kouk- 
koutapada parvata ), il lit environ cent li, et arriva k la 
montagne appclee Fo-lho-fa-na (Bouddhavana), remar- 
quable par la hauteur de ses pics et ses Danes escarp es. 
Dans ses cavcmes, on voit une chambre taillee dans le 
roc, ou jadis le Douddhu descendit et s’arrcta. A cote, 
il y a une large pierre. Chi, le roi des dieux (Qakra 
Devondra), et le roi Fan (BrahmA), ayant broyi du 
sanlal dc l’espece elite tdte dc bccuf (Go^irchatchandana 1 ), 
en frotterent Jou-lai (le Tathagata). Maintenanl la sur- 
face dc cette pierre exhale encore un rcslc d’odcur. 
Lk, cinq cents Ijt-han (Arliats) sont c litres dans le Nir- 

1 Voycz Burnout, Lotiu, p. 4a i. 
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vdna. Parmi les hommcs qui chcrchenl k les toucher 
(pardcsprieres) pour les rcncontrer, il y en a quelques- 
unsqui obtiennenl de les voir. 11s prennenl constammcnl 
la forme de Cha-mi (Cramaneras) , et entrcnl dans les 
villages pour y mendier. Tantot ils se cachenl, tantot 
ils se montrcnt au grand jour. On voit eclater, en cet 
endroit, des prodiges divins qu il scrait difficile de ra- 
conter en detail. 

Dans les vallees desertes du monl Fo-tko-fa-na ( Boud- 
dhavana), il (it environ trente li & Test, et arriva k la 
fordt j appelee Ye-sc-tchi ( Yachtivana) l . Les bambous 
de cettftdbrdt soul longs el vigoureux ; ils couvrent la 
montagne et s’elendent sur f toule la vallde. Jadis un 
P'o-lo-men (un Brdhmane) , ayant appris que le corps de 
Chi-kia-fo ((Jdkya Bouddba) etait haut de seize pieds, 
conservait constamment des doutea, et se refusait k le 
croire. Alois, avee un bdton de baftibou haut de seize 
pieds, il voulut me surer le corps du Bouddha, qui s’e- 
leva constanunenl au-dessus de f extremity du bdton, 
et depassa seize pieds. Il eontinua a graudir encore, 
de sorte que le Brdhmane nc pdt connaitrc k fond la 
vraie laille de la statue. Celui-ci jeta aussitot son bdton 
et s’en alia. Par suite de cette circonstaoce,*le bambou 
rest a plante cn terre et y prit racine. 

Au milieu de cette foret, il y a un grand Stoupa qui 
a ete bati parlc roi A{6ka. Jadis, en cet endroit, Jon- 
lai (h Tathagata) lit eclater pendant sept jours, en 
(aveur des dieux, ses grandes facultes divines, et 

En diinois T( hatuf-hn « la loii'l du Baton » 


ex- 
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pliqua la sublime loi. Dans la fordt du Baton ( Yachti- 
vana) , il y avait, dans ces demiers temps, un Ou-po-so- 
kia (Oupasaka) nomme Clie-ye-si-na (Djayasena) 1 , qui 
etait originaire de l’lnde occidentale, et issu dc la caste 
des Vsa-ti-li (Kchattriyas). II avait des gouts simples 
et moderes, et se plaisait au sein des bois et des mon- 
tagnes. 11 portait ses pas dans les regions imagiuaires, 
et promenait son esprit jusqu aux 1 unites dc la v£rit6. 
II avait sonde les subtilites profondes des livres sacres 
et profanes, son elocution etait pure, ses raisonnements 
etaienl eleves, et son exterieur rcspirait le caline et la 
dignite. Les C ha-men ((^ramanas), les P’o-lomen (les 
Br&hmanes). les heretiques, les hommes d’etudes dil- 
ferentes, le loi , les ministres, les maitres de maison et 
les personnages puissants, accouraient k fenvi pour lui 
rendre visite. Ils I’ecoutaient aver respec' et lui deman- 
daient des lemons. Les disciples qu\ recevaient dc lui 
leurs devoirs occupaient seize maisons. A cctte £poque, 
il approchait de soixante et dix ans. II lisait avec une 
ardour infatigable, ne s’occupait que des livres du 
Bouddha, et n£gligeait toute autre 6tude. Il s’6vertuait 
de corps et d’esprit , et ne se reposait ni jour ni nuit. 
Suivant une pratique usitee dans l’lnde, il formait une 
p&te avec des poudres odorantes, et en fabriquait de 
petits Stoupas hauls de cinq 4 six pouces; il ecrivait des 
textes sacrcs et les yVenfermait ; il les appelail les reliques 
de la loi 2 . Lorsqii il en avait f^onne un amas conside- 

1 En tlimois, Clung hum nairnct du la viclom » 

Kn rln hois Fa the li * Oharma^aiii as » 
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rablc , il construisait un grand Stoupa , dans rinlerieur 
duquel ii les reunissait tous , et lui oflrait constamment 
scs homniages. En consequence, voici quelle £laitl’oc- 
cupation de Chinrj-kian (Djayasena) : il se servait dr 
sa bouche pour expliquer ia sublime loi et attirer les 
homines d’ etude, et de scs mains pour fabriquer de 
petils Stoupas. Il accumulait avec respect dcs meriles 
transccndants. Pendant la nuit, il se prome$ait cn reci- 
tanl des prieres, ou bien il restait tranquillcment assis 
pour mediter. II n tyro u vail pas le temps de dprmir ct 
de manger, et ne se fgl&chail ni jour ni nuit. Quand il 
lilt arriv£ & l’dge de cc^t ans, on lie vit faiblir ni la 
force de sa Volonlc,#i J’activile de son corps. Dans 
t'espace de 1 rente ans, il fabriquait sept kit is de Stoupas 
pour y deposcr les reliques de la loi ( Dharma^ariras ). 
Lorsqu’il en avail complete un kdti (cent mille), il b&tis- 
sail un grand Stoupa , et les y renfermait tous ensemble; 
puis illui oflrait ponipcusenient ses homniages. Il con- 
voquait la multitude des religieux, eL rassemblee de la 
loi rclentissait de felicitations. Dans ces circonstances, 
unc Incur divine s’cchappail des Stoupas , et Ton voyait 
eclatcr de grands prodiges. Depuis cettc epoque , ces 
monuments repandent constammcnt nne lumiere bril- 
ianle. 

A environ dix li an sud-ouest de la foret du Bilton 
( yaclifivana ), au midi d’unc grande montagne, il y a 
deux sources ihcnnales dont l’enu est extremement 
chaude. Jadis Juu-lai lit jaillir res eaux el s’y baigna. 
Elies existent encore uujourd’hui , el versent des llols 
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liinpidcs qui n cprouvont aucune diminution. On vient 
do Lous cotes pour s’y baigner, et bcaucoup do per- 
sonnes gravcmcnl malades, ou attcintes d’aflections 
chroniques, s’en vetoument gurries. 

A cote do ccs sources, il y a un Stoupa. Jou-lai (le 
TatliAgata) se promena cn cet endroit pour faire de 
I’excrcice. 

Au sud-cst do la forcl du BAton ( ) achfivana ), il fit 
six a sept li , ot arriva A une grande montagne. Dovant 
un passage do monlagne transversal, s’elAve un Stoupa 
on pierre. Jadis, on cet endroil, Jou-lai (le TathAgala) 
expliqua la loi pendanttroismois cn favour des homines 
et des dieux. A cetlc opoque, lo roi P'in-pi-so-lo (Bim- 
bisara) voulut venir pour entendre renscignement de 
ia loi. 11 ouvrit alors la montagne , amnncela des pierres , 
et eleva des degros pour monter. Li passage a environ 
vingt pieds de large el tiois a quatre li de longueur. 

A trois ou quatre li au nord de la grande montagne , 
il y a une montagne isolee. Jadis le Richi Vydsa 1 y 
vAcut dans la retraitc. 11 creusa le flanc de la montagne 
et s’y construisit une maison , dont on voit aujourd'hui 
mcme uu rcsto de fondements. Il a transmis sa doc- 
trine A ses disciples, et les lemons qu’il a leguees au 
monde sont encore vivantes. 

A quatre ou cinq li au nord-est de la montagne iso- 
$ 

1 II y a , en chinois , koaaiuj-po-fien-jtn * I’immortel large et Atendu ■ 
Nous savons hcureusemcnl, par le Catalogue chinois-sanscrit, que j’ai 
public autrefois dans le Journal asiahque, que l'cupressw n Kowng-po 
« large el Atendu » repond lei a Vyasa 
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lee, il y a une petite montagne qui selfcve 4 l’ccart. 
Dans les parois (le la montagne , on a crcuse une mai- 
son en pierre, assez large et longue pour contcnir en- 
viron millc personnes assises. Jadis, en cet endroit, 
Jou-lai (le Tath4gata) expliqua, pendant trois mois, la 
sublime loi. Au-dessus de la maison taillec dans lc roc, 
il y a une large pierre. Ce fut 14 quo Chi , le roi des 
dieux(CakraDev6ndra), etle roi Fan (Brahm4)broy&rent 
du santal de l’csp&ce appelee tete de beeuf (Go^ircha- 
Ichandana) et en frott4rent le corps du Bouddha. Au- 
jourd’hui la surface de la pierre exhale encore un restc 
d’odeur. 

A Tangle sud-ouest dc la maison en pierre, il y a 
une vaste caverne quo les Indiens appellent lc palais 
des ’O-sou-lo (Asouras). Anciennement il y eut un homme, 
ami du merveilleux, qui 4tait profond&nent vers4 dans 
les formules magiques. 11 enrols, 4 prix d'argent, qua- 
torze compagnons, les engages, par une sorte de pacte, 
4 partager ses desseins , et entra avec eux dans cette ca- 
verne. Quand ils y eurent parcouru trente ou quarante 
li , elle s’4largil devant eux et parut brillamment eclairee. 
11s apergurent alors une ville, des tours et des belve- 
deres, lout construits avec de Tor, de Targent et du 
lieou-Ii (lapis-lazuli). Quand ces hommes furent arri- 
ves la, ils trouverent des jeunes fdles, debout 4 cote 
desportes, qui vinrent au-devant d’eux avecun visage 
riant, et les recurent avec toutc sorte dc respects. L4- 
dessus, ils s’avanccrent 4 pas lentsjusque dans Tin t6rieur 
de la ville, aux porles de laquelle se tenaient deux scr- 
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vanlos qui vinronl k leur rencontre, en porlant chacunc 
un bassin (for rempli de par funis dc flours. Elies dirent 
alors aux voyageurs : II faut que vous alliez vous baigncr 
dans un £tang, vous oindre de parfums, et vous cou- 
ronner dc fleurs. Vous pourrez ensuite entrcr; ne vous 
pressez pas. II n’y a quo ce magicien qui doive entrcr 
promptement. Les trcize autres homines allerent aussi- 
lot se baigner. Quand ils furent entr^s dans l’£tang, 
leur esprit se troubla comrae s’ils avaient perdu lam£- 
moire (de ce qu ils avaient vu). Us se trouvferent alors 
assis au milieu d’un champ de riz, situ6 au centre d’une 
vallee unie qui 6 tail eloignee dc trcntc k quarante li 
au nord de cct cndroit. 

A col6 de la maison en pierre , il y a un pont de bois, 
large d’environ dix pas et long de quatre a cinq li K Ja- 
dis le roi P'in-pi-so-lo (Bimbisdra), voulant aller trouver 
le Bouddha , (it couper des rochers pour s'ouvrir un pas- 
sage k travers une vallee. Tant6t il accumula des pierres, 
tantot il fit creuser au ciseau les (lanes escarpes de la 
monlagne , et pratiqua des escaliers, afin d’arriver au 
lieu oil etail le Bouddha . 

En partant de cet endroit, il fit environ soixante ii k 
lest, au milieu d<5 grandes montage es, et arriva k ime 
ville appclee Kia-che-kie-lo-poa-lo* (Kou^gArapoura), 

j 

i 

# 

1 En chinois , Tchan-tao. On lil dans Je Dictionnaire dc Khang-hi 
« Sur lc bord des precipices on crcuse les ilancs des montagnes , el on 
> }>osc, pour passer, des ponls en planches qu’on appellc Tchan-tao » 

8 En chinois, Chanq-muo-kounq-tch'ing « la ville on croil i’herbe sa- 

cr£e (Aoiif«)» 
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c’est-4-dire « la ville de Fherbe sacree ». Elle s’elevait juste 
au centre du royaumc de Mo-kic-t'o (Magadha). C’etail la 
quo les anciens rois du royaume avaient dtabli lour cour. 
On y voyait croitre en cjuantite une herbc odorante , 
de qualite sup£rieure et d’un heureux presage. Voil k 
pourquoi on l’avait appelee la Ville de fherbe sacric 
(Kou^&g&rapoura). De hautes montagnes Fentourent de 
quatre cotes et forment ses murs exterieurs. A fouest, 
on y penetrc par un sentier qui existe entre deux mon- 
tagnes ; au nord, on a ouvert une entree k travers la mon- 
tagnc. Cette ville est allongee de Test k Fouest, et res- 
serree du sud au nord. Sa circonftrencc est de cent 
cinquante li. Les restes des fondenients de la ville inte- 
rieure ont environ trente li de tour. Des arbres appeles 
Kie-ni-kia (Kanakas) bordent tous les chemins; leurs 
fleurs exhalent un delicieux parfum, et leur eouleur 
jaune a Feclat de For. Dans le dernier mois du prin- 
temps, toute la forGt est de eouleur d’or. 

En dehors de la portc septentrionale de la ville, il y 
a un . StoupcL Ce fut Ik que Ti-p'o-ta-to (Devadatta) et 1c 
roi, appele Wei-seng-youen (Adj£ta<;atrou), qui s’etaient 
lies d’amilie, la elie rent l’depliant, gardien du tresor, 
quits avaient enivre, dans 1c dessein de faire perir Jou- 
lai (le Tath&gata). Mais celui oi , du bout de ses cinq 
doigts, lit sortir cinq lions. Alors Fcl£phant ivre devint 
doux el docile, et s’avanra tranquillement au-devant 
de lui. 

Au nord-est de Fendroit 011 fut domple Felcphanl 
ivre, il y a un Stoupa. Ce fut en cc lieu que Chc-li-tseu 
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((ISAripouttra) entendit le Bhilchou t O-chi-p , o-chi (Acva- 
djit 1 ) expliquer la loi, et obtint la dignite d'Arhat. Dans 
lc commencement, lorsque Che-li-tseu ((jAripouttra) 
etait dans sa families il se distinguait par 1’ elevation de 
ses talents et la noblesse dc son esprit; il jouissait d’une 
haute estime parmi ses contemporains Ses disciples re- 
cevaicnt seslccons ct propageaient la loi. A cetto epoque, 
comme il etail sur lc point d’enlrer dans la grande villo 
dc la maison du roi ( Radjagnha ), lc Bhikchou Agvadjit 
demandait Faumonc. Che-li-tseu ((jAripouttra), fayanl 
aper^u de loin, dit A ses disciples : « Cet honitne qui 
« s’avance est plem de noblesse et de dignite. S’il n’avail 
« pas obtenu lc fruit du Saint (la dignit6 d'4rhat), pour- 
« rait-il avoir cet air doux ct tranquil! c ? Il convienl d’at- 
« tendre im peu pour juger de son m^rite. » Or le Bhi- 
kchou AgvadjitwuiX dejA obtenu la dignite d'Arhat. Il etait 
maitre de ses sens, et son exterieur etdit doux et distin- 
gue. Comme il s’avan^ait avec son bAton de rcligieux, 
'Che-li-tseu ((jAripoutlra) lui d ; t : « V£n Arable vieillard, 
« aimez-vous le calme et lajoie? Quel a 6te votre maitre , 
« et quelies lois avez-vous etudiees pour avoir ainsi un 
« air de coutentemcnl et de bonheur ? » 

— « Vousne saVez done pas, lui dit Matching (A^vadjit), 
« que j’ai cu pour maitre le fils ain£ du roi au riz pur 
« ( Qouddhddana radja ) , qui , renon^ant k la dignit6 de roi 
« Tchakravarlti , et prenant en piti£ les six conditions 
« des hommes, se soumit pendant six ans aux plus dnres 

1 En c lnnois , Ma-ching «lc vainqueui dcs chevauv > 

1 CVst-a-diro n'avait pas encore cmbrass6 la vie rcli^icuse 
Il 2 
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* austerit£s, puis obtint Tint ell igence complete ( Samyak 
« sambddhi) et la connaissance universelle ( Sarvadjnd )? 
« Or la loi n’cst ni existante ni vide ; il est difficile do 
« I’expliquer. II ny a que le£ Bouddhas qui soient capa- 
« bles de Fapprofondir el de l’exposer devanl les Boud- 
« dhas. Comment des hommes stupides et aveugles pour- 
•• raienl-ils Fcxpliquer et la discuter? » 

f^-dessus, il exalta en termes niagnifiques la loi du 
Bouddha . Quand Che-li-fo ((J&ripouttra) Tent entendu , 
il obtint sur-Je-champ la dignite (YArhat. 

Ail nord de Fendroit ou Che-li-tscu (C.Aripouttra ) 
avail obtenu le fruit du Saint (la dignite tVArhat), 
il y a, tout pr6s, une fosse large et profonde k cote de 
laquelle on a eleve un Stoupa. Cc fut en re lieu que 
Che-li-kio-to ((Jrigoupta ) 1 voulut faire perir le Bouddha , 
au mo)en d’une fosse remplie de feu, et de riz empoi- 
sonno. Ching-mi ((Jrigoupta) honorait les heretiques 
et croyait a leur doctrine; son ccrur etait profond£- 
ment attache & Ferreur. Les Fan-lchi (Brahrnanes) di- 
saienl : « Kiao-ta-mo (G&utama) 1 est venere de tout le 
■ royaume, el il est cause que tous nos disciples se 

* trouvent sans appui. 11 faut quaujourd’tyii vous Tin- 

* \iliez a venir dans votre maison pour prendre le riz 
« (diner). A Fentrcc de la porte, vous crcuserez une 
« grande fosse que vous remplirez de feu. Etablissez 
« par-dessus un pont de planches pourrics, recouvertes 
« de terre seche. De plus, dans tous les plats de riz 
« vous melcrez des planles veneneuscs, de sortc que, s’il 

1 En rliinois, Chinq-mi • c-arlit- (profit) par In victoire (lie) ■ 
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« echappe k la fosse ardente , il ne peut manquer de pe- 
« rir par le poison. » 

Ching-mi ( (Jrigoupta ) , docile a ces ordres , fit pre- 
parer le repas empoisonn£. 

Tous les hommes de la ville , connaissant les mauvais 
desscins que Ching-mi (Qrigoupta) avait formes contrc 
f Honorable du si&cle, pri&rent instamment le Bouddha 
de ne point aller chez lui. « N’ayez point d’inquietude , 

« leur dit 1’Honorable du si&cle; pcrsonne au monde ne 
■ saurait d&ruire le corps de Jou-lai (du Tathdgaln). » 

LA-dessus , il acrepta 1’invitalion ct partit. An mo 
ment ou ses pieds touchaienl le seuil do la portc, la 
fosse de feu se changes en un etang claii comme un 
miroir, et tout couverl de lotus. Ce qu’ayant vu Ching- 
mi (Qrigoupta), il fut saisi de douleur et da crainte, et 
ne savait que resoudre. Il dit alors a se$ disciples : « Par 
« sa science magique il a 6chapp6 an feu , mais il y a 
« encore le riz empoisonne. ■ 

Quand THonorabio du si&cle cut fini de manger le 
riz, il cxpliqua aux assistants la sublime loi. Ching-mi 
(Qrigoupta), l’ayant entendu parler, confessa son crime 
et embrassa sa doctrine. 

Au nord-est de la fosse ardente de Ching-mi (Qri- 
goupta), k Tangle de la ville entour^e de montagnes 
( Kougagarapoura ), il y a un Sloupa. En cet endroit, lc 
grand medecin Chi-po-kia (Djivaka) bdtit, en faveur du 
Bouddha , une salle pour Fexplication de la loi. Tout au- 
tour des murs il sema des fleurs et plants des arbres 
fruitiers. On y voit encore des restes de fondements, ct 
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de vicux troncs d’ou partcnt des rejctons. Lorsque Jou- 
lai (le Tathdgata) vivait dans le monde , i] s’arrela sou- 
vent dans cette salle. On remarque en* outre, k cote, 
Pantiquc maison de Chi-po-lda (Djivaka), dont queiques 
restes de fondemcnts et Pancien puits subsist ent encore. 

Au nord-esl dc la viile , il (it de quatorze & quinzc Li , 
et arriva au monl Ki-li-tho-hiu-tch'a (Gndlirakoiila par- 
vata *), qui touche au midi de la montagne du nord, et 
s'cieve isolcment a une hauteur prodigieuse. Les vau- 
tours y font leur dcmeure; dc plus, il ressemble a une 
haule tour. L’azur du ciel s’y reflete, et il oflre distinc- 
teincnt des teinles pales et fpncees. Lorsque Jou-lai (le 
Tath&gala) eut gouveme le siecle pendant pres de rin- 
quanteans, il demeura souventsur cette montagne, et) 
expliqua ahondamment la sublime loi. Le roi P'in-pi- 
so-lo (Bimbisara), voulant enlcndfe la loi, lcvaun grand 
nombre d’hommes; puis, pour traverser la valine et 
franchir les ravins, depuis le pied de la montagne jus* 
qu’aii somniel, il lit assembler des pierres, et pratiqua 
des esealiers larges d'environ dix pas, el ayant une 
longueur de cinq a six li 1 2 . Au milieu du chemin, il y a 
deux petils Stoupas : Tun s appelle la Montie (Ten has 
paree que le roi, etanl arrive & re point, marcha k pied 
pour monter; I’autre s’appelle le Renvoi des hommes vnl- 

1 Fn chinoi*, Thsieou-Jnny « Ic pic des Vau lours » on 1'nppclle nussi 
fluieou-thai «Ja lour des Vtiuloursn 

Plus lriul page 1 5 , ligne 1 5 on ne donne a < i* passage que qualre 
ou cinq li de long 

Eli c lunois Uiu-clunrj 
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gaires\ parce quo lo roi ayanl choisi des hommes du 
commun, ne leur permit pas do marcher plus loin avec 
lui. Le soinmet de cctte montagne est allonge do Test a 
Fouest, et resserre du sud au nord. Pres des bords el 
sur la limite occidcntale de la montagne , il y a un Vihdra 
en briques, qui est large cl eleve, et d’une admirable 
consti action ; sa portc regarde 1’orient. Jadis Jou-lat Fha 
bita souvent ct y expliqua la loi. Aujourd’hui on l’a re- 
pr£scnte dans Fattitude de la predication; la statue esl 
dc la m£me laille quo le corps do Jou-lai (du TatliAgata) 

A Fest du Vihdra , il y a une longue picirc sui la- 
quelle a marcbe Jou-lai (le Talhugata) on faisanl de 
Fexcrcice. 

A cote, il y a ime grande pierre, haute de qualorze 
a quinze pieds, et dont la circonfoi once »-«>t d'unetTen- 
taine de pas. C’est celle que Ti-po-ja-lo (D&vndatta) 
lan^a de loin pour frapper le Bouddha. 

Au midi de cet endroit, au has du bord meridional 
de la montagne, il y a un Stoupa. Jadis le Tathdqata 
expliqua, cn ce lieu, le Livie de la flour dc la loi (Sad- 
dharma pound arika). 

Au midi du Vihdra , t c6te du bord de la montagne , 
il y a unc grande maison en pierre. Jadis, en cel en- 
droii, Jou-lai (le Tatb^gata) so plongea dans la medi- 
tation ( Dhydna ). 

Au nord-ouest de la maison en pierre du Bouddlia , 
et en avanl de celte memo maison, il y a une large 
pierre. Cest en cet endroit que ’ O-nan (Ananda) fut 

1 Rn clunois Toutjan 
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effraye parle (lemon ( Mdra ). Comme le venerable 'O-nan 
(Ananda) se livrait, sur cette pierre , k la meditation, 
le roi des demons (Mdrarddja) prit la forme d’un vau- 
tour; puis, au milieu d’une nuit du demi-mois obscur 
(Krichnapakcha) , il se plaga sur cette grande pierre, 
battit des ailes et poussa dcs cris terribles pour cffraycr 
le venerable Ananda . Celui-ci fut glace de frayeur et 
resta hors de lui-meme. Le Tathdgata, I’ayant apergu , 
etendit la main pour le calmer et le consoler. 11 la passa 
k travers les inurs de pierre, lui caressa le sommet de 
la tdte, et, du ton le plus afiectueux, lui parla ainsi : 

•> N’aycz point peur de familial dont le demon (Mdra) 
« a pris la forme. » Grace k ces paroles consolantes, 
Ananda redevint tranquille et joyeux. Quoiquil se soit 
ecoule, depuis cette epoque, bien des mois et des an- 
nees , on voit encore les traces que I’oiseau a laissees 
sur la large pierre, et la longue caveme qui traverse les 
(lanes de la montagne. 

A cote du Viharu, il y a plusieurs maisons taill^es 
dans le roc, ou Che-li-tseu ((^Aripouttra) et beaucoup 
dautres grands Lo-lian (Arhats) se sont livres jadis k la 
meditation. En face de la maison en pierre de ChcJi-tseu 
fCaripoultra), on voit encore un grand puils desseche 
et sans eau. 

An nord-esl du I i/idra, au milieu d’un torrent* il y 
a une vaste pierre sur laquelie le Tathdgata lit secher 
son velement de religieux (Tchivara). Les raies de F4- 
lolle se detarhent encore aussi netlement que si elles 
avaient ete ciselees 
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A cote de cet endroit, on voit sur une pierre les 
tiaces des pieds du Boaddha. Quoique les lineaments 
des roues 1 aient quclque chose d’obscur, on peut ce- 
pendant en distinguer la forme. 

Sui le sommcl de la niontagne du nord, ll y a un 
Stoupa. Co fut Ik quo 1c Tathdgata , conteniplant de loin 
la ville de Mo-lae-l'o (Magadha), expliqua la loi pen- 
dant sept jours 

A l’ouest de la poite seplcntnonale de la ville en- 
touree de montagnes ( Kougdydrapoara) , s’el&ve le mont 
Pipou-lo (Vipouia). Voici ce que racontent, a ce sujet, 
les habitants du pays : « Au nord des hords sud-ouest de 
cette niontagne, il y avait jadis nnq cents sources ther- 
males, et maintenant il n’en reste plus que quelques 
dizaines; mais les unes sont fraiches r t les autres ti&des : 
aucune nest tout k fait chaude. Ces sources sortent, au 
sud des grandes montagnes neigeusfes, du lac Anava- 
tapta a , qui coule sous terre jusqu’k cet endroit. LVau 
des sources est belle el pure , et sa savour est colic du 
lac d’ou elle sort. Dans son cours, elle baigne cinq cents 
petits enfers briilants (sic) . La violence des feux sou ter- 
rains fail monter des flammes qui ochauftent aiusi les 
eaux A toutes les ouvertures par ou s £chappe l’eau 
des sources, on a pose des pierres sculpt6es. Tant6t 
on a figure des teles de lions ou d’elepliants blancs, 
tant6t on a constiuit on pierre des iuyau\ suspondus 
qui servent k conduire les eaux. Au has, on a elabli 

1 Voyez liv VI foi. aov 1 10 

1 En rlunois, Wou-je-nuo «qui n’est pah rhaufftt 
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des bassins cn pierre. On vienl de tous les pays pour 
s’y baigner. Apres quoi, beaucoup de personnes, affec- 
t6es de maladies chroniques, s’en retournent gueries. 
A droite et k gauche des sources thermales, on voit 
une suite de Stoupas et de Vihdras qui semblent sc tou- 
cher. Dans tous cos licut, les quatre Bouddhas passes 
se sont assis et promenis, et ont laisse les traces de 
leurs pas. Cos licux. etant entour£s d’eau et de mon- 
tagncs, des persomiages doues d’humanite et de pru- 
dence viennent y habiter, et un grand nombre de sages 
sy enscvelissent dans la retraite. » 

A l’ouest des sources thermaies, on voit la maison 
en pierre du Pi-po-lo (Pippala) Jadis, l’ Honorable du 
siecley faisait son sejour habituel. La cavcrne profonde 
qui s’ouvrc derriere ses murs etait lo palais des ’ O-sou - 

10 (Asouras). De nombreux Bhikchoas , qui se livraient 
k la meditation, habiterent jadis cette maison. Souvent 
on cn voyait sortir des apparitions Stranges et extra or- 
dinaires, lellos quo des dragons, des serpents ou des 
lions. Ceu\ qui en etaient temojns etaient saisis d’un 
trouble qui rossemblait k la folie. Cependant ce pays 
iomarquable a etc la demeure de saints Richis, qui, 
pleins de respect pour les exemplcs du Bouddha , dont 
ils foulaient les traces, oubhaient les catamites el les 
liialhcurs qui les mcna^aient. Dans ces derniers temps, 

11 y eut un Bfukchou (Tunc conduite droite et pure, qui, 
aimant robscurite et le silence , voulut cacher ses traces 

1 CVst-a-iliie la maison batir a ( otf du Pippala f bum rehgiosa. 
<('A Amurahoiha, f> 84 •) 
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dans cettc demeure et s’y livrcr k la meditation. Quel- 
qu’un lui fit k ce sujct des representations. « N’y aliez 
« pas, lui dit-il; on y voit eclater des catamites et des 
« phenom&nes etranges; les maux qu’ils causent ne son! 
<« pas rares l , Non-seulemcnt vous ne pourrez vous li- 
« vrer k la meditation, mais je crains encore que vous 
« nc perdiez la vie. 11 convient d’avoir devant les yeux 
« les fails passes , pour ne pas eprouvei ensuite un amer 
« repentir. » 

— « Tel n’esl point mon avis, repondit le Bhikchou 
« Je veux aujourd’hui acqueiir le fruit du Bouddha (la 
« dignity ft Arliat) cl dompter le demon du ciel De 
« pareils dangers nc valent pas la peine d’en parler. » 

En disant ces mots, il prit son h&lon et sc reudit 
dans cette maison. Lk-dessus, il ele\.i un autel, et re- 
cita des pneres magiques. Au bout de dix jours, une 
jeune fille sortit d’une groLLe, et (fit au Bhikchou : 

< Homme venerable, vous avez adopts des vetements 
« de couleur, et vous observez les rkgles de la disci- 
« pbnc, pour proleger lous les homnies, cultiver votre 
« intelligence, vous bvrer a la meditation, et devenir le 
« guide excellent de tous les moiiels. Maintenant, de- 
« puis que vous demeurez ioi , vous nous remplissez tous 
• de rrainle et d’effroi. Esl-ce lk suivre les instructions 
« du Tathaqata? » 

1 Lilleralemenl ne sont pas peu nombreux. 

1 Suivant lc Dictioimoiro Fan-i-ming-i-tn, liv. IV. fol. a 3 , on entend 
par la Pdpiyan, le roi du mondc des desire (k dmadhdlou). ibid. Domp- 
ter lc demon du ciel , c’csl vaincrc la concupiscence. 
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— « Pour moi , dit ie Bhikchou , j’ observe le precepte 
« de la chastete, pour obeir aux instructions du Saint (du 
« Boaddha); je cache mes pas sur les montagnes et dans 
•• les vallees , pour fuir le tumttlte et le bruit. En me 

• voyant blanier tout k coup de la sorte, je me demande 
« oil cst ma faute. » 

— « Homme venerable, lui repondit-elle, au bmit 
•i des paroles magiques que vous r^citcz , un feu violent 
•• est venu du dehors; il devore ma maison et tourmente 

• rrucllement tous les membres de ma famillc. Moil 
« unique voeu est que vous ayez pitie de nous, et que 
« vous ne recitiez plus de prieres magiques. * 

— Si j’en recite, repondit le Bhikchou , e’est pour 
<i me prot£ger moi-m6me , et non pour tttre du mal aux 
■« autres. Jadis un novice occupait cette demeure et s’y 
« livrait k la meditation, dans le but d’obtenir le saint 
« fruit du Bouddha (la dignite d'Arhat), afin de soula- 
« ger les habitants des sonibres regions l . Si j’ai vu des 
« apparitions etranges qui m’ont glace de terreur et me- 
« na^aient ma vie , e’est uniquefnent par votre faute. 
«• Qu’avez-vous k repondre pour vous justifier P » 

— « Je suis accablee, dit-elle, sous le peids de mes 
« crimes, etmon intelligence cn a ete afiaiblie. A partir 
« de ce jour, je vivrai k 1’ecart et me tiendrai dans ma 
« condition; mais jo desire, 6 homme venerable, que 
« vous ne recitiez plus de priferes magiques. » 

L&-dessus, le Bhikchou se Uvra, comme au commen- 

1 Lill6ralement pour soulagrr les votes fdndbretues II s’agit iri de 

• oux qui sou (Trent dans les enfers 
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cement, k la meditation; il resta en paix el n’£prouva 
aucun mal. 

Sur le mont Pi-pou-lo (Vipoula), il y a un Stoupa. 
Jadis Jou-lai (le TatMgata) expliqua cn ce lieu la su- 
blime loi. Aujourd’hui il y a beaucoup d’heretiques nus 
(Nirgranthas) qui y habitent et se livrent aux plus dures 
austerites , sans se rel&cher, ni le jour, ni la nuit. De- 
puis le matin jusquau soir, ils toument autour du Stoupa 
et se plaisent k le contcmpler. . - ; 

A gauche de la porte septentrionale dc la ville appe- 
16e Kou{dgdrapoura l , au nord d’un precipice situe au 
pud, il Gt deux ou trois li dans la direction dc Test, et 
arriva k une grande maison en pierre. Jadis Ti-p’o-ta-to 
(Devadatta) sy livra a la meditation. 

A une petite distance , k Test de la maison taillee dans 
le roc, on voit, sur une large pierre M des marques co- 
lorees qui ressemblcnt k des laches de sang. A cote, 
on a b&ti un Stoupa. Ce fut en cet endroit qu un Bhi- 
kchou, qui se livrait k la meditation, se donna la moil, 
et vil face k face le sainl fruit du Bouddha (obtint la di- 
gnite i'Arhat). 

Jadis il y avait un Bhikchou qui s’evertuait energique- 
ment dc corps et d’&me; il vivait k l’6cart, et se livrait 
a la meditation. Bien des mois et des ann£es s'Atant 
ecoules sans quil eut oktenu le saint firuit (la dignite 
dHArhat), il se retira et saccusa lui-mfeme •, puis il se 
dit en soupirant : « Je crains bien de n obtenir jamais 
« le fruit dc failranchissement de V etude (la dignite 

1 En chinoib, Chan-lch'ing «la ville (entouree) de iLiontngncs* 
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•• d'Arhat) l . A quoi bon conserver ce corps, cpii est pour 
« moi une source d’embarras ? » 

En achevant ces mots, il monta sur cette large pierre 
et sc per^a 1c cou. Au memo moment, il obtinlle fruit 
d”0-/o-/mn (la dignite d'Arhat). Il s’61eva dansles airs, 
el opera dcs prodiges divins. 11 crea un feu qui con- 
sume son corps, el enlra dans le Nirvana . (Les reli- 
gieux), emerveilles de cette noble resolution, ont 61eve 
ce Stoupa pour en conserver le souvenir. 

Sur le bord dune monlagne situee k Test de Ten- 
droit ou le Bhikchou vit le fruit du Bouddha (obtint la 
digiiilc d'Arhat), il y a un Stoupa en pierre. Ce fut la 
qu’un Bhikchou , qui se livrait'A. la meditation, se pre- 
cipita du haut des rochers, et vit face & face le fruit 
(obtint la dignite d'Arhat). 

Jadis, lorsquc le Bouddha vivait dans le monde, il 
y avail un Pi-tsou (Bhikchou) qui, tranquillement assis 
dans la foret d’une montagne , se livrait k la meditation 
pour obtenir le fruit (la dignite d'Arhat). Depuis long- 
temps, il deployait le zele le plu? ardent, sans avoir 
obtenu la vue du fruit. 11 y songeait jour et nuit, et 
n’inteiToinpail jamais sa paisible meditation. Jou-lai 
(le Tath&gata), sachanl quo sa vocation allait bientot 
eclatcr, se rendit en ce lieu pour le conduire k la per- 
fection. 11 paii.it du jardin du Bois dcs Bambous ( V6- 
nouvana), et sc rendit au has des bords de la montagne. 
II lit claquer ses doigls pour Tappeler, ct resta debout 
en Tatlcndant. 

1 Vo )€ 'i la |»mni<>r<> [lartic ilc*s Me moires , liv. Ill, p. 173, note 1. 
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En ce moment, le Bhikchou , apercevant do loin la 
multitude qui cnlourait le Saint, Alt ravi dc corps et 
d’&me, el sc precipita du haul de la monlagne. Mais, 
par l’effet de la purele de son cnpur et de sa foi res- 
pectueuse dans les paroles du Bouddha , avant d’avoir 
touche la terrc, il obtint la vue du fruit (la dignile 
d'Arhat). L’Honorable du si eel e lui dil alors : « 11 
* convicnt de savoir quo voici le moment. » Aussilot, 
il s’eleva dans les airs ct At apparaitre des prodiges 
divins, pour montrer avec eclal la purete de sa foi. 
C’est en memoire dc cet evenement qu on a eleve ce 
Stoupa. 

En sorlant par la porle septentrionale de la ville en- 
louree de montagnes ( Koufdydrapoura ), il lit un li, et 
arriva au Bois des Bambous, doime par Kia-Ion-l'o 
(Karandavenouvana) J1 y a maintenanl uu Vihdra dont 

1 Eug. Bumouf, lntroduct. an Boaddh. p. 4^56, lit : karandaha , el 
M. Foucaux, Lahta vutdra, p. 4i5 . KaJanlaka , tlu noni dun oiscau. 
Suivant le Diclionnairc Fan-i-ming-i-t&i , liv. VI , foi. i4 , Kia-lan-t’o (Ka- 
rando) esl le nom d'un oiscau qui ressemble a la pie, el se plail a 
perclicr dans les bois dc bainbous. D’aprcs un autre endroil du Fan- 
i-ming-i-tsi (liv. XX, foi. 4)« kia-lan-l*o esl, cn oulre lc nom d'un ral 
de niontagne On rapporte , a rette occasion , la Ugcnde suivanlc. lln 
joui, le roi dc Pt-che-U (Vai^Ali) , tflanl enh*^ dans un bois, lYndormit 
sous un arbre. Un grot* serpcnl venimeux voulut sortir poui luer le 
roi , mais il y eul un rat qui dcsrcndil au bas dc cct arbre, poussa un 
cri et Iveilla lc roi. Cclui-ci plcin de reconnaissance d'un tel bienfait , 
donna a ce tat de monlagne les vivres d'un village, et appliqua a ce 
village lc surnom dc Kia-lan-Co (Karanda). Or, dans ce village, il ) 
avail un mailrc de maison qui poss^dait qualrc millions de pieces d’oi 
( Souvamas ). Lc roi donna aussilot a ce raaitre de maison le surnom 
de karanda, de sorte que, d'apies le nom de ce village, on l'appeln 
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les fondenients sont en pierre et le bAtiment en briques; 
la porte regarde f orient. Lorsque Jou-lai (le Tath&gata) 
vivait dans le inonde , il habita souvent ce Vihdra, et y 
expliqua la loi pour convertir le si&cle, diriger le vul- 
gaire et sauver le commun des hommcs. On y voit au- 
jourd’bui une statue de Jou-lai (du TathAgata) dont la 
faille est la mcmc que la sienne. Anciennement il y 
avait dans cette ville un maitre de maison nommc Kia- 
lan-t'o (Karanda grihapati), qui £tait noble et puissant. 
11 avait donne aux heretiques un grand bois de bain- 
bous ( Vinouvana ). Lorsqu il eut vu Jou-lai (le TathAgata) 
et qu’il eut entendu I’enseignement de la loi, il sc sentit 
anime d’une foi pure. Il se reptentit alors d’avoir donne 
asilc k cette multitude de mecr£ants dans le Bois des 
Bambous. « Maintenant, se dit-il , jc ne saurai ou loger 
« le maitre des dieux et des hommes. » En ce moment, 
les csprits et les demons, touches de la sinc6rit6 de 
son ccpur, chasserent les heretiques et leur dirent : « Le 
« maitre de maison Kia-lan-t'o (Karanda) doit Clever un 
« Vihdra dans le Bois des Bambous ( Vdnouvana ); il faut 
« que vous partiez promptement pour echapper au mal- 
« hour. » 

Les heretiques se retir&rent avec la haine* et la co- 
lere dans le cceur. Le maitre de maison b&tit dans ce 
bois un Vihdra, ct, lorsqu’il en cut aclieve la construc- 
tion, il alia lui-meme inviter le Bouddha . En ce mo- 

u le maitre de maison kia-lan-t'o (Karanda grihapati). * L’ouvrage men- 
tion*^ plus liaut ajoute une autre citation , qui donne , sur le maitre de 
maison Karanda, les mfimes details que va nous oflrir le Si-yurki. 
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mettlJou-lai (le TathAgata) accepta immediatement le 
don (dc Karanda ) 

A Test duBois des Bambous do Kia-lan-l'o (Karanda- 
venouvana), il y a un Stoupa qui a Ate bAti par le roi 
O-che-to-che-lo-lon (Adjatagatrou) 1 2 3 . Apres le Nirvdna 
de Joa-lai (du TathAgata), les rois sc partagerent ses 
rcliques (CAe-fi — Qariras). Lc roi Wei-seng-youen 
(AdjAtavatrou) s’en retourna avec la portion qu’il avait 
oblenue, bAtit par respect urf Stoupa , ot lui offrit ses 
hommages. Le roi Wou-yeou ( Acoka), ayant con^n une 
foi sincere, ouvrit le monument, prit les reliques, et 
bAtit A son tour un autre Stoupa . On en voit encore 
les restes , qui rApandenl constamment une lueur bril- 
lante. 

A c6tA du Stoupa du roi Wei-seng-yoaen (AdjAla^a- 
trou), il y en a un autre qui renferme les reliques de la 
moilie du corps du venerable ’ O-nan (Ananda). Jadis cel 
homme vAnArable , etant sur le point d’entrer dans le JVir- 
vdna, quitta le royaume de Mo-kie-t’o (Magadha), et so 
rendit dans la ville de Fei-che-li (VaigAli). Comine ces 
deux royaumes se le disputaicnl mutuellement et vou- 
laient lever des troupes, le venerable Ananda , Amu dc 
pilie, divisa aussjtot sou corps en deux. Le roi de Mo - 
kie-l*o (Magadba) s’en retourna avec sa part de reliques, 
et leur offrit ses hommages. Aussitot, dans ce pays re- 
nomine, il eleva avec respect un superbe Stoupa. 

1 Dans {'Introduction aa Bouddhisme , d’Eug. Bumouf, 1. 1, p 456, 

rp Vi h&ra esi appel£ KarandaJta nivdpa. [Nivdpa signiiie « don ». ) 

3 En cliinois , Wei-seng-youen « ennemi avant d’etre n6 ■. 
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A cote ffe ce monument, on voit un endroit ou Jou- 
fa'i s’est promene pour faire de 1’exercice. 

Non loin de 14 , il y a un autre Stoupa. G’est un en- 
droit ou Che-li-tseu ( C4ripouttra) et Mo-te-kia-lo-lseu 
(Moudgalapouttra), etc. se fix&rent (pendant la saison 
dcs pluics). 

Au sud-ouest du Bois des Bambous (Vcnouvana), il 
lit cinq a six li. Au nord d’une montagne situ4e au midi , 
au milieu d’un vaste bois de bambous, il y a une grande 
maison cn pierre. Ce Tut 14 qu’aprfcs le Nirvana de Jou- 
lai (du Tathagata), le venerable Mo-ho-kia-che-po (Maha 
Kicyapa) et neuf cent quatre-vingl-dix-neuf grands 
'O-lo-lian (Arliats) formerent la collection des trois Re- 
cueils sacres ( Tripitaka ). En face de cette maison, on 
voit encore d’anciens fondements. Le roi Wei-seng-youen 
( Adjata^atrou) avait fait construirc cet edifice en faveur 
des grands Lo-han (Arhats) qui rassembl&rent la collec- 
tion de la loi. 

Dans Torigine, comme le grand Kia-che-po (Mahd 
Ki^yapa) elait assis en silence, 4 1,’ombre des bois, tout 
a coup eclala une brillantc lumi4re; puis il vit la terre 
trembler, el se dit : « Voil4 un phenomene extraordi- 
« nairel Quel evenement peut-il annoncer? »Alors, avec 
sesyeux divins, il apergut le Bouddha, 1’Honorable du 
sieclc, qui sc plongeait dans le Nirvdna , entre deux 
arbres solas. Sur-le-champ il ordonna 4 ses disciples de 
venir avec lui dans la ville de Kcou-chi (Kou^inagara). 
Sur la route, il rencontra un Fan-tchi (un Br4hmane), 
qui tenait dans &a main des fleurs celestes. Kia-che-po 
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(K&Cyapa) I’interrogea , el lui dit : « D’ou vcnez-vousi’ 

« Sav ez- vo us ou esi maintenant mon grand maitre ? » 

Le Fan-lchi (BrAhmane) repondit: « Je sorsjustemenl 
« do cctte ville de Keou-chi (Kou^inagara); j’ai vu voire 
.• grand maitre qui etait dejA entre dans le Nirvana. La 
« multitude immense des dieux lui a oflert ses horn- 
« mages. (Vest d’eux cpie j’ai ohtenu les fleurs que je 
« tiens. » 

En entendant ces paroles, kia-che-po (Kagyapa) dit a 
ses disciples : « Lc soleil de l'lntclligcnce vient d’eteindro 
« son flambeau, et le monde entier resle plonge dans les 
« tenebres. Notre excellent guide nest plus; la multitude 
« dcs hommes est tombee dans le malhcur. » 

Mors, des Bhikchous , depourvus de zele, sc 17 lie i- 
tArent ensemble et dirent : « Maintenant quo Jou-Iai est 
« entre dans lc Nirvdna , nous aurons le repos et la joie. 

» Si nous commetlons des fautes, qui'pourra desormais 
« nous rAprimander et nous imposer des regies? » 

A ces mots, Kia-che (KAgyapa) fut saisi dune nou- 
vellc douleur. II songea A rassembler la collection de la 
loi , et A punir les delinquants suivant ses preceptes. II se 
rendit aussitol aupres des deux arbres (Salas), coniem- 
pla le Boaddha et lui rendit ses hommages. Quand le 
roi de la loi ( Dharmaradja ) eut quitte le monde, les 
hommes e‘ les dieux, se IrouvArent sans guide. De grands 
Lo-lian (Arliats) entrArent aussi dans le Nirvdna . En ce 
moment, le grand Kia-che (MahA KA^yapa) forma cette 
pensee : « Pour obeir aux instructions du Boaddha , il 
« faut que je rassemble la collection de la loi. •* 
n 


.1 
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LA-dessus , ii monta sur le Sou-mi-liu (SoumArou), 
frappa le grand Kicn-ti 1 (GhantA), et prononga ces pa- 
roles: « Maintenant, dans la \ille do la maison du roi 
« ( Radjagriha ) , il doil y avoir une assemblee de la loi. 
« Tous les homines qui ont vu le fruit (obtenu la dignite 

* il'Arhat) doivenl sy rassembler k 1’ instant meme. » 

Les instructions de Kdgyapa , Iransmises aux sons du 
Kien-ti (GhantA), parvinrent jusquauxtrois mille grands 
Ghiliocosnies. Ceux qui possedaient desfacultcs divines, 
J(*s ayant entendues , se rendirent tous k fassemblee. 

En ce moment, Kia-che (KAgyapa) dit k la grande mul- 
titude : * Jou-lai (le TathAgata) /est entre dans le Nirvdna; 
« le monde reste vide. II faut rassembler la collection de 
« la loi, pour rcmercicr le Bouddha de ses bienfaits. Au- 
« jourd’hui quo nous allons riunir les monuments de 
- la loi , il faut travailler avec me sure et aveccalme. Nous 
«« ne pourrions, au milieu d’une multitude immense, ac- 
« romplir cette grande entreprise. Ceux qui possfedent les 
. trois sciences ( Trividya ), qui sont doues des six fitcul- 
tes divines (Chadabhidjnas ) , ceut qui ont entoadu la 

• loi et l’observenl sans faillir, ccux qui discutent aver 
talent sans rencontrer d’obstacles , dc teU homines, 
d’un inerito superieur, doivenl travailler a la collec- 
tion. Quant aux uutres, qui etudient encore pour ob- 

« tenir le fruit (la (lignite d'Arhat), qu’ils s’en retoument 
> charun cbez eu\. * 

La-dcssus, il trouva neuf cent quatre-vingt-d ix-neuf 
homines; il exclut 'O-na/i (Ananda), qui etait encore sur 

1 .le lis ti, du lieu de tch'oui , suivnut le Fan- i-ming-i-lst I xvn , I" • A 
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le terrain de I'Atude Le grand Kia-che (K&^yapa) l’ap- 
pela, et lui dit : « Vous n 6tes pas encore parvenu k la 
« destruction de vos fautes ( Agravakchaya ) 2 ; il faut que 
a vous sortiez de Passemblee des saints. » 

— « J’ai accompagne le Tathagata , repondit-il , pen- 
«■ dant un grand nombro d’annees ; toutcs ies fois qu’il y 
a avait une conference sur la loi , jo no Tai jamais quitte ; 
« et maintenant quo Ton va fairo la collection de la loi, 
Aje me vois lionteusoment chnsse ! Par le Nirvana du 
a grand inaitrc, j’ai perdu mon soutien et mon appui. » 
« Ne vous desolez point, lui dit Kia-che (Kaqyapa). 
a Conime vous avez vous-meme suivi le ttouddha , il est 
« vrai de dire que vous avez beaucoup appris ; inais, chez 
« vous, les desirs des sens et les orrcurs de la penstv ne 
« sont pas encore etcints, les habitudes et les liens du 
« monde nc sont pas encore rompus. « 

'O-nan (Ananda) se trouva k both de reponse, ct 
sortit; il se rendit dans un lieu calme et desert, afin 
d’arriver k I’afFranchisseinenl de 1’^tude ( k la digoite 
d'Arhat ) ; mais il le chercha avec energie, sans pouvoir 
l’obtenir. Un jour qu’il elait accable de fatigue , il vou- 
lut se livrer au sommeil. Il n avait pas encore appuye 
sa t#te sur I’oreiller, qu’il vit aussitdt le Lo-han (obtinl 

1 Voyei la premiere partie des Mdmoires, liv. Ill , p. 173, note 1 . 

* Dans lo Fo-houe-ki , page i 3 o, Rfrnusat traduit Tsin-leou (A^ra- 
vakchaya), par la fin du Mgoutlement. Suivant le San - 1 h sang - fa - sou , 
liv. LXI, fol. 1 a , le mol leou ( vulgo stillare ) signilie ici % 1 tonibei » , 
de sorlc que lexpression ^ yjjj| Tsin-leou « avoir epuise la chute*, 
veut dire • ne plus £tre expose a pareourir, dans les trois inondcs , Ip 
rerclc de la vie et dr In morl ». (Voyra Burnouf, Lolas , page «Saa.) 
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ladignite d'Arhat). 11 se rend i l dans la salle 011 Ton for- 
mait la collection ( de la loi) , frappa a la porte , et arriva 
en s’annon^ant lui-meme. « Avez-vous brise tous vos 
•« liens? lui demanda kia-che (K£<;yapa). En ce cas , il 
« faut montrer vos facultes surnaturellcs, et ne point 
< entrer par la porte. » 

’ O-nan (Ananda), docile k cet ordre, entra par le 
trou de la serrure. Quand il eut fmi de saluer les reli- 
gieux, il seretira elserassit. On frail alors an quinzieme 
jour du VarchavasanaK Li-dessus, Kia-che (KAcyapa) 
dit d’une voix eclatante : « Reflechissez! ccoutcz 1 Quo 
' ’ O-nan (Ananda), qui a entendu, de la bouche du lioud 
« dha , 1’eloge pompeux de la loi, forme la collection des 
« Sou-ta-lan (Soutras); que Yeou-po-li (Oup&li), qui ob- 
' serve la discipline et fa claircmcnt approfondie, comme 
• le sait la multitude des religieux, rassemblc les textes 
« du Pi-nai-ye (Vinaya). Pour moi, Kia-che-po (K&cyapa), 
« je formerai le recueil de ¥’0-pi-ta-mo (rAbhidharma). » 
Au bout de deux ou trois mois, la collection des trois 
reciicils se trouva achevee. Comme le grand Kia-che 
( Maha Ka^yapa ) avait eu , au milieu des religieux , le titre 
de president \ on appela son ecole Chang-tso-pou (Stha- 
viranikAya) 5 . 

Au nord-ouest de 1’endroit ou le grand Kia-che-po 
(Mah&kdc\apa) avait forme la collection (de la loi), il y 


lletnule dans des drmcuies fixes, pendant la saison des pluies 
1 Fin clunois, Chung- ho « Jcetui qui ocrupe) le si6ge sup6rieui » 
On dit quclqucfois Clung chumj-lso pou, en Sanscrit /If ) a Sfhuvi- 
tmiihdyu ((if Paun-hui hhi-ltouet-nei-fa-tck'ouen , lit 1, fol 3 y 
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a un Sloupa. Ce lui en cel cndroil que 'O-nan (Ananda) 
re^ut les reprimanded des religicux; dc sorle qu’il nc 
pul (d’abord) prendre pari a la collection de la loi. Ar- 
rive a cet cndroil, il s’assit en silence ct vit le fruit de 
Lo-han (obtinl la dignite d'Arhat). Aprfes qu’il eul vu le 
fruil, il prit pail & Ja collection. 

A 1’nuest du lieu ou 'O-nan (Ananda) vil le fruit (ob- 
tint ia dignite d'Arhat), il fit environ vingt li, el ren- 
contra un Sloupa qui avait ete bfiti par le roi Wou-ycou 
(Agdka). Cc fut ]& (pic Tecole dc la Grande assemblee 
(Mahdsahghanikdya ) 1 forma la collection de la loi. Les 
hoinmes d’etude ou alfrancliis de Tetude, au nombre 
de plusieurs ccnlaines de millc, qui n avaicnl point pris 
pari & la collection (des trois recueils), sous la direc- 
tion du grand Kia-che-po (Kicyapa) , arriverent lous en 
cet endroit. 11s se dirent alors enlre eux. : « Lorsque le 
< Tathdgata vivail dans le mondc, lous etudiaient sous 
« un seul et mSmc maitre; mais, depuis que le roi dc la 

■ loi est entre dans le Nirvana , on nous a tries ct sepa- 

■ res des autres. Si nous voulons rrniercier le Jiouddha 

• de ses bienfails, il faut quo nous formions (aussi) la 

" collection de la loi. » 

# 

Li-dessus, les hoinmes vulgaires et les saints se reu- 
nirent , les simples et les sages sc rassemblfrcnt en foule. 
11s fonnerent k lem> tour lc recueil des Sou-ta-lan (Sou- 
Irapilaka), du Pi-nai-yc (Vinayapilaka), de F 'O-pi- ta- 
mo ( Abhidliarmapitaka), des Melanges ( Samyouklapi - 

1 En chinoLs, Ta-lchon(j-pou (Gf. Nan hai khi-khouei~nei-Ja-tch’ouen, 
liv. I, loi. 3.) 
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taka?) c( dos Formules magiqucs ( Dharanipitaka ). De 
ccttp maniere. ils redigerent, A part, cinq recucils, et 
les reunirent Lous dans col cndroit. Commeles homines 
vulgaircs cl les saints s’ctaienl assocics ensemble, cctte 
ecole fut appeiee Ta-tchong-pou , ou Fecolc dc la Grande* 
assembl ee ( MahdsaTujh anikaya ) . 

Au nord du Vihdra du Bois des Bambous ( Vdtjou- 
rana ), il lit environ deux cents pas, et arriva a Fetang 
de Kia-lan-t'o (Karandahrada). Lorsque le Tathdgata 
\ivait dans le monde, il expiiqua souvenl la loi on cct 
endroit. L’oau plait pure et possedail huil qualite.*; 
a pres le \irvdtia du liouddha . elle se larit complete- 
luent. 

Au uord-onest de Fetang dc Kia-lan-l’o (Karanda- 
brada), il lit deux A trois li, et vit un Stoupa haul d’une 
soixantaine de pieds, qui avail ele bati par le roi 4{vka. 
A cole, il v avail line colonne on pierre sur laquelle 
etait gravee Fbisloire de la Fondation du Stoiipa. Elle 
etait liaute (Fenviron cinquante pieds, el olTrait a son 
sonunel Fimage d’lin elephant. 

A line pelile distance au nord-esl de la colonne en 
pierre, d arm a a la ville de A o-lo-cfic-hi-li-hi ,w (Rddja- 
grjlia). L’enceinte exterieure etait deja delruite, et l’on 
n’apercevait pas menie les restes des murs. Quoique 
les murs inlerieurs (iissent en ruincs , leur base avait 
encore une certaine elevation, el embrassait dans ses 
contours une vingtaine dc li. En face, il y avait une 
porle. Dans Porigine, le mi l y in-pi-so-h (Bimbisara) 

1 Eli clmmis II itnq-chi • Li uiaison du roi * 
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avail elabli sa residence dans la villo de Kou^agdra *. 
Les inaisons du peuple elaient sou vent la proic des 
(lamnics. Dos qu’unc niaison elait consumee, loul le 
voisinage eprouvail le mcme nialheur. On n avait pas le 
I emps d’arreter les progres du leu, cl Louies les pro- 
prietes perissaicnl. Le peuple faisait enlcndre dcs 
plaintcs el des lamentations, el lie pouvait plus vivre 
(ranqiiillemcnl dans sa demeure. Le roi dit alors : 
« Parce que je suis deuue de vorlus, le pelil peuple 
■* lombc dansle uiallieur; quelle action 1 neri Loire do is-je 
< accomplir pour conjurer de lels desa. sires? » 

« Grand roi, direnl les minislres, I’inlluence de 
« vos vcilus fail regner la paix el (’harmonic; les loih de 
■ voire gouvcmemenl son I pleiues <lc clarle el de lu- 
" micros. Mainlenaul , c’esl par delaut d’altenlion que 
re petit peuple s’atlire les desaslres du leu. 11 faul 
« rendre unc loi severe pour prevenir les faulcs a venir. 
« Si le feuvieula eclaler, on en recherche ra la premiere 
« origine, et pour punir le principal eoupablc, on fexi- 
lera dans la foret Iroidc (Sitavana). On nppclle ainsi 
" le lieu oil Ton jette I os cadavres. Le peuple le regarde 
" eomme uu endpoil sin sfre, el personne n'ose allei s’y 
promener. Failes-le transporter dans ce lien, eomme 
" si c’otail un cadavre immonde. II faiulra bicn que. le 

* peuple, honteux de cotle ignoble demeure, devienne 

• soigneux et veille a sa propre conservation. » 

( < A merveille! s’ecria le roi; il faul annoncer ce 

1 En chiiioi.s, Chang-inao-kouny-tcliuig , ceht-a-diro ■ l.a villo mvalo 
«»u croissail uno lierbo 11*11110 vcrlu supfricure (Aroujrt) •». 
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« decret k tous les habitants dc la villc. » Mais, peh. de 
temps apres, 1c feu prit d’abord dans le palais meuie 
du roi. Ce prince dit k ses niinistres : « C’est k moi 
- d’etre deporte. » 11 (lit ensuitc au prince royal : « Gerez 
« a ma place les allaircs dc l’Etat. Je veux executer fran- 
« cheinent les lois du royaunie ; c’csl pourquoi je vais 
« ni’exiler moi-morne. »» 

A cette cpoquc, le roi de Vei-che-li (Vai^ali), ayant 
appris que P’in-pi-so-lo (Bimbisara) hahitait dans un 
lieu desert, au milieu dc laforel froide ( Silavana ), ras- 
seinbla un corps d’armee, pour s’cinparer inopinement 
de hon Irene. Les gardieus des fronlicrcs on ayant in- 
I'ornie le roi, on balit une ville ; ct , coniine le roi l’avait 
liahitee le premier, on 1’appcla « la ville de la maison du 
mi (JUidjagri/ia ) ». Les magistrals ct le pouple y trans- 
porterent tous leur demon re. Quelqacs auteurs disent 
que cette ville nc fut fondee que sous le regne d 'Adjdta- 
ratrou . Le fils aine dc* ce prince , ayant succedc au trone , 
v e Lab I it aussilol sa residence. Plus lard, le roiA^oka, 
apres avoir transporte sa cour dans la villc de7VfcA«-/i 
(Patalipoutlra). donna auxBrahinanes la ville de la mai- 
son du roi ( Rddjagri/ia ). Cesl pourquoi aujourcFhui on 
ue voit dans cette \ille aucun lioumic du peuple; cllc 
u’a pour habitants que des Brahmanes, qui forment un 
millier dc families. 

A Tangle sud-ouesl de la ville royale, il y a deux 
petits Kia-lan (SanghAramas), ou s’arrctent les religieux 
elrangers qui \oyagenl. (Test un endroit ou jadis le 
liouddha expliqua la loi. 
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A la suite, et dans la direction du nord-ouest, on 
\oit un Stoupa. L k elait anciennement le village ou est 
no le mailre de niaison Tctiou-li-se-hia (Djyotichka) *. 

En dehors de la porte meridionale de la ville, 4 
gauche de la route, il y a un Stoupa . Li Jou-lai (le 
Talhdgata) expliqua la loi et converlil Lo-hcou-lo (R&- 
lioula). 

Enpartant de li, dans la direction du nord, il fit en- 
viron trenle li, et arriva an convent de \a-lan-t'o (Na- 
Landu sangliarama). Voiri ce que raconlenl les vieillards 
a ce siijet : « \u sud de cc couvent , ail milieu d’une 
1‘oret An-mo-lo (Ainras), il y a un etaug. Le dragon 
qui rhabilail s'appelait ISia-lan-t'o (Nalanda). A cote, on 
batil un couvent qui, pour ce motif, lui einpruiila son 
nom , dont lc sens veritable se trouva justific. » E 11 elfct, 
Jou-la'i (le Talbigata), monant jadis la x vie d’un P'ou-sa 
(Bodhisattva), dovint le roi d’un grand royaume, et 
etablit sa cour dans ce pays. Touche des mi seres des 
hommes, il aimail a les sccouri r ; et, pour esalter le 
nom 2 qui rappelait les vert us (du dragon), il donna 
sans se lasscr . Telle fut foriginc du nom de cc couvent. 
(let endroit etait anciennement un jardin d "An-mo- lo 
(Amras). Cinq cents marchands Tacheterent au prix 
d’un million de pieces d’or, et le donnerent au Bouddha , 
qui y precha la loi pendant trois mois. Tous les mar- 
chands, etc. y virent le fruit du Saint (obtinrcnt la di- 
gnile d 'Arhat). Pen de temps apres le Nirvana du Boud- 

1 En (liinois , Sing-li « pi ancle, roq»s celeste ». 

* Le nom do Nalanda hignilir ■ rrlui qui (lonnc miiis s»e las&er ■ 
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dha, ('Jio-kia-lo-o-t’ie-to ((JakrAdilya) *, |)reniicr roi de 
ce royaumc, eslimait et respcctait Funique Vchicnle' 1 , 
et reverait les Trois Precieux. A pres avoir choisi avec 
respect un terrain heurcux, il batit ce Kia-lan (SanghD- 
rama ). Lorsqu’il romnicnca les travaux, on Idessa, en 
creusanl , le corps dn dragon. A cetto epoque, il y avail 
un lieretique de la sectc dos M-kicn (Nirgrantlias) 3 , qui 
excellait dans Tart de doviner. Quand il out vu cet en- 
droifl, il lit cette prediction : « G’esl un terrain d’un 
*> ordre superieur. Si vous j halisscz un Kia-lan (San- 
• gliAruma), il nc pent manquer de dcvenir llorissanl, 
et servira de module aux cinq Indes. Dans millc aus, 
« sa reputation sera encore plus eclatante. Les eludiants 
« V coinpletcronl aisement leur instruction; mais un 
grand nomkre seronl ailectes de voinissenienLs de sang, 
« par suite dc la hlessurc du dragon. » 

Son lils, le roi Fo-t’o-hio-lo (Bouddhagoupta) 4 lui 
succrtda el go u verna a sa place. 11 conlinua lidelemenl 
les iruvres merit oires de son p6rc. Au sud de cet en- 
droil, il bdtit, a la suite, un autre Kia-lan (Sangha- 
rama). 

1 Kii chinois, Ti-ji r le soleil de I’empereur », e’est-u-dire du roi lies 
dieux (Jndraf. 

* On lit dans Je Dictioniiaire San-thsany-Ja-wu , liv. IV, lol. 4 • « Ccsl 
le vehicule du Bouildha, quo Ton compare a un char, forint de sept 
matieres pr^rieuses, ct IraiW par un ImfiiI* hlanc Ce vehicule dlsigne 
la doctrine du Bouddliu, qui elail destince a lirer les homines d’une 
uiei de soufliances, el a les soustraire a Jo loi dc la transmigration , en 
le* (ondiiisanl .i I'autie rive, rYst-a-dirc an SnvAiia. •> 

C’e.sl-u-dne non veLiis* mis 

Rn chinois, Khw-hou «pioU ; ge par J'lntclli^enl , le Botuldha* 
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Le roi Ta-tha-kie-to-hio-to (Tathfigatagoupla) 1 gou- 
verna avec zele le royaume dont il avait lierite. A Test 
de ce nioiiuinent, il batit, k la suite, un autre Kia-lan 
(Sangliar^iua). 

P'o-lo-o-t’ic-to (B&laditya) 2 succeda au roi prece- 
(IcdI. An uord-est de ce monument, il bSlit, a la suite, 
un autre Kia-lan (Saiighdrama). Quand il cut acheve 
son cntreprisc, fassemblee des religicux le combla de 
louanges ct de felicitations. 11 montrait une egale estime 
aux gens obscurs et au\ homines illustres; il appclail 
aupres de lui le vulgaire aussi bien quc lcs saints. Pom 
assist or k cette assemblee, les religieux des cinq Indes 
arriv&rent cn foulc de dix mille li. Lorsque toutc la 
multitude hit assise , deux religieux arriverent apr&s les 
autres. On les conduisit au haut d’un pavilion & trois 
elages. Quelqucs pcrsonnes int ^rroger^nt ces etrangers 
et lcur direnl : « Lorsque le roi etait sur le point de 
« convoquer Fasscinblee , il a commence par inviter les 
« homines vulgaires et lcs saints. Vencrables religieux, 
« de quel pays etes-vous pour arrive r ainsi apres les 
« autres ? » 

— « Nous venons du rojaume de Tchi-na (la Chine), 
« repondircnt-ils. ( Au moment ou l’appel de S. M. ar- 
« riva dans notre pays), nous etions graveiuent malades. 
« Lorsque nous avons pu prendre de la nourriture , 
• nous nous sommes mis en route pour aller recevoir 

' En rliinois , Jou-lai-hou « protege par lc Tathugata ». 

En eliiuois, Yeou-ji «le soleil des enfants*. It y u, en note, une 
1-uile que nous avons d^ja corrigde clans le livie IV, papo i<)i, note 1 
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•• lmvilation lointninc du roi. Voili pourquoi nous arri- 
« vons (un peu lard) a I’asseiublee. » 

En enlendant ce rccit, lcs personncs presentes furent 
complies d’etonnement , et allerenl sur-le-champ en in- 
former le roi. Celui-ci comprit, au fond de son coeur, 
que c’ctaient de saints hommcs, et alia Jui-meme les 
inlerroger. 11 monta au haut du pavilion, mais il ne 
pul savoir ou ils etaient alles. Le roi se sen tit anime 
d’unc foi plus profondc; il laissa son royaume et em- 
brassa la vie religieuse. Quand il eut quitte la lamille, 
il se trouva place au dernier rang des rcligieux. 11 en 
etait sans cesse mecontcnt et in'quiet. « Autrefois, disait- 
* il, j’etais roi et j’oecupais le rang le plus honorable ct 
« le plus elevc; mais maintenant que j’ai quitte la fa- 
■« mille, je suis relegue avec mepris a la queue de la 
•• multitude. » 11 alia aussitot parler aux rcligieux ct leur 
exposa ce qu il avait sur le ccrur. La-dessus, l’assemblee 
decida , d’un accord unanime , que ceux qui n avaient pas 
encore reeu les preceplcs ( Anoupasampannas ) scraient 
classes par rang d’fige. Cest pourquoi ce couvent esl 
le seul ou exisle ce leglemenl. 

Fa-che-lo (Vadjra)\ (ils de ce roi, ayant* herite de 
la couroimc, sc monlra anime d’une foi inebranlablc. 
A roues! de ce monument, il batit encore un autre 
Kia-lan (Saiigbar&ma). Dans la suite, un roi de l’lnde 
centraie bat it encore un grand couvent au nord de ce 
dernier. Alois il cnLoura ccs divers couvents dc liaiitcs 
inurailles, el iil clever tine porlo qui donnait acces & 

En climotb, hm-hany ■ ilicunant » 
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tou.s. Ufce longue suite de rois, ayant continue ces 
pieuses constructions, y deploy erenl toutcs lcs mer- 
\eilles de la sculpture; c’etait vraiment uti spectacle 
iniposant. Le roi dil : « Dans le couvent fonde par le 
•< premier roi ^le couvent de Ndlanda), je vais placer 
• aujourd’hui la slatuc du Bouddha. Dans la multitude 
« des rcligieux, on en cboisira ebaque jour quaranle, el 
on les enverra prendre leur reps datis cc couvent pour 
remcrcier le donateur ( ddnapati ) de ses bienfaits. » 
Les rcligieux, au nombredc plusieursmille, avaient 
tons des talents distiugues el unc grande instruction. 
II y cn avail plusicurs ccntainrs qui, pai leur verlu, 
se faisaient estimer des contemporains, et dont la re- 
putation volait jusque dans les autres pajs. Leur con- 
duce clait pure, ct ils suivaienl lidelcmcnl ’es preceplos 
de la discipline. La regie de ce convent ptait tres-severe ; 
aussila multitude des religieux se conduisait-ellc avee 
une sagessc irreprochable. Les royaumes des cinq Indes 
les admiraient, et les prenaient pour modeles. Ceux qui 
leur demandaienl des leeons et discutaient sur des ma- 
tures profondes, ne trouvaient jamais les jours assez 
longs. Du matin au soiriU savertissaient mutuollement; 
les jeunes ct les vieux sc pcrfeclionnaient lcs uns les 
autres. S’il y avait des hommes incapablcs de traiter les 
mati&res abstraites des Irois recueils, ils ctaient comptes 
pour rien et se voyaient cou verts de honlc. C’est pour- 
quoi les etudiants etrangers qui desiraient acquerir de la 
reputation venaient tous dans ce convent poiu 1 eclaircir 
leurs doutes, et bientot Teloge de leurs talents se repan- 
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dait au loin. C’esl pourquoi ceux qui voyageaienl en 
usurpanl Icnr nom 1 oblcnaicnt tous des honneurs dis- 
lingues. Si un konoine d’un autre pays voulail cntrer 
et prendre part aux conferences, le gardien dc la porte 
lui adressait des questions dilliciles. Le plus grand 
nombre etait reduit au silence cl s’en retoumail. II 
iallait avoir approfondi les livres anciens ct modemes 
pour obtenir d } enlrer. En consequence, les etudiants 
qui voyageaienl pour leur instruction avaient a disscr- 
Ler longuement pour montrer leur capacite; il y cn avail 
toujours sept ou liuit sur dix qui se voyaient elimines. 
Si les deux ou trois aulres avaidnt paru instruits, on les 
interrogeait tour a tour au milieu dc l’assemblee, et 
Ion ne manquait pas de briser la poinle de leur esprit 
et dc fa ire Loniber leur reputation ; mais ceux qui avaient 
un talent eleve et une vaste erudition, unc forte me- 
juoire etune grande capacite, une vertu brillante etunc 
intelligence eminente , associaicnt leur gloirc k celle de 
leurs devanciers, et suivaient lours exemples. Quant & 
llou-fa 1 (Dbarmapala) et Hou-youei 6 (TcliandrapAla), 
ils jetaienl de IVclat sur la doctrine; Te-hoei' k (Gouna- 
mati) et Kicn-hoei (Sthiramati) r ‘ repandaienf dans le 

En sc faisanl passer pour des Aleves du convent dc NManda 

Le dcfcnscur dc 1 1 lot. 

Le dclcnseui dc la lunc 

Celui qui a un esprit vertueux. 

Celui qui a unc intelligence solide. J’aurais propose Viniptclala 
mail, qui lepoiul <« kien-hoet , dans le nom du ri*]' Uouddha du Bha- 
drahalpa, si lr Diclionnaire Mahuvyoutpatli ne (ii’avail foumi Sthira 
mutt, dans unc list* de icligieux relcbrcs 
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monde la gloire do lour noin; Routing -yeou 1 (Prabha- 
milra) discourail avcc elegance, cl Clung -yeou 2 (Dji- 
nainitra) parlait avcc elevation; Tchi-youei 3 (DjnAna- 
(cbandra) montrait nnc penetration rare; Ming-min 4 
(Cdghrabouddha?) cl hiai-hicn* ((Jilabbadra) cachaienl 
dans l’omhro leur vertu snJ)limc. Cos homines, d’un 
morile supericur, etaient connus do toils; par leui 
vortu, ils cflaqaient leurs predoeesseurs, et leur science 
embrassait loutes les regies dcs ancions 0 . Chacun d’eux 
avait compose uno dizaino do trades et de ronunen- 
lairos qui circulaiont pailout avcc eclat, ct jouissaient , 
de leur temps, d’une haute ostime. Tout autour dcs con- 
vents, on comptait une centaine do monuments sacres. 
Pour abreger, nous on cilerons seulcment douxoutrois. 

A une petite distance a 1’ouest du couve^t, il y a un 
Vihara. Jadis Jou-lai (leTathAgda) v dqmeura pendant 
trois niois ct devcloppa la sublime loi cn faveur dcs 
dieux. 

A la suite, 4 environ cent pas an midi, il y a un petit 

Sloupa . Co fut la qu un Bhikchou dun pays lointain put 

voir le Bouddha. Anciennernent il y cut un Bhikchou 

qui venait d’une contree lointainc. En arrivant dans cet 

ondroit, il apereut la sainte multitude qui accompa- 

gnail Je Bouddha , et eprouva interieurcment un senLi- 
$ 

1 L'nmt ill ust re 

L’ami vninqueui on superieur. 

La tunc de la connoisMtnce 
Celui qui a une vive intelligence 
(iplui qui .i une contluilt utIiicuw 
E n nidnddimi, fv hooli. 
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menl de respect. II jeta a terre ses cinq meinbrcs 1 , el 
exprima le vocu d’obtenir 1c trone d’un roi Tchakra - 
vartti 2 . Ce que voyant Jou-lai (le Talh&gata), il dit & la 
multitude : 

« Ge Bhikchou esl bien digne de pitie. 11 a une vertu 
« profonde et une foi solide. S’il demandnit le fruit du 
<* Bouddha (la dignitc d'Arhat), il serait sur de Fobtenir 
« sous pcu; mais niainlenanl il vient dVvprimer le xecu 
de de\enir un roi Tchakravartti: c’est une recompense 
« qu’il rerevra certaincmenl dans une existence future. 

< Lorsqu’il a jete k terre ses cinq membres, il a penc- 
il tre jusqifa la roue d’or ( Souvarnatchakra ). Ghacun des 
« atonies subtils qui existent dans le sein de la terre, so- 
« lont, l’un apres Fautre, la recompense d’un roi Telia- 
« hravartli; mais, comme il s’est livre aux joics du monde, 
« le fruit du Saint (la dignitc d'Arhat) s cat eloigne de lui. » 

Au sud du petit Stoupa , s’eleve la statue de Kouan- 
heu-tsai (Avalokite<;v.\ra), quon a represcnlc debout. 
Quelquefois on la voil aller, axec line cassolette k par- 
fums, vers le Yihdra du Bouddha , et tourner autour, de 
droite a gauche. 

Au midi de la statue de Kouan-lseu-tsai-p'ou-sa (Ava- 
lokitecvara Bodbisattva), il y a un Stoupa qui renferme 
les cheveux et les ongles que le Tatlidgata se coupa pen- 
dant Fespace de trois inois. Les personnes affectecs de 

1 CVst ce qu’on appelle , en sanserif , Pafilchdnga. Wilson, 

Dictionnaiie sanserif , page « Reserenc e by extending the hands, 
bending the knees and fhe head » 

En chmois / un-wanq mi d< la imie» 
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maladies graves viennent toumcr antour, el beaucoup 
d’entre elles recou vrent la sanle. 

A. cole d’un clang , qui sc Irouvc cn dehors du mur 
occidental dc ce monument , il y a un Sloupa. Ce ful en 
cel endroit quun lieretique, tenant dans sa main un 
passercau, interrogea Jc Bouddha au sujet de la mort el 
de la vie. Plus loin, dans I’intmeiir cl" IVnceinle situee 
au sud-est, a environ cinquanle pas des niurs, il y aun 
arbre extraordinaire, haul tie liuit a ncnf picds, donl 
le trone est double’. Jadis Jou-lai (le Tathagata j mk- 
cha line petite branche de I'arbre )an(j‘\ et la jela a 
terre, on elle prit racine. Quoiqii'il se suit ecoulc, de- 
puis cette epoque , hien des mois et des annecs , farb^e 
n’augmenle ni lie diminue. 

Tout pres, a Test, il > a un grand Yiharc, bant dVn- 
■viron deux cents pieds. Jadis, en cd endroil, Jou-lai 
(le Tathagata) cvpliqna pendanl qualre mois les lois les 
plus excellent es. 

Plus loin, au nord, a une distance d’environ cent 
pas, on voit, au milieu (fun \ihdra . la statue dc Kouan- 
tseu-tsai-p'ou-sa (Avaloki Ic^va ra Bod hi sattva) . Les hommes 
animes d’unefoi pure, qui viennent lui olfrir leurs hom- 
mages, ne le voient pas tous de la m&me maniere , et nul 
ne saurait determiner la place qu il occupe. Tantot il se 
tient debout , k cote de la porte ; tantot il sort , et se place 

1 Cela venail sans doutc dc re que la branche dnnt il csl parl£ plus 
basavait^te fendue en deux. (Voyez hv. I, p. 55, nolr i , ligne i5 ) 

1 C’est-a-dire , seservit d’unc petite branche dc Yang , lomme d’un 
cure-dent ( dantakdehtha ). (Voye/ encore liv. I,p. 55, note i.) 
il. 
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cn avant de la saillie <lu toil. Les religieux et les lai'ques 
des divers royaumes de I’lndo viennent tons lui »llrir 
leurs hommagcs. 

Au nord dn Yihdra do Kouun-isen-tsai-p 'ou-sa (Avald- 
kil^cvara Bodhisatha), il y a un grand Yihdra , haut dVn- 
viron trois cents piods, cjui a etc bali par P’o-lo-o-l'ic to 
(BaUditya). Si Ton considere sa niagnilirenco, scs di- 
mensions et la statue du Boudd/ia placee an milieu, il 
ressemblo au grand \ ihdra rpii s’elove an bas do 1’arbro 
/ r ow-/i (Bddhidrouma). 

Au nord-est do ro monument, s’olevo un Sloupa. Ja- 
dis, on ret endroit, Jou-lui (\e*Ya\\\kgiila) oxplicpia pen- 
dant sepl jours la sublime ioi. 

Au nord-nucsl, on xoit un endroit on so sont assis 
les quatre liouddhas passes. 

Au midi de rot endroit, il j a un Yihdra en Thcou- 
cln (laiton), qui a ete foude par le roi Kiai-ji ((lilddi- 
tya). Quoique sa roust ruction no soit pas encore ache- 
vee, on sail qu’il no doit pas avoir, moins de cent pieds 
de hauteur. 

Plus loin, a Test, k une distance d’environ deux rents 
pas, on voit, en dehors des inurs, une statue en cuivre 
du Bouddha , quon a represents debout. Elle cst haute 
dYnviron quatrc-vingls pieds; il a fallu construire un 
pavilion a six r I ages pour la niettre k couvert. Elle a ele 
i’akriquee jadis par les soins du roi Mouan-lclwou [Poiir- 
navarma). 

A deux on trois li au nord de la statue en cuivre du 
Jiauddha , ex»*ciilee pai le roi Mouan-tcheou (Poiirna- 
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varma), on voit, au milieu cl’un Vihdra on briquos , la 
slain# do To-lo-p'ou-sa (Tara BddliisaltvaP). Elle osl 
dune grande hauteur, ol donee dune penetration di- 
vine [sic). Le premier jour do eha(|ue annee, on Jui 1’ait 
do riches olfrandes. Les rois, les mini si res et les liomme*. 
puissant s des royauines voisius, prosontcnt des Hours 
dun paifuiu cxquis, on tenant des etendnrds ct des pa- 
rasols ornes do pierres preeieuso«». Los instruments do 
metal et do pierre resonucnl tour a lour, les gmtares et 
les flutes unissent lours sons haimonieiix. Cos assem- 
blies religiou.se*- durent pondanl sopf jours. 

En dedans do la porlo qui esl siluee au nudi des umrs 
du Vihdra, il\ a un grand puits. Jadi®, lorsque h Po id- 
dha vivait dins le monde, il y out ure* conipagnio do 
riches marchands qui, d ex ores pai uno *oif ardenio, 
vinrent le trouver dans sa retrailo. L ’Honorable du siecle 
montra du doigt col ondroit, et Icur dit : - La xous 
*• pourroz trouver do I’eau. » Le Hhof des marchands pril 
fessieu d un char et en battil la torre. Quand la terre 
so ful cnfoncee, on vil jaillir aussitot une source d’eau 
pure. Les marchands, en avant bu, entendirent Pcnsei- 
gnement do la loi' ct virent tons le fruit du Saint (ob- 
linrenl la dignite d'Arhat). 

Au sud-ouest du Kia-lan (Sahgh&r&ma), il fit huit a 
neul li , et arnva a la ville de Keou-li-kia (Koulika). Au 
centre, s’olcvait un Stoupa , qui avait etc bftti par le roi 
Aroka. C’otait le pays natal du venerable Mo-te-km-lo - 
Iscu ( Moudgalapout I ra ) 

A cote do cetlo ville, il v a un Stoupa. Ce ful on cet 
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endroit quo lc venerable Moudgalapouttra entra dans le 
Nirvana definitif ( Parinirvana ). Co Stoupa renferme les 
reliqucs de son corps. Cet homme venerable, issu d’unc 
grande famillc de P'o-lo-men (Brahmanes), etait, dans 
son cnfance, un ami intiine de Che-li-tscu ((J&ripouttra). 
Celui-ci etait cslime pour ses talents el ses hi micros, 
et lo venerable Moudgalapouttra s’attirait les louanges 
de toils par sa rare penetration. Its so ressemblaient 
par les dons de Tesprit, et reglaient lour eonduitc Fun 
sur Pautro 1 S’etant otroilcmeut lies pour toute leui 
vie, ils avaient les memos desirs et les m6mcs repu- 
gnances. Degoutes tous deux du monde, ils chercherent 
ensemble a sortir de la famille, ct prirent aussitot pour 
maitro Chan-c/ir-ye (Sandjaya). Che-li-tscu ((laripouttra), 
ayanl rencontre I'Arfiat Maching( A^vaghocha), entendit 
la loi et vit le fruit du Saint (obtint la dignite d’i4r/ia/). 
\ son relour, il ropeta , en favour de son venerable 
ami , re qu’il avait enlendu. Co dernier ne Tout pas plu- 
Lot ecoute, qti'il coniprit la loi et vit le premier fruit 
(obtinl le rang de Qrotdpauna ); puis, aver ses deux cent 
cinquante disciples, il so rendit aupres du Bouddha. 
L’Honorable du siede, Taperccvant de loin, le montra 
a la multitude et dit : « Celui-1^ qui vient occupera, par 
« ses facultes divines, le premier rang au milieu de 
« mes disciples. » Quand il fut arrive aupr6s du Bond - 
dha, il demanda 5 etre admis dans le sein de la loi 9 . 

Litt6ralnuen1 • se mouvoir — s’arrf'tcr — n^cessairenien! — en- 
semble. 

1 CVst a-clin* au nonihiv ties rHiiritnix 
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L’Honorable da sicde lui adressa la parole el lui dil : 

« Sojcz le bienvenu, 6 Iihikchou l Par reflet de \otre 
oonduite chaste et vertueuse , vous avez obtenu d'echap 
•« per aux amerlumes de la vie. » Au m omen I oil il en- 
tendait ces paroles, sa barbe el ses cbeveux tomberent , 
et ses vclements seculiers changcronL de eouleur. 1! ob- 
ser\a la discipline avec une pun te parlailc, el se mon 
tra, dans son inaintien , plcin de douceur et de sournis- 
sion. Au bout de sept jours, ses attacliements et ses 
i'autes se trouverenl detruits • il vil le fruit &"( i-to-liati 
(d'Arftal) el obtinl des lacultes dhines. 

Apres avoii (ait trols ou cjualu li i» Test du pays na- 
tal de AJo-lc-hia-lo-ticu (Moudgalapmiltra) , il reneontra 
un Sloupa. Ce fut en cet endroit quo le roi P’in-pi-so-lo 
(Bimbisara) alia au-devant du Jioufhlhu et rut le honheur 
de le voir. Quand Jou-lai (le TathagatA) vit pour la pre- 
miere fois 1c fruil de fintelligcnce *, il reconnul que les 
habitants du royaiune de Mo-k'c-t o (Magadlia) brulaient 
du desir de lc conteuipler, et accepta l’invitation du roi 
P’in-pi-so-Io (Bimbisara). Il s’babilla de grand matin, prit 
son b&ton, et partit, entoure, a droite et & gauche, de 
mille Miikchous. Cetaient tous de vieux Brahmanes aux 
cheveux natt£s (Djdhnas), qui, epris de la loi et ayant 

fait teindre leurs habits 1 * 3 , lui formaient, en avant et en 
0 

arriere, un immense cortege. Ce fut ainsi quil entra 

1 Litlgralemenl . au commencemcnl , vit lc fruit de Fo, dc Bouddha, 

* fst a-dire, commen^a a arriver a Vetal dc Bouddha. 

Littdralemenl . ayant adopts lc v 6 tcmon 1 rouge -l>run deb reli- 
gii’ux ( Tchtvura) 
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dans la ville dc la maison du roi (Rddjayriha). En ce 
moment, Ti-chi (India), le roi des dieux, prit la forme 
d’un Mo- na-p'o ( MAnava , jcune homnie ) 1 aux cheveux 
nalles ( Djdlin ), porlant de la main gauche un vase d’or, 
et de la droitc, un hAlon precieux. II marchait suspendu 
oil fair, a qualre doigts de la Icire, et, se tenant au 
milieu de la grande multitude , il ouvrail la route au 
Bouddha, En ce moment, P’in-pi-so-lo (Bimbis&ra), roi 
de Mo-ire-t'o (Magadha), a\ec les Br Ah manes, les mai- 
tres dc maison ( Gnhapatayas ) et les chefs des marchaiids 
( ( 'rc'dithinas ) de tout son royaume, cpii le precedaient 
el le suivaient par ccnlaines, par milliers, par dizaines 
de mille, sortil de la \ille de la maison du roi [Rddja- 
< jn/ia ), el alia au-dcvant de la multitude qui accompa- 
gnait le Saint. 

Au sud-est de JYndroit ou Jc roi P’in-pi-so-lo (Bim- 
bisara) alia au-devant du Bouddha , il lit environ vingt 
li, et arm a A la ville de Kia-lo-pi-na-hia 2 (KalapinAka). 
On y voit , au centre , uu Stoupa bati par le roi A{oha ; 
< 'elail le pays natal du venerable Che-li-tscu (CAripou I tra) . 
Le puils (de sa maison) suhsiste encore aujourd’hui. 
A cote de ce puits, il y a un Stoupa . Ce fut la quc le 
venerable Qdripouttra entra dans le Wirvdna. Ce monu- 
ment renferme les reiiques de son corps. II etait issu 

1 Pan-i-mmq i is i, li\ 1 , lot a.i. Un jcune lionime , un jcune Brati 
mane 

Ce mol, clout on ur donnr |).i& la Iradiu lion riunoise, parail m- 
i;nili(‘i . < cl ui <|ui <• un (ihIciiI non on un arc non (Civa). (Voyc* Wil- 
son .111 mol I'indhn / 
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d’uue grande i'amille do Brahmanes. Son pore possedait 
des talents cloves et un vasto savoir; il penetrait les 
(hoses les plus suhtiles el le plus cachees; il ny avail 
pas un livre qn'il n’cut etudie a fond. Sa femme eul un 
songc et le lui raconla. « La mill dernierc, dit-elle, pen 
- danl mon sommcil, j’ai reve que j’avai** common e avec 
un Iioinme evtranrdin lire. 11 etait convert d’uno cui 
rasse , et, tenant dans sa main (une inassue de) dia 
maul, ilhnsait les moutagnes. 11 se relira, et alia se 
placer dehoul au pied d’une nionlagne. » 

« Ce songe esl extreiucmenl lteuieux, lui dilson 
inari. Voiis ne pou\e/ mauqui > de mellic au monde 
un fils distingue; il penetrera loule science, el son 
nom travel sera les ages. 11 e erase ra les mailres des 
Qdstras el hiisera lours principle. Pour un hoimne, 
il n'y aura pas de plus giand lionneilr que de devenii 
son disciple » 

Quelque temps apres, elle dev ini enceinte. Tout a 
coup la mere se trouva douce d'unc rare intelligence; 
elle discutail dans un langage eleve, cl parlait avec abun- 
dance; son eloquence elail inepuisable. Lorsque 1 ho- 
norable Che-li-h&u (Q&ripoutlra) fut entre dans sa hui- 
ti^me annee , il elendit en tous lieux sa reputation. Son 
naturcl etait pur et simple, et son cceur lendre et com- 
patissanl. Bicnlol il brisa les liens des passions, et acquit 
une intelligence accomplie. 11 sc lia, des son cnfance, 
avec Mo-te-kia-lo-lse a (Moudgalapo ultra). Profonde- 
nient degoute du monde, il ne savait encore quel parti 
‘‘nihrasser. Dans cctte entrefaitc, il alia etudier avec 
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Mo-te-kia-lo-tseu (Moudgalapouttra), sous la direction d’un 
heretique nomine Chan-chc-ye (Sandjaya). 11s se dirent 
alors 1’un k 1’autre : « Ce nest pas Ik la doctrine defini- 
« I ive ; nous ne poui rons avec elle trouv e r la fin dcs amer- 
« turnes de la vie. Cberchons chacun un guide eclaire. 
« Apres avoir d’abord goiile l’ambroisie (Amnia), nous 
« devons necessairenient en savourer ensemble toute la 
« douceur. » 

En ce moment, Je grand 'O-lo-han (Arbat) Ma-ching 
! A^vadjit), tenant en main son vase de religieux, entra 
dans la ville pour demander l’aumone. Chc-li-lseu ((J3- 
ripoultra), ayant vu son exterieur plein de ealme et de 
noblesse, sapproeba de lui et Fintmogea. « Quel a ete 
•< voire maitre? » lui dit-il. 

Afvadjit repond it : « Le prince royal de la race des 
Cdhyas, degoute du mondc, sort it de la famille etob- 
tiut l’intelligence accompiie [Samyah sambodhi). C’est 
« lui que j’ai eu pour maitre. # 

— « Quclles lois cxposait-il ? demanda Chc-li-lseu (Q&- 
■« ripouttra); puis-je obtenir de les entendre?* 

- « Lorsque je commcn^ais & recevoir ses instruc- 
« tions, reparlit Afvadjil, je n’en comprenais pas encore 
« toute la profondeur. » 

— « Veuillez, lui dit Che-li-lseu (Qdripouttra), ni’ap- 
« prendre ce que vous avez entendu. » Alors Afvadjit 
le lui expliqua comine il convenait. Des quo Che-li-tseu 
cut fini de Fecouter, il vit sur-le-champ le premier fruit 
(il obtint le titre de (jrtitdpanna); puis, avec ses deux 
rent cinquante disciples, il se rendit aupres du Bouddha . 
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L’Honorablc du sieclc, l’aperccvanl dc loin,le niontra 
k la multitude et dit : « Panni mes disciples, il sera le 
« premier pour Tintelligence. * Quand il fut arrive, il se 
prosterna de vantle Bouddha , el exprima le vceu de suivre 
sa loi. L’Honorablc du siede lui dit : « Soye/. lc bicn- 
« venu, 6 Bhihchou! » 

Au moment ou il enlendit res paroles, il se trouva 
complelcmcnl inslruit des regies de la discipline. Quinze 
jours apres , il ecouta le Bouddha qui expliquait la loi a 
unBrahmane , reinarquahle paria longueur dc ses oiigles 
(iJirglianakha) 1 . Apres qu’il eut cnlendu lc reste (la 
fin) de ses discours, son ctcur souviitavec emotion, 
et il vil aussitot le fruit d' O-lo-hun (il obtint la dignite 
iVArliat). Apres cet evcnement, 'O-nan (Ananda) apprit 
que le Bouddha avail annonce Fepoque de son Virvnna. 
Bientot ce bruit circula de bouche en bouche , et cha- 
cun en fut pcnetre de douleur. Che-li-tscu (Qaripouttra) 
eprouva un redoublement d'aficction , et ne put souf- 
lrir dc voir le Bouddha entrer dans le Nirvana. Aussitot 
il demanda a THonorable du siecle d’ entrer avant lui 
dans le silence et 1’ extinction (le Nirvana). L’llonorable 
du siecle lui dit : « Il faut que vous sachicz que voiia le 
« moment. » 

(Jdripouttra fit ses adieux k ses disciples, el sc rcndit 
dans soil pays natal. Les Cha-mi ((^rd man eras), qui l’ac- 
compagnaient , annoncerenl cette nouvellc dans les villes 

' En cliinois, Tcliang - tchao-jan- tch i Cc Brahmane es»l bien connu 
H existe un ouvrage intitule . Fch'ang-tchao-jan-trhi-U'ing own king (Dii 
ghanakha parivradjakn paripnlchkh’n) 
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et les villages. Le roi W ci-seny-youen (Adjataqalrou) el 
lous lcs habitants de son royaume accoumrent avcc la 
vitessc du vent et sc rassemblerenl coniine les nuages 
(c’esl-a-dire, cn Ibulo). ( Jie-li-tscu ((jAripoutlra)leur do- 
veloppa Fenseigiiomcut do la loi. Apres qu’ils l'eurenl 
entendu, ils se rolirerenl. Au milieu de la nuit suivante, 
il dirig ca son esprit, fixa son coeur et sc livra a la me- 
ditation (Samddhi) do Fexlinction finale; puis, apres 
cju'il on fut sorti, il se plongea dans le Nirvana. 

A cjuatro ou rinq li au sud-cst de la \ille de Kia-lo- 
pi-na-kic (halapiuaka), il y a un Stoupa. Ce fut en cet 
end roi I qu’un disciple du venerable Uic-li-tscu ((^ari- 
poullra) entra danslo Nirvana. Quelques auteurs disent: 
« A Fepoquo ou Kia-che-po-fo (Kiryapa Bouddlia) vivait 
dans le mondc, il y out trois cent mille Arlials 1 qui, 
dans cel endroit, entrerent ensemble dans le Nirvana 
delinilif-. » 

\ Fest du Stoupa du disciple de Che-li-lsea ((^Ari- 
pouLlra), il lit environ trente li, qt arriva a unc mon- 
I ague appelee In-t'o-lo-chi-lo-h iu-ho-chan (IndraqilagouhA) 9 . 
Les cavernes et les valines de cette montagne sont tene- 
hreuscs; des hois fleuris la couvrent d’une rictie vegeta- 
tion. Sur le passage superieur do cello montagne s’elcWenl 
deu\ pics isoles. Dans une caveme du pie meridional , 
il y a une grando maison laillee dans le roc. Elle esl 

1 Sun-hruu-U In , ‘mis knits. En cliinois, lu Keou lclu (Koli) ri'ipond 
.1 i « cent mil lt> » 

En cliinois, I Voit-yu-lsi miv «lc Ntnuina s.iiis rcMc ■ 

En t'liiiir*! - Tiiln-Um < In r.iwmc lYlndni * 



ME MOIRES 1)E 1UOUEN-THSANG, L. IX. 59 

large eL basse. Jadis Jou-lai' (lc Tutli&gata) s’y airela. 
A cettc epoque, Chi, le roi des dieux (Cakra Devendra) 
ecrivit sur une pierrc quarantc-deuv questions difficiles, 
et en demanda la solution. Lc Bouddha les expliqua 
on sa favour L On nper<;oit encore, sur la pierre, des 
traces d’ecriturc. Main tenant on y voit une statue qui 
rcssemhle a l’antique image du Saint (du Iiouddha). Les 
personnesqui cnlrent dans cette niaisou. pour lui offrir 
leurs hoimnages, se senlent tonics saisics d’unc crainte 
rcspeclueuse. Sur le passage supcrieur de la monUgne, 
on voil mi endroit oil se sont assis les qualre lUmddhas 
passes, el ou iL se sonl promeiuV c*l ont laisse les traces 
de leurs pas. 

Sur le pi** orienLal, il y a un convent Voici ce (pie 
j’ai appris de la kouche des homines du monde. Lors- 
-que, au milieu de la unit, les religiertx qui rhahilent 
regardent dans le loinlain la maison en picrre du pic 
occidental, ils apcrcoivent quelquefois des lampes et 
des flamb9ai£ qui hrillent constainment devant la sta- 
tue du Bouddha. 

Devant le convent cpii s’eleve sur le pic oriental de 
la montagne In-Co^lo-chi-lo-kiu-ho (IndraeilagouhA par- 
>aLa), il y a un S&pa qu’on appelle llcng-cha-kia-lan 

1 It enisle un livrc intitule Ssc-chi-cul-lchang-l my « le t.ivrc sacre, 
en quaranle-deux articles* SuivantJes ecrivains houddli isles, cot ou 
v rage, don I to te\le indien esL perdu depuis des sirctes, tut un des 
premiers qu’on Iruduisit en cliinois. On l’a Iraduit eusuite , sur le rlii- 
nois, i*n tliibclain, en mnndeliou et en mongol. II renfernie peut-etre 

quaranle-dcux points de doctrine quo le lioathiha i*s« cense avoir 
r *pliqucs a Cakra (Indra). 



60 VOYAGES DES PELEKIJNS fcOE DD111STES. 

(Hausasangh&r&ma) 1 * . Ancicnnement ies rciigieux de ce 
couvent Atudiaicnt le petit Vehicule (IlinayAna); or le 
petit Vehicule est la docLrinc gradueile C’esl pour- 
quoi on y etablit l’usage dcs trois aliments purs 3 . Dans 
ce couvent, on suivait fideloment cctte regie sans ja- 
mais la violcr. Dans la suite , il vinL un moment ou on les 
chercha (les trois aliments purs) sans pouvoir sc les 
procurer. Lin Bhikchou , en se promenanl pour faire de 
rcxercicc, apercut tout k coup une troupe d’oies qui vo- 
laient an haut dcs airs, n Aujourd'hui , dit-il en badi- 
•' nant, la pi lance des religieux est insuflisante. Mo-lio- 
« sa-to ( Mahasaltvas — nobles etres) , il faut que vous 
•> sachiez que voilA le moment. » 

Le religieux n avail pas encore aclieve ces mots, 
quune oie , cessant de voler 4 , vint tomber devant lui 
et sc tua. Ce qu’ayant vu le BhiLc/iou , il alia raconter 
cet eveneinenl a la multitude dcs religieux, que ce recit 
peuetra de doulcur : « Jou-lai (le TalhAgata), se dirent- 
« ils entre eux, a etabli sa loi pour guide# erattirer les 
•< homines suivanl Jcs circonstances. Nous autres, par un 
■« entetcmenl slupide , nous suivons la doctrine gra- 
• duelle. Le yrand Vehicule (Mali Ay ana) est la source de 
< la verite. 11 faut renoncer a nos pr%ii&res opinions, et 
' suivre avec zele les preceptes du Saint (du Bouddha). 

1 Ilenrj-chu , en rhinois, \tn « une oie » 

Voyca li\ I , page o , note i 

Voyci li\. 1, page a, note a 

4 Gesl-a-dirc, se laissruil aller vers la lerre, au lieu (le continuer * 
s elevei dans le«. airs 
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. Otle oie nous a legue unc salulaire le^on; elle doit 
vraimeul nous tenir lieu d'un guide eclaire. II convient 
d’honorer sa verlu eminent? el de la transmettre au\ 
siecles les plus rccules. »* 

lia-dessus, ils biHircnt un Stoupa pour honorcr a\oc 
resporl la belle action dont ils venaienl d’etre lemoins. 
ils enlerrcronl 1’oie morte dans la base du monument. 

Au nord-est dc la montagne 7 n t\ o-lo-f hi lo-chan (Indra- 
cdagonha parvata), il lii dc ceut cinquan lea cent soixante 
li, el arriva a un cou\enl nppcle Kia-pou-le-hia (Jkapo- 
lika sanglidrama) II renfermait environ deux rents reli- 
gienx, qui eludiaienl les priori pcs de 1’ecole C/ioue-i- 
Isie-yeou-pou (I’ecolc des Sarv&slivadas). 

A Test du convent, il y a un Stoupa qui a cle bati par 
le roi A{'6ha . Jadis lc Bouddha y expliqua la loi pen- 
dant une iiuit, en favour de ia grandfe assemble?. Au 
moment ou le Bouddha expliquait la loi, il y eut un oise- 
leur qui chassait au lilel dans cetle forct 2 . Ayant passe 
un jour enticr sans rien prendre, il fit aussitot cette 
reflexion : « Si j’ai pcu de bonheur, c’esl sans doute 
■ parce que jc fais cet indigne mdlier. » 

II alia Irouver le Bouddha , et dit k haute voix : « Au- 
- jourd’hui , 6 Jou-lai (Tathagata) , vous expliquez ici la 
(< loi , ct vous etes cause que je n’ai pu rien prendre dans 
* mcs filets. Ma femme et mes enfants meurent de faim. 
" Quel moyen employer pour les soulagcr ? » 

— « Il faut que vous allumiez du feu, lul dit Jon- 

1 Kia-pou-ti-kia, en chinois, Ho «colombe». 

Litteralement qui, uvec des tilels , prenail la famille pinpluinte 
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« lai (le Tatliagata); jo m’engage a vous donncr dc quoi 
« manger. » 

Kn ce moment Jou-lai (Ic Tathagata) sc changea en 
unc grande Colombo, cjui sc jcla clans le feu et mounil. 
L’oisoleur la pril et l'cmporla cbez lui, de sorte quo sa 
femme et ses enfants trouverent de quoi manger en- 
semble. Apres cel evenement , il se rendjt unc seconde 
Ibis aupres du Bouddha , qui , par des moyens babiles, 
opera sa conversion. Apies avoir entendu la loi, foiso- 
leur se repcnlit de ses failles, el devint un liouvel 
hoiiiine. II sortit de la famille, sc livia a Y etude et a it 
bientotle fruit du Saint (obtint'la dignile d’4r/ia/).Voila 
pourquoi le convent que batit A{'dka hit appele le A ia 
fan de la Colombo (Kapdlika saiighdrdma ; 

A deux on trois li au midi du couvcnl de la Colombo 
^ Kapdlika sah(j It drama ) , on arrive a une n ion t ague isolee, 
qui est exlremement haute, et qu’ombrage une epaisse 
forel. Des flours renommees couvrent ses bords, et des 
sources d’eau pure se procipitent daps la valiee. Sur cette 
montagne, il > a line multitude de Viftdras el de temples 
divins, ou la sculpture a deploye ses merveilles. Dans 
un Vihdra place juste au centre , on voit la statue de 
Kouan-tseurtsai-p'ou-,sa (Avalokitepvara Bodhisatt va). Qiioi- 
qu clle soit d’lui'* petite dimension, clle respire une nia- 
jesle divine qui imprime le respect. Elle tient dana sa 
main un lotus, et porte sur sa t6te uue image du Boud- 
dha . 11 y a ordinaireincnt un certain nombre d’honuues 
qui s’absticmicnl de noun iture , dans le desir ardent de 
voir le Bddhtsallra. Lour jciino (line de sept h vingt- 
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sept jours, (*t va quclquefois jusqu’A un mois. Parmi onx , 
il y ou a qui, ayanl su le toucher, \oient la figure admi- 
rable do Kouan-lscu-tsai-p’ou-sa ( Avalbhitecvara Bodhi- 
saltva), cuuverle do riches ornemcnls et dans tout fecial 
de sa inajesle. II sorl du milieu de la statue cl Iviii 
adresse des paroles bieuveillanles. 

Jadis, de grand matin, le roi de SetHj-hia-lo (Smhala 
(leylan), que haigne la mei du midi, dirigea sur m 
ligurc les relicts d’uii niiroir, el ne put \oir son corps; 
mais il apercut, dans le roiaiime de Mo-Li i-/V» 'Maga 
dha) du Tcficn-pou-iJicou (Djamboudvipa), snr line pe 
tile montagne qui s’elevail an milieu d\m bois de To-lo 
(Talas), une statue de ce memo P'ou-sa (Bodlii^att\a). 
Le roi en fut prolbudeiiienl emu cl rav* ; il cn lit le des- 
sin pour aller la cbeirher. Quand il fut arrive sur ceile 
■montagne, il trouva, en diet, unc sldlue semblable. 
Par suite de cette circr instance, il Mill un Vilidra et lui 
offrit de pompeux hommage^ Dans la suite, d aulres 
rois, pensant encore an bel cxemple qu’il leur avait le- 
gue, conslruisirent, a cote, un autre Vilidra et un temple 
divin, ou, aver des flours odorantes et une niu»ique 
harmonicuse, on lui ofl’rc continucllemenl des liom- 
mages 

Au sud-est de la statue de Kouan-lseu-tsai-p'ou-sa (Ava- 
Ibkilecvara Bodhisattva ) , qui s’eleve sur la montagne 
isolee, il fit environ quarantc li, et arriva a un couvcat 
ou Ton co in plait une cinquanlaine de religieux, qui 
tous etudiaient la doctrine du petit Vchicule (llmaydna). 
Devant le couvenl , il y avait un grand Sioupa , ou ecla- 
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laient beaucoup dc prodigos. Jadis, en cet endroit, le 
Bouddha expliqua la loi pendant sept jours, en faveur 
du roi des dieux Fan , etc. (Brahmak&yikas). 

A cote de ce Stoiipa , on voit des endroits ou trois des 
Bouddhas passes s<* sonl assis et ont laisse la trace de 
leurs pas en s’y promenanl pour faire de Texercicc. 

Au nord-est du cou\ cnt, il fit environ soixantc et dix li ; 
puis, au midi du fleuve Kiny-kia (Gangc), il arriva k un 
grand village, dont la population etait fort nombreuse. 
11 y avait plusieurs temples des dieux, tous omes d’ad- 
mi rabies sculptures. 

A une petite distance au sud-cst de cet endroit, il 
Y avail un grand Stoiipa. Jadis le Bouddha y precha la 
loi pendant une nuit. 

En partant de ce pays, il enlra, h Test, dans des fo- 
rets et des gorges de montagnes, fit environ cent li, et 
arriva a un couvent du village de Lo-in-ni-lo (Roliinila?). 

Devant re couvent, il y avait un grand Stoiipa , bAti 
par le roi IVou-ycou (A^oka). Jadis, on cet endroit, le 
Bouddha expliqua la loi pendant trois mois. 

A deux ou trois li au nord de ce monument, on ren- 
contre un grand lac qui a environ trente li de tour. Dans 
les quatre saisons de fannee , on y voit fieurir des lotus 
de quatre couleurs. ' 

A Test de ce lac, il entra dans des forets et des gorges 
de grandes montagnes, (it environ deux cents li, et ar- 
riva au royaumc de I-lan-na-po-fa-to (Hiranyaparvata 
— Inde centrale). 
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ROYAllWE I)R I-LAN-NA-PO-FA-TO. 

' IllRAN^ APARVA I \ ) 

Ce royaume a environ trois mille li de lour. La rir- 
confercncc de la capitaie esl d’uuc vingtaine de li. Au 
nord, couie le fleuve King-kia (Cianga — Gangc). Co 
pays produil en abondance des grains, des flours et des 
fruits. Le climat est Lempere, les mreurs sont simples 
et pures. II y a une dizaino de couvents ou Ton compte 
environ quatre mille religieux, cpii suivenl la plupart 
les principcs de I’ecole Tching-liang-pou (i’ecole des 
Sammatiyas), qui se rattache au petit Vehiculc. 11 y a , on 
outre, une vinglainc de temples des dieux; les hereti- 
ques des dilferentes sectes habitent p£lc-mele. 

Dans ces demiers temps, il y eut un roi voisin qui 
detrAna le prince de ce royaume, donna sa capital e a 
la multitude des religieux , et y construisit deux cou- 
vents, qui contiennent chacun un peu moins de mille 
religieux, lesquels suivent tous I’ecole Choue-i-tsie-yeou - 
pou (l’eco)e des Sarv&stiv&das) qui se rattache au petit 
Vdhicale. 

A cdte de la capitaie, cl tout pr&s du Gange, s’eleve 
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le mont l-lan-nu (Hiranyaparvala) (I’oii sorlenl des 
masses de fumeo et de vapours qui obscnrcissenl le so 
leil etla lune. Dcpuis l’antiquile jusqu’ft nos jours, des 
Rich is ct des sages sont venus, les uns apres les autres, 
y reposer leur esprit (y goiilor le repos). Mainlonaut il 
\ a un leniple des dieux, ou Foil suit encore les regies 
qu’ils ont laissoos. Jadis Jou-lai ( le Tathagala) demeura 
aussi sur cette montagne, et y exposa la sublime loi en 
fax our des dieux. 

An sud de la capilale,il y a un Slotipa. Dans cet on* 
droil , Jou-lai (le Tathagala) expliqua la loi pendant 
trois mois. 

A cole de ce nionunienl, on voit les sieges de trois 
des Jiouddhas passes , et un endroit ou ils ont laisse lours 
I races , en se promenant pour faire de Tcxcrcice. A fouest, 
el a une petite distance du lieu ou se sont promenes les 
Irois Iiouddhas en faisant de Fcxercice, il j a un Stoupa 
Ce ful en cet endroit que naquil un Pi-t'sou (Bhikchou). 
nomine Ch i-leou-to-p 'in-chc-ti-keop-tch i ( Qroutavincati 
kdti) s . Jadis, dans cette villc, il y avait un Mailrc dc mai- 
son ( (jfihapali ) qui etait puissant, honore, et immense 
ment riche. Ayant cuun heritier dans un Age tres-avance , 
il donna vingt millions dc pieces d’or & la personne qui 
vint Ini annoncer cette heureusc nouvclle; cl, par suite 
de cette circonstance, il nomma son fils Oaen-cul-pe - 1 

1 Co ncnii. (ju'fmmnc note ii'cxplicjuc , signifie la inonlagne dt* lor 
t Vsl a-din\ d'on Von lire dc I'or 

* Eti (liinoi-., oupn-cul-pr-i, lilU>raleincnl (pour avoir) entcndn 
vingt millions de pieces dor) 
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(( s iroiilaviiicatik6li). Depuis sa naissance jusqu’A 1’age 
adulte, il n’avail jamais foule la terre; c’cst ponrquoi il 
lui vinl, sous la planlc des pieds, des poils Longs d’un 
pied, qui claient luisants, fins, souples et de couleur 
d’or. Ilaiinail tcndremenl eel onfanl el lui proourail les 
objots los plus beaux. Depuis la maison qu’il hahitnit, 
jusqu’aux monlagncs neigeuses, il avail otahli des relais 
de poste trcs-rapprorhes, et ses semleurs se croisaienl 
rontinuellemenl sur les routes. Toutes les Lois qu’il 
avail besoin de simples excellent s, les messagers s’aver- 
lissaiont les uns les a litres, el so les transmctlaicnl de 
main on mam, sans pouvoir depasser l’epoque fixee. On 
peut juger par 1& de sa vasle opulence. I.’ Honorable tin 
sifcclc (lc lionddha ), sachant qu’il allab montrer d’ben- 
reuses dispositions pour le bicn\ ordonna a Mo-le-kia- 
lo-Ueu (Moudgalapoutlra) d’allerie tiouver pour! e con- 
vertir el le diriger. Quand il fut arrivi k la porte de la 
maison, il ne trouva d’abord aucun moyen pour sy in- 
troduire. Le Maitre do maison [Grihapati) adorait, dans 
son inlerieur, le dieu du soleil (SnuryadSva). Tous les 
matins, il se lournail vers TOrienl el le saluait. Dans 
ce moment, 1’Honofablc ( Moudgalapoutlra ), usant de sa 
puissance divine, desccndit du milieu du disque du so- 
leil , el se pla<;a deboul devan l lui. Le Maitre de maison le 
prit pour le dieu du soleil (SodryadSva). Moudgalapout- 
tra lui offrit une bouillie dc riz, d’un gout parfume , el 
s’en retourna. L’odeur exquise de cette bouillie do riz se 
repauditdanstoule laville dc Rddjagriha. En ce moment, 

1 LiUfaalcmenl : quo ses bonnes racines allaicnt paraitre. 



68 VOYAGES DES PKLER1NS JBOUDDHISTES. 

le roi P’in-pi-so-lo (I3imbis&ra), e tonne de ce parfiun extra- 
ordinaire, ordonna k dcs messagers d’aller s’informer 
de tous cfltes, el il apprit quil avail etc apport6 par Mo- 
tc-kia-lo-lscu (Moudgalapouttra) , du Vihdra de la foret 
des Bamboos (Vrnouvana), qui revenait de visiter le 
Mailrc de maison (Gri'hapati). II reconnut alors quo ec 
presage extraordinaire s’adressait au fils du Maitre de 
maison; et, en consequence, il ordonna qu’on le fit 
venir. Le Maitre de maison ( Gnhapali ), ayant re^u les 
ordres du roi, se demand a quelle elait la voie la plus 
sure. « S’il s'embarque, dit-il, il sera expose aux dan- 
« gers des vents et des Hots ; s’il monte sur un char traine 
•• par un elephant , je crains qu’il ne fasse une chute mor- 
« telle. » Ld-dessus, depuis sa maison jusqu’A la ville 
de la maison du roi ( Bddjagrtha ), i) ordonna de creuser 
un long canal, et fit remplir cel aquedur de graine de 
seneve. Un bateau royal y ayant etc mollemenl place, 
on le lira avec de longues cordes, et le prince royal ar- 
riva ainsi a la ville de la maison duroi ( Radjagrtha ). II 
alia d'abord saluer le liouddha , qui lui dit : 

« Si lc roi P'in-pi-$o-lo (BimhisAra) a envoye des mes- 
« sagers pour vous appelcr aupres de lui, c’et&it unique- 
« ment pour voir les longs poils quo vous avez sous la 
« plante des pieds. Lorsque le roi voudra les voir, ilfau- 
« dra vous asseoir les jambes croisies; car si vous eten- 
■ diez les pieds \ers lc roi, d’apres les lois du royaumc, 

« on devrait vous faire mourir. » 

Le fils du Mailrc de maison recut les instructions 
du Voaddhn et partil. On le conduisil dans le palais, et 
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oule presen la au loi; puis, quand ce prince voulutvoir 
les poils de ses pieds, il sassit les jambes croisees. Le 
roi loua ses maniercs respcctueuscs, el lui donna de 
grandes marques d’esliinc cl d'antitie. 

Apres avoir pris conge du roi, il s’en rcvinl dans la 
dcmcure du Bouddha . Dans ce moment , Jou-lai (le Ta- 
t hagai a) expliquait la loi ct instruisail les homines. Eu 
l'cntendanl parler, il eprouva uue vivo emotion, ouvril 
son caeur a la verilc, el sort it aussilot de la famille. 
Alors il sc livra aver zele au\ pratiques religieuses, dans 
I’intcntion dobtcnir la vue du fruit (la dignite d'Arliat). 
Coniine il uiairliait sans interruption, ses pieds devin- 
rent bicntot loul sanglants. L’Honorable du siecle lui dit : 
« Homme vortucux ! lorsque vous elitv dans la maison 
» palcmellc , saviez- vous jouer dc la gidtaref tie la Vina j » 

— « Je le savais, » rcpondit-ii. 

— « Eh bien, repril le Bouddha , j’en tirerai une com- 
« paraison. Quand les rordes sont trop tenducs, h;s sons 
« ne tombent pas on cadence ; quand clles sont trop lA- 
■ ches, les accords nont lii harmonic ni charme; mais si 
" elles ne sonl ni trop I endues ni trop laches, on obticnt 
» une veritable harnionie. II on est de inline de la pra- 
« tique du bien. Par un zele exagere, le corps se fatigue 
« etl’esprit tombe dans la paresse; par le rel&chement, 

le caractere s’amollit et la volonle s’endort. » 

Apres avoir regu les instructions du Bouddha , il 
touma aulour de lui en signe de respecl, ct dc cello 
nianiere, au bout de peu dc temps il obtint la \ue du 
fruit (la dignite d'Arhat). 
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Sur lcs frontieres Occident ales du royaume, au Mid 
du Gange, on arrive k une petite montagne qui offre 
un double pic d’une hauteur extraordinaire. Jadis, en 
cct endroit, le Bouddha rcsta en retraite pendant trois 
mois, et dompta le demon Po-keou-lo (Vakoula). 

Au bas d’une cavcrne, situec au sud-est de la moil- 
Lagne on voit sur une large picrre lcs traces qu y a lais- 
secs le Bouddha apres cju’il s’y fut assis Elies ont envi- 
ron mi ponce de profondeur, cinq pieds deux pouces 
de long et deux pieds un poucc de large. On a cons- 
tant par-dcssus un Stoujia. 

Plus loin, au sud, on voit 'sur une picrre lcs traces 
d’un Kiun-tchi-kia (koundika — pot a eau) quy avait 
place le Bouddha. Elies out environ un pouce de prolon- 
deur et ollicnl les lineaments d’une flcur k buit petales. 

Au sud-est, el a peu de distance de la picrre qui porte 
rempreinte du corps du Bouddha , on voit les traces 
des pieds du demon Po-kcou-lo (Vakoula). Elies sont 
longues d’un pied cinq ou six pouces, larges de sept 
a liuit pouces. el profondes d’un peu moins dc deux 
poucc?». 

A la suite des traces de ce ) o-tch'a (Yakch*a), on voit 
une statue en pieire du Bouddha assis; elle esl baule 
de six a sept pieds. 

Non loin de l&, a I’oucst, il y a un endroit ou le 
Bouddha s’est pmniene pour faire dc I’cxercice. 

Sur le somnicl de cette montagne , on \oil I’antiquc 
demeure du ) o-lch’a (\akcha). 

1 II scnililt'i.iil plus jusli ilc riiir Hpics i|ii il s y lut routin' 
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Plus loin, au nord, on voit les (races des pieds du 
Bouddha. Elies sont longues d’un ph'd el liuil pouces; 
dies peuvenl avoir six polices de large et un demi-pouce 
do profondeur. Au-dessus de ces traces sacrees, on a 
clove un Stoupa. Jadis Jou-lai , apres a\oii domple le 
\o-tch'a (\akcha), lui defendil de tuei les homines et 
de se repaitre de leur chair. Crlui-ci rerut aver respecl 
les defenses du Bouddha , et, dans la suite, il ohlint de 
renaitre parnii les Devos . 

\ fouesl de ceL endioil. il > a six a sept souk es tliei 
males donl feau est extremeinenl chaude 

Au sud, le royaume esi i)orue par de giandes mon 
tagnes. Dans les Hu rets qui les couvient, il ' a beaucoup 
d’elephants sauvages donl la taille est ciiorme. 

Kn sortaiitde cc royaume, ilsuiulla me meridio 
nale du Gange, et, apres avoii lail environ trois cents 
li a Test, il arriva au royaume de Tchen-po (Tchampa) 1 

ROYU MB DE TCHEN-PO. 

ICHVM1M ) 

Ce royaume a environ ejuatre mille li de tour. Au 
nord, lacapilale, dont la circonference est d’une qua- 
lantaine deli , a derrierje elle le fleuve Kmg-hw (Gange). 
Co sol est has et huinidc ; il donne une grande abon- 
dance de grains. La temperature generale est une douce 
chalcur; lesmeeurs sont pures et honnetes. 11 j a plu- 
s 'ieiir8 dizaines de cou vents, la plupart en mines, oil 

1 hide nimdionalc 



72 VOYAGES DES PELEiUNS BOUDDHISTES. 

ion compte environ deux cents religieux , qui etudienl 
la doctrine du petit Vdhicule (HinayAna). On voit, en 
outre, une vingtainc dc temples des dieux ( Devdlayas ); 
les heretiqucs des diflcrentes sectcs habitent pele-mele. 
Lesmurs de la capitaic , construits en briques, sonl hauts 
de plusieurs tchang 1 . On en a assis les fondements sur 
une elevation, de sorte quo, par leur hauteur et leurs 
flancs escarpes, ils defient le$|aUaqiies des ennemis. 
Jadis, a l’origine des Kalpas (de$ siccles), lorsque les 
hommes commengaient a nallre, ils vivaicnt dans des 
plaines descries ou habitaicnt des cav ernes; ils ne con- 
naissaient pas encore les maisbns. Dans la suite des 
temps, il yeut une Idle des dieux (une deesse) qui dcs- 
cendit du ciel et se fixa au milieu des hommes. Comme 
die nageait dans le Gange et prenait plaisir a s’y bai- 
gner, die cut commerce avec un esprit et devint en- 
ceinte. Ellc mil au monde quatre fils, qui se partagerent 
le gouvernement du Tclicn-pou-tchcoa (Djamboudvipa). 
Cbacun d’eux pril possession d’un terriloirc, fonda unc 
capital**, ha til des villcs, et traga les limitcs de ses Etats. 
Ce pays-ci devint le royaume d’un des fils. Telle lutfori- 
gine de toules les villes du Tchcn-po-tcheou (Djambou- 
dvipa). 

\ cent quaranlc ou cent cinquantc li k Test de la ca- 
pitaic, cL au sud dn (range, on voit une montagne iso- 
lee que I’cau emironne de toutes parts, et dont les pics 
escarpes ont une hauteur extraordinaire. Sur 1c sonmnet 
de cetle montagne, il y a un temple des dieux; les cs- 

Lr (chamj \iiul clix |»io<ts ciunois 
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prits y l’onl eclater souvent les effete de ieur puissance. On 
a creuse des demeurcs dans ies flancs de la nionlagnc , 
on a ainene des cours d’eau ct J’on a forme dcs etangs; on 
y voit des bocages fleuris et des arbres rares. Ses larges 
rocliers et ses crelcs effrayantes scrvent d’asile a des 
homines renommes par leur humanite et leur sagcsse. 
Quiconque visite ces lieux oublie de s’en retourner. 

Dans les foi els des montagnes qui bornent le royaume 
au sud, on rencontre des troupes d’elephants sauvages 
et de botes leroces. 

En partant de ce royaume, il lit environ quatre ccnls 
It a Test, et arrna au royaume de Kie-1chou-ou-khi-lo 
(Kadjoughira ) l . 

ROYAUME DE KlE-TCROU-OU-klll-LO. 

( KADJOUGHIRA j 

Ce royaume a environ deux mille li de tour. Lc sol 
esl bas et hiunidc ; les grains vienncnt en abondance. 
Le climal est chaud, les mocurs sonl pures et honnete*. 
Les habitants estiment les hommes d’un talent distin- 
gue , el honorent hautement la culture des leltres. 11 y 
a six ou sept couvenls, oil l’on compte environ trois cents 
religieuv. 11 y a dix temples des dieux; les h^rctiques 
des diflercntes sectes habitent pMe-m6le. Dcpuis plu- 
Meurs centaines d’aunees, la famille royale est eteinte , 
<‘l le pays se trouve sous la dependancc d’un royaume 

' On I'nppeHe vulgairemcnL kic-chtng kie-lo {kadjingdra — Indo 
< rntrale) 
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voisin. De 1& vicnl que les villes sunt deseries ; la plu- 
parl dcs habitants so sonl retires dans les bourgs et les 
villages. C’esl pourcjuoi, lorsque le roi Kiai-ji ((lilAdi- 
lya) voyageail dans Tlndc occidenlaie, il (it bAtir dans 
ce pays un palais ou il a dmini strait les affaires de scs 
Etals. Quand il arrivail , il se faisait construire une mai- 
sou avoc des roseaux; k son depart, on la brulait. Sur 
les frontiercs meridionales du royaume, il y a beau- 
eoup d’elephanls sauvages. 

Sur les frontiercs du nord, a une petite distance du 
Gange, il y a une haute lour, conslruitc en briques el 
on pierres. Sa base large et elevee est ornee de sculp- 
tures reniarquabies. Sur les quatre faces de la tour, on 
a execute en bas-relief, dans des coniparliments sepa- 
res, les images des saints, des Bouddhas et des Devas. 

En partant de ce pays, il passa, a Test, le fleuve 
king- kia (Gange), et, apres avoir fail environ six cents 
li, il arnva au royaume de Poun-na-fa-l’an-na (Poun- 
dravarddhana ) J . 

ROYAl'ME DE POUN-’VA-FA-T’AIV-NA. 

(POUNDI1AVAHDDHANA ) 

Ce royaume a environ quatre mille li de tour; la cir- 
conference de la capitale est d’une trentaine de li. Sa 
population est fort nombreuse. On y voit de tous cotes 
des inaisons si hu es au bord des eaux, el separees par 
des bocages lleuris. Lc sol , qui est bas et humidc , donne 

1 lm1(* mil rah 
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line grande akondancc de gi'ains. Quoique les fruits du 
Pan-na-so (Panasn — arbre k pain) so recoltent on grande 
quantite, ils sonl cxtrAmemcnl estimes. Ces fruits sont 
gros conimc une courge; quand ils sonl murs , leur cou- 
leur est d’un rouge jaunatre. Lorsqu’on les coupi* cn 
deux., on trouve au milieu plusieurs dizaincs de petits 
Iruils, gros coniine dcs ceufs de gruc (ce sont les 
muandcs); si Ton brise ceux-ci, il en sort un jus d’un 
rouge jaunatre et d’une savour delicicuse. Tank’ I les 
fruits tiennenl aux brandies, coininc ceux dos autres 
arbres; tan tot ils liennent aux rarines de 1'arbre (aiV), 
comme le Fo-ling ( Radix China) quo fontrom e en terre. 
Le cliuiat est lcmpere, ct les habitants oni de l’cslimo 
pour les lei Ires. II) a line vinglaine de convents ou Ion 
complc environ Lrois mille religieux, qi^i etudient a la 
Ibis le grand et 1c petit Vchiculc. 11 y a cent temples des 
dieux; les beretiques des diflerentes sectes habitent 
pelc-mele; les plus nonibreux sont les Ni-kien (Nir- 
granlbas), qui vonl nus. * ••’'*' * 

A une vinglaine dc li k l’ouest de la capilale, on voit 
un couvcut appcle Po-chi-p' o-seng-kia-lan ( Va^ibh Asa fi- 
ghArama?) 1 . Ses salles sont claires et spacieuses, ses 
lours et ses pavilions ont une hauteur imposante. On y 
comptc environ sept cents religieux, qui etudient tous 
les principes du grand Vdhicule. G’est 1A que viennenl 
babiter une multitude dc religieux des fronticres de 
I'lnde orientale, renommes par leur profond savoir. 

1 t'o-clu-p’o nVht pas expliquc en nolo. Peul-elrc taut il lire 
htithmyktirthm * le couvent qui a fecial du feu ». 
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A cote, et A une petite distance de ce couvent, il y 
a un Stoupa qui a ele bati par le roi Wou-yeou (Agoka). 
Jadis, cn cct endroit, Jou-lai (le Talh&gata) expliqua ia 
loi enfaveurdcs DcutfS.Quelquefois, au\ jours dejeuue, 
il ropand une lueur eclatante. 

A cote (le ce monument, oil voit un endroit ou les 
quatre Houddhas passes se sont assis et ont laisse, en 
f'aisant de rcxercice, les traces de leurspas. 

Non loin de ret endroit, il y a encore un Vihara , au 
centre duquel sYlevc la statue de Tseu-t&ai-p’ou-sa (Ava- 
lokile^vara Bodhisaltva). Hien n 1 est cache a sa vue di- 
\ine, el sa puissance sc manifcsLe par des prodiges. Les 
habitants des contrees lointaines', comme ceux des lieux 
voisins, ne finvoquent quapres un long jeiine. 

En part an l de ce royaume, il fit environ neuf cents 
li a Test, passa un grand fleuve, et arriva au royaume 
de Kia-mo-leourpo (K&maroiipa ) l . 

ROYAUME DE kl A-MO-LEOU-PO. 

( KAllARObl'A | 

Ce royaume a environ dix inille li de tour, et la ca- 
pitate trente li. Le terrain est bas ct humide; les grains 
se sement et so recoltent A des epoques regulieres. 
On cidtive les arbres Pan-na-so (Panasa — farbre k 
pain) et 'Xa-lo-k'i-lo (N&rikcla — le cocotier). Quoique 
ces arbres soient fort nombreux , leurs fruits n en sont 
que plus estimes. Les villes sont entoiir£es de rivieres, 

1 hide orientate 
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do lacs of d’e tangs. Lc climat est temperc, les nioeurs 
son l pur es ct honnetes. Les hommes sont pctits dp taille 
et noirs de figure. Leur langage dilffere un peu do celui 
de 1’lnde centrale. Ils sonl d’un naturel far ouch p ct vio- 
lent, et montrenl une grande ardour pour l'etude. Hs 
adorenl los psprits du cid (les I)cvas) et ne croicnl poinl 
k la loi du Boaddha. (Test pourquoi, depuis qu’il a para 
dans le monde jusqu’A ce jour, on n’a pas encore clove , 
dans ce royaume , uu seuJ couvent poury appeler les ro- 
ligieux. S’il sc rencontre dcs homines d’unc foi pure, 
ils so bornent a penser sccrctemenl an Boaddha. Los 
temples des dieuv so comptcnt par containcs, et les h£- 
retiques par dizaincs dc mille. Lc roi actuel descend 
du dieu Na-lo-yen (N&r&yana Deva); il est de Li caste 
des P'o-lo-men (Brahmanes). Son nom est P'o-sai-kie-h- 
fa-mo (Bhdskaravanna) 1 ; il porte le litre de Kcou-mo-lo 2 
(Koum&ra). Depuis quc sa famiUe poss^dt* ce royaume, 
jusqu’au roi actuel , la succession des princes embrasse 
un espacc de mille generations. Lc roi estpassionnc pour 
l’etude, et le peuple imite son exemple. Les hommes 
de talent des pays lointains cherisscnt sa justice et 
aiment k voyager (dans ses Etats). Quoiqu’il n’ajl pas 
une foi sincere dans la loi du Boaddha, il temoigne un 
grand respect aux Qramanas qui sont dou6s d’un pro- 


1 En chinois, Ji-tcheou « casque du soleil ». Nous ferons observer ici 
que le mot Sanscrit vanna est cxpliqu6, dans Wilson (Diet, sanscril), 
par « armure, cotte de mailies ». 

9 En chinois, Thong-tseu « jeune liomme >. En Sanscrit, le mot fori 
mdra dfoigne, en outre, le prince royal, Hitoitier du tr<Snc. 
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fond savoir. Des qu on eut appris qu’il en etail arrive 
un *, les religieux de ce royaume (K&maroupa), qui etaient 
venus, (fun pays eloigne, pour etudier la ioi profonde 
du Bouddha dans Je couvent de Wa-lan-t'o (Ndlanda), 
du royaume de Mo-kic-l'o (Magadha), vinrentdcux on 
trois fois letrouver (de la part du roi) aver les temoi- 
gnages les j)lus affeetueux; niais il n’avait pas encore 
obei a ses ordrcs. Dans ce moment, le maitre des (Jtis- 
tras, Clii-lo-po-t'o-lo ((^ilabhadra ) 1 2 lui dil: « Si vousvou- 
« lez reconnaitrc les bienfaits du Bouddha , vous devez 

• propager la droite loi. Je vous engage a partir, sans 
« craindre les fatigues dun long voyage, lie roi Keou- 
« mo-lo (Kouniara) avail unc sorte de respect hereditaire 

• pour les docteurs herctiques, mais aujourd’hui voilft 
- quil invite un Cha-men s ((Jramana); c’csl unc belle ac- 
« tion. On voit par la qu’il change de conduiLe, ct veut 

• contribiicrpuissannncnt au bonlicur des hommes. Au- 
c trcfois vous avicz forme de grands desseins;vousavicz 
« fait sermenl de voyager seul dans les contrees etran- 
« geres. de sacrilier votre vie pour allcr chercher la loi 
" et sauver toutes les creatures. Pourrioz-vous n’avoii 

• en vue quo votre pays natal? Vous devez outlier les 
« succes et les rovers, et resler indifferent & la gloire 

• coitimc au deshonneur, propager la doctrine du Saint, 

' eclairer el eonduire la multitude des hommes egares, 

1 Ce religieux etail Hioueti-lluang. 

J Cthbhadra »e trouvait alors dans le rouvefil de NAlanda , oii vrnait 
d arriver Hioucn-tksang. 

C esl-a-dirc, voila qu’il vous appclle aiiprca cit* lui. 
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- inellre les creatures avant vous-m6me, renoncer a la 
reputation, ct agrandir le domaine do la loi. » 
La-dessus, il allcgua dcs excuses; inais il no put so 
fa ire dispenser. 11 se nut done on route avec les messa- 
ges, et alia se presenter an roi. 

« Quoique je sois depourvu do talents, lui dit Keou- 
mo-lo (Kouinara), j’ai loujours eheri les homines (Fun 
savoir eminent Aussi, dcs (pie j'ai connu voire noni 
el la haute estime (fui vous enloure, j’ai ose vous 
a dresser unc* invitation. » 

— «Jen’ai, repondil-il, qn line eapacite mediocre el 

* unc intelligence hornee; jo suis confus de voir quo 
■ mon noni soil arrive jusqn’& vous. • 

— « Quil est Lean, sYicria le roi hcou mo-lo (Kou- 
« inara), de rechercher la loi et d’aimer 1’eLi de avec p«ts 
« sion, do regarder son corps avec dedaip, et dc voyager, 

« eu bravanl los plus grands perils, dans les paysetran- 
« gers I Voila 1’heureusc influence des instructions du 

• roi; voili pounjuoi les moeurs du royaume respirent 
« l’estimc dc l’cludc. Maintcnant, dans les royaumes 

• de l’lnde, il y a beaucoup de personnes qui chantent 
" dcs morccaux de # musiqre, destines k celebrer les vic- 
« toires du prince dc Thsin , du royaume de Mo-ho-lchi- 
« na (Malta Tchina — la grande Chine). CY*sl ce que 
• j’ai appris depuis longlcmps. Serai t-ce le pays natal 

* de l’homme d’une grande vertu 1 ? » 

— « Oui, sire, ropondit-il; ces chants c&febrcnt, en 
" effel, les vertus de mon souverain. » 

1 G’cst-n-dire , cp royaume scrnit-il votre pay* natal? 
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— « Jene pcnsais pas, repril Keou-mo-lo (Koum&ra), 
« que l’homme dune grande vertu (c est-a-dire, vous) 
« flit originaire de cc royaume. J’ai constamment dc- 
« sire de connaitre les heureux eflets do ses lois; il y a 
« bien longtemps que mcs regards se sont toumes vers 
« FOrient (vers la Chine). Mais les montagnes el les ri- 
« vi&res m’ont enipeclie dy allor moi-meme. » 

— « Notre auguste souvcrain, repond lt-il, a porle 

* au loin ses verlus saintes, et Finfluence de son huma- 

* nite s’est rApandue a de grand es distances. II y a un 
« grand nombre de peuples etrangers qui ont sal lie la 
* poile du palais et se sont declares ses sujcts » 

— « Puisqu il couvre ainsi les homnics de sa protec- 
« tion, rcprit le roi Koumara , mon vceu le plus ardent 
« est d’aller a sa cour lui offrir mon tribut. Maintenant, 
- le roi Kiai-ji (Qladitya) se trouve dans le royaume de 
« Kic-tchou-ou-kh i-lo (Kadjoiighira) ; il se dispose & ins- 
« tituer une grande distribution d’aumones, pour obtenir 
« le bonheur et Fintelligcnce. Les religieux [Qramanas] 
« et les Brahmanes des cinq lndcs, tjui sont doues d’un 
« profond savoir, ont tous ete convoques, sans exccp- 
•« tion. Aujourd’hui il a envoy e des messagers pour 
« vous invitcr; il desire que vous partiez avec eux. » Li- 
dessus, il se mit aussitAt en route. 

A l’est de ce royaume, r£gne une chaine de mon- 
tagnes et de collines; on ne rencontre aucune capitale 
de grand royaume. Ses fronti&res sont voisines des bar- 
bares du sud-ouost ; rest pourquoi les habitants leur 

1 Voye7 T Introduction , jia^o ixxvn, li^nc 26 



MKM01RES I)E HIOUEN THSANtJ, L. X. 81 

rcssemblenl sous le rapport des mceurs. Tai interroge 
les gens du pays el j’ai appris qu’apres un voyage de 
deux uiois ou peul cnlrer dans les fronlieres .sud-ouesl 
du pays de Chou . Mais les montagnes el les rivi&res 
presentent k la fois des obstacles cl des dangers : un air 
contagieux, des vapeurs malfaisanlos, desplanles vene- 
iieuscs et des serpents gorges de poisons, causent des 
mau\ in (inis. 

\u sud-est de ce royaume, des elephants sau\ages 
marchenl en troupe et exereent leur fureur; c’esl pour- 
quoi, dans ce royaume, I’amiee des elephanls 1 esr ex- 
tremement nombreuse. 

En sortant de re pays, il fit douzc a Ireize cent* li 
au sud, et arriva nu royaume de San-mo-to-tch'a (Sa- 
matata) 2 . 

UOYAl'ME DE SAN-MO-T A-TCH’A. 

(SAMA1ATA , 

Ce royaume a environ trois millc li de tour, ct sa ca- 
pitale , une vingtainr de li. II est voisin d’une grande mer, 
et de 1& vient quo ie sol est bas et humide. Les mois- 
sons de grains sont tres-abond antes , ct Ton recueille une 
quant ii^ dc flours et de fruits. Le climal est doux; les 
moeurs sont pures, m&is les hommes sont d’uu nature! 
dur et cmel. fls sont petits de taiUe et noirs dc couleur. 
11s etudient avec ardour, et suivent k la iois le sender 

1 En banacrit , Hastikdy a « 1c corps des dlephants *. 

a fndc orienlale. 


n. 
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de I’erreur et dc la verite \ 11 y a une l re n tain e de cou- 
vents, oil Ton compte environ deux mille rcligieux, qui 
etudicnt tous la doctrine de lecole Chang-tso-pou (l’e- 
cole des Sthaviras). 11 y a cent temples dcs dieux; les 
h£retiques des differentes sectes habitent pele-mele; 
les plus nombreux sont les Ni-kien (Nirgranthas), qui 
vont nus. 

A une petite distance de la ville, il y a un Stoupa , 
qui a ete bali par le roi Jf 'ou-yeou (A$oka). Jadis, on 
cet endroit, Jou-lai (lc Tathagata) expliqua, pendant 
sept mois, la loi sublime, on faveur des l)6va$. 

A cote, on voit un endroit pu se sont assis les quatre 
Bouddhas passes, et ou ils ont laisse , en faisanl de l’exer- 
rice, les traces de leurs pas. 

A une petite distance de ce lieu, on voit, dans un 
eouvent, une statue du Bouddha , en jade bleu. Elle est 
haute de liuit pieds, cl oifre au complet tous les signes 
de beaute Les effets de sa puissance divine eclatent 
<*n tout temps. 

En sort ant de re royaume, au itord-est, sur le bord 
d’une grande incr, on rencontre, au milieu d'une vallee, 
le royaume de Chi-li-tch' a-ta-lo ((irikchatra). 

Plus loin, au sud-esl, pres d’une grande baie, se 
trouve le royaume de Kia-mo-lang-kia (KAmalqngka); 

1 Ce passage me pnrai! significr que, dans ce royaume, on trouve a 
!a fois des partisans de Hi^rkue et des liommes d4vou& au culte de la 
verite. 

* On pent voir dans Burnouf ( Lotus , p. 553), la liste et la descrip- 
tion des I rente- deux signes rnractlristiqucH d’un grand liomme [MvkA 
ponrourlta lakriiumlni). 
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plus loin, k Pest, 1<* royaume de To-lo-po-ti (D&rapati?); 
plus loin, A Test, le royaume de I-chang-na-pou-lo (i^A- 
napoura) 1 ; plus loin, k Test, le royaume de Mo-ko- 
tchen-po (MahAtchampA)* 2 ; plus loin, au sud-ouest, le 
royaume de Yen-mo-na-tcheou, (Yamanadvipa?) 3 . 1 /acres 
de ces six royaurnes etanl defendu par des montagnes el 
des rivieres, le voyageur ny esl pa & entre; cependant, 
par des informations orales, on pent en ronnaitre les 
maeurs et les limites. 

En parlanl du royaume de San-mo-ta-fch'a (bama- 
tata), il fit environ neuf cents li k Fouesl, et arriva au 
royaume de Tan-mo-li-ti (Tamralipti) \ 

I* 0 YAH ME DE TAN-MO LI-TF. 

rmiMLiPTf 

\ 

Ce royaume a de quatorze k quinze cents li de tour; 
la circonfercnce de la capita! e est dune dizaine de li. 
11 avoisine les bords de la mer. Lc sol estbas et bumide ; 
les grains se sement et se recoltent k des epoques r£- 
guli&res. Ce pays produit une grande abondance de 
fleurs et de fruits. Le climal est chaud; les mceurs sont 
vives et ardentes ; les hommes ont un caract&re ferine 
et courageux; ils suivent k la fois le sentier de ferreur 

1 tpdna est un des noms de Qiva. 

* Le grand Tchampd; en chinois , Lin- i, aujourd’hui Tsiampa. 

' Peut-Atre Yavanadvtpa. Jc remarque que, dans 1’KncyclopAdie Fa- 
youen-lchou-Un, liv. XV, fol. 18 , les Yavanas sont appel&> Ye-mvi-ni. 
J’ajouterai que la premiere sytlabe yen se prononce yu dans Y ama. 

4 Inde orientate. 
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et de la veritc II y a line dizaine de couvonls, qui 
renferment un millier do religieux. On comple, on 
outre, une cinquantaine dt* temples des dieux; les lie- 
retiques des differentes sectcs habileni pole-mole. Ce 
royaume esl situc sur line baie, el Ton y aborde par 
oau et par torre. On y trouve line immense quantite do 
marchandises rare.s et precieuses ; e’est pourquoi les 
habitants do ce royaume sont, en general, riches el 
opulents. 

A cole de la ville, il y a un Stoiipa , qui a ele bati 
par le roi Wou-yeou (Acoka). Tout pres de ce liionu- 
menl, on voit un endroit ou«se soul assis les quatre 
Houddhas passes, ct oil ils onl laissc, en faisanl de Texer- 
eice , les traces de leurs pas. 

En sortant do re pajs, il lit environ sept cents li 
au nord-ouesl, et arriva au royaume de Kic-lo-na-sou- 
Ja-la-na (Karnasou varna' a . 

ROM! ME DE RIE-LO^A-SOU-FA-LA-NA. 

(KAR\ASOl\ \R\A ) 

(a* royaume a de quatre mille quatre cents k quatre 
mille cinq cents li de tour. La circonference de la ca- 
pitale est d’unc vinglainc de li. La population est fori 
nombreuse, et toutes les families vivent dans l’aisancc. 
Le sol esl has el humide ; les grains se sement et se 
reroltent a des epoques regulieres; les fleurs y vionnent 

Voy <•/ plus haul pag 0 , note i 

Indt* orient. ih> 
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cu abomlance, ainsi quo lcs fruits les plus rarcs ct les 
plus cstiines. Le climal cst Lemper 6; les mcnurs sonl 
donees cl pures. Les habitants aiinenl la culture des 
lettres; ils suivcnt cn mcme temps Ferreur et la verito. 
11 y a uno dizaine de cou vents, ou Ton coinpte environ 
deux millc religicuv de l’ccole Tching-liany-pou (1'ecole 
des Sammali^as) , qui sc ratlaclic au pel it Vchiculc. 11 
y a une cinquantainc dc temples des dieux ; les here 
tiques des differentes scctes sonl cxtrcinemenl nom 
breux. On voil, a pari, trois couvents donl lcs roiigicux , 
pour obeir aux instructions Jeguees par Ti-p’o-ta-tu (De 
vadalla), ne mangent ni lait ni beiinc. 

A cote de la eapitalc, s’eleve le convent appcle Lo- 
lo-wci-lch i-s eng-kia -Ian (RaktavitisahgbArdma)'. Ses salles 
sonl claires ct spacieuscs; ses lours el ses pavilions. s’e- 
lancent au liaut des airs. Les hommefe de ce royaunie 
qui sc distinguent par des talents eleves, un pro loud 
savoir et unc vive intelligence \iennent lous se reunir 
dans ce couvent. 11s se perfeclioimenl Fun Faulrc par 
des exhortations, polissentleur conduite. et font reluire 
leur verlu 9 . Dans forigine, les habitants de ee royaumc 
tie croyaicnt pas k la loi du Bouddha . A cette epoque\ 
il y avait un docteur heretique de Dnde du midi, dont 
le ventre etait couvcrt de fcuilles de cuivre, et qui por- 

lait sur sa tete un llambeau ardent. Anne d’uu b&ton et 

♦ 

1 Lo-to-wei-tchi , en chinois, Tch’i-ni • linion rouge*. 

II y a, on chinois, Tcho-mo « taillrnt el frottent » , expressions cm 
prunb&ca & Tart du lapidairc. 

C’esl-ft-dirc , a V6poquc on le \oyagcur s'y Irouvail 
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marchant d’un pas altier, il arriva dans cette ville. Fai- 
sant sonner bien haut sa dialectique l , il provoquait cha- 
cun k discuter avec lui. Quelquun lui ay ant dcmande 
pourquoi il portait sur la tele et sur le ventre cet etrange 
appareil, il repondit : « J’ai beaucoup etudie les lettres, 
« et j’ai une vaste capacile; je crains que mon ventre ne 
« creve (sic). Jc suis emu de pitie en voyant la stupidite 
«» et Paveuglenient des homines : voili pourquoi je porle 
>< un flambeau ardent. » 

Oix jours s’etaient ecoules sans que pcrsonne Finter- 
rogeat. On eut beau chcrchcr parmi les savants les plus 
renoninies, on n’en trouva aucunqui put lui tenir titc 1 -. 
Le roi s’ecria : ■ Dans toute Fetendue de nies Ktats, 
est-ce qu’il n’existc pas d’honimcs eclaires? Si per- 
sonne ne rcpond aux questions difficiles de cet etran- 
«* gcr, ce sera pour mon royaunie un profond deshon- 
« ncur. 11 laut chercher encore , et scruter les plus 

• obscures retrail cs. » 

Quelqu’un dit alors : « Au milieu d’une grande fo- 

• ret, il y a un hoininc extraordinaire qui se donne le 
nom de Cha-mcn ((Iranian a) et se livre k Fetude avec 

• ardeur. Maintenant il vit k Fecart , dans 1’obScuriti et 
« le silence ; il y a bien longtemps qu’il mine ce genre 
•• de vie. Pourrait-il agir ainsi, s’il n’itait pas attache & 
- la loi et devoue a la vertu ? » 

A cette nouvelle, lc roi alia lui-mimc Finviter a ve- 
nir. *• Je suis originaire de Flnde du midi , lui dit le 

1 Litturalenirnt . agitaut i*l baltanl lc tambour dp la discussion 
LiU^ralcment il n’y cut pas son hoinmc. 
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■ Cha-men (le Crain ana); au milieu de mes voyages, je 
" me suis lixe ici. Mes connaissauccs sont communes el 

• superficieiles; je crains que vous ne fignoricx. Je ta- 
« cherai cependant d’obeir k vos ordres; je ne veux 

■ point vous oppose r un refus opiniitre. Si je ne snc- 

• combe point dans cetle discussion, je vous prieiai de 
conslruire un couvent, el d’y appeler les religicux, 

• pour honorer ct cdlebrer la loi du Houddha . • 

- « Je re^ois aver respect votre demandc , repartil 

• le roi; jc n’oserais pas oublier votre verlu. » 

Lc Cha-men (le (^ramanaj accepla l’invii alien du roi, 
et se rendil dans la salle des conferences. Alors, le doc- 
teur heretique lul un ecrit compose d’environ (.rente 
niille mots, oil il exposail ses principes et&on but. Ses 
idees etaient prolondcs et son style etuit nourr« de 
science. II enibrassait k la fois les noihs et les figures, 
et captivait les oreilles et les yeux 1 . 

Le Cha-men (le (Jramana) 1’oul a peine entcudu, 
qu’il comprit sa these a fond , et que nulle expression , 
nulle idee ne lui echappa. 11 lui suflit de quelques ceil- 
taines de mots pour discuter la question et resoudre 
les difficultes. II mterrogea alors le docteur heretique 
sur ses principes et son but; mais celui-ci, k court de 
paroles et de raisons, 1‘erma la bouche et ne sut que 
repondre. II perdit ainsi sa reputation, et se retira cou- 
verl de honte, 

1 Litlcralement : lletibus indudebat rb vider e el to audire. l/ex- 
pression Mang-lo « envelopper dans un ftilet » s'applique lu«*n a un ora- 
teur qui s’empare de tout son auditoirc. 
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Le roi consul un profonil respect pour la vertu du 
religicux. 11 lit bAtir cc couvcnt , et , depuis cette epoque , 
il propagc avec zele les enseignemcnts de la loi. 

A cote, et k une polite distance du couvent, il y a un 
Stoupa, qui a ete bAti par le roi Wou-yeou (A^oka). Ja- 
dis, dans cel endroit , Jou-lai (le Tath&gata) cxpliqua 
la loi pendant sept jours, pour eclairer et guider les 
homines. 

A cote de ce monument, on voit un Vi/idra. Les 
quatre Bouddhas passes s’etaient assis en cet cndioil cl y 
avaient laisse , enfaisanl de IVxercicc, les traces deleurs 
pas. Il y a, en outre , plusieurs Stoiipas , qui s’elevent tous 
dans des licux ou Jou-lai (le Tathagala) a explique la loi; 
ils ont etc batis par lc roi Wou-yeou (Agoka). 

En sort an l de ce pays, il fit environ sept cents li au 
Mid-ouesl , et arriva au royaume de Ou-tdia fOuda) 1 . 

ROYAUME DE Oli-TCH’A. 

(CM HA , 

Lc royaume de Ou-ich'a a environ sept mille li de 
tour; la circonference de la capitals est d’une vingtaine 
de li. Le sol est gras et fertile, et donne de riches rnois- 
sons. En general, loutes les especes de fruits y sont 
plus abondantes que dans les autres royaumes. Il scrait 
difficile de faire connaitre en detail les plantes rares 
et les fleurs renommees qui y croissant. Le climat est 
chaud; les habitants ont des moeurs farouches, une 

1 Jnde orirnt.'iU* 
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stature olevee et le leint noir. Leur languc et leur 
prononciation different de cclles do l’lnde centrale. fls 
niment fetude, et s’y livrent sans relAcke. La pluparl 
croicnt k la loi du Bouddha. 11 y a unc centaine de cou- 
vents ou I’on compic environ dix mille rcligieux, qui 
ctudient tous la doctrine du grand Vehiculc. On comptc 
cinquanle temples des dieux ; les Loreliques des diffe- 
rent es sectes habitent pele-mele. Les Stodpas, au nombre 
dune dizaine, ont Ions ole bAtis par le roi Wou-ycou 
(A^oka) , dans des endroils oil Jou-la'i (le Talliagata) a 
preehe la loi. 

Au milieu dune grande moot ague, qui est situec 
sur les frontieres sud-ouest du royaume, s’eleve un 
couvenl appele Pou-sc-po-Iti-li-seiig-Lia-lan (Pouchpa- 
giri sangliarama) 1 . II renferme uu Stoupa en pierre oil 
eclatent beaucoup de prodiges. Quolcfuefois, aux jours 
de jeuue 2 , il repand une lucur eclatante. (Test pour- 
quoi les hommes quanime une foi pure y accourenl 
de lous cotes. 11s tiennent des parasols ornes des plus 
belles fleurs, etpresentent a Tenvi leurs oflrandes. Si. 
au bas du bassin qui rcyoit la rosec , et sur la coupole , 
qui a la forme d’un vase i enverse , ils placent la hampe 
d’un parasol ome de fleurs, elle y reste fixee coimne 
une aiguille altir£e par l’aimant. 

Dans un couvenl silue sur une montagne, au nord- 
ouest de cet endroil , il y a un Stoupa qui offre les memos 
merveilles quo le precedent. Ces deux Stoupcv* ont etc 

1 Lp couvenl dp la Moulagne des fleurs 

* On distingue neuf jours dejeune. (Voyp* liv. I , page b, note 2.) 
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b&tis par les demons, et do Ik viennenl ccs miracles 
extraordinaires. 

Sur les frontieres sud-est du royaume , el pres du ri- 
vage d’une grande iner, on rencontre la ville de Tche- 
li-la~lo (Tcharitra) 1 , donl la circonference est d’une 
vingtainc de li. Cost Ik que passent ct s’arretcnt, en 
allanl el venant, les marchands qui s’embarquent, et 
les voyageurs des contrees lointaines. Cette ville a des 
inurs solides ef eleves ; elle renferme une multitude de 
produits rarcs et precieux. 

En dehors de la ville, il y a cinq Slodpas contigus 
donl les tours et les pavilions s’elevent k unc grande 
hauteur. On y voit des statues de personnages vene- 
rabies, executes avec autant d’art que de magnificence. 

Du cote du sud, a une distance d’environ vingt mille 
li de Seng-kia-lo (Sihhala — Ceylan), si; dans le si- 
lence de la nuil, on regarde dans le loinlain le sommet 
du Stodpa de ce royaume , qui renferme une dent du 
Hoaddha , on apcrcoit une pierre precieuse d’un eclat 
resplcndissaut , qu'on prendrait pour un flambeau lu- 
mineuv, suspendu au haut des airs. 

En sortanl de ce pays, il lit environ doifte cents li 
au sud-ouest , au milieu de vastes for&ts, et arriva au 
royaume de Kong-yu-t'o (KonyodhaP) *. 

En cliinoih , Fa-huuj-tch’mg « la ville (lu depart ». 

’ Litloraleinenl dispose pur ordre, vomnie des readies 

Indc orientals 
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ROYAUME DE KO^-YU-T’O. 

(KONYdDHA- 

Cc royaume a environ millo li do tour; la circonle- 
rencc do la capitate est d’une vingtaine de li; il est voisin 
d'unc baie. Les monlagnes ct les collines sont fort ele- 
vees; le terrain est has et humide; les grains se sement 
et se recoltent A des opoques regulieres. Le climat est 
cbaud; les ma>urs respirent In bravourc ; les lionunes ont 
une haute stature et la figure noire. Ils ont quelqucs 
notions de la justice et dcs rites, et sonl peu enclins 
a tromper. Les caracteres de leur ecriture ressemblent 
a ccux de J’Inde ccntrale, niais leur langue et leur pro- 
nonciation sont fort diflerentes. 11s montrent un grand 
respect pour les lieretiques, et ne croient point a la 
loi du Boudd/ia. 11 y a une centaine de temples des 
dieux, et Ton compte environ dix niiile heretiques dcs 
diflferentes sectes. Les frontieres de ce royaume cm- 
brassent plusieurs dizaincs de petites villesqui touebent 
a des montagnes, et sont situees au confluent de deux 
tners. Les murs £tarrt solides et £lev£s, et les soldats 
pleins de bravourc et d’audace , 1c roi domine, par sa 
puissance, sur les Etats voisins, et ne connait personne 
qui ait la force de lui resister. Comnie ce royaume est 
voisin de la mer, il abondc en objets rares et precieux. 
Dans les transactions commercial es, on fait usage de 
rauris et de perles. Ce pays produit des elephants noirs 
qu’on attclle k des chars pour fnire de longs voyages. 
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Kn sorlant de ce royaumc , au sud-ouest, il entra dans 
de grandes plaines sauvagcs, etpenelra dans des lore Is 
pro fond os donl los arbres gigantesques s’elevaicnt jus- 
qu'aux nucs el derohaienl le soleil. 

Apres avoir fail de quatorze a quinze cents ii , il ar 
riva au royaume de Kie-limj-kia (Kalinga) 1 . 

ROYAL ME l)E K1E-L1NG-K1A. 

(KALINGV , 

Ce royaume a environ cinq inille li de lour; la cir- 
conlerence de la capilale esl dYme vinglaine de li. Les 
grains se semenl et se recollent a des epoques regu- 
lieres ; les fleurs el les fruits viennenl en abondance. 
Des hois el des jongles conlinus occupenl plusieurs cen- 
laiues de li. Ce royaunic produit des elephants sauvages 
de couleur noire, qui son! tres-apprecies des royaumes 
voisins. Le climal est brulant; les niueurs sonl violentcs 
el eniportees. La plupart des homines sont cTun na- 
lurol brusque el sauvage , mais ils sont fermemenl at- 
laches a la boune foi el k la justice. Leur parole esl vivc 
el legere , et leur accent pur et correct; sous le rap- 
port de la langue et de la prononcialion, ils different 
des peuples de 1’lndc ccnlrale. Il en est peu qui croient 
k la droite loi ; la plupart sont adonnes a l'hirisic. 11 y 
a une dizaine de convents, ou Ton compte cinq cents 
religieux deTecole ( Jiany-tso-pou (I’ecole des Sthaviras), 
qui se ratlache au (/rami Vehirtilc. On voit environ deux 

1 liuli* iiu»ri<linn;il<> 
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conls temples dot. dieux, quo frequentc uno nuikiludo 
d’heroUques do dilloronles secies ; los plus nomhrcux 
son! los Wi-IAeii (Nirgrantlias) . 

Dans los letups anoiens, le royaume do A ic-ling-hia 
(Kalihga) posse da it uno population agglomoroo. (Dans 
lcs rues,) on so touchnil des opaules et les moycux 
dcs chars se hcurlaienl ; on eietunl los manches dos 
\ elements, on aurnil forme tin toilo d’une longueur 
immense. 11 y avail un Hi chi, doue des cinq facultes 
surnaturellcs ( PahlcfidbJndjFws)\ qui vivail dans uno 
cavorao pour nourrir sa pure to. Quolquos personnos 
i’ayanl un jour insult e, il perdil sos faculties divines. 
11 profera d’aflreuses imprecations, ol lit mounr les 
honmics du royaume. II ne rcsta ni an enfant, ni un 
vicillard; los sages ot los simples perirent onsemblo, ct 
la population disparul. Apres un grand nombre d’an- 
nees, ce royaume recul pen a peu des emigres; mais il 
nest pas encore completement pcuplo. C’est pourquoi, 
raaintenant, il nc ronferino encore qu’un petit nombre 
do families. 

A peu do distance , au midi de la vilie , il y a un Stoupa , 
haut d’une ccntaihe de pieds, qui a ete b&ti par le roi 
IVou-yeou (Acoka). A cote, on voit un endroit oil les 
quatre Bouddhas passes se sont assis, et ont laisse, en 
faisant de 1’exercice, les traces de leurs pas. 

A la fronti&re septentrionalc du royaume, sur le 
passage superieur d’une grande montagne, il y a un 

1 OrcUnairementl’autcur ajoutc Lourhing, cei(4-dire *jui sonlnua. 

Voyca Bumouf, Lotat, pap. 8ao et ?uiv. 
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Stoupa on pierre, haut d’une centainc de pieds. Au com- 
mencement des Kalpas, k 1’epoque 011 les hommes 
avaient une longevite sans bornes, il y eut un Pratyeka 
Bo add ha 1 qui entra , on ret endroit , dans le Nirvana . 

En sort ant de ce pays, au nord-ouest, il fit environ 
dix-neuf cents li a travers des monlagnes et dcs forets, 
et arriva au royaunie de Kiao-sa-lo (Kosala) 2 . 

ROYAUME T)E KIAO-SA-LO. 

(M1S4LA 

Ce rovaume a une etendue d’environ six mille li; ses 
frontieres sont entourees d’une ceinture de montagnes. 
Les forets et les jongles se touchent. La circonference 
de la enpitale est d’une quarantaine de li. Le sol est gras 
ct fertile, et donne de riches produits. Les villes et les 
villages se regardent 3 ; la population est agglom£ree ; les 
hommes sont d’une taille elevee et noirs de couleur; 
leurs mcrurs sont durcs et violentcs ; ils sont naturel- 
lement braves, et 1’on trouve parmi eux des partisans 
de 1'heresie et de la verite. Us se distinguent par fele- 
vation et l’eclat de leur savoir. Le roi est de la caste 
des T’sa - ti- li (des Kchattriyas) ; il r6v6re la loi du 
Bouddha, et etend au loin son humanitA et ses bien- 
faits. Il y a une centaine de couvcnts oil Ton compte 
un peu moins de mille religieux, qui tous suivent la 

1 En chinois , To-khiu » un liwnnic clr»ij« a d’une intelligence dUtincle • 

J Inde central? 

Ce^t-i-dipe sont tret rapprnclics 
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doctrine du grand Vchicule. H y a environ soixante et dii 
temples des dieux ; les h£relique& dcs diffe rentes sectes 
habitenl pele-mele. 

A peu de distance au midi de la ville, il y a un an- 
tique convent, k cote duqucl s’eiAve un Stoupa , qui a 
ete liAti pir le roi Woa-yeoa (A^oka). Jadis, on cel cn 
droit, Jou-lai (leTathAgata) lit eolater sos grandes facid 
t6s divines, ct dompta des hereliques. Dans la suite des 
temps, Long-mcng-pou-sa (Nag&rdjouna Bodhisattva ) 
s’arrAta dans ce rouvent. A cette epoque, le roi de ce 
myaume s’appelait So-to-p o-ho 1 (Sadvaha). II etaitplein 
d’estimc et de respect pour Long-mcng (N&gardjouna) , et 
faisait placer des gardes autour de sa chaumicrc. Dans 
ce m&ine temps, Ti-p’o-p’ou-sa (Deva Bodhisattva), qui 
arrivait du royaume de Tc/ii-sse-tscu (Sin bain — Ceylan) , 
demanda A discuter avec lui. Ii s'adressa au gardicn de 
la porte, etlui dit : « Veuillez m’annoncer. » Celui-ci en- 
tra sur-le-champ, ct avertit son maitre. Long-meng (NA- 
gArdjouna) , qui connaissait depuis longtemps sa repu- 
tation, remplit d’eau son pot de religieux, et donna ainsi 
ses ordres k son disciple : « Prenez cette eau , et mon- 
« trez-la k ce Ti-p’a (Deva). * Deva, ay ant vu l’eau, garda 
le silence el y jeta une aiguille. Le disciple prit le vase, 
et s’en revint le coeur plein de doutes. « Qu’a-t-il dit? » 
demanda Long-meng (NAgArdjouna). 

— « II a garde le silence , r6pondit-il, et na pas pro- 
« fer£ un seul mot. II s’ est borne k jeter une aiguille 
« dans 1’eau. » 

1 En cliinois, In-tching « celui qui conduit les bona ». 
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— * Quelle admirable prudence ! s’ecria Long -men g 
« (Ndgardjouna). Connailre d’avancc les premiers germes 
« des evenemcnts, c’est le fait d’un esprit ; apercevoir les 
« clioscs cachees, c’est le privilege d’un second saint 1 . 
«• 11 faut que vous fassiez entrer immediatement un 
« homme d’une vertu aussi eminente. » 

— « Qu’enlendez-vous par ik ? lui repartit le disciple. 
« Est-ce cn rela que consiste la sublime eloquence du 
« silence ? » 

— « Cette cau, repondil Mdgdrdjouna, se prete a la 
••forme ronde ou carree des vases; elle est claiie ou 

trouble , suivant les choses qu’elle touche. Elle s’etend 
« et remplit les lieux sans laisser d’interstice; elle esl 
« d’une purcte inconcevable. Si vouseonsiderezl’eau qui 
« remplit cc vase, elle pent 6tre comparee a la science 
universelle que j’ai acqui&e par 1’etude. Lorsqu’il y a 
« jete une aiguille, elle a tout a coup penetre jusqu’au 
« fond. Ce n’est pasun homme ordinaire ; il faut promp- 
«■ tement 1’appeler et me le presenter. » 

Or, Long-men g (Nag&rdjouna) avail un air imposant, 
qui inspirait une crainte respectueusc; ceux avee qui il 
discutait etaient tous vaincus et courbaient*la tfcte dc- 
vant lui. Dcpuis longtemps Ti-p'o (D6va) admirait son 
noble caraclere, cl aspirait k devenir son disciple. 11 eut 
alorsle desir dc lui demandcr des lecons; mais d’avancc il 
sentail ses esprits alarmes; d’avancc il redoutaii Taspect 

1 II y a, on rhino is , Yu-clung • second Mini • , expression quo les lei- 
Ires nppliquenl a Mmg-hcu, qu’ils placent, dans leur estime, apres 
Confucius. Pour les Hnuririliistcs, le premier wiinl csl le Bouddhu> 
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grave et severe du maitre. Etant monte dans la salle , il 
sassil a Tecart; puis, jusqu’i la fin du jour, il traita des 
questions profondes, et se distingua par l’clevation de 
scs idees et la puret6 de son langage. 

Long-meng (Nagardjouna) s’ecria : « Le disciple eila- 
« cera lout son si^cle , et son eloquence merveiilcuse 
« illuslrera ses anc&res. Je ne suis qu’iiu vieillard d£bilc 
« el decrepit. Puisquc j’ai rencontre cet homme distin- 
ct gue, je sais veritablement & qui confier le soin do re- 
« pandre la verite a grands flots 1 . Pour transmettre sans 
« interruption le flambeau de la doctrine, et propager 
« avec eclat renseignement dc la loi, voifii Thoinme sur 
« qui je me repose. Heureusement il peut s’asseoir en 
« avant des autres 2 , et traiter avec talent les questions 
les plus subtiles et les plus prolondes. » 

En entendant ces paroles, Ti-p o (t)eva) eprouva au 
fond de son occur un sentiment d’orgueil. Avant 3 de 
commencer I’exposition de son sujet, il fit une excur- 
sion dans le doinaine de la logique, et presents les prin- 
cipes de son discours. Mais, comme il levait les yeux en 
liaut , en clierchant it etablir sa these , il rencontra tout a 
coup le visage imposant du maitre. 11 oublia ses paroles 
et resta interdit; puis, quittant sa place, il s’accusa lui- 
m&me, et demands aussitot k recevoir ses lemons 4 . 

1 En chinoia, Sie-p'ing « effundere aquam ex situlo ». 

‘ C’est-a-dire , occuper la place du maitre qui enseigne. 

3 Litttralement : &ant sur le point d’ouvrir le magasin du sens, 
»1 se promena d’abord dans le jardin de la logique. 

* En rhinois , Nil « devoir, tfche d un holier (pentum) * 


ii. 


7 
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« Kasseyez-vous, iui dit Long-meng (NAgSrdjouna); jp 
■ vais maintenant vous communiquer ies principes su- 
* blimes de la verite el la pure doctrine du roi de la loi 
« (du Boaddha). » 

Ti-p’o (Deva) jeta k terre ses cinq mcmbres 1 , et, se 
soumettant de (out son caeur, il lui dit : « A partir d’au- 
« jourd’hui, j’ose obeir k vos ordres. » 

Long-meng ( Ndgardjouna ) etait lort verse dans la 
science des simples, el il prenait des bols pour cntrc- 
tenir sa vie. Il etait arrive a l’dge de plusieurs centaines 
d annees, sans que son esprit ni sa figure se ressentissenl 
de la vieiliesse. Le roi In-lching (Sadvaha), ayant obtenu 
des simples d’une vertu merveilleuse, avait atteint pa- 
reillenient plusieurs centaines d annees. Le roi avait un 
fils cn bas £ge, qui sadrossa un jour k sa m6re, et lui 
parla ainsi : 

• Quand pourrai-je succeder au trone du roi? •* 

— « D’apres ce que je vois, lui repoadit sa mere, 

" IVpoque de cot evenement n’est pas encore arriv6e . 

• Le roi , votre p£rc , a dejA atteint plusieurs centaines 
" d’annees, et beaucoup de ses fils et petits-fils soni 
« morts de vieiliesse. Cette k>ng6vite est due k fin- 
« fluence des vertus de Long-meng (Ndg&rdjouna) et & sa 
« ])rofonde connaissance des simples. Dfes que le P'otisa 

• (Bodhisattvajs’eteindra, le roi doit infailliblementniou- 
" r ' r * Long-meng-pou-sa (NAg&rdjouna Bodhisattva) 

Sorte de prosternement, que Ies Indian* appellent UUTJ . P®*’ 
tchAhqa. Par Ies cinq mcmbres , on intend : leu deux mains, le* den* 
genoux et la tftc 
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t esl douc A la fois d’une rare intelligence et dune bien- 
« veillance profonde; il fait du bien a toutes ies crea- 
'« turcs, et n’a liul souci de son corps et de sa vie. Allez 
« le trouver, et essay ez de lui demand er Faumone de sa 
« tete. S’il accede h ce desir, vous etc\s sur d oblenir I’ac- 

* complissement de vos veeux. »■ 

Le prince royal obcit avoc inspect aux instructions 
de sa mere, et se rendit au couvcnl. Le gardien de la 
porle,tout etonn6, courut (annonrersa visile), ''1 il pul 
entrer sur-le-cliamp. 

Dans ce moment , Long-mcng-pou-sa (INagardjouna 
Bodhi saUva) sc j)romenait en mi l ant des bymnes. D&s 
qu’il eut aper^u le fds du roi, il s'arrSla el lui dit : 

« Pourquoi venir ce soir k unc lieure indue? En dai- 
« gnant entrer dans mon humble convent , vous accourez 
« avec precipitation, conime un liomme en peril el agite 
« par la crainte 1 » 

Le jeune prmcc lui dit : « Je n’ai fait qu obeii aux 
« ordres de ma tendre mere. En parlant avec ellc des 
« sages qui pratiquent Taumone, j’exprimai l’opinion 

■ que ics hommes attachent un grand prix k la vie; j’a- 
« joutai que, dans' les documents sacres et les ouvrages 
« de morale, je navais vu personne qui exit sacrifie son 
« corps k la leg&re pour le donner en aumone k ceux qui 

* le demandaient. » — « Vous vous trompez, repliqua 
« ma tendre mere; les Sougatas (Chen-chi) des dix rc- 

■ gions, les TathAgatas (Jou-laf) des trois mondes, apres 
•* avoir ouvert leur cccur au bien, sont arrives k voir face 

* 4 face le fruit (obtenir ia dignite d'Arhat). Us ont cher- 
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« rhe avec ifcle la sainte voie du Bouddha , ils ont dompte 
« leurs sens et endure des affronts. L’un a abandonne 
« son corps pour nourrir une bete feroce , 1’ autre a coupe 
n sa chair pour sauver une colombe. Le roi Youei-kouang 
« (Tchandraprabha) a fait aux Brahmanes I’aumone de 
« sa t#te; le roi Tse-li (MAitribala) a abreuve de son sang 
« un Yo-tch‘a (Yakcha) aflame. 11 me serait difficile de 
« citer tous ceux qui ont agi comme eux. Si Ton cherche 
<* parmi les anciens sages, quel est 1c si6cle qui n’offre 
« pas de parcils exemples? Aujourd’hui Long-meng-p’ou - 
« sa (Ndg&rdjouna) est anime de ces nobles sentiments. 
« Pour moi, ayant deji cu besoin de la tete d’un homme, 
« j'ai eu beau la demander pendant longues annees, je 
« n’ai encore trouve personne qui daign&t me faire 1’au- 
« mone de la sienne. Si j’avais voulu me livrer A la vio- 
« lence ct au mcurlre , ce crime aurait eu de terribles 
« consequences; si j’avais ote la vie k un innocent, mon 
« infamie aurait eclate au grand jour. Mais Long-meng- 
« p'ou-sa (NAgardjouna Bodhisattya) s’applique avec ar- 
« deur aux principes du Saint, il aspire de loin au fruit 
« du Bouddha , sa bonte se repand sur les toes intelli- 
« gents, et ses bienfaits ont une dtendue sans homes. 0 
« meprise la vie comme (l’algue) qui flotte, il fait aussi 
n peu de cas de son corps que du bois pourri. Il ne vou- 

• dra pas contrarier vos voeux , et daignera vous accor- 

* der votre demande. » 

— « Oui , s’ecria Long-meng (NagArdjftgpa), ces paroles 
" sont fexpression de laverite. Je cherche le saint fruit 
" du Bouddha ; cVsl le Bouddha qui m’applrend A prati- 
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■ quer l’aumone. Ce corps est comme un vain son el 

• commc une bulle d’eau; il doil toumer dans le cercle 

• des quatre naissances l , et parcourir tour k tour les six 

• voies a . Depuis iongtemps j’ai jure hautement do ne 
- jamais resister aux. d£sirs des creatures. Mais le lils 
« du roi rencontrera un emp6cliement absolu 3 . Que 
■ faut-il entendre par Ik? D&s qucje serai morl, votre pere 
« inourraaussi. Songezbien k ceci ; qui pourra le sauver 3 » 

Long-meng (Mdgardjouna) regarda do tous cotes, d’un 
air embarrassc, et cliercka un moyen tie s’oler la vie. 
Avec une feuillc de roseau dess6che, il se coupa lui- 
nieme le cou, coinnie avec le trancliant d’un glaive, et 
sa tSte se detach a de son corps. 

A ce spectacle, le prince royal senfuit epouvante. 
Le gardien de la porte inform a le roi $e cet evenement, 
et le lui raconta de point en point. En entendant ce 
recit, le roi fut saisi d’une emotion douloureuse et 
mourut en eilet. 

A environ trois cents li au sud-ouest du royaume , on 
arrive k la montagne appelee Po-lo-mo-lo-ki-li 4 (Parama- 
lagiri) 5 . Cette montagne s’el&ve au-dessus des autres et 

* /i 

1 II peut naitre : i° d’un ceuf; a° d’une matrice humaine, 3° de 1’hu- 
midity (tie); 4* par metamorphose. (Dictionnaire San-thsang-fu-sou, 

liv. XVI. fol. i5.) 

1 i° La voie des DSvas; a° la voie des homines ; 3° la voie des A*ou - 
rat; 4* la voie des demons fam4liques; 5° la voie des brutes , h° la \me 
des damnta. (Diet. San-thsang-fasou, liv XXV11 fol } 

1 Liltdralement . une impossibility 

* Bn chinois , He-fong « le pic noir » 

* Aujourd’hui Bat amoulaghm 
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presente de hauls sommets ct des cavernes dangereuses. 
Coniine ellc nani bords saillantsni vallees, ellesemble 
ne former qu’un immense bloc de pierre. Le roi bi- 
tching (Sadvalia) lit creuser le centre de cette montagne 
en faveur de Long-meng-p’ou-sa. (N&gdrdjouna Bodhi- 
saltva), et y construisit un couvcnt. A plusieurs dizaines 
do li de la monlagnc, il fit pratiquer un chemin creux. 
Lorsque, du pied de la montagne, on regardait en haut, 
ail milieu des rocliers ouvorts par ia main des hommes, 
on aporccvait do longues galeries, des auvcnts pour 
so promcnor k Fahri , de hautes tours et un pavilion & 
plusieurs el ages. Ce pavilion avait cinq etages, et chaquc 
clagc avail quatro sallcs disposees en forme dc chapelles. 
Chaque cliapelle rcnfcrmait une statue cn or fondu, de 
la taille du Bouddha, travaillec avec un art merveilleux, 
et uniquoment ornee d’or et de pierres precieuses. Du 
haul du pic eleve de la montagne, ime source abon- 
dante s’ochappail en cascade, entourait de ses eaux le 
pavilion k plusieurs Stages, et cnveloppait les galcries 
dune ceinturo humid c. Des fenetres r6gnaient au de- 
hors et eclairaient Finterieur des b&timent^ 

Dans le commencement, lorsque le roi hatching 
(Sadvalia) fit batir ee couvejit, les hommes sentirent 
leurs forces epuiseos et son tresor se trouva a sec, avant 
qu’il on out aclieve la inoitie. Le roi en Aprouva une 
profonde douleur. « Grand roi, lui dit Long-meng (W- 
' gArdjouna), d’ou vient cctte tristesse qui se peint sur 
» volro visage? >» 

— « .Favais forme do grands desseins, repondit 1° 
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« roi, pour executer une entreprise meritoire 1 qui de- 
« vait subsister a perpdtuite , et je m’atlendais k arriver 
« aupresde Tie-chi (MAitreya)* 2 . Mass, betas! ces travaux 
*< ne sont pas encore finis, et dejk mes richesses sont 
" epuisees. Tous les jours j y songe avec un profoud 
« regret, ct je rcste assis jusquau matin. » 

— « Ne vous afiligez point ainsi , repartit Long-meng 
« (Ndgdrdjouna); les entreprises inspires par la vertu 
» procurent des avantages sans bornes. Puisque vous 
•< avez forme ce vobu honorable , ne craignez point de le 
« voir d£<ju. Retoumez aujourd’hui dans votre palais ; 

• bienlot, je vous f assure, votre joie sera au comble. 

• Domain matin , sortez pour vous promener et parcourcz 
•« lesmontagnes et les plaines. Venez ensuite ici, afin de 
« deliberer avec moi sur vos constructions. » 

Apr&s avoir re^u ces instructions, le roi touma au- 
tour de lui en signe de respect. Long-meng -p ou-sa (Na- 
gdrdjouna Bodhisattva) lit tomber sur de grandcs pierres 
quelques gouttes dune preparation divine, et, k Tins- 
tant, eiles se changerenl en or. Lc roi, ayant vu, en so 
promenanl,une quantile (Tor, sen ielicita de labouche 
et du cceur. 11 s’en retouma ct alia trouver Long-meny 
(N&gArdjouna). 

« Aujourd’hui, dit-il, comme je me promenais en 
« chassant , j’ai ete trompe par les demons ; au milieu des 
« montagnes et des for^ts, j’ai vu des monceaux d’or. » 

1 n s'agil de la construction du couvent mentioning plus haul. 

J ( "est-a-dire , k arriver dans le ciel des Touchitas, oii reside Aith- 
irfyu Bdtlhitaliva. 
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— « Vous n’avez pas eti trompe par les demons, re- 
« prit Long-meng (N&g&rdjouna); c’est 1’efFet de votre 
« sincerile parfaite. Comme cet or existe reellement, il 
« faut le prendre sans tarder, et vous en servir pour 
« achever votre vertueuse entreprise. » 

Leroi employa aussitot cet or en constructions. Quand 
ses travaux furent tcrmines , il eut encore de Tor de reste. 
L&-dessus, il fit placer, dans chacun des cinq etages, 
quatre grandes statues d’or du Bouddha . Le surplus 
sufEt encore pour rcmplir les coffres du tresor public. 
11 appela alorsmille religieux pour habiterce couvent, 
et reciter des pri&res. Long-meng ( N&g&rdj ouna ) recueillit 
les pr^ceptes de la loi quavait enseignee Chi-kia-fo[(^A- 
kya Bouddha) , ainsi que les trails qu’avaicnt publics les 
P’ou-sa (les Bodhisattvas). Il les reunit ensemble, les di- 
visa par sections, et les deposa dans ce pavilion. Dans 
le premier etage du haut, ilne pla^a que les statues du 
Bouddha , les Soutras (King) et les Qdstras (Lun);dans 
le cinquieme etage du bas, on logea des Brdhmanes 
que l'on pourvut de toutes les choscs n£cessaires. Les 
Irois etages inlermediaires furent donnas pour demeure 
aux religieux. On lit dans les anciennes descriptions du 
pays : « Lorsque le roi In-tching (Sadvaha) eut fini de 
construire ce couvent, il calcula que le prix du sel con- 
somme par les ouvriers s’iUevait k neuf cent mille pieces 
d’or. » Dans la suite, les religieux sc livr&rent k des que- 
rclles envcnimecs. Ils allerent trouver le roi et le prirent 
pour juge. 

Dans ce moment, les BrAhmanes se dirent entre 
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eux : « Une violente querelle vient de sfelever parmi les 
« religieux ; leurs paroles et leurs opinions se croiscnt et 
« se combatlent. » Ccs hommes pervers epierent une oc- 
casion favorable et detruisirent le couvent. LA-dessus, 
ils doubl&rent les barreaux dc leurs portes pour repous- 
ser les attaques, et finirent par expulser les religieux. 
Depuis cctte epoque, on ne voit plus de religieux. Si 
Ton regarde de loin les cavemes de la montagne , on 
n’aper^oit nul sentier qui y conduise. Dans ce temps-lA, 
lorsque (les Br&hinanes) avaicnt besoin d’y introduire 
un habile medecin pour traiter les maladcs, ils le fai- 
saient entrer et sortir avecun voile sur la figure , de sorle 
quil n en pouvait reconnaitre le cbemin. 

En partant de ce pays, il fit environ neuf cents li au 
sud, k travers de grand es forets, et amva au royaume 
dc ' An-ia-lo 1 (Andhra). 

ROYAUME DE ’AN-TA-LO. 

(ANDHRA ) 

Ce royaume a environ trois inille li de tour; la cir- 
conKrence de la capitale , appelee P’ing-k’i-lo ( Vinkhila ?), 
est dune vingtaine de li. Le sol cst gras et fertile, et 
donne d’abondantes moissons. Le climat est chaud et les 
moeurs feroces. La langue et la prononciation different 
beaucoup de cellos de flnde centrale; mais la forme 
des caracferes est en grande partie la meme. 11 y a une 
vingtaine de couvents, qui renferment environ trois niille 

1 Inde ciu midi. 
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religieux. On compte une trentaine de temples des 
dieux; les heretiques des diflerentes sectcs sont aussi 
foil nombreux. 

A cote ct k peu de distance de la ville de P’ing-k'i-lo 
(Vinkhila?), il y a un grand couvent dontles pavilions et 
les tours k plusieurs etages sont ornes de riches sculp- 
tures. On y voit la statue du Bouddha, dont la ligure 
sainte a re£U de l’artiste une beaute exquise. Devant ce 
couvent, s’cleve un Stoupa en pierre, haut de plusieurs 
centaincs de pieds. L’un et lautre ont 6te construits par 
i'Arhat 'O-tchc-lo (AtcliAra) 

A une petite distance au sud'-oucst du couvent de 
I'Arhat Atchdra , il y a un Stoupa qui a 6te construit 
par le roi IVou-yeou (Acoka). Jadis, en cet endroit, 
Jou-lai (le Tathdgala) expliqua la loi, Ct eclater ses 
grandes faculles divines el convertit une multitude im- 
mense. 

Apres avoir fait environ vingt li au sud-ouest du cou- 
vent de i'Arhat Atchdra , il arriva k une montagne iso- 
lee. Sur le passage superieur de cette montagne, s’ele- 
vait un Stoupa en pierre. Ce fut lAtfft* Tch'in-na-p'oa-sa 
(Djina Bodhisattva ) 2 composa kMljlfc l n-mingJun (H£- 
touvidyat; Astra ). Apres que 1* Bmtiha eut quitte le 
mondc, Tch'in-na-p’ou-sa (DjinftfMdhisattva) re^utFen- 

1 Eii rhinoib, So-hwrj ■ re qu’on fait, — une Coutumc , — une pra- 
tique i. 

* On lit en note . Thony - cheou . « donnd par un mfimt ». Cette tra- 
duction, qui rcpniulroil n KoumAradatta , no sauraitdtre admise comm® 

I equivalent de Tilim-na (Djina) , qui voul dire « victorieux ». C’eat ^vi- 
doniiiiriil une iaul«* qu’on no poul at I ribucr qu'aux 6diteur«. 
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seignement et (it teindre scs vetemcnts l . Sa prudence 
etait vaste et ses voeux energiques; il possedait une in- 
telligence aussi solide que profonde. Prenant en pitie 
les hommes du si&clc qu il voyait sans appui , il songea & 
propager la sainte doctrine, et, dans ce but, il composa 
le traite In-ming-lan (H6louvidyA$4stra) s . Son style 6tait 
profond ct sa logique pleine de force ct de grandeur. 
Mais les etudiants faisaient de vains efforts , et avaient 
de la peine a completer leur instruction. Ils se retire- 
rent dans des grottes solitaires, et se livrercnt a la me- 
ditation pour examiner les difiicultes red ou tables de cet 
ouvrage, el juger de fabondance du style et de la con- 
cision des idees. En ce moment, les llancs de la nion- 
tagne tremblerent et les vallees retentirent, les vapeurs 
et les nuages chang&rcnl de couleur. I, ’esprit de la mon- 
lagne emporta le P’ou-sa (Djina Bodhis&ttva) a une hau- 
teur de plusieurs ccntaines de pieds, et prononca ces 
paroles : 

« Jadis le Bouddlia , fllonorablc du si&cle , gouvema 
» les creatures par des moyens excellents. Aniine d’une 
■ tendre compassion pour les hommes, il exposa le traite 
« In-mi ng-lun ( UetduvidyAc&stra ) . Dans ce livre, il em- 
« brassa les raisonnements les plus subtils, et approfon- 
" dit les expressions les plus obscures; mais lorsque Jou - 
■ lai (le Tath&gata) fut entre dans le Nirvdna, le sens 
R general de Touvrage s^teignit completcment. Mainte- 
n nant Tch’in-na-p’ou-sa (Djina Bodhisattva) cst doue 

' H udopta le vetement roupe-hrun des relipieux. 

Le Traits de la connaUsanrc des causes. 
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« d'une verlu et dune prudence infinies. 11 comprend k 
« fond les idees du Saint. Le Traite de la connaissance 
« des causes (lletouvidyagastra) doit aujourd’hui briller 
« d’un nouvel eclat. * 

Le P'ou-sa (le B6dhisattva) r6pandit alors une vaste 
lumicre qui eclaira les lieux les plus obscurs. En ce mo- 
ment le roi de cc royaume fut saisi d’un profond res- 
pect, et, voyant cette brillante splcndcur, il soupgonna 
qu’il allait entrer dans f extase du diamanl ( Vadjradhyd- 
na). Alors il invita le P'ou-sa (le Bodhisattva) k voir face 
k face le fruit qui exemptc de renaitre J . 

Tch'in-na (Djina) lui dit : « Si'j’entre dans la m6dita- 
« lion (, Samadhi ), c’est pour me livrer a un examen se- 
■ rieux, et expliquer cc livre profond. T aspire k 1’intel- 
o ligcnce parfaite ( Samyak sambodhi ), inais je ne desire 
« point le fruit qui exempte de renaitre. » 

Lc roi lui dit : « Le fruit qui exempte de renaitre est 
« ce qu ambitionnent tous les saints. Renoncer aux desirs 
• des trois mondes et penetrer a fond les Traitis des 
« trois sciences, cost une chose admirable. Je souhaite 
« que vous obteniez promptement ce fruit I » 

En ce moment, Tch'in-na (Djina) fut charmA de la 
demande du roi, el voulut aussitdt recevoir le saint 
fruit qui exempte dc f etude 2 . 

Alors Miao-ki-i'siang-p'ou-sa (Mandjouqri Bodhi- 
sattva), ayant appris cette resolution, £prouva un senti- 

1 C’est-a-dire , a chcrcher la dignity d'Arhat. (Cf. Sse kiaa-i, liv. VI. 
fol. *3.) 

* CVhta-dirr nbfniir la dignilr d'Arhat. 
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ment de pitie et voulut Ten detourner. Faisant claquer 
ses doigts, il lui ouvrit les yeux et lui dit : « Quel dom- 
« mage ! Comment pouvez-vous renoncer A vos desseins 
« nobles et magnanimcs pour adopter des vues etroites 
« et mcsquines, rechercher unique ment votrc pcrfec- 
« lion individuelle et repudier le vaeu quo vous avez fait 
i de sauver tous les bommes!* Si vous avez le desir de 
« faire le bien et d’etre utile aux autres, il faut leur 
« transmettre et cxpliquer le traite Yu-kia-sse-ti-lan 
« ( Yogatch&ryyabhoumicdstra ) , qui a ete compose par 
« Tse-chi-p'ou-sa {Mditreya Bodhisattva). Par 1& vous di- 
« rigerez et vous attirerez les etudiants, et vous produi- 
« rez un bien immense. » 

Tch'in-na-p’ou-sd (Djina Bodhisattva) rceul avec res- 
pect ces instructions et tourna autour de lui. Puis , apr£s 
.avoir donn£ l’essor k son esprit et s’etr£ livr£ k de pro- 
fondes reclierches, il developpa le Traite de la connais- 
sance des causes ( IWtoavidydfdstra). Mais, craignant 
encore que les etudiants ne fussent eflrayes de la sub- 
tility des raisonnements et de la concision du style, il 
en prit le sens general et recucillit les expressions ca- 
chees. 11 composa dlors le traite In- riling -lan (Hetouvi- 
dyd^dstra) 1 , pour servir de guide aux etudiants. Depuis 

1 Ce tilrc doit 6tre inexact. En effet, on a vu plus haut que Djina 
avait d£velopp6 le TraitS da la connaissance dot causes, et que , craignant 
qu'il ne parut trop obscur aux Etudiants, ii en avait fait un rtaum6iu- 
cide pour qu'il fut davantage a leur portae. 11 a du, par consequent, 
modifier lo titre primitif , et en adopter un ayant le sens de : Esphca - 
im du Traitd do la connaissance des causes , par cxemple, In-ming-chi- 
lun ( H£touvidy&£&stra{ika ?). Je crois que ce titre chinois existe. 
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ce moment, il repandit avee eclat la pratique excellent? 
du Yu-kia (du Yoga) *. 

En sortant de ce pays, il fit environ mille li au sud, 
k travers des forets et des plaines desertes, et arriva au 
royaume de T’o-na-kie-tse-kia (Dhanakatcheka) 1 2 . 

ROYAUME DE T’O-INA-KIE-TSE-KIA. 

lDHANARAT( HLKA ) 

/ 

Cc royaume a six mille li de tour; la circonfercnce 
de la capital? cst d’une quarantaine de li. Le sol est 
gras et fertile, et donne d’abondantes moissons. Il y a 
beaucoup de plaines incultes; la population des villes est 
clair-semee. Le cliinat est chaud. Les bommes ont la 
peau noire ; ils sont d’un naturel violent et aiment k cub 
liver les lettres. Les couvents sont nombreux et se tou- 
chent, mais ils sont en grande partie mines, et il n T en 
reste plus quune vingtaine, ou l’on compte environ 
mille religieux, qui etudienl tous la doctrine de l’6cole 
du grand Vehicule. 11 y a une centaine de temples des 
dieux. Il y a aussi une multitude d’h£r£tiqucs des dif- 
ferentes secies. 

Sur une montagne situee k Test de la ville , on voit 
un couvent appele Fo-p’o-chi-lo-seng -kia-lan (PodrvapilA- 
sanghArama)®. Sur une montagne situee &;$gpiest de la 


1 Meditation religieusc poust>£e jusqu’a la plus complete abstrar- 
lion. (Voy er It* Dictionnaire de Wilson au mot Ydga. ) 

1 On I'apprlle aussi To- an tu-lo • Ip grand Andhra ( Mahandhra ) ». 

’ R n rbinois, Tnnq-rhan nr • |p rouypnt do la Montagnp do 
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ville , s’^lcve un couvent nomine ’Qfa-lo-chi-lo-sengkia-lan 
(Avaracildsanghar&ma) 1 . Le premier roi de ce royaumc 
le consiruisit en faveur du Bouddha. II creusa la vall6e 
ety pratiqua un chemin, Til ouvrir les Hanes de la mon- 
tagne et £leva des pavilions. De longues galeries , do 
grandcs chambres laLerales s’appuyaient sur les grottes 
ol touchaient aux caverncs. Les puissances celestes pro- 
tegeaient cet asile; les sages ct les saints venaient s’y 
promener et y gouter le repos. Pendant les mille ans 
qui s ecoul6rent apres le Nirvana du Bouddha , chaque 
annee, mille laiques et autant de religieux s’v lixaient 
ensemble pendant la saison des pluies. Le jour on ils 
sortaient de cette retraite , ils obtenaient tous la dignite 
d'Arliat. Usant alors de leurs facultes surnalurelles, ils 
selan^aient dans les airs et disparaissaient. Aprfcs cel 
e space de mille ans, les hommes vulgaites etles saints y 
demeur&rent ensemble; mais depuis une centaine d’an- 
nees on n*y voit plus aucun religieux. L’esprit de la 
raontagne se metamorphose ; il prend tantdt la forme 
d’un loup, lantdt celle d’un singe, et ipouvanle tous les 
voyageurs. C’est pourquoi ce couvent est desert et ne 
renferme plus de religieux. 

A une petite distance, au sud de la capitale, il y a 
une grande caveme de monlagne. Ce fut \k que le cel&bre 
maitredes Qdstras , Fo-pufei-kia ( BhAvavi v£ka ) 2 , demeura 

1 En chinou , Si-chan-sse « le couvent de la Montague de 1'ouesl *• 

En rhinoia , Thsing-pieit * celui qui discute avec dart£ «. P'o-pi-Jei- 
foa paralt $tre Y abr^viation du nom de Bhdvawvtka, que cite Burnouf 
(Introd. au Bauddh. p. 
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dans le palais des 'O-soa-lo (Asouras), en attendant 
I’arrivAe de Ts’e-chi-p'ou-sa (MAitrAya Bddhisattva), el 
parvinl A l’etat de Boaddha. Ce maitre des Qdstras etait 
doue d’une capacite extraordinaire et d’une vertu pro- 
fonde. Au dehors, il laissait voir le costume d’un rcli- 
gieux 1 ; interieurement, il posscdail le vastc savoir de 
Long-mcng (ISagardjouna). Aj ant appris que Ilou-fa-p* du- 
*a (Dharmapala), du royaume de Mo-kic-l’o (Magadha), 
propagcail aver eclat l’cnseigncment de laloi, et comp- 
tait plusieurs milliers de disciples, il eul le desir de dis- 
cuter avee lui. Il prit son bAton et se init en route. Quand 
il fut arrive dans la ville de Po L tch’a-li (Patalipoura on 
PAtalipouttra poura), il sut que Hoa-fa-p oa-sa ( Dhar- 
mapAla Bodhisattva) se trouvait, en ce moment, prAs de 
l’arbre P’ou-ti (Bodhidrouma). 

Le maitre des Qastras d it Aim de ses disciples : « Aliez 

* Irouver llou-fa-p* ou-sa (DharmapAia B6dliisattva) , qui 
« reside aupres de 1’arbre de {'Intelligence (Bodhidrou- 
« ma), et dites-lui, en mon nom : le P’ou-sa (Bodhi- 
« saliva , c’est-A-dire vous j propage la sainte doctrine 
« qua leguee le Boaddha , et il sert de guide aux honotfkes 
« egares. Il y a bien longtemps que j’admird huriUMe- 
k ment votre vertu ; mais comme mon ancien voeu nc 

* s’est pas encore realist, j’ai manque de vous rendre 
« ma respectueuse visite. J’ai jure de ne pas voir en vain 
« l’arbre P’ou-ti (Bodhidrouma). Quand je l’aurai vu, il 
« faut que j’obtienne (le fruit de Tintelligence) et que je 
« sois proclame le maitre des dieux et des bommes. ■ 

1 Lilt^ralement . Ip costume de seng-kkie (I’aMembl^e — tangha) 
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Hou-fa-p* ou-sa (Dharmapula) dit au messager : « Les 
•« generations passcnl comme un songc , ctla vie hnmaine 

* est comme (Falgue) flottante. Tout le long <lu jour, je 
« travaiile aver ardeur, et je n’ai pas encore le temps 
« de parler et <le discutor. Nous axons entretenu, par 

* lettres, une eorrespondance mutueHe, nuns nous ne 
nous sommes pas encore vus. » 

Le maitre des Qdslras (Bliftvnvivcka), etant retoume 
dans son pays natal, garda le silence et lit cette re- 
flexion : « A Fexceplion de Tso-chi (Maitreya), devenu 
Bouddha , qui est-ce qui dissipera nies dnutcsP » 
La-dessus, il se rendil devant la statue de kouan-heu- 
tsai-p'ou-sa (Avalokite^vara Bodhisattva), et recita les 
vers mystiques appeles Soui-sin-i’o-lo-Tti 1 . II s’abstint 
de nourriture et but de Fean. Au bout de trois ans, 
Kouan-lseu-isai-p'ou-sa (Avaldkite^vara $6dliisattva) lui 
apparut avec son corps d’une couleur merveilleusc. 
« Quelle est votre intention P » demanda-t-ii an maitre 
des Qdstras . 

« Je desire, repondit-il, conscrver ce corps, et at- 
« tendre jusqu’A re que j’aie vu Ts e-chi (M&itrcya). » 
-- • La vie de Fhommc, reprit Kouan-tseu-tsai-p'ou- 

* sa (Avalokit^vara Bodhisattva), est exposee A mille 

* dangers; les choses <Ju mondc sont comme (Falgue) 

* flottante ou Fillusion d’un songe. II vous faut fairc des 

* actes meritoires et former le vceu de naitre dans le 

* c iel des Toachitas. Dans ce sejour, vous pourrez offrir 

Lilt4ra)ement • les DhArants qui sonl d’accord avec It* ttrur, r’t xt* 
'-dirp, qui font obtenir cc qu’on ddsire J’ignore le titre nansciit. 
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« vos hommages A Ts’e-chi (MAilreya). II est encore Irop 

* lot pour le voir. » 

— « Ma resolution est inebranlablc , repril le niaitre 
« des Qdstras ; mon cceur ne saurait changer. » 

— « S’il en est ainsi , lui dit le P’ou-sa (Bddhisattva) , 
il faut que vous allies dans le royaume de T* o-na-kie- 

. Ise-kia (Dhanakatcheka), cl que vous \ous rendiez dans 
« une caverne de montagne, situee au sud de la capi- 

* tale, et qu’habite un esprit arme d’une massue de dia- 
« mant ( Vadjrapdni). Si vous rAcitez, aver une sincerite 
« parfaitc , les vers mystiques appeles Tchi-king-kang~king- 

fo-h-m (VadjrapAnidhAranijAous etes assure de voii 

* ce vcpu s’accomplir. » 

LA-dessus, le maitre des Qdstras partit el recita les 
Dhdranis. Au bout de trois ans, Tesprit lui dit : ■ Que 
« desirez-vous pour montrer un zele aussi ardent P » 

— « Je desire, repondil le maitre des Qdstras , con- 
i' server ce corps jusqu’A ce que j’aie vu Ts'e-chi (MAi- 

treya). Kouan-iseu-tsat-p'ou-sa ( Aval6kite^vara BAdhi- 
•« sattva ) in a envoye vers vous et m’a recoihmandA de 
« vous adresser des pri&res. Depend-il de voiis, esprit 
<• celeste , d’accomplir mon voeu ? » 

Alors I'esprit lui confia une formule secrete, ct lui 
dit : « Dans finterieur des pierres de cette caverne, se 
« trouve 1c palais des 'Q-sou-lo (Asouras); si vouspriez 

* suivant la methode prescrite, les murs de pierre s’ou- 
r vriront. D&s qu’ils seront ouverts , entrez dans l’inte- 

* rieur et attend ez jusqu’A ce que vous le voyiez. » 

Le maitre des Qdstras dil alors : « Je vis dans la re- 
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« traitc , et ne puis rien voir. Comment saurais-je qu’il 
« est apparu un Bouddka ? » 

— « Quand Ts e-chi (MAitrAya) se sera montre au 
monde , lui dit 1’esprit arme d’une massue de diaraant 
■ ( Vadjrapdni ) , jo ne manquerai pas de vous en avertir. • 
Le mailre des ( Jdslras , ayant rern res instructions, 
sap pi i qua A lire les DM ranis avec line ardeur infati- 
gablc. AprAs quo trois autres annees se furent ecoulees, 
li n’ent d’ahord aucune pcnsAo differente. J1 recita des 
priAres magicpies sur une graine de sAnevA, et s'en servil 
pour frapper la pierro. Les murs de la caveme s’ouvri- 
rent aussitot , et de vasles grottes se deployment A ses 
yeux. En ce moment, une multitude, qui se romptait 
par centaines, par milliers et par dizaines de mille, lui 
apparut, plongAe dans la contemplation et oublieuse du 
relour. Le maitre des Qdstras Iran chit le seuil de 4a 
porte, et, s’adressant A la multitude, il s’Acria : « II y avait 
« longtemps que je priais avec ferveur, en attendant que 
« je pusse voir IY e-chi (MAitreya). GrAce au secours d’un 
« esprit divin, mon grand vceu est aujourd’hui accom- 
« pli; il faut que j’entrc ici, et que je voie avpc vous 1’ap- 
« parition de ce Bouddha . » 

Ceux qui 1’entendirent furent saisis de stupeur, et 
nul d’entre eux n’osa fouler le seuil; ils lui dirent que 
c’etait une caveme de serpents vcnimeux, et qu’ils crai- 
gnaient d’y perdre la vie. AprAs qu’il eut rApetA deux 
ou trois fois cet appel, il n’y eut que six hommes qui 
oserent entrer A sa suite. 

Le maitre des (Jastras dit un dernier adieu A la mul- 
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titude, et entra d'un air calme el tranquille. A peine 
ful-il entre, que les nmrs de pierre se refermerent sur 
lui. La multitude presente poussa de profonds soupirs, 
et regretta am^rement les paroles coupablcs qui lui 
etaient cchappees. 

En partant de ce pays, il fit environ mille li au sud- 
ouest, el arriva au royaume de Tchou-li-yc (Tchoulya) 1 

ROYAL ME DE TCHOU-L1-YE. 

(TCHOLUA ) 

Le royaume de Tchou-li-ye 2 a de deux mille quatre 
cents k deux mille cinq cents li de tour; la circonfe- 
rence de la capilale est dune dizaine de li. 11 n’offre 
que dcs champs incultcs et des landes desert es, des 
jongles et des marecages d\m aspect sauvage. La popu- 
lation est peu nombreuse; des bandes de brigands cir- 
culent en plein jour. Le cliniat est chaud; les moeurs 
sont dissolues et cruclles; les boninies sont d’un nalu- 
rel farouche, ils ont foi dans les doctrines heretiques. 
Les convents sont en mines et ne renferment que quei- 
ques religieux. II y a plusieurs dizaines de temples des 
dieux; les heretiques nus (les Nirrjranthas) sont extre- 
meinent nombreux. 

A peu de distance, au sud-est de la ville, il y a tin 
Sloupa qui a ete b&li par le roi Wou-ycou (At;oka). Ja- 
dis, en cel endroil , Jov-lai (le Tath&gata) fit eclater ses 

1 Indi* du sud 

J Aujourd'luii Tvhdlu 
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grandes tacultes sumalurelles, expliqua Ja sublime loi, 
dompta des li6retiques, et convertit des homines cldes 
dieux. 

A peu de distance, k l’ouest de la ville, il y a un 
ancicn couvent. Ce ful Ik que Ti-po-pou-sa (Deva B6- 
dhisaltva) discula avec un Lo-han (un Arhat). Dans le 
comniencemenl, Ti-p’o-p'ou-su (D6va Bodhisattva), ay ant 
appris que ce couvent possedail un * O-lo-han (Arhat) 
nomine ()u-ia-lo (Oullara) 1 , qui elail doue des six fa- 
cult cs sumalurellcs (Chadabhidjnus) etdeshuit moyens 
de delivrance ( Achldu vimokchas ), vint aussildt le clier- 
chcr au loin pour admirer son noble caraclcrc*. Quand 
il fut arrive dans ce couvent, il pria le Lo-han (F Arhat) 
de lui donner asile pendant une nuil; mais, dans la de- 
meure du Lo-han (de FArhat), il ny avail quun seul 
lit. Des que Ti-p'o (Deva) lilt entre, con) me il n avail 
point de nalte a lui ollrir, il ramassa des feuilles seches, 
et, les lui montrant du doigt, Finvita a se coucher. Eu- 
suitc le Lo-han (FArhal) se plongea dans la meditation, 
et en sorlil au milieu de Ja nuit. Alors Ti-po (Deva) 
lui exposa ses doutes et le pria de les dissiper. Le Lo- 
han (FArhal) lui expliqua sui -le-champ chaque diiliculte. 
Ti-p o (Deva) ayant continue a le presscr de questions, 
au scptitaic tour, V Arhat lerma la bouche et ne put re- 
pondre. Alors, usanl en secret de ses laeultes sumalu- 

En chinois , Chang « sup^rieui ». 

H Y a, en cliiuoib, Fong-fan. , mot d mol, « venl-moule, vent-mo- 
dMci, expression diffi cile , qui signitie un raractere imposant, une 
noble conduite qui peut servir de modele 
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relies, il se rendit au ciel des Toad tit as, et intcrrogea 
Ts'e-clii (Mditrcya). Ts'e-dii (Maitreya) lui donna rex- 
plication demandec, puis il ajouta : « Cc Ti-p’o (Deva) a 
« pratique la vcrtu pendant unc longue suite de Kalpas ; 
« dans 1c Kalpa des sages (Bhadrakalpa), il doit succe- 
« dcr au Bouddha; c’ost uu fait quo vous ignoriez. Il faut 
« que vous lui niontrie/ le plus profond respect. * 

UArliat s’en revint en un clin d’<ril, et se rassit a sa 
premiere place. Alors il traita cloquemment les ques- 
tions les plus elevecs, ct exptiqua avcc clarte les expres- 
sions les plus obscures. Ti-p*o (Deva) lui dit : « Ce sonl la 
« des explications dues a la science divine de Ts’e-cfu- 
p’ou-sa (Mfiitreya B6dhisatlva) ; vous n’auriez pu, tout 
- seul , examiner ccs questions ct les approfondir. » 

— « Oui, repondit 1c Lo-han (I’Arhat); ce que vous 
« ditcs est parfaitcment vrai. ** 

L&-dessus , il sc leva de son siege , le remercia hum- 
blement, et lui donna les plus grandes marques de res- 
pect et d’admiration. 

En partant de ce pays, il cntra, au midi, dans des 
forets el des plaines desertes, et, apr6s avoir fait de 
quinze k seize cents li, il arriva au royaume de Ta-lo - 
pi-tch'a (Dravida) *. 

ROYAUME l)E TA-LO-PI-TCH’A. 

(DHAVIDA ) 

Ce royaume a environ six mille li de tour; la capi- 

Indc meridional* 1 
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tale , qui s’appelle Kien-tchi-pou-lo (K&ntchipoura) , a une 
trentaine do li de circonference. Le sol esl fertile et les 
grains viennenl en abundance; on recucille une grande 
quantitc de fleurs et de fruits. Ce pays fournit des pro* 
duits precieux. Le climat est cliaud et les habitants soul 
braves; ils sunt fermement attaches & la fidelite et & la 
justice, et montrent une grande ostinie pour les savants 
La langue parlee et les earacteres de i'emture diflereul 
un peude ceux de flndc centrale. 11 y a une centainc de 
couvents ou Ton conipte environ dix millc religicux , qui 
suivent tous les principes de fecole Chang-tso-pou (fe 
cole des Sthavir<L\). II y a environ quatre-vmgls temples 
des dieux; les heretiques nus (les \irgranthas) sonl 
fort nombreux. Jadis Jou-lai (le Tath&galaj, lorsquil 
vivait dans le monde, voyagea plusicurs tois dans ce 
royaume, y expliqua la loi, ei convertit les hommes. 
C’est pourquoi , dans tousles endroits ou il avait laisse 
ses saints vestiges, le roi Wou-yeou (A^dka) eleva des 
Stodpas . La ville de Kien-tchi-pou-lo (KAntchipoura) 
etait Ja vilie natale do Ta-mo-po-lo-p ou-sa 1 (Dharmap&Ia 
Bodhisattva). Ce P' ou-sa (Bodhisattva) etait le Ills aine 
d’un grand ministre de ce royaume. D&s son enfance, 
il se inontra doue de facultes rares, qui ne lirent que 
grandir avec l’Age. Lorsquil eut vingt ans, le roi daigna 
lui donner une dpouse; mais le soir du festin nuptial 
il se sentit accahle de chagrin, et alia prier avec ferveur 
devant la statue du Boaddha. Les osprits, touches de sa 
sincerite parfaite, le transporterent a une grande dis- 

1 En Illinois, Hou-fu « 1c d^fenscur dr la loi ». 
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tance. Apr&s un voyage dc plusicurs centaines de li, il 
arriva k un couvent situe sur unc montagne, et s’assit 
dans la sallc du Bouddha. En ce moment, un religieux 
ouvrit la porte et, apercevant ce jeune homme, il le prit 
pour un voleur. Quand il l’eut interroge k plusieurs 
reprises, lc P'ou-sa (Bodbisattva) lui ouvrit son coeur 
et lui fit connaitre ses desseins; puis, il demanda 4 en- 
trcr en religion. Tous les religieux furent remplis d’e- 
tonnemenl et d’admiration, et acc^derent aussitot a ses 
voeux. Le roi, ayant rendu un decret pour lefaire cher- 
cbcr dc tous cutes, apprit que le P’ousa (le Bodhisattva) 
avait ete transports au loin par les esprits, et s’etait 
eloigne du mondc. Des qu’il en eut acquis la certi- 
tude, il eprouva pour Ini un redoublement de respect 
et d’admiration. DSs le moment que Dharmapdla eut 
pris l'habit de religieux, il s’appliqua k F etude avec 
une ardeur infatigable. Nous avonsfait connaitre, dans 
le recit qui precede, sa briliante reputation et son noble 
caraclere. 

A peu de distance , au midi de la ville ,il y a un grand 
couvent ou vionnenl sc reunir et se fixer les hommes 
du royaumc qui sc ressemblent par leur ‘intelligence et 
ieurs lumieres. 11 y a un Stoupa, haut d’une centaine 
dc pieds, qui a etc bati par le roi A{6ka. Jadis, en cet 
endroit, Jou-lai expliqua la loi, dompta des hSretiques, 
et convcrtit un grand nombre d’hommes et de Divas* 
Tout pres de la, on voit un endFoit oil les quatre Boudr 
dhas passes s<» sonl assis, et ont laisse, en faisant de 
rexcrcice , les traces dc Ieurs pas. 
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En partanl de ce pays, il fit environ trois mille li au 
sud , ct arriva au royaume de Mo-lo-kiurtch'a (Malakouta) 1 . 

ROYAIIME DE MO-LO-KIU-TCH’A. 

■ (MALAKOUTA.) 

Ce royaume a environ cinq mille li de tour; la cir- 
conference dc la capitalc cst d une quarantaine de li. La 
lerre et les champs sont inipregnes de sel, les fruits 
du sol ne sont pas abondants. Dans ce royaume, on 
trouve, en quantili, les produits les plus estim6s des 
mers ct dcs lies. Lc climat est brulant; la plupart dcs 
habitants ont la peau noire; ils sont d’un naturel dui et 
cruel. Les uns suivent la vraie doctrine , les autres sont 
adonnis & fheresic. 11s ne font aucun cas de la culture 
des leltres, et n’estiment que la poursuHe du lucre. On 
voit les ruines d’un grand nombre d’anciens couvents; 
ceux qui subsistent encore sont en petit nombre et ne 
renferment que peu de religieux. On compte plusieurs 
centaines de temples des dieux; il y a une multitude 
d’heretiques, dont le plus grand nombre sont nus (les 
Nirgrantlm). 

A une petite distance , k Test de cette ville, il y a un 
antique couvent dont le vestibule et la cour sont cou- 
verts d’lierbes incultes ; il n’en reste que los fonde- 
ments. Il a 6te bdti par Ta-ti (Mahendra), frere cadet 
du roi Wou-yeou (Agoka). 

1 On l’appdle aussi le royaume de Tchi-mo-lo (Tchimoi ). — litde 
Jn6ridionale. 
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A Test de cet endroit, il y a un Stoupa qui s’est en 
lbnc6 en terrc, mais dont la coupolc subsisle encore. 11 
avait etc conslruil par le roi Wou-yeou. (A^oka). Jadis, 
on cet endroit, Jou-lai (le Tathdgata) expliqua laloi, lil 
eclater ses grandes fa cult es surnaturelles , el convertit 
unc mulliludc immenso. Pour signaler avee eclat les 
traces sacrecs de ses pas, on a construit ce venerable 
monument. Sa puissance divine semble s’accroitre avec 
le nombre des annees; les voeux que Ton forme sonl 
quelquefois exauces. 

Au sud, le royaumc est voisin dc la mer. L&, s’elevenl 
les monts Mo-la-ye (Malayas) avec leurs llancs escarp£s el 
leurs sommets sourcilleux, leurs vallees sombres et leurs 
profonds ravins. Sur ces montagnes, croissent le santal 
blanc et l’arbre nommeTchen-t’an-ni-p’o l (Tchandan&va). 
Ce dernier ressemble au santal blanc , et il est impossible 
de Ten distinguer; mais, dans le fort de T£t6, lorsqu’on 
monte sur les hauteurs et que f on regarde dans le loin* 
tain, on le voit entoure de grands serpents; e’estk ce 
signe qu on le rcconnail Son bois est naturellement 
froid, el c’osl pour cettc raison que les serpents l’en- 
veloppent do leurs replis. Apres avoir recomfti de loin 
ces arbres, les habitants lanccnt, sur chacun d’eux, une 
llecbe pour les marquer. En hiver, apres que les ser- 

1 CYsl-a-dirc, seinbiable au santal. 

J Ee nuni Sanscrit dc cc santal eat Sarpahrtdaya tchandana ■ santal 
qui a des serpents dans le occur*, pope que ces sorlcs d'arbres des 
monts Malayas sont souvenl signs liis romme les repaires des serpents 
qui se retircut dans les cavity de leur trone. (Burnouf, Inlrod^ on 
au Houddhismc , page Gao ) 
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pents se sont caches, on abat ces arbres. L'arbre qui 
foumit la mati&re odorante appelAe kie-pou-lo (kar- 
poiira — camphre), ressenible, par le tronc, au song 
(pin), mais il en dififere par ses feuiiles, ses fleurs et 
ses fruits. Lorsque Farbre est fraichernent coupA, il n’a 
pas encore de parfum. Apr6s Fa voir laissA secher, on ie 
fend dans le sens des veines. On trouve alors, au centre , 
un parfum qui a Fapparence du mica et la couieur de la 
neige glacee; c’est Ik ce qu’on appelle (en cbinois) long- 
nao-hiang, ou parfum de cervclle de dragon (camphre). 

A F ost dcs monls Mo-la-ye (Malay as), s’el&ve le mont 
Pou-la-lo-kia (Potalaka). Les sen tiers de la montagne 
sont fort dangcreux; les cavcmes ct les vallees sunt 
pleines de precipices. Sur le sommet, il y a un lac dont 
Feau est pure coniine un miroir. 11 en sort un grand 
-fleuve qui , apres avoir fait vingt fois le v tour de la mon- 
tagne, va se jeter dans la mer du midi. 

A cote dulac, il y a un palais dcs Devas, taiiledans 
le roc. Koaan-tseu-t$ai-p'ou-sa (Avalokite^vara Bodhi- 
sattva), en allant et venant, 1c frequente et y tixe sou- 
vent sa demeure. Ccux qui veulent voir cc Bodhisattva 
nc prennent aucun soin do lour vie; ilstraversentl’cau, 
gravissent la montagne et oublient les diflicultes et les 
pcrils.il y on abien peu qui puissent pen^trer jusque- 
lA. Si les hommes qui demeurent au pied de la mon- 
tagne le prient avec ferveur et demanden! k le voir, 
il se montre, tantot sous la forme de Tscu-Uat-fien 
(hjvara D6va), tantot sous celle d’un des heretiques qui 
• s e frottent de cendres ( Pdnifoupatas ). Il leur adressc 
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des paroles bienveillantes, et alorsils obtiennent rielle- 
ment l’objet de leurs voeux. .• 

Lorsqu on sort dc Malakouta, dans la direction du 
nord-est, sur le bord de la mer, on rencontre line ville 
(nominee Tche-li-lo — Tcharitrapoura) 1 : cest la route 
des voyageurs qui vont dans le royaume de Seng-kia-lo 
(Sinbala — Ceylan), que baigne la mer du midi. Les 
habitants de cc pays rapportent que, lorsquon s’em- 
barque pour le quitUrf*, apres avoir fait environ trois 
mille li au sud-est, on arrive au royaume de Seng-kia- 
lo (Sinbala — Geylan) 2 . 

1 Voycz livrc X, page 90, note 1. 

’ En chinoib, Tchi-sse-tseu > (le royaume de celui qui) a pris un 
lion a. H ne fait point partie dc 1'Inde. 



LIVRE ONZIEME. 


ROYAl'ME DE SENG-KIA-LO. 

SINHALA ) 

Le royaume de Seng-kia-lo (Sinhala) a environ sept 
mille li detour; la circonference de la capitale est d’une 
quarantine de li. Le sol esl gras et fertile ; le cliniat 
est chaud; los grains se sement et se r^coltent k des 
epoques regulifcres; les lleurs et les fruits viennent en 
abondance. La population est nomkreuse; les proprie- 
tes donnent d’immenses revcnus. Les homines sont pe- 
tits de taille, noirs, et d un caract&re farouche. 11s aiment 
f etude et estiment la vertu; ils honorent les belles ac- 
tions et s’appliquent k acquerir des meritcs. Dans i’ori- 
gine, ce royauipe s’appelait P’ao-tchou 1 , parce qu’on y 
trouvait beaucoup de dioses precieuses ; des demons 
et des esprits y avaicnt fixe leur s6jour. 

Dans la suite des temps, il y eut un roi de 1’Inde 
meridionale dont la fille avait 4te fiancee k un prince 
dun Etat voisin. Un jour heureux, comme elle se ren- 
dait, en cortege, aupr6s de son epoux, elle rencontra 

1 Le mot P’ao-tchou (Ratnadvipa) signifie « Hie des choses pr£- 
cic*uses a Les auteurs chinois mentionneni le cristal de loche, les 
perles etc qu’on tirait de Ceylau 
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un lion au milieu de la route. Les gens qui formal ent 
son escorte Tabandonnerent pour echapper au danger. 
Reslec seulc sur son char, clle aura it ete heureuse de 
quitter la vie. En ce moment, le roi-lion prit la jeune 
(iile sur son dos et disparut. 11 s’enfon^a dans les gorges 
des montagnes, et se (ixa dans de sombres vallees. II 
prenail des cerfs et cueillait des fruits, et la nourrissait 
suivanlles saisons. Apres un certain nombre de mois et 
d’annecs, ellc mit au monde un garcon et ime fille.Pour 
le corps et la figure, ils ressemblaient k des hommes; 
mais ils avaient le nalurcl des betes fauves. Le garcon 
grandit pcu a peu ; il etait tellemenl fort, qu il domp- 
tait les animaux feroces. A f&ge de vingt ans, il se sen- 
tit lout k coup eclaire par l’intelligence humaine. Il in- 
terrogea alors sa mere, et lui dit : 

« Que suis-je ? Mon pere esl une bdte sauvage, et ma 
« mere est une femme ! Puisque vous n’etiez point de 
« la meme espfece , comment avez-vons pu vous unir en- 
• sembleP » 

i 

La mferc raconta alors k son fils son ancienne aven- 
ture. « Les hommes et les animaux, dit le fils, ont des 
«• voies differentcs; il faut nous enfuir au plhs vite. » 

— « Je m’etais deja enfuie, repartil la mere, mais 
» je n’ai pu sub\enir seule a mes besoins. » 

Depuis ce moment, le fils suivit le lion, son p6re; il 
gravissait des montagnes, franchissait de hauts sommets, 
et observait ses courses et ses gites habituels pour echap- 
per au danger. 

Ayant epie un jour le depart de son p&re, il prit sur 
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son dos sa m£rc cl sa soeur, descend it avec ellcs cl cou- 
rnt dans un village. « Mes enfants, dit la mere, il lain 
quo chacun do vous garde un profond secret; ne divul- 
gnez point voire origine, car si quelqu’un venait k 
l’apprendre, on nous repousserait avec mepris. » 

La-dessus, elle sc rendit dans 1c royaume de sou pore; 
mais ce royaume n’appartenait plus k sa famillc, el les 
sacrifices de ses ancetres etaient cteinls Elle se refugia 
alors dans un village. Les habitants lui dirent : • De quel 
o royauine etes-vous ? » 

- « Je suis, dit-elle , originaire de ce royaume. Apr£s 
« avoir longtenips erre dans des conti ees etrangeres, 
«j’ai voulu revenir avec mes enfanls dans mon pa\s 
« nalal. » 

Tous les homines furenl emus de piti£, el lour four- 
nirenl, tour k tour, dc quoi subsister. Quandle roi-lion 
fut revenu, il ne trouva plus personne. Pensanl avec 
affection k son ills et k sa fille , i! se sentit transport^ de 
colere et de rage. Il sortit aussitdt des mont agues et 
des vallAcs, et parcourut, cn lous sens, les bourgs et les 
villages. Poussant d’affreux rugissements, il se dechai- 
nait avec furcur sur les hommes et immolait les crea- 
tures vivantes. Les habitants des villages sortirent toul 
k coup pour le prendre et le tucr. S’annant d’arcs et 
de javclots, ils se r6unirent en troupe , au bmit du tam- 
bour et des conqucs marines, afin d’echapper au dan- 
ger qui les menacait. Lc roi craignit que l'influcnce de 
*>on humanity ne fut pas assez repandue. Il organisa 
(dors une grande cliasse pour prendre le lion. 11 se mit 
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lui-m&me a la tHe des quatre corps d’armte Ses 
troupes, qui sc comptaient par dizaines de mille, in- 
vestirent les hois et les jongles, cl franchircnt lcs mon- 
tagnes et les valines. 

Comme le lion poussait d’affreux rugissemenls, les 
hommes el los aniraaux 1 2 s’cnfuircnt cpouvantes. 

Le monstrc n’ayant pu 6tre pris, le roi lit aussitol 
un nouvel appel an peuple , promcttant k celui qui cap- 
lurcrail le lion ct delivrcrait son royaume dt ce fl6au, 
de le combler de recompenses, et de signaler aver eclat 
ret exploit glorieux. 

D&s que le fils du lion eht cntendu proclamer ce 
decret du roi, il parla ainsi a sa mere : « Nous souff’rons 
« trop de la faim et du froid ; il faut que je reponde k 
« l’appel du souverain; peut-ctre ohtiendrai-je de quoi 
« vous soulager et vous nourrir. » 

— «■ Ne parlcz pas ainsi, repartit sa mfcre; quoique 
« celui -14 soit un animal, cependanL c’est votre pere. 
« Pourriez-vous , k cause de la mis&re qui nous accable, 
« lever conlre lui un bras denature ? » 

— « Les hommes et les animaux, r£pondit le fils, 

« sont d’une espece differente : ou est f obligation d’ob- 
« server ici la justice et les rites? Puisque j’y vois un 
• empecliement absolu, que pourrais-je esp£rer de ces 
« beaux sentiments ? • 

1 En sanserif Tchatourangabalakdyu, savoir: l" Hcutikdy* « ^ corps 
des 6l6phaiils n , a 0 Apvakdya « to corps des chevaux » ; 3 # Hathtkdya « 1* 
corps des chars » ; 4° PatUhdyu » le corps des fantn.ssins » 

Cest-a-diri* les chevaux el les Mphants. 
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A res mots, il each a dans sa inanche un poignard, 
et sortit pour aller repondre k l’appel du roi. Dans ce 
moment, mille soldats et dix millo cavaliers etaient ras- 
sembles en foulo l . Le lion etait accroupi au milieu dr 
la forAt, et personne n’osait fapprocher. Le fils sc I ant 
avance cn face de son p6rc, celui-ci s’adoucit aussitot 
et se coucha, et, par un sentiment d’affection profondr , 
il oublia toute sa fureur. Le fils lui plongea alors son 
poignard dans le ccrur ; mais il conserva encore la menu* 
tendressc, et ne montra ni haine ni colere; c( quand 
son ventre eut ete ouvert, il expira an milieu des plus 
cruelles souffrances. 

Le roi s’ecria : « Quel est ert horn me, qui fait des 
« choses si extraordinaircs ? » 

Seduit par des promesses de fortune et ebranle par 
la crainte du malheur, il raconla son histoire de point 
en point, et exposa la v6rit6 dans tous ses details. 

« Quelle conduite impie ! s’ecria le roi. S’il a os6 tuer 

■ son pfere , a plus forte raison (tuerait-il ) des etrangers *. 
« Les animaux sauvages sont difficiles k apprivoiser, et 
« leurs instincts feroces se reveillent aisement. En arra- 
« chant mon peuple A la mort, il a certainement rendu 
« un grand service; mais, en tranchaut les jours de son 
« pfcre , il a commis un$ odieuse rebellion. Je lui accor- 

■ derai une grande recompense pour payer ses exploits, 
« et je 1’exilerai au loin pour punir son crime. Alors les 

1 Litteralement ; Etaient rassembfeti comme des images, r^unis 
comme des vapours. 

* En chinois , patrem ipgum occuht, multo magis non-consangmneos. 
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* Jois du royaumc ne seronl point violees , cl Ic roi 
« n’aura pas manque k sa parole. » 

LA-dessus, il fit equiper deux grands vaisscaux , oil 
Ton embarqua une quantile do vivres. La mere resta 
dans le royaumc ct Ton pourvul k tous ses besoins , 
pour recompense du service rendu. Lc fils ct la fille 
monlcrenl cliacun sur un des navi res, et s’abandonne- 
rent au gre des flots. I ,e vaisscau du fils , api bs avoir vo 
gue quelquc temps, aborda dans cette ile do P’ao-tchou 
Voyant quelle abondail en pierres prccieuses\ il prit 
Ic parti de sy etablir. Dans la suite, des marchands re- 
vinrent dans cette ile pour frecueillir des pierres pre- 
cieuses. Il tua lc chef dcs marchands, et retint leurs 
fils et leurs filles. Ce ful de cette facon qu il multiplia 
sa race. Sa posterite ctant devenuc fort nombreuse , le 
pcuple noinma un prince ct des ministres pour gouver- 
ncr les hommes d un ordre supdricur el des classes in- 
fimes. Le roi fonda unc capitate, fit bAtir des villcs, et 
sc rendit mat I re de tout lc territoire. Comme le pre- 
mier auteui de sa famille avait pris un lion, il donna k 
son royaume un nom derive de cet ancien exploit 1 2 . 

Le vaisseau qui portait la jeune fille aborda k Touest 


1 II y a, en clunois, Tchin-yu «du jade pr6cieux», dans le genre 
du jade nuance de hlanr el de noir qu’on lirait du pays dc LanAhitn 
( Pei-wen-yun-fou , liv. XCI, fol. 33). Mnis, comme tea auteurs rhinoi- 
citent particuiieremcnt le c ristal ( Chnui-tchang ) et les pierres prfrieuses 
(P’ao-clu) dc Ceylan, jc crois qu’il vaut mieux employer ici le terror 
gAnAral de pierra prdcieuses. 

* Il 1'appcla Sinhala , nom formd de Sift ha * lion * et de Id • prendre • 
en rliinois , Tchi-sse tseu-houp « le royaumc de eelui qui a pris un li° n 1 
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dc Po-la-sse « la Perse ». Ayant eu commerce avec des 
esprits et des demons, elle mit au monde un grand 
nombre de lilies; do la vient le nom acluel de royaumc 
des femmes i'Occident . GYst pourquoi les hommes du 
royaume da lion sont de petite tailJo et de couleur noire. 
11s ont le menton rarre et le front large ; leur caract&re 
esi farouche, et ils se livrent de sang-froid aux actes les 
plus cruels. Ces hommes descendent pareillement d’une 
bete ferorc ; aussi .sont-ils la plupart forts et courage ux. 
Telle esi du moins Fune des opinions recues. 

Voici re quo rapportent les m^moires bouddhiques 1 . 

« Jadis cette ile de P’ao-tchou (Ralnadvipa) etait habi- 
tee par cinq cents Giles de Lo-lhsa 1 (des Rftkchasis), qui 
occupaient une grande villo construite on for. Au som- 
met dun pavilion qui dominait les murs, elles avaient 
<lress6 deux drapeaux d’une grande hauteur, pour si- 
gnaler les evenements heureux ou malheureux. Selon 
qu’ils foaient favorablcs ou funestes, on voyait s’agi- 
ter 1c drapeau d'heureux ou de sinistre augure. Elies 
epiaient constammenl les marchands qui abordaient 
dans File de P'ao-tchou, et, se changeant en femmes 
d’une grande beaut6 , elles venaient au-devant d’eux avec 
des flours odorantes ot au son des instruments de mu- 
sique , leur adressaient des paroles bienveiilantes et les 
atliraienl dans la ville de fer. Alors elles leur offraient 

1 litlgralcment : la loi du Bouddka rapporie , e’est-a-dire , v oici ce quo 
rapportent, k ce sujet , les ra^moires qui traitent dc la loi du Bouddha. 

* Lo-thta est la transcription de Rakchas, t>orle dc d&non. « Rd- 
hrhasi, est le f^minin de Rakchas (Wilson). * 
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un joyeux festin et se livraient au plaisir avec eux ; puis 
elles les enfermaieni dans une prison dc fer et les man- 
geaient Tun apres l’autre. 

« A cette epoque, il y eut un grand chef de mar- 
chands de I’lnde, nomme Seng-kia , dont le fils s’appeiait 
Seng-kia-lo (Siuhala). Son p&re etant devcnu vieux, il 
dirigea, k sa place, les affaires de sa maison. Un jour, 
il s’embarqua avec cinq cents marchands pour aller 
recueillir des pierres precieuses , et , pousse par les 
vents et les flots, il arriva, par hasard, dans Tile de 
P’ao-tchou. 

« En ce moment, les Rakchasis voyant s’agiter, dans le 
lointain, le drapeau d’heureux augure, afferent au-de- 
vanl d’eux avec des fleurs odorantes et des instruments 
de musique, et les attir&rent dans la ville de fer. Le 
chef des marchands y ayant rcncontr^ la reine des Rd- 
kchasis , se livra avec elle 4 la joie et au plaisir. Les autres 
marchands prirent chacun une compagne, et, au bout 
d’un an, ils eurent tous un fils. Les Rdkchasis s’6tant de- 
goutees de lours maris, voulurcnt les enfermer dans la 
prison de fer, et epierent encore d 1 autres marchands. 

« En ce moment, Seng-kia-lo (Sinhala) eut, la nuil, 
un mauvais songe, et, reconnaissant quil n’etait pas 
d’heureux augure, il chercha k s’en retoumer. 6tant 
arrive, par hasard, k la prison de fer, il enUtodit des 
cris lamentables. Il monta aussitdt sur un arbre eleve. 

• Qui est-ce qui vous tient enchain£s, demanda-t-il, et 
■ pourquoi poussez-vous ccs plaintes douloureuses? • 

— « Vous nc savez done pas, r6pondirent les mar- 
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* chands, que les femmes qui habitent cette vilie sonl 
« toutes des Rdkchasis? Jadis, dies nous ont attires dans 

* la vilie pour y gouter le plaisir; mais, lorsque vous 
•• alliez arriver, dies nous ont jetes dans une obscure 
« prison, et nous devorcnt fun apr£s f autre. Plus dc la 

* moitie a dej& peri; sous peu, vous et vos compagnons 
subirez aussi le menic malheur. » 

— « Par quel stratageme , reprit Seng-kia-lo (Sinhala) , 

« pourrons-nous echapper k cet affreux danger ? » 

-- « Nous avons appris, repondirent-ils, que, sui 
« le bord de la mer, il y a un cheval divin, et que, si 

* un bomme lc prie avec une sincerite parfaite , il ne 
< manque jamais de le passer a f autre rive. » 

* A ces mots, Seng-kia-lo (Sinhala) dit secretement aux 
marchands : « Regardez tous ensemble vers le rivage de 
•* la mer, et implorez son secours avec ferveur. » 

« Au meme instant, le cheval divin arriva, et leur dit : 

* Que chacun de vous saisisse ma crini&re , sans regar- 
« der derriere lui; je vous ferai traverser la mer. Apr&s 
« avoir £chappe au danger, vous reverrez le Tclien-pou- 
« tchcou (Djamboudvipa), ot vous arriverez beureuse- 
« inent dans votre royaume natal. « 

« Les marchands obdrent k ses ordres, cK s’y appli- 
quant uniquemenl, $ans partager leur attention, ils 
saisirent sa criniere. Le cheval divin s’elanga au milieu 
des nuages, traversa la mer et arriva au bord opposd 
« Les Rdkchasis s’aper^urent sur-le-champ dc la fuite 
de leurs epoux, et se demanderent entre elles avec sur- 
prise comment ils avaient pu s’echapper. Chacune d’elles 
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prit son fils, et se mit k parcourir les airs. Sachant que 
les marchands allaient bientot quitter le rivage de la 
mer, elles se concert&rent ensemble, et, dun vol ra- 
pidc , elles allerent les cbercher au loin. En moins d*une 
heure, elles rencontrerent les marchands, et les abor- 
d£rent les yeux en larmes , avec un sentiment de dou- 
leur et de joic. Alors, cachant leurs pleurs, elles leur 
dirent : « Nous vous retrouvons avec une douce 6mo- 
•' tion , et nous somincs heurcuses dc nous rcunir k nos 
« epoux. Depuis longtemps, chaque couple vivait heu- 
« reux etgoutait les douceurs d’un amour mutuel; mais 
«> aujourd’hui vous vous eloignez et nous laissez dans 

• l’abandon. Vos epouses restent veuves et vos fils or- 
« phebns ! Qui pourrait supporter la douleur qui nous 

accable? Vcuillez, de grAce, arreter sur nous vos re- 

• gards, et relourner avec nous dans la ville. » Mais les 
marchands ne conscntirent pas encore k revenir sur leur 
resolution. 

« Les Rake ha sis, voyant leurs paroles inutiles, eurent 
recours aux plus habiles flatteries, et deploy&rent les 
plus perfides seductions. 

« Les marchands , toujours pleins de tendresse et d’at- 
tachement, epiouvfcrent une emotion difficile & surmon- 
ter. Au fond du cu»ur, ils hesitaient k partirou 4 rester: 
mais, k la fin, ils suceomborent tous. Les lldkchasis se 
felicitercnl mutucllement de leur succes. Elles donne- 
rent la main aux marchands, et s’en revinrent avec cux. 
Seug-kia-lo (Sinhala), qui etail dou6 d’un esprit ferme 
et d’unr intelligence profomle, ne laissa pas enchainer 
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son cceur. li put ainsi traverser la vaste tiler el eekapper 
au danger. Dans ce moment, la reine des Rdkchasis elan I 
revenue seule dans Ja ville de fer, les autres femmes lui 
dirent: « Vous etes denude de prudence et d’adressc, 

• et, on effel, vous voilA abandomiee de votre epoux. 

« Puisque vous avez si peu de talent et de capacile, il 

• ne convient pas que vous demeuricz ici. w 

« La reine des Rdkchasis prit alors son Ills, et se rendit 
en loute h&te aupres de Seng-kia-lo ( Sinkala). Elle deploy a 
Louies ses caresses et ses seductions, el le pria tendre- 
ment de revenir avec elle. Mais Seng-kia-lo (Sinhala) 
pronon^a des paroles inagiques, et, brandissant un 
glaive acere, il lui dit d’un ton courrouee : « Vous etes 
« une Rdkchasi , et moi je suis un liomuie ! Les boimnes 
«« et les demons ont des voies dillerentcs ; vous ne pou- 
vez 6trc mon epouse. Si vous me fatiguez encore pai 
« vos instances, je vous tranchcrai la letc. » 

■ La Rdkcliasi , rcconnaissant I’inutilil^ de ses sodui> 
tions, s’elanga dans les airs et disparut. Elle se rendit 
dans la maison de Seng-kia-lo (Sinhala), et dit a Seng- 
kia (Siuka), son pere : « Je suis la iillc d’un roi de tel 
« royaume; Seng-kia-lo (Sinhala) m’a epousee, et je lui 
*« ai donne un fds. Nous retournions dans mon royaume 
1 natal, charges d’ohjpts precieux ; mais, cn voguant sur 
■ les mers, nous avons 6te assaillis pai la tempetc, el, 
" apres une navigation des plus perilleuscs, e’esti grand’ 
" peine que moi, mon fils et Seng-kia-lo (Sinhala), nous 

• avons pu abordcr au rivage. Arr&ie sur ma route par 
0 les montagnes et les rivifcrcs, mouranl de froid et de 
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« lain), et accablee de souffrance , je laissai echapper un 
(• mot qui deplut k mon mari , el je me vis aussitot aban- 
« donnee. Prenant alorsun ton injurieux, il me traita de 
« Rakchasi ] . Si je veux in’en retourner, un immense in* 
<> lervalle me separe des Etats de mon pere ; si je reste, 
•( je suis seule et deiaissec stir une terre e tr anger e. Que 
« j’avance ou recule, jc me trouve sans appui. J’ose ex- 
« poser devant vous la verite des faits. » 

- - « Si cc que vous dites est vrai, repondit Seng-kia 
« (Sinha) , il est juste que je vous regoive immediate- 
« ment. ■ 

« 11 n y avait pas longtemps qu elle demeurait dans sa 
maison, lorsque Seng-kia-lo (Sinhaia) arriva. 

« Pourquoi , lui dit son p£re , avez-vous pr6ftr6 les 
« richesses et les choscs precieuses a votre femme et k 
« votre fils 1* » 

— « Mon p&re , dit Seng-kia-lo (Sinhaia) , cette femme 
« est une Rakchasi. » 

« Il raconta alors son ancienne aventure k son pfere et 
a sa mfcre. A ce recit, tous ses parents et ses allies se 
mircnt k la chasser. La Rakchasi alia aussitot porter 
plainte au roi, qui voulut ch&tier Seng-kia-lo*( Sinhaia). 
» La plupart des filles des Rakchas, dit Seng-kia-lo (Sin- 
<>hala), exercent sur les hommes une fascination dia- 
* holique. » 

« Le roi n’en voulut rien croire, et, siduit par la 
beaute de la Rdkehasi % il dit k Seng-kia-lo (Sinhaia) : 

« Puisque vous voulez absolument abandonner cette 
Lo Icxtc donnc Lo-fhsa (Rakchas) J’ai dd adopter le ftminin. 
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« femme, je la garderai aujourd’hui dans mon palais in- 
« terieur 1 . » 

— « Je crains fort, reprit Seng-kia-lo (Sinhala), quelle 
« nc vous cause de grands malbeurs; car, commc ellc 
« est de la race des Rakchas, ellc ne se nourrit que de 
> chair et de sang. » 

« Le roi , sourd k ces avis, f admit aussitot au nombre 
de ses femmes. Quelque temps apr&s, au milieu de la 
nuit, elle retourna en Loute liAte k file de P'ao-tchou , et 
appela les cinq cents autres demons femellcs de la race 
des Rakchas . Quand elles furent arrives ensemble dans 
le palais du roi, k faide d’affreux malefices, elles en 
iirent perir tous les habitants. Elles devorerent la chair 
et burent le sang des hommes et des animaux, et s’en 
revinrent, avec les rcstes de leurs cadavres, dans file de 
P'ao-tchou. ' 

« Des que le jour cut paru, les ministres sc reunirent 
pour assister k f audience du matin ; mais la^porte du 
roi Atait forme e et ne pouvait s’ouvrir. Apres une longue 
attente , comme ils n entendaient aucune voix humaine, 
ils enfonc&rent les portes et entr&rent precipitamment 
fun apr&s f autre. D&s qu’ils furent arrives dans I’intA- 
rieur du palais , ils ne virent aucun homme vivant, et 
ne trouv&rent que des os ronges. Les magistrats se re- 
garderent face k face , sans savoir que resoudre , et pous- 
serent des cris douloureux. 

* Commc personne ne pouvait deviner la cause dun tel 

‘ Ce palais, nppefc tantdt Heoa-kong « posterius palatium » , taxil6t 
Tchong-kong « medium palatium ■ , repondail au harem des inusulmam. 
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desastre, Seng-kia-lo (Sinhala) la lcur raconta de point 
en point. Tous les sujets du roi reconnurcnt qu’il s’4tail 
attire lui-m6me son propre malheur. Alors les ministres 
du royaume , les bommes d’Etat muris par l’4ge , les 
magistrals et les vieux generaux interrogerent succes- 
sivement les homnies d’un m£rite 6clatant pour elever le 
plus digne au faite des honneurs (le placer sur le trone). 
Comine ils admiraient tous la vertu et la prudence de 
Seng-kia-lo (Sinhala), ils delibererent ensemble et 
dirent : « Le cboix d’un prince ne saurait sc faire k la 
« 16gere. 11 faut d’abord qu’un homme soit doue de vertu 
« et de prudence , el qu'ensulte il possede une intelli- 
« gence rcmarquable. En effel , s’il manquail de vertu et 
« de prudence , il ne pourrait jouir longtemps du pou- 
« voir supreme s’il manquait d’inlelligence et de In- 
i' mieres, comment pourrait- il diriger les affaires de 
« l’Etati* Seng-kia-lo (Sinhala) reuni l Lous ces avanlages 
" 11 a decouvert en songe la cause du malheur; par l’effet 
< de sa vertu , il a rencontre un cheyal celeste , et a loyale- 

* mentaverti le roi du danger. Par sa prudence, il a su 

• sauver ses jours; e’est lui que 1’ordre des temps ap- 
« pelle au trone. » 

« A peine cctle resolution cut-elie ete proclamee , que 
la multitude du peuple 1'eleva avee joie aux honneurs, 
et lui decerna le litre de roi. Seng-kia-lo (Sinhala) re- 
fusa; mais cc fut en vain. Alors, tenant iidelement un 
juste milieu, il salua avec respect tous les magistrats, et 
monla aussitol sur le I rom*. Des cc moment il eorri- 
gea les anciens alms, el pril pour modeles les homme 1 * 
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sages et vertueux. II rendii alors un decret ainsi con^u : 

« Mes anciens compagnons de commerce se trouvent 
« encore dans le royaume des Rakchas ( demons) ; j’ignore 
« s’ils sont morts ou vivants , et ne puis distinguer le bien 
« du mal l . Maintenant je veux les arracher au danger; 

« il faut que j’equipe une armee. Sauver les homines 
« du peril et compatir k leurs mis^res, c’est le bonheur 
« du royaume ; recueillir des choses precieuses et les 
« mettrc on reserve , c est la fortune de l’Etat. » 

« Sur ces entrefaites, il passa ses troupes en revue, 
s’ embarqua avec ellcs et partit. En cc moment, au-dessus 
de la ville de fer, s’agita tout k coup le drapeau de mau- 
vais augure. A cette vue , toutes les Rdkchasis furent sai- 
sies de tcrreur. Alors, deployant leurs flatteries les plus 
seduisantes, elles allerent au-devant des troupes pom* 
les atlirer et les tromper. Mais le roi qui connaissait 
depuis longtemps tous leurs artifices, ordonna k ses sol- 
dats de prononcer des paroles n.agiques, et de montrer, 
avcc un elan impctueux, la puissance de leurs arnies. 

« Toutesles Rdkchasis lomberent a la renverse et furent 
honteusement vaincues. Les unes s’enfuirent et se oa- 
ch&rent dans les lies, les autres sc pricipitcrent dans 
la mer ct s’y noyfcrcnt. Lc roi detruisit alors la ville el 
la prison de fer. Aprils avoir d^livri les marchands, il 
trouva une grande quautite de choses precieuses. 11 
appela le peuplc et transporta sa residence dans l’ile 
de P*ao-1chou. 11 fonda une capitale, b&tit des villes, et 

1 Gc*l a - dire, reconnoitre Hnircment sont heureux on mal 
tieuroux 
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se trouva bientot en possession (Tun royaume. Par suite 
de ces evencments, le nom du roi devint celui du 
royaume. L’histoire de Seng-kia-lo (Sinhala) se rat- 
tache au\ anciennes naissances de Chi-kia-fo (£&kya 
Tath&gata) 1 . » 

Dans les temps anciens, les habitants du royaume 
de Seng-kia-lo (Sinhala) n’offraient que des sacrifices 
impies; mais dans la premiere ccntaine d’annees qui 
sYcoulerent apr£s que le Bouddha eut quitte le monde, 
Mo-hi-in-t'o-lo (Mahendra) , frere cadet du roi Wou-yeou 
(Ag6ka), renongant aux plaisirs des sens, cbercha avec 
ardeur le fruit du Saint (ia (lignite d'Arhat). Ayant ob- 
tenu les six facultes surnaturelles [Chadabhidjnds) etles 
huit moyens de delivrance (Achtdu vimokchas), il marcha 
a travers les airs, et vint se promencr dans ce royaume. 
11 propagea au loin la droitc loi , ct repandit la doctrine 
qu’avail leguec le Bouddha. D&s cc moment, les mceurs 
se penetrerent d une foi pure ; on construisit cent cou- 
vents, ou Ton comptait environ. vingt mille religieux. 
Tous suivaienl la doctrine de Tdcole Chang-tso-pou (l’e- 
cole des Sthaviras ), qui se rattache au grand Vihicule. 


1 line autre Edition ]K)rte Tch'oa « locus*, au lieu dc Sse « affaire, 
6v6nemenl ». Si Ton adopte cette logon, il faudra traduire : ■ Sinhala eit 
undes lieux ou naquit ancipnnement Qdkya Tath&gata . » On trouve, en 
effet, livre XI, fol. 7, au commencement d*un morceau modeme, qui 
ne devait pas trouver place dans lc Si-yu-ki (voy. page i 4 ?» note 1) 
«Jadis Cdky amount Bouddha , dans unede ses existences (mot & mot 
ayant metamorphose son corps, hoa chin), prit le nom de Seng-kia-lo 
(Sinhala). Coinme il reunissait Unites les vertus , les habitants du 
royaume rdeverent aux honnours et le noinmerent roi. » 
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Deux cents ans apres, chacun voulut fonder une ecole 
k part. L’ecole Chang-tso-pou (1’ecole des Sthaviras) sc 
divisa en deux branches. L’une prit ie nom de Mo-ho- 
pi-ho-lo-tchou-pou « l’ecole de ceux qui habitent dans 
les grands couvents » (cello des Mahdviharavdsinas). Elle 
combatlail le grand Vehicule , et etudiait la doctrine du 
petit Vehicule. L’autre s’appelait ’O-p’u-ye-k’i-li-tchoa-pou 
« 1’ecole de ceux qui deineurent sur une montagne ou 
la crainte est inconnuc » (celle des Abhayagirivdsinas ). 
(Is 6tudiaient k la fois lcs deux Vchicules et expliquaienl 
abondamment les trois Recueils (Tripitaka). Les religieux 
etles novices nienaient une vie pure , et se distinguaient 
parlour intelligence et leurs lumiercs. Leur belle oon- 
duite pouvait servir de modclc. Leui maiiuien etait 
grave et imposant. 

A cote du palais du roi , s’elevc le Vihara de la dent 
du Bouddha, qui est haut de plusieurs centaines de pieds; 
on y voit briller des joyaux extraordinaires 1 , ct il est 
om6 des mati&res les plus precieuscs. Sur le sommet 
du Vihdra, on a eleve une lleche surmontee d’une pierre 
dune grande valour, appelee Po - fan - wo -lo- kia (Pad- 
mar&ga — rubis). Cette pierre pr^cieuse repand cons- 
tamment un 6clat resplendissant. Le jour et la nuit, en 
regardant dans le loin,tain, on croit voir une Atoilelu- 
mineuse. Le roi baigne, trois fois par jour, la dent du 
Bouddha; tj&ntdt il farrose d’eau parfumee, tantot il 
brule des poudres odorantes. Il s’applique k employer 

1 An lieu de jjjj Tchou-tchin, il faul lire TcKou- tchin ^ 
qui rgpond k Khi-p’ao. (Conf. Pei-wen-yun-foa, liv. XII, fol. 4-) 
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les choses les plus rares et les plus pr^cicuscs, et lui 
offre respectucusement ses hommages 1 . 

A cote du Vihdra de la deut du Bouddha , il y a un 
petit Vihdra , qui est 6galement orne dune multitude 
dc choses precieuses. Au centre, il y a ime statue en 
or du Bouddha , epic le premier roi de ce royaume fit 
fondre en lui donnant cxactement la taille qu il avait. 
Le cone chamu 2 du sommet de la iHe itait orne d’un 
diamanl precieux. Dans la suite des temps, il y eut un 
voleur qui forma le projet de le derober; mais il 6tail 
protege par une double porte et une balustrade circu- 
lairc. Le voleur creusa un chemin souterrain. Quand 
il Ait entre dans le Vihdra, il courut vers la pierre pre- 
cieuse et voulut aussilot s’en emparer. La statue s’eleva 
peu 4 peu k une grande hauteur, de sorte que le voleur 
ne put reussir k la prendre. Il se retira, et dit en sou- 
piranl : « Jadis, lorsque Jou-lai (le Tath&gata) menai' 
« la vie d’un P’oursa (d’un Bodhisattva) , il con$ut des 
* sentiments nobles et g6ncreux, ct jura que depuis sa 
« propre vie jusqu’aux villes du royaume, il donnerait 
« tout pour raontrer dc la pitie aux creatures. VoilA 

1 Apr&i cc passage, viennent deux morceaux modemes, formant 
ensemble quatre cent quatre-vingt-dix-neuf caracldres, qui ont 6t6 in- 
lerpoles paries derniers editeurs. 11s se rapportent tous deux 4 la troi- 
si^me ann^e de la p^riodq Yong-lo , de la dynastie des Ming (i4o5). Nous 
nou 11 dispen*ons de les traduirc ici , comme 6lanl Strangers a la r&lac- 
tion du Siya-ki, mais nous les rapporterons dans les notes, pour hp 
rien omettre. 

* C’est-a-dirc , le renflement conique que les artistes indiens se pi® 1 ' 
swlt k metlre en Millie sur le sommet de la t£te des saints person- 
nages. 
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* cju aujourd’hui la statue qu’il nous a laissee se montre 
a\are d’une picrrc precieuse. Si l’on examine ce fait 
a\ec attention, on ne comprend pas sa conduitc an- 
cienne. » 

Alors la statue haissa la tote et lui donna lc diamanl. 
Dos <pc le volourfeut on sa possession, il l’emporta 
aussitol pour lc* vendre. Quclques personnes ay ant vu 
oetlc picrre precieuse, lui direnl d’une voi\ unanime : 
Cost le diamanl quenotre premier roi avait place sui 

• le sommet de la tele de la statue d’or du Bouddha 
l)c qui lc tenez-vous, pour venir le vendre ici?» 

A ccs mots, ils se saisirent do lui ct all6rent en in 
former le roi. Lc roi lui demanda de qui il le tenait. 

« C’est le Bouddlia lui-meme qui me l’a donne, r6- 
- pondit le voleur; je ne Fai point dcrobe. » 

Le roi ne voulut point le croire, e v t ordonna qu’on 
envoy&t verifier le fait. La statue avail encore la tete 
baiss£c. Le roi, ay ant vu ce prodige. se sentit pen^tr^ 
d’une foi pure et ferine , et se garda do punir cet homme. 
(1 lui racheta, & grand prix , le diamant pour en oraer le 
sommet de la t6te de la statue, et Fy plaga une seconde 
fois. Par suite de cet frvenement, la statue penche la 
tete vers la terre , et , jusqui ce jour, elle est reside dans 
la meme position. , 

A cote du palais du roi , on a construit une vaste cui- 
sine ou l’on prepare , chaque jour, des aliments pour 
dix-huit mille rebgieux. AFheure du repas, les religieux 
viennent, un pot ( pdtra ) & la main, pour recevoir leur 
nourriture. Apr&s Favoir obtenue, ils s’en retoument 
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chacun dans leur chambre. Depuis que la doctrine du 
Bouddha s’est repandue (dans ce royaume), 1c roi a 
fond6 ces charitables offrandes; ses descendants lui ont 
succ^de , etont conserve jusqu’4 ce jour l’heritage de sa 
puissance. Mais, depuis dix ans, [’administration du 
royaume a ete bouleversec , ct il n y a pas encore de 
chef stable, de sorte qu on a abandonne cette bonne 
oeuvre. 

Le royaume est voisin d’une baie ; la terre donne des 
produits rares et precieux. Le roi va lui-meme olFrir 
des sacrifices, et les esprits lui presentent des objets 
d’une valeur extraordinaire. Les habitants de la capi- 
tale vont et viennent pour en recueillir. Ce qu’ils ob- 
tiennent est in£gal , et est proportion^ k la recompense 
que m&rite leur vertu. Ils payent une taxe basee sur la 
quantite de perles qu’ils ont trouv^e. 

A l’angle sud-est du royaume, s’el^ve le mont Ling- 
kia (Lank&). Ses hauts sommets et ses profondes valines 
sont habites par des esprits et > des demons. Dans les 
temps anciens, Jou-lai[le TathAgata) expliqua sur cette 
montagne le Ling-kia-king (LankavatAra soutra). 

En naviguant k quelques milliers de li au sud du 
royaume, on arrive k Tile de Na-lo-ki-lo (Narakira). Les 
habitants de cette ile sont petits de taille et ont envi- 
ron trois pieds de hauteur. Ils ont un corps d’homme 
et un bee d’oiseau. Ils ne r£coltent point de grains, et 
se nourrissent uniquement de noix de coco. 

Apr&s avoir fait plusieurs milliers de li, cn naviguajat 
k Tou est de Tile de Na-lo-ki-lo (Narakira), sur le bord 
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oriental d’une lie isolee, on voit unc statue en pierre 
du Bouddha, qui est haute d’une centaine de pieds. 11 
est assis du cot6 dc Test. On a form6 la saillic supe- 
ricure de sa tete avec unc perle de l’esp6ce appcl^c 
Youci-ai-tchou l (TchandrakAnta). Lorsque la lune est 
sur le point d’y r^flechir sa lumi&re , il en sort une source 
d’eau qui inonde les Lords de la montagne , et se di- 
verse dans les vallees. 

Aneiennement il y eut une compagnie de marrhands 
qui fut assaillie par une violonle tempete. Aprfes avoir 
vogue au gre des flots, ils arriverent k Tile isol£c; tnais 
I’eau de la mer etant salce, ils no trouverent rien a 
boire ‘ et eprouv&rent pendant longtemps les tourments 
de la soif. On etait alors au quinzieme jour dc la lure. 
L’eau decoula du sommet de la tGtc de la statue, et 
ils obtinrent tous un grand soulagemcnt. Ils pens&rent 
que les esprits avaient ete touches dc la sinc6rit£ de 
leur foi et les avaient sauv6s. Ils se decid&rcnt alors k 
rester dans Tile. Apr6s qu’ils y curcnt pass6 quelques 
jours, ils remarqu&rent que chaque fois que la lune 
se cachait derri&re les hautes montagnes, l’eau ccssait 
de couler. Le chef des marchands dit alors : « Ce n etait 
« done pas absolument pour nous secourir que 1’cau a 
« coule? J’ai entendu parler de la perle aim£e de la lune 
'• (Tchandrakanta), Quand elle est 6clair6c paries rayons 

■ de la lune, e’est alors seulement que l’eau coule aver 

■ abondance. Cette perle pr^cieuse ne se trouverait-elle 

1 Lili6rulement : perle aira6e de la lune. Lc synonyme Tchandra- 
ktinta m’a $14 fourni pnr I'illusire professeur Wilson, 
il. 


10 
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« pas sur le sonimet de la tete de la stalue du Houd- 
« dha ? » II monta aussitot sui le bord escarpe de la 
montagnc, el, k la premiere vue , il reconnut qii’en effel 
on avait forme la saillie du sonimet de la tete avec uno 
perle de l’esp^cc appelee ) ouei-'ai-tchou (Tchandra- 
kdnta). C’est apr&s avoir vu cel liomme que les habi- 
tants ont pu raconter les details qu’on vient de lire. 

Apr&s avoir fait plusieurs milliers de li, en naviguanl 
k Fouest de ce royaume, on arrive a la grande ile des 
pierres precieuses , qui n’esl habitee que par des de- 
mons. Quand on la regarde de loin, pendant une null 
tranquille, la lumicre quelle repand eclaire les mon- 
tagnes et les vallees. Beaucoup de marchands sont alles 
dans rette ile , et ont eu le chagrin de riy rien trouver 

En quittant le royaume de Ta-lo-pi-tch'a (Dr&vida), 
il entra, au nord, dans des fordls et des plaines sauvages, 
traversa une ville isolee , et passa par de petites \illes 
Dos brigands, reunis on troupes, faisaient beaucoup 
de mal au\ Aoyageurs. , 

Apres avoir fait environ deux mille U, il arriva au 
royaume de Kong-kien-na-pou-lo (KonkanApoura) 1 

ROYAUME DE KONG-KIEN-NA-POU-LO. 

(KONKANAPOURA ] 

Le royaume de Kong-kien-na-pou-lo (Kofikan4poura) 
a environ ciuq mille li de tour; la circonference de U 
oapitale esi <Vune trenlaine de li. Le sol est gras et f pr ' 

1 Inde m( . irlionale 
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tile, et produil une grando ahondance de grains. Le di- 
mat esl chaud; les inocurs sont vivos ot ardentes. Les 
habitants ont le corps et la figure noirs; leur caractoro 
esl farouche et cruel. 11s aiment f etude, et estiment la 
vcrtu et le talent. II y a une centaine de couvcnts, donl 
les religieux, au nombre d’environ di\ mille, etudient 
4 la fois le grand et le petit Vehicule. On compte plu- 
sieurs centaines de temples des dieux; les heretiques 
des differentes sectes habitent pele-mAle. 

A cote dc la ville royale, il y a un grand Kia-lan 
(Sangh&r&ma), oil habitent environ trois cents reli- 
gieux , qui sont tous des hommes distingues. Dans ce 
couvcnt, il y a- un grand Vihdra , haut d’uno centaine de 
pieds. Dansce Vihdra , se trouvele bonnet precieux du 
prince royal I-tsie-i-tclung (SarvArtliasjddha) *, qui est 
bant d’un peu moins de deux pieds, et couvert d’orae- 
ments rares et precieux. On le conserve dans une boite 
d’une grande valeur; on fen retire chaque jour de 
jeune, cl on le place sur un piedcstal cle\i\ On lui 
offre des fleurs odorantes ; il repand en tout temps un 
brillant eclat. 

A cote de la ville, au centre d’un grand Kia-lan (San- 
gh&r&ma), il y a un Vihdra, haut d’environ cinquante 
pieds, au milieu duqilel s’el&ve la statue de Ts'e-chi- 
p'ou-sa (MftitrAya B6dhisattva), sculptie en bois de san- 
tal; elle est haute d’une dizaine de pieds. Quelquefois, 
aux jours de jeune, elle brille d’un eclat divin. Elie a 

' On dil auvii SiddMrlha (labia vulfira, p. ai5), rt Sarvasiddha 
(Eflfi-r-mmg-i fu, liv |,fol. a3) CYlail le uom du jeune CAkyamoum. 

10 
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et6 ex£cut£c par les soins de YArhat Wen-eul-pe-i (Qrou- 
tavingatikdti). 

A une petite distance , aunord de ia ville , il y a une 
for&t de To-lo (Talas), qui a environ trcnte li detour. 
Les feuilles du Tala (Borassus flabelliformis) sont lon- 
gues, larges ct dune* coulcur luisante. Dans lous les 
royaumesde l’lnde, il ny a personne qui n’en rccucille 
pour 6crire. Dans cette forct, il y a un Stoupa. C’est un 
endroit ou les quatre Boaddhas passes s*6taient assis, ct 
avaient laisse , en faisant dc Texercice , les traces dc leurs 
pas. A cote de ce monument, s'el&vc un Stoupa qui ren- 
fermc les reliques de YArhat Wen-eul-pe-i (Qroutavin- 
gatikoti). 

A une petite distance, 4 Test de la ville, il y a un 
Stoupa qui s’est en grande partie enfonci en terrc, et 
dont les rcstes ont environ trente picds de hauteur. On 
lit dans les ancienncs descriptions de ce pays : « Cc 
Stoupa renfermc des reliques de Joarlai ( du Tathdgata). 
Quelquefois, aux jours de jeune,< il r£pand une lueur 
celeste. Jadis, dans ce lieu, (le TathAgata) ex- 

pliqua la loi, fit eclater la puiflMuice de ses faculty di- 
vines, et convertit une multitude d’hommes. » 

A une petite distance, au sud-ouest de la ville, il 
y a un Stoupa , haut d’une centaine de pieds, qui a 
ete hati par le roi Wou-yeou (A$6ka). En cet endroit, 
YArhat Wen-eul-pe-i ((^routavin^atikdti) lit Eclater ses 
grandcs fa cult es sumatureiles, et convertit une multi- 
tude d’hommes. 

A cdte, il y avait un couvent dont il ne rcste p1« s 
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que les fondemcnts ; c’6tait cet Arhat qui 1’avail cons- 
truit. 

En partant de ce royaume, dans la direction du 
nord-ouest , il entra dans de grandes for£ts et des plaines 
sauvages, qui £taicnt infcstees par des botes feroccs et 
des bandcs de brigands. Apres avoir fait deux mille 
quatre ou cinq cents li, il arriva au royaume de Mo- 
ho-la-tch'a (Mahardchtra) 

ROYAUME DE MO-HO-LA-TCHA. 

(M4HAHACHTRA.) 

Le royaume de Mo-ko-la-tch’a (Mahdr&chtra) a envi- 
ron six mille li de tour. Du cot 6 de 1’ouesl, la capitale 
estvoisine d’un grand fleuve; sa circonference est dune 
trentaine de li. Le sol est gras et fertile, et donne des 
grains en abondance. Le climat est chaud; les mceurs 
sont simples et honnetcs. Les habitants ont une stature 
elevee et un caract&rc tier et hautain. Quiconque leur 
fait du bien peut compter sur leur gratitude ; mais celui 
qui les a offenses n’echappe jamais 4 leur vengeance. Si 
quclqu’un les insulte , ils risquent leur vie pour laver cet 
affront. Si une personne les implore dans la ditresse , 
ils oublient 'le soin dejeur corps pour voler k son se- 
cours. Quand ils ont une injure 4 venger, ils ne man- 
quent jamais d’avertir d’a vance leur ennemi ; aprfcs quoi , 
charun endosse sa ctiirasse, et luttc la lance k la main. 
Dans un combat, ils poursuivcnl les fuyards, mais ils 
Ue pays dcs Mahratlcs. — lnde du midi 
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ne tuent point ceux qui sc sont rendus. Lorsqu un ge- 
neral a perdu la bataillc , au lieu de lui infliger une peine 
corporelle, on l’oblige a porter dcs habits de femme, 
et, par 14, on le pousse a se donner lui-incme la mort. 
L’Etat entretient un corps d’inlr£pides champions, au 
nombre dc plusicurs centaines. Chaque fois qu’ils se 
preparent au combat, ils boivent du vin jusqu’4 s’eni- 
vrer, el alors un seul de ces hommes, la lance au poing. 
defier ait dix mille ennemis. S’ii tue un bonime qui se 
trouve sur son chcmin , la loi ne le punit point. Chaque 
fois que l’armee entre en campagno , ces braves mar- 
client k f avant-garde , au bruit du tambour. En outre , 
ils enivrent plusieurs centaines d’elephants d’un naturel 
feroce. Au moment d’en venir aux mains, ils boivent 
aussi des liqueurs fortes. Ils courent en masse, foulant 
tout sous leurs pieds. Nul ennemi ne peut tenir devant 
eux. Le roi, fier de posseder ces hommes et ces ele- 
phants, meprisc et insulte les royaumes voisins. II est 
de la race des Ts'a-li-li (Kcliattriyas) ; son nom est PoU' 
lo-ki-che l (Poulakc^a). Ses vues sont larges et profondes, 

et il etend au loin son humanity et ses bienfaits. Ses 

* 

sujets le servent avec un devouement absolu. Aujour- 
d’hui le grand roi (ul&ditya porte de Test k 1’ouest ses 
armes victorieuscs; il subjugue les peuples eloignes et 
fail trembler les nations voasines; mais les hommes de 
ce royaume sont les seuls qui ne se soient point soumis. 
Quoiqu il se soit mis plusieurs fois k la tete de toutes 

4 Ce mol neat pas expliqtrf La transcription PoulakSfU s’appuif 
*>ur dc bons cxcmplcs 
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les troupes des cinq lndes, qu’il ait appelc ies plus 
braves generaux de tous les royaumes, et qu’il ail mar* 
che lui-meine pour les chdtier, il n’a pas encore triom- 
phe de ieur resistance. On peut juger par la de leurs 
habitudes guerricrcs cl do leurs mccurs. Les hommes 
aiment I’Atude , et suivent en meme temps les principes 
de 1’heresie et de la verite. 11 y a une cenlaine de cou- 
venls, qui reniennent environ cinq mille religieux, el 
ou Ton etudie k la fois le grand ct le petit Vehicute. On 
compte cent temples des dieux; les heretiques des difle- 
rentes sectes sont extremcment uombreux. 

Dans l’interieur et eu dehors de la capitals , s’ele 
vent cinq Stoupas. Dans tous ces licux , les quatre Bond- 
dhas passes se sont assis et out laisse , en faisaut de l’exer- 
cice, les traces de leurs pas. Ces monuments ont Ate 
construits par le roi Wou-yeou [A<?6ka)> II y a d’autres 
Stoupas en pierre et en briqucs, mais ils sont teliement 
nombreux qu’il serait difficile de les mentionner tous. 

A peu de distance , au midi de la viile , il y a un an- 
cien couvent, au centre duquel on voit une statue en 
pierre de Kouan-tscu-tsai-p'ou-sa (AvalAkite^vara Bodhi- 
sattva). Les effets de sa puissance divine se repandent 
en secret; ceux qui le prient obtiennent la plupart l’objet 
de leurs vu»ux. 

Sur les frontiArcs orientales du royaume, il y a une 
grande montagne qui offre des sommets entasses les 
ims sur les autres, dos chaines dc rochers, des pics k 
double etagc et des crAtes escarpAes. Anciennement il 
y avait un couvent, qui avait AlA construit dans une 
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sombre vallec. Ses Mliments eleves et ses sailes pro- 
fondes occupaicnt les larges ouvertures des rochers et 
s’appuyaient sur les pics ; ses pavilions et ses tours k 
double etage 6taient adossds aux cavernes et regar- 
daient la vallce. 

Ce couvcnt avait ete bati par le Lo-han ’O-tche-lo 
(FArhat Atch&ra). Cet Arhat elait originaire de Flnde 
occidentalc. Sa mere etant morte, il observa dans quelle 
classc d’clres elle allait renaitre. 11 vit que, dans ce 
royaume, elle avait recu un corps de femme. V Arhat y 
vinl aussitot, dans 1c but de la convertir et de l’assister 

V I 

suivant les circonstances. Etant entre dans un village 
pour demander Faumonc , il arriva k la maison ou etait 
nee sa mere. Une jeune fillc prit de la noumture et vint 
la lui donner. A 1’instant m^rne, il s’6chappa du lail de 
ses mamelles. Cette preuve de sa parent^ ne lui parut pas 
d’un bon augure. V Arhat raconta k la jeune fille This- 
toire de sa vie anterieure, et elle vit aussitdt le saint 
fruit du Bouddha. Touche des bontqs de celle qui Favait 
mis au moude et nourri , et pensant avec Emotion au 
resultat des actes de sa vie anterieure ^ il fit b&tir ce 
couvent pour la remcrcier de ses grands bienfaits. 

Le VUidra du couvent a environ cent pieds de hau- 
teur. Au centre, s’eleve une statue en pierre du Boud- 
dha y qui a environ soixante et dix pieds. Elle est surmon- 
tee de sept calottes en pierre qui sont suspendues dans 
Fair, sans aucune attache apparentc. Elies sontsdparees 

1 Jo crois qu’il \ n ioi urn* allusion an lait qui avait jailli du sein dc 
Ja jeune fille. 
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chacune par un iutervallc d environ trois pieds. D’apr&s 
les ancicnncs descriptions de ce pays, eiles sont soule- 
nues par la force des vcgux da Lo-han (de 1’Arhat). 

Suivanl quelques personnes, ce prodige est du a la 
force de ses faculles surnaturelles, et t selon d’autres, 
A la puissance de sa science medicale. Mais on a beau 
interrogcr l’liistoire, il est impossible de trouver rex- 
plication dc ce prodige. Tout autour du Vihdra , on a 
sculpte les parois de la picrre , et f on a represente les 
evencments de la vie de Jon-lai (du Tath&gata) dans 
tous les lieux ou il a rcmpli lc role de Bodhisattva , les 
presages heureux qui ont signals son elevation k la (li- 
gnite d'Arhat, et les prodiges divins qui ont suivi son 
entree dans le Nirvana . Lc ciseau de l’artiste a figure 
tous ces faits dans les plus petits details, sans en oublier 
un seul. 

En dehors des portes du couvent, au midi et au 
nord, k gauche et k droite, on voit un elephant en 
pierre. J’ai entendu dire k des gens du pays que, de 
temps en temps, ces (qualre) Elephants poussent des 
cris terribles qui font trembler la terre. Jadis Tch’in- 
na-pon-sa (Djina Bodhisattva) s’arreta souvent dans ce 
couvent. 

En part an t dc ce royaume, il fit environ mille li a 
foucst , 'passa la riviere Nai-mo-tlio (NarnnnadA) , et 
arriva au royaume de Po-lou-kie-tch’e-p’o (Barouga- 
Lch’cva ) l . 

1 Burygaza (Baroclie des rartes) — lnde meridional* 
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ROYAUME DE PO-LOU-KIE-TCH’E-P’O. 

( BAAOUGATCH’fi'VA 1 ) 

Ge royaume a de deux mille quatre cents k deux 
mille cinq cents li de tour; la circonference de la ca- 
pitale est d’une vingtaine de li. Le sol est impregne de 
sel, de sorte que les plantes et les arkres y sont rares et 
clair>sem£s. Les habitants font bouillir l’cau de la mer 
pour en extrairc du sel; 1’exploitation de ia mer est leur 
unique metier. Le climat est chaud, et fair est agite 
par des tourbillons de vent. La froideur et f indifference 
r&gnent dans les moeurs. Les hommes ont un naturel 
I'ourbc et trofnpeur; ils ne savent pds cultiverles lettres, 
et croient en mrme temps k f heresie et 4 la veriti. 11 y 
a une dizaine de couvents , ou Ton compte environ trois 
cents religicux de l’£cole Chang-tso-pou ( fecole des Stba- 
viras), qui sc rattache an grand Veliicule. II y a aussi une 
dizaine de temples des dieux ; les her6tiques des differ 
rentes sectes babitent pele-mele. 

En partant de ce royaume, il lit environ deux mille 
li au nord-ouest, et arriva au royaume de Afo-fa-po 
(Malva) 2 . 

1 M Vivien de Saint Martin lit Vdrikalchba 
Ho)uume de ho (Lar) meridional. — Inde do midi 
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ROYAUME DE MO-LA-P’O. 

(MALVA ) 

Ce royaume a environ six mille li de tour; ia capi- 
tal e , dont ia circonference est d’une vingtaine de li , esl 
situee au sud-est de la riviere Mo-ho (Mahi). Le sol 
est gras et fertile, et donne d’abondantes moissons; les 
planlcs et les arhres ont une vegetation florissante, et 
on recueille une grande quantite de fleurs et de fruits. 
Le terrain esl surtout favorable au bl6 tardif. Les ga- 
teaux de farine de grains torrefies son! la nourriture 
principale des habitants. Ceux-ci ont un naturel deux 
et soumis, et sont doues, en general, d’une intelligence 
remarquable. Leur langage est elegant el liarnionieux, 
et leurs talents litteraires sonl aussi etendus que pro- 
fonds. 

Dans les cinq Indes , il y a deux royaumes ou 1’on fait 
le plus grand cas de Fetude : au sud-ouest, Mo-la-p f o 
(Malva); au nord-est , Mo-kie-t'o (Magadha). LA, on ho- 
nore la vertu et Ton estime Fhumanite. Les bommes 
ont une vive intelligence et etudient avec ardeur ; mais, 
dans ce royaume, on rencontre pAle-m6le des parti- 
sans de 1'hAresie et do la vArile. II y a plusieurs centaines 
de couvents, ou Ton compte environ vingt mille reli- 
gieux de l’Acole Tching-liang-pou, (FAcole des Samuia- 
%as), qui se rattache au petit Vihicalc. 11 y a aussi plu- 
sieurs centaines de temples des dieux. Les hArAtiques 
s °nt tr As-nombreux ; ce sont, la plupart, les sectaires 
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qui se frottent de cendrcs (lcs Pamgoupatas). On lit dans 
l’histoire de ce royaumc : «I1 y a soixante ans, ie roi 
s’appclait Chi-lo-o-t’ie-to (Qil&ditya) ; il 6tait dou6 de 
hautcs lumieres , de talents distingu6s et d’un vasle sa- 
voir. 11 etait plcin d’a flection pour lc pcuple et de res- 
pect pour les trois Pricieux . Depuis sa naissance jusqu’a 
sa demiere heure , sa figure ne niontra jamais de colfcre , 
ses mains ne firent jamais de mal k une creature vivantc 
Avant de donncr k boirc a ses elephants et a ses che- 
vaux , il avait soin de filtrer l eau, de peur de faire p&rir 
les insectes aquatiqucs. Telle s, etaient son humanity et 
sa bonte affectueuse. Pendant les cinquante annees qu il 
resta sur le trone , les animaux f^roces devinrent fami- 
liers avec les hommes; dans tout son royaume, le peu- 
ple, sans exception, renonca au meurtre. A cdti du pa- 
lais quil habitait, il avait fait construire un Vihdra ou 
brillaient k la fois les merveilles de Tart et de magni- 
fiques ornements. Au centre , il avait place les statues 
des sept Boaddhas. Chaque annee J il convoquait cons- 
tamment la grande assemblee de la Dilivrance (Mo- 
kcha maha parichad), et appelait en foule les religieux 
de tous les pays. H leur faisait lcs quatre offrandes, ou 
bien leur donnnii lanlot un assortment completde trois 
velcmenLs, tantoL les sept choses precieuses. Ces a*u- 
vres meritoires sc sont continuees jusqu’ici dc si&cle 
en sifccle, et n’onl jamais eprouve d’inlcrruplion. » 

A envirou vingt li, au nord-ouest de la capilale, on 
arrive a la ville des P'o-lo-men (des BrAhmanes). A cdte, 
on voit une fosse produile par raffaisseinent du sol- 
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Quoiqu’elle regoive, depuis bien des sieclcs, une mul- 
(ilude dc ruisseaux, feau ne s’y amasse jamais. 

A cot6 , on a bAti encore un petit Stoupa . Voici cc 
qu’on lit dans les anciennes descriptions de ce pays : 

« Ce ful dans ce lieu que jadis un Br&bmane d’un or- 
gueil effrene tomba vivant dans l’enfer. Anciennement 
il y avait dans cette ville un Br&hmane qui avait regu dc 
la nature une vaste intelligence, et qui eflagait par son 
savoir les hommes les plus renommes de son temps. 
11 avait approfondi tout ce qii il y avait de plus obscur 
et dc plus subtil dans les livres sacr6s ct profanes, el 
il lisait, avee une facilite extreme, les textes les plus 
obscurs de fastronomie. Sa conduite Atait noble et 
pure, et sa reputation brillante s’Atendait en tous lieux. 
Le roi avait pour lui beaucoup d’estime et de res- 
pect, et tous les bommes du royaurtie le comblaient 
d’hommages. Ses disciples , dont le nombre allait jus- 
qu’A mille, savouraient sa doctrine, et respectaient ses 
legons. 11 disait en toute occasion : « Je suis venu dans 
« le monde pour 6lre le successeur du Saint (du Boud- 
« dha) et le guide du vulgaire. Parmi les sages de tous 

■ les si&clcs , nuf n’est comparable k moi. Ces dieux 
• qu’on appelle le Grand maitre ( Mahegvaradeva ) , P 9 o - 

■ soa ( Vasdudeva ) , JVa-lo-yen ( NAr&yanadcva ) , ainsi 
« que [Bouddha) l’Honorable du sifecle [Ldkadjyechtha ) , 
r tous les hommes so prosternent devant cux, adoptent 

■ et publient leur doctrine, representent leur image et 

■ les comblent k l’envi de respects. Aujourd’hui je les 

■ surpasse tous par ma vertu, et par ma reputation j’c- 
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« clipse tous les hommes de mon si&cle. 11s n’ont rion 
« d’ extraordinaire ; en quoi peuvent-ils done briller? » 

« Aussitot il sculpta en santal rouge les statues de 
Mahtcvara, de Vasoudfva, de Ndrdyanaddva et du Bond- 
dim , f Honorable du siecle, et en fit les quatre pieds 
de son fauteuil qu’il transportait avec lui. Voil& jus- 
quou allaient son insolence et son orgueil ! 

« A cette epoque, il y avait un Bhikchon de flnde 
occidentalc , nomm6 P'o-t'o-lo-leoa-tchi (Bhadraroutchi) ’. 
II possedait le Traits des causes (HStouvidydgdstra ) , et 
avait etudie a fond les system es des diverses ecoles. 
Sa doctrine etait pure , et le parfum dc sa vertu se r£- 
pandait en tous lieux. Il avait peu de desirs et savait 
se suffirc; il ne demandait rien aux creatures. Quand 
il eut entendu parler du Br&hmane, il s’ecria en sou- 
pirant : 

« Quelle pitie! Ce siecle ne poss&de pas un homme. 
« et voiii ce qui encourage cet £trc stupide k se livrer 
« insolemment k sa mechancete ! » 

« Li-dessus, il prit son b&ton, pour voyager au loin, 
et se rendit dans ce royaume. Il exposa au roi le pro- 
jet qu’il meditait depuis longtemps. A la vtke de ses 
vttemenls vieux et us6s, le roi n’eprouva encore pour 
lui aucun sentiment de respect; mais admirant ses 
nobles desseins, il s’eiforga de le recevoir d’une ma- 
niere honorable. Aussitot apr&s, il lit etablir une 
chaire pour les conferences, et en donna avis au Brflh- 
mane. A cette nouvelle, le Brihmane se mit k sourire 

1 En chinois , fhen-‘ai ■ i amour dog sages 
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et dit : « Quel est cet homnie qui ose concevoir dc tels 
<• projets? » 

« Le roi ayant ordonne k ses disciples et & ses par- 
tisans de se rendre au lieu des conferences , ils arri- 
v&rent par centaines et par milliers, et se plac&rent 
en avant cl en arri&re pour lecouter. Hien-ai (Bha- 
draroutcbi), qui etail couvert de v£lements vieux et 
uses, etendit par terre des berbes s6ches et s’y assit. 
Alois lc BrAhmane, s’appuyant sur le fauteuil quil 
portait avec lui, critiqua am&rement la droite loi, et 
exposa en detail ses principes errones. 

« Le Bhikchou, avec une elocution pure ct facile, par- 
courut , k plusieurs reprises, le cercle de ses arguments, 
ct a la fin lc Br&hmane s’avoua vaincu. Le roi dit k 
ce dernier : « Pendant longtemps vous vous Ates pare 

* d une vainc reputation ; vous avez trompe ie souverain 
« el egare la multitude. 11 est ccrit dans nos anciennes 
• lois que quiconque a etc vaincu dans une discussion 
« doit subir la mort. » 11 voulut qu on chauff&t au rouge 
un fourneau en fer et qu on le fit asseoir dessus. Le 
Br&bmane, reduit k I’extrAmile, se soumit en tremblanl 
et demanda grAce. Ilien-ai (Bhadraroutchi) cut pitic 
delui, etadressa cette pri&re au roi : « Grand roi, l’in- 
« fluence de votre humanity s’etend au loin ; le bruit 
« de vos lo uang es retentit sur tous les chemins. II faut 
* que vous montriez encore votre bonte affectueuse ; ne 
« vous laissez point aller k la cruaute. Pardonnez-lui sa 

• defaite , et laissez-le aller ou il voudra. » 

* Le roi ordonna qu’on le fit monter sur un Ane, el 



160 VOYAGES DKS PELERINSBOUDDHISTES. 

qu on proclam&t son d6shonneur par toutesles villes. Le 
Brfihmane, accable de hontc, entra cn fureur ct vomit 
des flots de sang. A cettc nouvelle , 1c Bhikchou alia le 
trouver et lui dil pour le consoler : « Votre savoir em- 
it brasse les doctrines sacr£es et profanes, et votre r6- 
« putation retentit en tous licux. La gloire et le deshon- 
« neur, la victoire et la defaite doivent eclatcr au grand 
« jour; mais qu’y a-t-il de reel el de solide dans la re- 
« nominee ? » 

« Le Brahman e s’abandonna aux transports de la co- 
l&re, accabla le Bhikchou d’injures, calomnia le grand 
Vehicule , et deversa le mepris sur les anciens sages. 

« II n’avait pas encore cess£ de parler, que la terre 
s’entr ouvrit, et il descendit tout vivant dans cette fosse, 
qui offre une preuve £clatante de son ch&timent. » 

En partant de re royaume, au sud-ouest, il arriva 
au confluent de deux mers, (it ensuite deux mille quatre 
k rinq cents li au nord-ouesl, et parvint au royaume 
de ’O-tch’a-Ii (Atali) 1 . 

ROYAUME DE ’0-TCH’A-LL 

» 

(AJAU ) 

Ce royaume a environ six mille li de tour; la circon- 
ference de la capitate est d’une vingtaine de li. La po- 
pulation est tr&s-nombreuse, et poss^de une grande 
quantile de choses rarcs et precieuaes. Quoique les habi- 
tants Iron vent, dans la culture des grains, des ressources 

1 Le Thai — Inde tin Mid. 
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suffisantes, leur principale occupation est ie commerce. 
La terre est sablonneuse et impregnec de sel; les ileurs 
et les fruits son! fort rares. On y cultive 1’arbre Hoa- 
tsiao-chou (le poivrier indien), dont les feuilles ressem- 
blent k cedes du Chou-tsiao (poivrier du pays de Chou), 
et l’arbre Hiun-lou-hiang-chou \ dont les feuilles rcs- 
semblcnt k celles du Thang-li (cormier). Le climat est 
chaud; il y a beaucoup de vent et de poussi^re. Les 
homines sont dun caract&rc froid et indifferent; ils es- 
timent les richesses el meprisent la vertu. Pour ce qui 
regarde l’£criture, la langue, la figure des homines ct 
les lois, ce royaume ressemble, en grande partie, k celui 
de Mo-la-p’ o (Malva). La plupart des habitants ne croient 
point au m^rite des bonnes oeuvres; bien que quelques- 
uns y croient, ils adorent les esprits du ciel, quft ont un 
midier de temples. Les h£retiqucs des differentes sectes 
habitent p£le-m6le. 

En partant du royaume de Mo-la-p o (Malva), il fit en- 
viron trois cents li au nord-ouest, et arriva au royaume 
de Kie-tclia (Khatch?) *. 

ROYAUME DE K’lE-TCH’A. 

(KHATCH?) 

Ce royaume a environ trois mide li de tour; la cir- 
conference de la capitale est d’une vingtaine de d. Sa 
population est tr&s-nombreuse , et toutes les families 

1 L’arbrc qui donne i’encens. 

* Indp mfridionale. 


u. 


ii 
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vivent dans l’opulence. 11 n’y a point de prince (indi- 
gene). Ce pays est sous la dependance du royaume de 
Mo-la-p'o (Malva) , auquel il reasonable par la nature du 
dimat, les produits du sol et lcs moeurs des habitants. 
II y a une dizaine de couvents, qui renferment environ 
mille religieux, et ou Ton etudie en mcme temps le 
grand et le petit Vdhicule. On compte plusieurs dizaines 
de temples des dieux ; il y a beaucoup d’heritiques. 

En partant de ce pays, il (it environ mille li au nord, 
et arriva au royaume de Fa-la-pi (Vallabhi ) l . 

ROYAUME DE FA-LA-PI. 

(VALLABHf.) 

Ce royaume a environ six mille li de tour; la circon- 
Terence dc la capitate est d’une trentaine de li. Pour ce 
qui regardc les produits du sol, la nature du climat,les 
moeurs et le caract&re des habitants, ce royaume res- 
semble k celui de Mo-la-p’o (Malva). La population est 
fort nombreuse, et toutes les families vivent dans IV 
pulence. Il y en a une centaine dont la fortune s’61&ve 
k un million. Les merchandises les plus rafes des con- 
trees lointaincs se trouvent en quantite dans ce pays. 
Il y a une centaine de couvents, ou demeurent environ 
six mille religieux, lesquels £tudient, la plupart, la doc- 
trine de Tecole Tching-liang-pou (l’icole des Samma- 
tiyas), qui se rattache au petit Vehicule . On compte plu- 

1 C’est f»r6cis6ment lo royaume de Lo-lo (Lara, Lar) da nord. 
Inde m£ridionalr. 
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sieurs centaines de temples des dieux; les h£r6tiques 
des differentes sectes sont extrdmement nombreux. 

Lorsque Joa-lai (le Tath&gata) vivait dans ie monde , 
il voyagea souvent dans ce royaume. G’est pourquoi, 
dans tous les endroits ou s’arr6ta le Bouddha, le roi 
Wou-yeou (A^oka) 61eva des colonnes en son honneur, 
ou construisit des Stoupas. On voit, de distance en dis- 
tance, des monuments qui rappellent les lieux oil les 
trois Bouddhas passes se sont assis, ont fait de 1’exercice 
ou pr6ch6 la loi. 

Les rois de 1’epoque presente sont de la race des 
Tsa-ti-li (Kchattriyas); tous sont les neveux du roi Chi- 
lo-'o-t’ie-lo (QilAditya) , du royaume de Mo-la-po (Malva). 
Maintenant le fils du roi Chi-lo-’o-t’ie-to (Gl&ditya), du 
royaume de Kie-jo-ko-che (Kany&koubdja) , 1 un gendre 
appel6 T’ourlou-p’o-po-tou (Dhrouvapatqu) l . 11 est dun 
caract&re vif et emport6 , et d’une intelligence faible et 
borage ; cependant il croit sinc&rement aux trois Pr&- 
cieax. Ghaque ann£e, il tient, pendant sept jours, une 
grande assemble, dans laquelle il distribue k la mul- 
titude des religieux, des mets exquis, les trois vfrte- 
ments, des medicaments, les sept choses pr^deuses, 
et des objets rares et d’une grande valeur. Aprfes avoir 
donne loutes ces choses en aumone, il les rachfcte au 
double. Il appr£cie la* vert u et honore les sages ,J1 rfvfere 
la religion et estime la science. Les religieux les plus 
cminents des contr6es lointaines sont surtout 1’objet de 


1 En rhinois , Tch’ang-jow « ( onstaminenl intelligent ■ 

ii 
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A tine petite distance de )a villc, il y a un grand cou- 
vent qui a ele construit jadis par les soins de YArhal 
’0-/cAe-/o (Atchfira). Ce bit 14 que les P'ou-sa (Bodhi- 
sattvas) Te-hoei (Gounamati) et Kien-hoei (Sthiramati) 
fix&rent leur sejour et composerent divers traites qui , 
tous, se sont repandus aver eclat. 

En partant de cc pays , il fit environ sept cents li an 
nord-ouest, et arriva au royaume de ' O-nan- t'o-pou-lo 
(Anandapoura) l . 

ROYAUME DE ’O-NAN-T’O-POU-LO. 

( ANANDAPOURA ) 

Le royaume de 'O-nan-t’o-pou-lo (Anandapoura) a 
environ deux mille li do lour; la circonference do la ca- 
pitate cst d’une vingtainc dc li. La population est fort 
nombreuse , et loutes les families vivent dans fopti- 
lence. Il n'y a point dc prince (indigene). Ce pays de- 
pend du royaume de Mo-la-p'o (JMalva), auquel il res- 
scmble par les produits du sol, la nature du dimat, les 
caracteres de IVcriturc et les lois. Il y a une dizaine 
de couvents, ou Ton compte un peu moins de mille re- 
ligicux, lcsquels ctudient la doctrine de t’icole Tching- 
liang-pou (IV cole des Sammatiyas), qm se rattache an 
petit VShicale. Il y a plusieurs dizaiiies de temples des 
dieux ; les heretiques des diffi&rentes sectes habitent 
p6le-mele. 

En quittant le royaume de Fa-la-pi (Vallabhi), il 

1 Inde or nd< nlale 
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environ cinq cents li a I’ouesl , el arriva an royaume de 
Soa-la-lch'a. (Sonrachira) *. 


ROYAUME DE SOIJ-L A-TCH’A. 

fSOUHACIHHA , 

Cc royaunie a environ qualro mille li de tour. La ca- 
pitate, dont la circonference e.sl d’une trcntaine de li. 
touche, du cote de I'ouest, A la riviere Mo-hi (Mahi). 
La population est noinbreuse, et Louies les families vi- 
venl dans l’opulcnce. G« pays est sous la depcndance du 
royaume de Fa-la-pi (Vallabhi). Le sol esl impregne 
de sel; les fleurs et les fruits soul raves. Quoique le 
froid et le chaud se partagent egalemenl fannee, les 
tourbillons de vent ne ccssent jamais. L’indifference et 
la froideur dominenl dans les rururs. I^es homines sonl 
d’un caractere legcr el n aiment pas a eultiver les lettres. 
Les uns suivent la vraie doctrine, les autres soul adon- 
nes A 1’hAresie. 11 y a une cinquantaine de coments, oil 
fon conipte environ trois mille religicux , lesquels etu- 
dient la doctrine de l’Acole Chany-tso-pou (l'ecole dcs 
Sthaviras), qui soraltache au grand Vehicule. 11 y a une 
cenlainc de temples des dieux; les heretiques des dit- 
(erentes sectes habitent pAle-niAle. Comme ce royaume 
sc trouve sur le chemin de la mer occidental , tous les 
habitants prolitent dcs avantages qu offre la mer : ils se 
livrentau negoce et A un commerce dWhango. A une 
polite distance de la ville (de la capital e ), s’elAve le inont 

1 Indc oceidentalc 
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Yeou-chen-ta (Oudjdjanta) \ au haut duquel on a Atabli un 
couvent. Les chambres et les galeries ont et6 creusAes 
la plupart dans les flancs d’un sommet escarpA. Cette 
montagne est couverte de forAts epaisses , et les eaux 
des sources rentourent de tous cStes. C’est 1& que se 
prominent et s’arrAtent les sages et les saints ; c est 1A 
aussi que se rendent en foule les Rtchis doues de facul- 
tAs divines. 

En sortant du royaume de Fa-la-pi (Vallabhi), il fit 
environ dix-huit cents li au nord , et arriva au royaume 
de Kia-tche-lo (Gourdjdjara) a . 

ROYAUME DE KIU-TCHE-LO. 

(GOliRDJDJARA.) 

Ce royaume a environ cinq mille li de tour; la cir- 
conference de la capitale , appelAe Pi-lo-mo-lo 8 , est d’une 
trentaine de li. Par les produits du sol et les moeiirs, il 
ressemble au royaume de Sou.-la-tclia (SourAdhpra). La 
population est trAs-nombreuse , et toutes les families 
vivent dans l’opulence. La plupart des habitants sont 
adonnAs k 1'hArAsie ; il en est peu qui croient k la toi 
du Bouddha. 11 n’y a qu’un seul couvent, ou Ton compte 
une centaine de reiigieux, lesquels Atudient la doctnne 
deTecole Cho ae-i-ts ieyeo u-po u (l’Acole des SarvAstivAdas), 

1 Suivant M. Vivien de Saint-Martin , c’est YOadjdjayanta (un deb 
noms du Rdivata). 

* Inde accidentale. 

Suivant M Vivien de Saint-Martin , c’csl uujourd’hui Bdhna ir 
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qui se rattache au petif Vehicule . Il y a plusicurs dizaines 
dc temples des dieux; les heretiques des differentes 
sectes habitent p6le-m6le. Le roi est de la race des 
Ts’a-ti-li (Kchattriyas). 11 a main tenant vingt ans, ct se 
distingue par sa prudence et sa valeur. II a une foi pro- 
fonde dans la loi du Bouddha , et accorde une haute es- 
time aux hommes d’un talent extraordinaire. 

En partant de cc royaume , il (it environ deux mille 
huit cents li au sud-esl, ct arriva au royaume dc Ou- 
che-yen-na (Oudjdjayana) '. 

ROYAUME DE OU-CIIE-YEPMA. 

(OUDJDJAYANA * ) 

Ge royaume a environ six mille li de tour ; la cir con- 
ference de la capitale cst d’une trentaine de li. Par les 
produits du sol et les moBurs des habitants, il ressemble 
au royaume de Sou-la-tch'a (Sourdchtra). La population 
est tr&s-nombreuse , et toutes les families vivent dans 
1’ opulence. H y a plusieurs dizaines de couvents, la 
plupart en mines; trois ou quatre 9 seulement sont bien 
conserves. Ils repferment environ trois cents religieux , 
qui etudienl A la fois 1c grand et le petif Vihicule . On 
compte plusicurs dizaines de temples des dieux; les 
hereLiques des differentes secies habitent pele-mAle. 
Leroi est de la race des Po-/o-men (BrAhmanes); il 

1 Inde du mi jl , 

Dirt. d’Hfruatchandra , p. 18 a ■ Oudjdjayini; aujourd'hui Oudjrin 
H y « , rn chinois , trois ou cinq. 
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est tr&s-verse dans les livres des h6r£tiques, et ne croit 
pas k la droite loi. 

A une petite distance de la vilie (de la capitale), il 
y a un Stoupa. C’etait Ik que le roi Wou-yeon (A$6ka) 
avait construct an enfer (un lieu de supplices). 

En partant de ce royaume , il fit environ mille li au 
nord-est, et arriva au royaume de Tchi-ki-fo (Tcliik- 
dha?) 1 . 


ROYAUME DE TCHl-KI-T’O. 

(’IGHIKUHA/J 

Ge royaume a environ quatre mille li de .tour;' la 
circonlerence de la capitale est de quinze k seize li. Le 
sol est renomme pour sa fertility et donne d’abondantes 
moissons (de rizj; il convient surtout aux legumes, au 
ble , aux fleurs el aux arbres fruitiers. Le climat e$t tem- 
pere; les habitants sont d’un caractere doux et docile, 
mais la plupart croient aux doctrines heretiques, et il 
en est peu qui reverent la loi du Bouddha . Il y a plu- 
sieurs dizaines de couvents , qui ne contiennent qu un 
petit nombre de religieux. Il y a une dizaine de temples 
des dieux, que frequentent environ mille hdretiques. 
Le roi est de la race des P'o-lo-men (Br&hmanes); il 
croit lermement aux trois Prdcieur , et montre autant 
d’estiine que de respect pour les hommes vertueux. 
Les savants des di verses contrees de 1’Inde se riunissent 
en' grand nombre dans ce royaume. 

1 Aujourd’lim Tchitorr — lnd«* du midi 
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En partant de ce pays, il lit environ neuf cents li 
au nord, et arriva au royaume de Mo-hi-chi-fa-lo-pou-lo 
(Mah6gvarapoura) L . 

ROYAUME DE MO-HI-CHI-FA-LO-POU-LO. 

(MAH&CVAIUPOURA ) 

Ce royaume a environ trois mille li de tour, et sa 
capitale une trentaine de li. Pour ce qui regarde les 
produits du sol et les moeurs, il ressemble au royaume 
de Oa-chc-yen-na (Oudjdjayana). Les habitants reverent 
les doctrines h£retiques, et ne croient point k la loi 
du Bouddha % H y a plusieurs dizaines de temples des 
dicux, que frequent eat surtout les seclnires qui se 
frottent de cendres (les Paihgoupatas). Le r oi est de la 
race des P'o-lo-men (des Br&hmanes); il ne montre pas 
beaucoup de foi ni de respect pour la loi du Bouddha . 

En sortant de ce pays, il reunt dans le royaume de 
Kiu-tche-lo (Gourdjdjara) , puis il reprit la route du nord. 
Apres avoir fait dix neuf cents li k travers des plaines 
sauvagcs ct des deserts dangereux, il passa le grand 
fleuve Sin-tou, et arriva au royaume du memc nom 2 . 


ROYAUME DE SIN-TOl. 

$ 

(SINDH ) 

Ce royaume a environ sept nulle li de tour; la ca- 

1 Inde cent! ale 
inch* ouidcnlalc 
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pitale, qui s’appellc Pi-chen-p o-pou-lo (VitchavapouraP), 
a une trentaine de li de circonference. Ce pays est favo- 
rable a la culture des grains; il abonde en millet et en 
ble, et produit de Tor, de F argent ct du laiton. II con- 
sent a Fel&ve des bceufs, des moutons, des chameaux, 
des mulets, etc. Les chameaux sont petits de taille et 
n’ont quune bosse. On en tire, en grande quantite, du 
sel, qui est rouge comme le cinabre, du sel blanc, du 
sel noir et du sel gemme , etc. Les pcuples lointains ct 
les nations etrang&res en font usage en medecine. Les 
hommes sont d’un naturel dur ct cruel, mais leur 
ccnur est simple et droit. Solvent ils se disputent ct se 
battent. Ils sont fort enclins k la medisance et k la ca- 
lomnie. Ils etudient, mais sans aspirer k un grand sa- 
voir; ils ont une foi prol'onde dans la loi du Bouddha. 
11 y a plusicurs ccntaincs de couvents, dont les reli- 
gieux, aunombre d’environ dix mille, etudient tous la 
doctrine de Fecole Tching-liang-pou (ou des Samma- 
tiyas), qui se rattache au petit Vehiculc. En general, ils 
sont indolents et adonnes k la debauche. Ceux d’entre 
eux qui sont aniines d’un zele ardent et doues dc sa- 
gesse vont vivre dans la retraile, et s’eloighent sur les 
uiontagnes on dans les forets. Li, jour et nuit, ils’ de- 
ploicnt un zele infaligable; beaitcoup d’entre cox ob- 
tiennenl le saint fruit du Bouddha (la dignity d’Arhat). 
II y a une trentaine de temples des dieux; les h6r6tiqucs 
des difle rentes sectes habitant pelc-melc. Lc roi est 
de la rare des Siu-lo-lo (des (^otidras); il est d’un na " 
tnrel sincere e| revere la loi du Bouddha . Jadis Joth 
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lai (lc Tath&gata) voyagea bcaucoup dans ce royaume. 
C’cst pourquoi, dans les lieux ouil avait laisse ses saints 
vestiges, le roi [Voa-ycou (Asoka) construisit plusicurs 
dizaines de Stoupas. Le grand ’O-lo-han (Arhal) Ou-po- 
kio-to (Oupagoupta) voyagea souventdans co royaume, 
ct expliqua la loi pour eclairer et guider les hommes. 
Dans tous les lieux oil il s’cst arr6t6, on a signal e les 
traces qu’il a laissees en construisant des couvents on 
en Levant des Stoupas . Ccs monuments se rencontrent 
de tous cotes; aussi ne peut-on quc les indiquer som- 
maircmcnt. 

A cote du fleuve Sin-tou (Sindh — Indus), sur tine 
etenduc d’environ inille li, entrecoupes d’clangs et de 
marais, il s’est etabli une multitude immense de fa- 
milies 1 . Ces hommes sont d’un uaturel feioce, et n’ont 
d’autre occupation que lc mourtre eX le carnage. Us 
vivent de l’elevc des bceufs et ne connaissent point de 
maitres. Les homines rasent leur barbe et les femmes 
leur chevelure v et iis portent un vetement de rcligicux , 
sans distinction de rang. 11s ressemblent 4 des Bliikchous , 
et se conduisent comme des lai'ques. 11s tiennent obstine- 
ment 4 leurs vues etroites et altaquent avec violence lc 
grand Vehicule . On Ut dans les ancicnnes descriptions de 
ce pays: « Jadis le peuple etait d’un caractere inhumain, 
et ne sc iivrait quVdes actes cruels. A ccttf epoque, il 
y eut un Lo-han (un Arhat) qui, emu de pilie 4 la vuc 
d’une telle degradation, s’eieva dans les airs, et arriva 
pour les convertir. II deploy a ses grandes facultcs sur- 

LilliTalemciil • plusicurs coniaines (lc inille. 
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naturelles, et fit eclater des prodiges extraordinaires. 11 
amena la multitude k le recevoir avec foi , et, peu k peu , 
il les dirigea par rinstruction orale. Tous ces hommes, 
penetres de respect ct de joie , exprimerent le voeu de 
suivre sa direction et ses enseignemenls. L'Arhat, volant 
la soumission de leur cceur, lcur donna les trois formules 
de refuge, et dompta leur violence et leur cruaute. Ils 
renonc&rent completement au meurtre, raserenl leurs 
cbevcux, teignirent leurs vetcments 1 , et pratiquerent 
avec respect les preceptes de la loi. » 

Dcpuis cette epoque reculce, les generations onl 
change avec le temps, la pratique du bien s’est affai- 
Jblie , ct ils ont conserve un reste des ancicnncs cou- 
tumes. Bien quits portent encore V habit de religieux, 
ils ont ccsse de tenir une conduite vcrtueusc. Leurs fils 
ct leurs petits-fils ont continue, sans interruption, le 
mfime genre de vie. 

En partant de ce pays, il fit environ neuf cents li a 
Test, passa surle rivage oriental du fleuve Sin-tou ( Sindh 
- Indus), et arriva au royaume de Meou-losan-p on- 
ion (Moulasambhourou? — Moultan) 2 . 

1 Us adoplerent Hiabil rouge-brun des religieux 
v Indc orcidcnlaie 
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ROYAUME DE MEOU-LO-SAN-P’OU-LOU. 

(moOlasambhouroij > >) 

Ce royaume a environ quatre mille li He tour; la 
ciroonference de la ca pit ale est d’une trentaine de li. 

I .a population est fori nombreuse , ct toutes les families 
vivent dans 1’ opulence. Ce pays est sous la d^pendance 
du royaume de Tse-kia (Tchcka). Le sol est gras et 
fertile; le climat est temper^; les mceurs sont pures 
et simples. Les habitants aiment I’etudc et estiment 
la vertu; le plus grand nombre adore les esprits du 
riel, et il en est peu qui croient k la loi du Bouddha . 

II y a une dizaine de couvenls , qui sont la pluparl en 
ruines. On ny voit quun petit nombre de rdigieux, qui 
etudient , mais sans zcle ni application. On compte 
huit temples des dieux; les li6retiques des differentes 
sectes ha bi tent pele-m6le. On voit le temple du dieu 
du soleil [Adilya)^ qui est dune grande magnilicence. 
La statue du dieu du soleil a ele fondue en or pur, ct 
est oraee de matures rares et precieuses. Sa vue di- 
vine p6n£tre les' retraites cach^es, et les efl’ets de sa 
puissance surnaturelle se repandent en secret. Des 
femmes font entendre tour k tour une niusique har- 
monieuse; de brillants flambeaux succ&dent aujour, et 
Ion olfre des fleurs odorantes. Depuis l’origine, cet 
usage sest consent sans interruption. Les rois et les 

1 Suivant M. Vivion d<* Saint- Martin , l’orthographc correct® eat 
ytodlastMnfpoum . 
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grands personnages des cinq Indes ne manquent ja- 
mais d’oflrir, dans ce temple, des objets rares et pre- 
cieux. 11s ont etabli des maisons de bienfaisance (Pou- 
nyapdlds ) ou Ton distribue des boissons, des vivres 
et des medicaments pour secourir les pauvres et les 
malades. En tout temps, il y a un millier d’hommes 
de tous les royaumes qui viennent dans ce sanctuaire 
pour obtenir raccomplissement de leurs veeux. Tout 
autour du temple, on voit des lacs, des etangs et des 
bosquets fleuris ou Ton peut se promener avec charme. 

En sortant de ce royaume, il fit environ sept cents 
li au nord-est, et arriva au royaume de Po-fa-to 1 
(Parvata). 


ROYUME DE PO-FV-TO. 

(I Al>\ A? A 

Ce royaume a environ cinq mille li de tour; la cir- 
confercnce de la capitale est d’une vingtaine de li. La 
population est fort nombreuse. Ce pays est sous la de- 
pendence du royaume de Tse-kia (Tcheka). On y r4- 
coltc une grande quantite de riz sec 3 ; le sol est propre 
aux legumes et au bl6. Le climat est tempire; les 
mceurs sont simples et pures. Les hommes sont d’un 
naturel vif et emporte, et leur langage est bas etvul- 
gaire. 11s cult! vent les lettres, et possedent des con- 
naissances aussi vastes que profondes; les uns suivenl 

1 Inde du nord. Liscz Po-lo-fa-lo. Cf. L 1, p. aio, note 5 

1 C’est une ospore de rii qui vienl uns irrigation. 
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ia vraie doctrine, les autres sont adonnes k Fhferfesie. II 
y a une dizaine de couvents, ou Ton compte un millier 
de religieux, qui fetudient k la fois le grand el le petit 
Vehicule. On voit qnatre Stoupas qui ont ete b&tis par 
le roi Wou-yeou (A$oka). 11 y a vingt temples des dieux; 
les hferetiques des diflerentes sectes habitent p6le-m6ic. 

A cotfe de la ville , il y a un grand couvent dont 
lous les religieux, au nombre d’une centaine, fetudienl 
la doctrine du grand Vehicule. Ce fat en cet endroit 
que jadis Tch*in-na-fo-ta-lo (Djinapouttra) 1 composa le 
Yu-kia-sse-ti-chi-lun ( Y6g&tchAryyabhoilmi£&strakarik& ? ) ; 
la aussi les maitrcs des (Jastras , Ilien-ai (Bhadrarou- 
Icbi) et Te-kouang (Gounaprablia) embrassferent la vie 
religieuse. Ce grand couvent a ete brule par le feu du 
cjcl; il est dfelabrc et en mines. 

En partant du royaumc de Sin -lou, s ( Sindh), il hi de 
quinze k seize cents li au sud-ouesl, el arriva au royaume 
de ’O-tien-p'o-tchi-lo (Adbyavakila?) 2 . 


ROYAUME DE 'O-TIEN-P’O-TCHI-LO. 

(AniTYAVAKtLA>) 

Ce royaume a environ cinq mille li de tour; la ca- 
pitaie, qu’on appelle Kliie-Ui-chi-fa-lo (Kbadjigvara?), 
a une trentaine de li de circonference. Elle est situfee, 
k Fecart, sur les fronti feres de Fouest ; elle est voisine 
du fleuve Sin-tou (Sindh) et k proximite d’une grande 

1 En chinois , Tsoui-ching-tMeu * le fils souverainenient vainqueur ». 

2 Inde ocddentale. 
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mer. Les maisons sont richement omees, et rcnferment 
une quantite d’objets rares et pr^cieux. Depuis quelque 
temps, ce pays na plus de prince (indigene); il est sous 
la dependance du royaume de Sin-ton (du Sindh). Le 
sol est has et humidc, et la terre est impregn£e de sel. 
Elle est couverte de mauvaises herhes, et offre peu de 
place pour la culture. Quoiqu’elle produisc diverses 
sortes de grains , elle abonde principalement en legumes 
et en ble. Le climat est un peu froid, et des tour- 
billons de vent y r&gnent avec violence. Ce pays est 
propre h I’cl&ve des bceufs, des moutons, des cha- 
meaux, des mulets, etc. Les habitants sont d’un carac- 
t6re fougueux et emporte , et nont aucun gout pour l’e- 
tude. Lour langage diflfere un peu de celui de FInde 
ocntrale. Leurs mocurs sont simples et pures. Ils ho- 
norent et r^vfcrent les trois Precieux (San-p’ao). II y a 
quatre-vingls couvents, ou Ton compte environ cinq 
millc religieux, qui, la plupart, etudient les principes 
de l’ecole Tching -liang-pou (Fccole des Sammatiyas) , 
qui se rattachc au petit Vehicule. II y a une dizaine de 
temples des dieux, que frequentent surtout les here- 
tiques qui se frottent de cendres ( Pdmgoupatas ). Au 
centre de la vilie, s’cleve le temple de Ta-t$eu-t$ai-Cien 
(Maht’^vara Dcva). Cct edifice esl orni de riches sculp- 
tures. La statue du dieu est douee d’une puissance mer- 
veilleuse. Les heretiques qui se frotterft de cendres (les 
Pdmgoupatas) frequentent et habitent le temple. Jadis 
J ou-lu i ( lc Tath&gata) voyagea bcaucoup dans ce royaume. 
II expliqua la loi et convert it les hommes, guidalcvul- 
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gaire , et fit du bien au pcuple. Cost pourquoi , dans 
les lieux oil ii avait laisse sc.s traces divines , le roi Wou- 
yeou (A^oka) construisit six Stoupas. 

En sortant de ce pays, i\ se dirigea vers l’ouest, et, 
apres avoir fait moins de deux millo li, il arriva au 
royaume de Lang-lcie-lo (Langala) 1 . 

ROYAUME DE LA'NG-KIE-LO. 

[LANGALA , 

fie royaume a phisieurs miUiers de li de 1'est a 
I’ouest ct du sud au nord. La capitals, qu’on appelle 
Soa-neoa-li-chi-fa-lo (Sounouri^vara?), a une trentaine 
de li de circonferencc. La terre est grasse et fertile, ct 
donne de riches moissons. Pour re qui r :garde lc cli- 
. mat et les mceurs, cc pays rtssemblq au royaume de 
'O-iien-po-tchi-lo (AdhyavakilaP). Les habitants sont 
fort nombreux, elposs&dcnl une quantite d’objets rarcs 
et precieux. Ce royaume est voisin d une grande mer; 
c’csl la route qui conduit au royaume des lemries 
d’Occident. II n a point de roi ; les habitants se sont eta- 
blis eux-m6mcs dans une vallce, et sont independants 
les uns des autres. 11s sont sounds au royaume de Po- 
la-sse (la Perse). L’tariture a unc grande ressemblance 
avec celle de l’lnde, mais la langue parlee est un peu 
differente. Les uns suivent la vraie doctrine, les autres 
sont adonnes a fherAsio. II y a une centaine de cou- 
vents dont les roligieux, an nombre d environ six mille, 
1 Intip ocridcnlalp 
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etudient k It fois le grand et le petit Vehicule. On compte 
plusieurs centaines de temples des dieux; ies h6r6- 
tiques qui sc frottent de cendres (les Pdmgoupatas ) 
sont extrSmcment nombreux. 

Au centre de la ville , s’6l6ve le temple du dieu 7a- 
tsea- tsai (Mahe^vara), qui est d’un aspect imposant et 
d’une grande magnificence. C’est le dieu qu’adorent 
les hcretiques qui se frottent de cendres (les Pdmgoa- 
patas). 

En partant de ce royaume , dans la direction du nord- 
ouest, on arrive an royaume de Po-Ia-sse (Parsa la 
Perse) 1 . 


ROYAUME DE PO-LA-SSE. 

( PAHSA — LA PIUSK \ 

Ce royaume a une etenduc de plusieurs milliers de 
lieues 2 . La capitak, qui sappelle Sou-la-sa-t'ang-na 
(SourasthAna) , a une circonferepce d’environ quarante 
li. Comme les vallees onl une grande etendue, Ic cli- 
mat varicsensiblement; il est genera] ement cliaud. Les 

1 On hi cn noic « Quoique la Perse ne soit pas un royaume dc 
1'Inde, on fa ajoulEc parce qu’ellc se trouvail sur la route du voya 
geur. Anciennemenl on Ecrivait en abrEgE Posse. * 

L’cxpression on arrive (voyez la Preface du premier volume de noire 
collection, page 38, ligne j ) nous montre quo Hiouen-thsang n’avail 
pas voyage dans ce royaume , et qu’il ne l’avait connu que par I.es livres 
ou la tradition orale. 

1 En chinois , plusieurs wan dc li. Le wan vaut dix millc; dix millc 
li Equivalent a peu prEf» a millp lieues 
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habitants am&nent Feau par des canaux pour arroser 
les champs. La population est riche et vit dans 1’abon- 
dance. Ce pays produit de Tor, de Fargent, du l&iton, 
du Po-tchi (Sph&tika — cristal de roche) , cl une mul- 
titude de choses rares et precieuses. Les hommes savent 
tisser de grandes pieces de soie brochAe , de fines e Ioffes 
de laine , des tapis , etc. 11s poss&dent un grand nombre 
de chevaux et de chameaux d’une race cxcellente. Dans 
le commerce, ils font usage de larges monnaies d’ar- 
gent. ils sont d’un naturel violent et emporte, et ne 
connaisscnt ni la justice ni les rites. Leur ecriture el 
leur langue different de cellcs des autres royaumes; ils 
sont etrangers a la culture des lettres, el excellent 
dans Tindustrie. Tous les objets qu’ils fabriquent sont 
fort estimes des royaumes voisins. Les manages ne sont 
qu’une honteuse promiscuite des sexes. La plupart des 
morts sont abandonnes sans sepulture. Les Persans sont 
d’une stature elevee ; ils reunissent leurs clieveux , et 
gardent la tete dicouverte. Ils portent des vetements de 
peau, de laine, de feutre et de soie broch^e. Chaque 
famille est soumise k un impot , qui ost de quatre pieces 
d’argent par perftonne. II y a un grand nombre de 
temples des dieux; Ti-na-p'o (Dinabha?) est le dieu 
qu’adorent les hAretiques. II y a deux ou trois couvents, 
ou Ton compte plusieurs centaines de religieux, les- 
quels suivent les principes de Fecolc Choue-i-tsie-yeou- 
pou (lecole des SarvAstivAdas), qui se raltache au petit 
Vehicule . Le pot de Chi-kia-fo (QAkya Bouddha) se 
trouve dans lc palais du roi de ce royaume. 


12 
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Sur ies frontieres orientalesdu royaume, on voit la 
ville de Ho-mo ; ses murs interieurs n’ontpas une grande 
6tendue, mais 1’enceinte exterieure a environ soixante 
li de tour. La population est fort nombreuse; toutes 
les families possedent de riches proprietes. Au nord- 
ouest , ce pays est limitrophe du royaume de Fo-lin qui f 
par la nature du sol, les moeurs et coutumes, ressemble 
au royaume de Po-la-sse (la Perse); mais il en difftre 
un peupar la figure et le langage des habitants. Ceux-ci 
possedent une quantile d’objets rares et precieux: ik 
sont ega lenient riches et opulcnts. 

Dans une ile situce au sud-ouest du royaume de 
Fo-lin, se trouve le ro) aume des femmes d’Occident. 
On n’y voit que des femmes, et pas un seul homme. 
Ce pays renferme une grande quantite de choses rares 
et precieuses que Ton vend dans le royaume de Fo-lin. 
C’est pourquoi le roi de Fo-lin lour envoie, chaque 
annee, des hommes pour s unir avec elles; mais si elles 
donnent le jour k des gar^ons , la qoutume du pays ne 
leur permet point de les Clever. 

En partant du royaume de 'O-tien-p'o-tchi-lo (Adhya- 
vakila?), il fit environ sept cents li au nord, et arriva 
au royaume de Pi-lo-chi-lo (Pit&cilA) 1 - 

ROYAPME DE PI-TO-CHI-LO. 

t PITA^ILA ) 

Ce royaume a environ trois mille li de Jour; la cir- 

1 Inde de I’oue^t 
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conference de la capitale est d’une vingtame de li. La 
population est fort nombreuse. 11 n’y a point de roi (in- 
digene); ce pays est sou mis au royaume de Sin-tou 
(Sindh). Le sol est sablonneux et impregne de sel; un 
vent glacial y souffle avec violence. On recueille une 
grande quantile dc legumes ct de ble, mais tres-peu 
de flcurs et dc fruits. Lcs niceuis sont farouches et 
crucllcs. La languc parlee est dillerente de celle de 
I’lnde centralc. Lcs habitants u’ont point de gout pout 
les lettres, cependant ils savent croire avec sincente. II 
v a une cinquantaine de convents, ou habit ent environ 
Irois mi lie religieux, lesqucls suiveut tous les principes 
de Tec ole Tching-liang-pou, (fecole des Sanurativasj, qui 
sc rattache au petit Vehicule. On coinplc une vingtaine 
de temples des dieux . que frequentent uni quern ent les 
hereliques qui se frottent dc cendre^ (les Pam^ou- 
patas). 

A quinze ou seize li au nord de la capitale , au milieu 
d’une grande foret, il y a un Stoupa, de plusieurs cen- 
taines de pieds, qui a el6 construit par le roi Wou-yeou 
(A^6ka). 11 renferme des reliques qui repandent cons- 
tamment une lucur brillante. Ce fat en cet endroit que 
Jou-lar (le Tath&gata), menant la vie d’un Richi, fut 
e\pos6 ii la cruaute dy. roi. 

A une petite distance, k Test de cet endroit, il y a 
un antique couvent qui a ete bati jadis par le grand 
Arhat Mahd Katydyana . 

A cot6, on voit un endroit ou les quatre Bouddhas 
passes se sont assis, et ont laisse, en faisant de 1’exer- 



*82 VOYAGED DEb PELERINb BOUDDHIbTEb. 


cice* les traces de leurs pas. On a construit un Stoupa 
pour les honorer. 

En sortaut de ce royaume , ii lit envirou trois cents 
li au nord-est, el arriva au royaume de ’O-fan-tch'a 
(Avanda) *. 


ROYAUME DE O-FAN-TCH’A. 

( A\AN1>\ ) 

Le royaume de ’O-fan-tch’a (Avanda) a de deux inille 
cjuatre cents k deux mille cinq cents ii de tour; la cir- 
conference de ia capitate est dune vingtaine de li. 11 
n’y a point de chef supreme ; ce pays est sounds au 
royaume de Sin-tou (Sindh). Le sol estpropre k la cul- 
ture des grains, et abonde surtout en legumes et en 
hie. 11 y a peu de fleurs et de fruits; les plantes et les 
arbres sont clair-semes. Le climat est venteux et glacial; 
les habitants ont un caract&re farouche et cruel. Leur 
langage est simple et inculte; ils a’estiment point la 
culture des lettres, mais ils croient sinc&rement aux 
trois Precieux. 11 y a une vingtaine de couvents, ou fon 
compte environ deux mille religieux, dont le plus grand 
nombre etudie les principes de Ykcole Tching-liang-pou 
(fecole des Samrnatiyas), qui se rattache au petit Vihi- 
cule . II v a cinq temples des dieux, que fr6quentent uni- 
qucment les heretiques qui se frottent de cendres (les 
Pamgoupatas). 

A une polite distance, an nord-esl de la capitate, au 

1 Indc ocr identic 
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milieu (Tune grande for6t de bambous, on voit les restes 
des fondcments d’un couvent. Ce ful en cet endroit que 
jadis Jou-Iai (le Tath&gata) permit aux Pi-ts'oa (au\ 
Bhikchous) de porter des bottes. 

A cote, il y a un Stoupa qui a ete construit par lc* 
roi Wou-yeou (Agoka). Quoiqu’il soil enfonce en ter re, 
ses rcstes ont encore environ cent pieds de hauteur 

Dans un Vihara qui s’el&ve k cote , il y a une statue 
du Boaddha debout, en pierre bleue. Chaque jour de 
jeune, elle r^pand au loin une lueur divine. Au milieu 
d’une foret situee au sud , k environ huit cents pas plus 
loin, il y a un Stoupa qui a ete construit par le roi 
A$6ka Jadis Jou-lai (le Tathagata) sarreta en cet en- 
droit. Com me il eprouvail du froid pendant la nuit, il 
se couvrit de trois vetements. Quand Je jour hit venu, 
il apprit aux Pi-ts’ou (Bhikchous) a rdettre plusieurs 
vetements k la fois. 

Dans cette for&t, il y a un endroit ou le Bouddha a 
march6 en iaisant de I’exercice. De plus, on voit une 
suite de Stoupas <jui se regardent les uns les autres. Ils 
marquent tous des endroits ou se sont assis les quatre 
Bouddhas passes. Dans ces Stoupas, il y a des cheveux 
et des ongles du Bouddha. Chaque jour de jeune, ils 
repandent la plupart qne lueur eclatante. 

En partant de ce royaume , il se dirigea au nord- 
est, ct, aprfes avoir fait environ neuf cents li, il arriva 
au royaume de Fa-la-na (Varana) 1 . 

1 Indc occidental©. 
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ROYAIJME DE FA-LA-NA. _ 

(VARANA ) 

Cc royaume a environ quatre mi lie li de tour; la 
circonferencc de la capitale cst d’une vingtaine de li. 
La population cst (ort nombreusc. Gc pays cst soumis 
au royaumc de Kia-pi-chc (Kapica). La plus grande par- 
tie du territoirc est occupce par des montagnes *'l des 
forAts. Les seniaillcs et les recoil os sc font k des epoques 
regulieres. Le climat cst un peu froid; les incrurs sont 
farouches et cruclles; les habitants sont d’un naturcl 
violent el inliumain, et leurs sentiments sont has et 
ignobles. La langue parlee rcssemble un peu k celle de 
Tlnde ccntrale. Les uns suivent la vraie doctrine, les 
autres sont adonnes k Theresic. Ils n’ont aucungoul pour 
la culture des lettres. II y a plusieurs dizaines de cou- 
vents, qui sont la plupart en mines. On y compte envi- 
ron trois cents rcligieux, qui tous ctudient les principes 
du grand Vchicule. II y a cinq temples des dieux, que 
frequent e une multitude d’heretiques qui se frotteut de 
cendres (les Pamfoupatas). 

A une petite distance, au sud de la ville, il y a un 
ancien couvent. Jadis, en cet endroit, Jou-lai (le Ta- 
tliagata ) expliqua la loi, montra les avantages de la 
doctrine, et ouvrit Tesprit aux hommes. 

* A cote de ce couvent , on voit un endroit ou les quatre 
Bouddhas passes se sont assis, et ont laiss£, en faisant 
de f exercire, b»s traces de leurs pas. 
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Voici ce que racontent les gens du pays : « En par- 
lant de ce royaume on rencontre , k 1’ouest , un royaume 
limitrophe appele Ki-kiang-na (Kikanapoura?), qui est 
silue dans la vallee d’une grande montagnc. On y a 
etabli des chefs sdpares , mais il n’a point de maitre 
supreme. Ce pays nourrit un grand nombre de moutons 
et de chevaux. II possfede d’excellenls chevaux d’une 
laille extraordinaire ; e’est une race fort rare dans les 
autres royaumes , et les elats voisins en font le plus 
grand cas. » 

En sorlant de ce pays, au nord-ouest, 11 Iranrhit une 
grande montagne ct une large vallee, el tra versa plu- 
sicurs petites villes. Apr&s avoir fait environ deux niille 
li, il sortit des fronliiircs de flndc , el armaau royaume 
de Tsao-kiu-tclia (Tsaukouta ?) l . 

1 On r&ppelic au&ti Tsao-li. 
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ROYAUME DE TSAO-KIU-TCH’A. 

(isauko6ta ») 

Ge royaume a environ sept miile li de tour; la cir- 
confcrence de la capitale, appelfee Ho-si-na \ est d une 
trentaine de li. II y a une secondc capitale, nominee 
Ho-sa-lo, qui a environ trente li de circonfferencr 
Toutes deux sont fortement dfefendues par des murs 
solides et Sieves, et par des obstacles nalurels. Ge 
royaume ofire de hautes montagnes avefe leurs valines, 
et des plateaux propres k la culture. Les grains se sfe- 
ment et se rfecoltenl k des epoques rfeguli feres; le ble 
tardif est fort abondant. Lcs plantes et les arbres ont 
une riche vegetation, et Ton recueille uuc grande quan- 
tile de fleurs ct de fruits. Lc sol est favorable k la plant e 
Yo-kin (Curcuma)' et a ceile qu’on appclle Hing - kiu 
(Hihgou — Assa fasti da). Cette demifere croit dans la 
vallee de Lo-mo-in-tou j(HAmendouP). 

Au milieu de la ville de Ho-sa-lo (Ghasla?), jaillit une 
source dont i’eau se divise en plusieurs branches, ct 
que les habitants utilisent pour Tirrigation des champs. 
Le climat est froid; on voit de frfequentes gelees et de 

1 Ghazna, suivant M Vivien de Sainl-Martin. 
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grandes neiges. Les homines sont d’un naturel vif el 
emporte, et fort end ins au dol et k la fraudc. Ils aimenl 
k etudier les lettres, et montrenl beaucoup d’adrcsse 
dans rindtislrie ; mais ils nc sc distingucnl point par 
leur intelligence. 

Chaque jour, ils liscnt* plusicurs dizaines de mille 
mots ; lcur ecriture et leur langue different de celles 
des autres royaumcs. Lcurs discours sont vides ct spe- 
cieux, et sont peu d’accord avec la verite. 11s offrcnl 
des sacrifices k une multitude d’csprits, el montrenl 
beaucoup de respect pour les trois Prccieux. II y a plu- 
sieurs centaines de couvents, ou Ton compte environ dix 
mille religieux, qui etudient tousla doctrine du grand 
Vehicule. Le souverain actuel est animc dune foi sin- 
cere ; il a succede a une longue suite de rois. II s’ap- 
plique a fairc des aclcs mmtoires; il est fort intelligent 
et ami de l’etude. Il y a une dizainc de Stoupas , qui ont 
etc balis par le roi Wou-ycou (Acoka), et plusieurs 
dizaines de temples des dieux. Les heretiques desdif- 
ferentes secies liabitent pelc-melc; seulement , la plu- 
parl soul des Tirlhahas dont les partisans sont extreme- 
nient nombreux, el qui adorent le dieu Thseou-na 
(KchounaP). " 5 ' 

Jadis cc dieu quitta le mont ’O-fou-naon (Arouua), 
du royaume de Kia-pi-clie (Kapiga), el vint se fixer sur 
les fronlieres meridionales de ce royaume ( Tsdukouta ), 
au milieu du mont Hi-la (Hila?). L4, il fait eclater tan- 
lot sa scverile ou sa bontc, tantdt sa mechancete et sa 
violence. (,eux qui finvoquent avec une foi sincere ob' 
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tienncnt l objet dc lours vaiux; inais ceux qui lo me- 
prisenl sattirent de terribles malheurs. C’est pourquoi 
les peuples voisins, comine ceux des contreeslointaines, 
flui temoignent un profond respect; les supcrieurs et 
les infericurs sont penetres d’une crainte respectucuse. 
Les princes, les ministrcs et les magistrats des royaumes 
voisins et des nations etrangercs, se reunissent cliaque 
annee dans un jour heureux, niais & des epoques inde- 
terminees. Les uns oll’rcnt de l’or, de Targcnt el des 
objets rares et precieux, les autres apportenl en tribut 
des moutons, des chcvaux ct des animaux apprivois6s; 
lous se recommandent par la droilurc ct la purete de 
leur caractere. Aussi , quoique la terre (le sol du temple) 
soil couverte d’or et d’argent, et que les moutons et les 
cbevaux remplissenl les vallees, personne noserait Its 
convoiter; leur unique soin est de la ire' des offrandes. 
Ils ont un grand respect pour les Tirthakas, domplent 
leurs passions et sc livrent a de dures ausleritis. Les 
esprits du ciel ont communique aux Tirthakas la science 
des prieres magiques. Ceux-ci la pratiquent lidMe- 
ment , et souvent avec succes. Ils traitent toutes sortes 
de maladies, et beaucoup de personnes se voient com- 
pletement gueries. 

En partanl de ce pays, il fit environ cinq cents li au 
nord, et arriva au royaume de Fo-li-chi-sa-1 angina 
(Vridjisthana?). 
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ROYAUME DE FO-LI-CHI-SA-T’ANG-NA. 

(VRidjisthana"; 

Ce royaume a deux mille li de Test k 1’ouest, et mille 
li du sud au nord. Sa capitale, appelec Hoa-pi-na l , a 
vingt li de tour. Pour ce qui regarde les produits du 
sol et les moeurs des habitants, il ressemble k Tsao- 
kiu-tch’a (Tsdukoilta) , mais la langue parlec est diffe- 
rent e. Le climat est glacial ; les hommes sont d’un 
naturel farouche et cruel. Le roi est de la race des 
Tou-kioue (Turcs); il a une foi profonde dans les trois 
Precieux. Il estime le savoir et pratique la vertu. 

En partant du nord- est de ce royaume, il franchit 
des montagncs, passa des rivieres, et, aprls avoir tra- 
verse plusieurs dizaines de petites villes situees sur les 
frontieres du royaume de Kia-pi-che (Kapi^a), il arriva 
a un grand passage de montagne, appele P'o-lo-$i-na 
( Varasena), qui fait partic des grandes montagnes nei- 
geuses. Ce passage est extremement llevl; les (lanes de 
la monlagne sont rudes et abruptes; les sentiers sont 
lortueux, les cavernes rentrent les unes dans les aulres. 
Tantot on entre dans unc profonde vallee , tantdt on gra- 
vit les hords escarpes de la montagne qui , mime au fort 
de l’ete, est couvcrle de glaces epaisses. On entaille la 
glace 2 pour passer (monter), et ce n’est qu’aprls trois 
jours de marche qu’on peut parvenir au haut de ce pas- 

Suivant M. Vivien dc Saint-Marlin, re mol rtpond k Hoiipian 

(. esl-a-dirc. on tniilr des esralinr* dans In glace. 
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sage. LA, on est pAnAtrA par un vent glacial. Les neiges 
amoncelAes remplissent les vallAes, dc sorte que les 
voyageurs qui les traversent ne peuvent s’y arr&ter. 
Les faucons eux-memes ne sauraient les franchir au 
vol ; ils marchent pas A pas , et reprennent leur essor. 
Lorsqu’on regarde en bas les montagnes inferieures, 
elles ressemblent A de petites buttes de terre. Ge pas- 
sage de montagne est le plus Aleve de tout le Tchen - 
pou-tcheou (Djamboudvipa). Aucun arbre ne surmonte 
son sommet; on aper^oit seulement unc multitude de 
rochcrs A pics qui sont groupAs ensemble et ont l’ap- 
parence d’une forAt. 

AprAs avoir descendu pendant trois jours entiers, i) 
arriva au bas dc ce passage de montagne , et entra dans 
le royaume dc 'An-la-lo-po (Antarava). 

ROYAUME DE AN-T4-LO-PO. 

(AHTARAVA.) 

C’est un ancien pays du royaume de Tou-ho-lo (Tou- 
kh&ra); il a environ trois mille li de lour; la circonfA- 
rence de la capitale 'est de quatorze A quinze li. II n’a 
point de chef supreme, et se trouve sous la dApen- 
dance des Tou-kioue (Turcs). On rencontre des chaines 
de montagnes et des collines; les vallees et les terres 
labourables sont fori resserrAes. Le climat est glacial, 
et Ton souflre A la fois de la violence du vent et de la 
froidcur de la neige. Cependant ce pays est riche en 
grains et propre aux fleurs el aux arbres frui tiers. Les 
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hommes sont d’un naturcl farouche et cruel, et les 
mcBurs nc sont reglees par aucunes lois. Les habitants 
ne savent pas distinguer le bien du mal; ils n’estiment 
point 1’ etude, el ne songent qu’a offrir des sacrifices aux 
esprits. Pcu d’entre cu\ croicnt a la loi du Bouddha . II 
y a trois couvents, ou l’on compte quelques dizaines de 
religieux, qui Ions suivent la doctrine de Tecole 7 a- 
tchong-pou (fecoie des MahAsanghikas). On voit un Sloupa 
bftti par le roi Wou-yeou (Acoka). 

En sortant de ce royaurne au nord-ouest , d entra 
dans une valiee, franchit un passage de montagne, tra- 
versa plusieurs pelites villes, et , apres avoir fait environ 
quatre cents li, il arriva au royaunie de K'ouo-si-to . 

ROYAUWE DE K’OUO-SI-TO. 

I knot ST K , 

Ce royaunie est un ancien pays du royaunie de Tou- 
ho-lo (Toukhdra). II a environ trois mille li de tour; la 
circonfArence de la capitale est d’une dizaine de li. 11 
n’a point de chef supreme, et se trouve^sous la de- 
pendance des Toa-kiouc (Turcs). Les montagnes sont 
nombreuses et les vallees sont rosserrees ; de la vient 
quil y regne un vent glacial. Los grains y croissent en 
abondance, et Ton recueille une grande quantite de 
(leurs et de fruits. Les habitants sont d’un naturel fa- 
rouche et cruel, el les inceurs ne sont riglees par an- 
runes lois. II y a trois couvents, 06 Fon ne voil q u 1111 
petit nombre de religieux. 
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En partant de ce pays, dans la direction du nord- 
ouest, il franchit des montdgnes, tra versa des vallees, 
parcourut plusieurs villes, et, apres avoir fait environ 
trois rents li, il arriva au royaume de Houo 1 . 

ROYAUME DE HOUO. 

Ce royaume est un ancien pays du royaume de Ton v 
ho-lo (Toukh&ra). Il a environ trois mille li de tour; la 
circonference de la capitale est d’une vingtaine de li. H 
n’a point de prince particulier, et se trouve sous la de- 
pendence des Tou-kiouc (Turcs). Le sol est plat et uni; 
les semailles et les recoltes ont lieu k des epoques re- 
gulieres. Les plantes et les arbres ont une vegetation 
florissante; les fleurs et les fruits sonl d’une abondance 
extraordinaire. Le climat est doux et' tempere ; les 
mccurs sont simples et purrs. Les habitants sont d’un 
nature! vif et ardent ; ils s’habillen! d’etoffes de laine. 
Beaucoup d’entre eux croient aux trois Prdcieax f et il 
en est peu qui adorent les esprits. Il y a une dizaine 
de cou vents, ou Ton compte plusieurs centaincs de rc- 
ligieux, qui 6tudient & la fois le grand, et le petit Vehi - 
cafe. Lo roi est un Tou-kioue (Turc); il gouverne tous 
les petits royaumes situes au midi des Portes defer . 11 
change de residence avec la meme inconstance que les 
oiseaux, et ne demeure pas habituellemenl dans la 
m6me ville. 

En sortant de ce pays, a Test, on entre dans les monts 

1 M. Vivien do Saint-Mnrtin voit ici le pays de Ghour. 
n. 


is 
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Tsong-ling. Les monts Tsong-ling sont situes au centre 
du Tchen-pou-tcheou (Djamfcoudvipa). Au midi, ils tou- 
chent aux grandes montagnes neigeuses; au nord, ils 
vont jusqu’A la mer Chaudc (au lac Temourtou) et aux 
Mille sources; A l’oucst, ils s’etcndent jusqu’au royaume 
de IIouo , et A Test jusqu’au royaume dc Ou-cha (Och 
— Takht Soleyman). De Test A l’ouest, et du sud au 
nord, ils occupent egalement plusieurs milliers dc li, 
et oifrent plusieurs centaines de sommets escarpes. 
Leurs vallees sombres el leurs cretes dangereuses sont 
couvertes de neigcs et de glgces Atemelles, et un vent 
froid y souffle avec violence. Commc la terre produit 
une grande quantite d’oignons, c’est de 1A qu’est venu 
le nom de Tsong-ling (ou montagnes aux oignons). 
Ajoutons que les bords de ces montagnes ayant une 
teinte bleuAtre \ on a pu aussi dAriver de cette circons- 
tance le nom de Tsong-ling. 

AprAs avoir fait une centaine de li a Test, il arriva 
au royaume de Moung-kien (Moufnkan). 

ROYAUME DE MOUNG-KIEIV. 

iMOUNKAN ) 

C’est un ancien pays du royaume de Tou-ho-lo (Tou- 
khAra). D a environ quatre mille li de tour; la circon- 
FArence de la capitale est de quinze A seize li. Pour ce 
qui regarde les produits du sol et les monurs des habi- 
tants, il ressemble beaucoup au royaume de Hoao. U 

1 Le mot Tsong signific a la fois « oignon » et « couieur bleue » 
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n’a pas de prince (indigene), et se trouve sous la d£- 
pendance des Tonrkioue (Turcs). 

En partant au nord de ce royaume, on arrive au 
royaume de 'O-li-ni (Alni ou Ami). 

ROYAUME DE ’O-LI-NI. 

(ALNI on ARNI ) 

'O-li-ni est un ancien pays du royaume de Tou-ho-lo 
(Toukh&ra). II borde lcs deux rives du fleuve Po-ts’ou 
(Vakchou — Oxus). II a environ trois cents li de tour; 
la circonference de ia capitale est dc quatorze k quinze 
li. Pour ce qui regarde les produits du sol et los niceurs 
des habitants, il rossemble beaucoup au royaume d^ 
Houo . 

En partant & 1’csl de ce royaume, on arrive au 
royaume de Ho-lo-hou (Rohou — Roll?) 1 . 


ROYAUME 1)E HO-LO-HOU. 

( noHOT — non • ) 

Le royaume de Ho-lo-hou est un ancien pays du 
royaume de Tou-ho-lo (ToukhAra). Au nord, il est voi- 
sin du fleuve Po-tsou f Vakchou — Oxus). 11 a environ 
deux cents li de tour; la circonference dc la capitale 
est de quatorze A quinze li. Pour ce qui regarde les pro- 

1 La premiere syllabe ho inclique souvent cjue la letlre suivantc est 
un r. et ne se transcrit pas. Ainsi l’on dit Ha-lo-che-pou-b pour Radja- 
poura, Ho-lo-hou-lo t pour R&houla , etr. 


19 
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duits du soi et les moeurs des habitants, il ressemble 
beaucoup au royaume de Houo. 

En partant a Test du royaume de Moung-kien 
(Mounkan), il franchit de hauts passages de mon- 
tague et de profondcs valines, el Ira versa un certain 
nombre de districts et de villes. 

Apris avoir fait .environ trois cents li, il arriva au 
royaume de Ki-li-se-mo (Kharism). 

ROYAUME DE KI-LI-SE-MO. 

(KHARISM.) 

Ce royaume esft un ancien pays du royaume de 7ow- 
ho-lo (ToukhAra). Il a environ mille li de Test a fouest, 
et trois cents li du sud au nord; la circonference de la 
capitale est de quinze a seize li. Pour ce qui regarde 
les produits du sol et les mceurs des habitants, il res- 
semble beaucoup au royaume de Moung-kien (Moun- 
kan); seulement les hommes different par la violence 
et la mechanccte de leur naturel. 

(En partant) ail nord-est, on arrive au royaume de 
Po-li-ho l . 


ROYAUME DE PO-LI-IiO 2 . 

Le royaume de Po-li-ho est un ancien pays du 

* Dans une biographie dc Ilioacn-lhsang , on trouve Pi-h-ko . 

1 M. Vivien de Saint -Martin voil dans Po-li-ho, Bolor, viHe de 
haute valine de l’Oxus , le Pn-lo-eul des nonvelles caries chinoises 
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royaume de Tou-ho-lo (ToukhSra). II a environ cent li 
de Test k l’ouest, et trois cents ii du sud au nord; la 
circonference de la capitale cst d’une vingtaine de li. 
Pour ce qui regarde les produits du sol et les moeurs 
des habitants, il ressemble beaucoup au royaume do 
K i-li-se-mo (Kharism ) . 

En partant k Test du royaume de Ki-li-se-mo (Kha- 
nsm), il franchit des montagnes, traversa des vallees, 
et, apr&s avoii fait cm iron trois cents li, il arriva au 
royaume de Ui-mo-la-lo (Himatala) 

ROYAUME DE Hl-MO-TA-LO. 

(H1MA1ALA ) 

Le royaume de lli-mo-la-lo Mlimalala), qui est un 
ancien pays du royaume de Tou-ho-lo (loulhAra), a 
trois mille li de tour. 11 est entiecoupc pai des nion- 
tagnes et des vallees. Le sol est gias et fertile; il est 
propre a la culture des grains , et produit beaucoup de 
ble tardif. Toutes les plantes reussissent, ct Ion recolte 
toutes sortes de fr,uits en abondance. Lc climal est 
froid; les homilies sont violents et emportes, et ne 
savent pas distinguer le crime de la vertu. Leur figure 
est laide et ignoble. Pai lour conduite et leur exterieur 
severe, leurs vetements de feutre, de peau et de laine, 
ils resscinblent beaucoup aux Tou-kioue (Turcs). Les 
femmes mariees portent sur leur bonnet des comes en 
bois, hautes d’environ trois pieds. Devant, il y a deux 
branches qui designent le p£re et la mkre du mari; la 
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come superieure indique le pere, et la come inft- 
rieure, la m&re. D’apr^s celui qui meurt avant 1’ autre , 
elles enl&vent une come (la come respective); mais lors- 
qu’elles ont perdu leur beau-perc et leur belle-m&re, 
elles renoncent completement au bonnet k comes. 

Le premier roi dc ce royaume , Khiang-koue-wang \ 
£tait de la race de Chi (C&kya). A l’ouest des monts 
T song-ling, bcaucoup dc peuples avaient et6 sounds 
par ses amies. Ses fronticres etant voisines de celles 
des Tou-kioue (Turcs), il adopta bientot lours mcuurs. 
De plus, comme il soufFrail de leurs rapines et de leurs 
brigandages, il vcilla iui-meme a la defense de ses 
frontiercs. C’est pourquoi les habitants de ce royaume 
emigrfcrent dans les pays etrangers. Il y a plusieurs 
dizaincs de villes fortes, dont chacune a un chef parti- 
culier. Le peuple habite des tentes de feutre et mine 
une vie nomade. Du cote de 1’ouest, ce pays touche 
au royaume de Ki-li-se-mo (Kharism). 

Aprcs avoir fait environ deux cents li k lest, il arriva 
au royaume de Po-to-tch’oang-na (Padasth4naP). 

ROYAUME DE PO-TO-TCH’OANG-NA 2 . 

( I'AOASTITANA i , 

Le royaume de Po-to-tch'oang-na est un ancien pay» s 


1 Khiang-koue-icang « 1c roi du royaume puissant » , est la traduction 
(hinoise du noin original de cc roi. 

* M Vivien de Saint- Martin idontifir ce nom aver celui de R a ~ 
iakhchan. 
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du royaume de Tou-ho-lo (ToukhAra). 11 a environ deux 
mille li de tour; la circonftrence de la capitate, qui est 
situee sur les Hanes (Tune montagne , est de six k sept li. 
Ce royaume est enlrecoupe par des montagnes et des 
vallees ; des deserts de sable s’etendent k perte de vue 
Le sol est propre a la culture des legumes et du ble; 
on recueille beaucoup de raisins, de noix, de poires, 
de prunes, etc. Le climat est glacial; les hommes sont 
d’un naturel dur et violent, leurs moeurs ne sont point 
reglecs par les rites, et ils n’ont aucune teinlure des 
lettres. Leur figure est laide et ignoble ; lc plus grand 
nombre porle des vAtcments de lainc. II y a trois oil 
quatre couvents qui nc renferment qu’un pel it nombre 
de religieux. Le roi est d’un caractere droit el sin- 
cere; il a une foi profonde dans les trois Precieux. 

En sortant de ce pays, au sud-esl , il lit environ deux 
cents li k travers des montagnes et des valines, et arriva 
au royaume de In-po-kien (Invakan). 

ROYAUME DE IN-PO-KIEN. 

(IMtLAN.) 

Le royaume de In-po-kien (luvakan) est un ancien pays 
du royaume de Tou-lio-lo (Toukh&ra). 11 a environ mille 
li de tour; la circonference de la capitale est d’une di- 
same de li. Les montagnes se touebent, les vallees et 
les terres propres a la culture sont fort etroites. Pour 
qui regarde les produits du sol, la nature du climat 
<*1 le caractere des habitants, co pays ressemble an 
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royaume de Po-to-tck’oany-na (Padasth&na?); seulement 
]a langue parl£e est un peu diflferente. Le roi cst dun 
nature! violent ct cruel , et ne sait pas dislinguer le 
bien du mal. 

En sortant de ce pays, dans la direction du sud-est, 
il franchit des passages de montagne , tra versa des val- 
lees, et, apr&s avoir fait environ trois cents li par des 
chemins etroits et dangereux, il arriva au royaume de 
Khiu-lang-na ( Kourana ) . 

ROYAUME DE KH1U-LAING-N A. 

(KOI RANK 1 

Le royaume de Khiu-lang-na (Kourana) cst un ancien 
pays du royaume dc Tou-lio-lo (ToukhSra). Il a environ 
deux mille li de tour. Pour ce qui regarde les quatites du 
sol, les montagnes et les vallees, le climat et la nature 
des saisons, il ressemble au royaume de In-po-kien 
(Invakan). Les mows ne sont reglecs par aucunes lois. 
Les hommes sont dun natural grossier et violent; le 
plus grand nonibre est etranger & la pratique du bien, 
et il en cst peu qui aient foi dans la loi du Boaddha. 
Leur figure est laide et ignoble; ils portent la plupart 
des vetements de laine. Il y a des cavemes de mon- 
lagne d’oii Ton tire une grande quantite d’or pur; on 
ne Tobtient qu’en taillant ou en brisant lea pierres qui 
le renferment. On voit peu de couvents, et, par conse- 
quent, peu dc rrligicux. Le roi est d’un caract&re pur et 
droit; il cst pie in dc respect pour les trois Precieux. 
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Ed sortaot de ce pays, dans ia direction du nord-est, 
il gravit des montagnes, entra dans des vallees, el, apr&s 
avoir fail environ cinq cents li par des chemins difficiles 
ct dangereux , il arriva au royaume de Ta-mo-si-t'ie-ti 
(Tamaslhiti ?) \ 

ROYAUME DE TA-MO-SI-T’IE-TI. 

(TAMASTH1TP) 

Le royaume de Ta-mo-si-i'ie-ti cst situe entre deux 
montagnes; cest un ancicn pays du royaume de Ton- 
ho-lo (Toukhara). 11 a environ quinze a seize cents li fie 
Test k l’ouest; du midi au nord, il csl large dc qualrr a 
cinq cents li. Dans la parlie la plus etroite, il n’a pas 
plus dun li. Ilest voisin du fleuve Po-ls’ou (Oxus), dont 
il suit les coudes et les circuits. On voft des terlres ct 
des collines de dillerentes hauteurs, ct des plaincs cou- 
vertes de sables el de pierres; il y regne un vent glacial. 
On seme peu de blc et dc legumes, et Ton eultive cn 
quantile les fleurs et les arbres fruitiers. Ce pays pro- 
duit d’excellents chcvaux qui, quoique petits de taille, 
supportent aisement de longs voyages. Les masurs ne 
sont point rcglees par levs rites. Les bommes sont d’un 
naturel violent el farouclie; leur figure est commune 
ct ignoble; ils portent des vetements de laine. 11s onl, 
la plupart, des yeux verl-bleu, ct different, par la, 
des autres pcuples. Il y a unc dizaine de couvcuts, qui 
ne renferment qu un petit nonibre de religieux. 

' On ruppolle auhsi Tchm-khun Les. indigene* te nommenl Hou-mi 
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Hoen-tho-to 1 cst la capitale de ce royaume. Au centre 
de cette ville , s’61fcve un couvent qui a etc b&ti par le 
premier roi de ce pays. Pour construire cet Edifice, il 
avait creuse les flancs d’une montagne et comble une 
vallee. Dans 1’origine, comme ce royaume n avait pas 
encore re^u la doctrine du Bouddha, on sacriliait uni- 
quement k des esprits malfaisants ; mais depuis quelques 
centaincs d'annees, on a commence k propager 1’heu- 
reuse influence de la loi. 

Au commencement, le lils bien-aime du roi etanl 
gravement malade, on invoqya en vain la science des 
m^decins; tous leurs efforts resterent infructueux. Le 
roi allalui-meme dans 1c temple d'un dieu, et demands, 
par des prieres ferventes, la guerison de son ills. Dans 
ce moment, le superieur du temple lui parla au nom 
du dieu, et lui dil : « Votre ills guerira infailliblement; 
« n ayez aucunc inquietude. » 

Le roi lut Iransporte de joie et s’en retourna. Sur la 
route, il rencontra un religieux dont le maintien etait 
cUremcment remarquable. Surpris de son exterieur el 
de son costume, il lui demanda d’ou il veoait et ou il 
allait. Ce C ha-men (Qramana) avait deja obtenu le saint 
fruit du Bouddha (la dignite d'Arhat), et il voulait pro- 
pager sa sublime loi. Voili pourquoi il avait cet air 

1 Avant te nom dc la capital? , les Editions que j’ai sous les y cux 
offrent Jo nom du royaume do Chi-khi-m , dont la description *uit cdle 
du rosauinc de Ta-mo-u-l' iv-ti. J’ai du huj»primer cette interpolation, 
qui no peul etro attribuec qu’a la negligence des premiers ropH* 1 '’ 
Les deux svllabes tho-lo dounent le son dhata J’ipnore la valour pho 
noliquo do hoen 
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extraordinaire. « Sire, dit-il au roi, je suis un disciple 
« de Jou-lai (du Tathagata) ; c’est co qu’on nomme un 
« Pi-t$ou (Bhikchou). » 

Lc roi, qui etait en proie k une cruelle inquietude, 
Tinterrogea d’abord en ces termcs : « Mon fils est gra- 
« vemenl malade, et j’ignore si je dois Je conserver ou 
« le perdre. » 

— « Sire, lui dil le rcligieux, il serait plus facile de 
« ressusciter les ancelrcs de Votre Majeste que de sau- 
« ver votre fils. » 

— « Un esprit du ciel , reprit le roi, m’a declare qu il 
<nc mourrait pas; et voilA que Jc Cha-mcn (le rcli- 
« gieux ) affirme qu’il doit perir ! Comment ajouter foi 
« aux paroles d’un liom me dont la conduite esi en oppo- 
« sition avee le mondc t >» 

11 se rendit k pas Jents dans son palais. Son fils bien- 
aime etait deja mort. II le cacha et ne celebra point ses 
obsfeques. Puis il alia encore inlerroger le supeiieur 
du temple, qui repondil, coniine la premiere fois : « Il 
«ne mourra point; sa guerison esi certaine. » 

Le roi enlra en colors : il fit garrotter le superieur 
du temple, et lc gourmandd ainsi : « Vous et les votres, 
" vous etes cl ’inf Ames scelerats, et \ous exereez, au me- 
« pris des lois, un pouvoir absolu. Mon fils est dejA 
" oaort, et vous diles encore qu’il gueriral Apr&s un si 
B odieux mensonge , vous etes capable de lous les crimes. 
' 11 faut que j’extennine le superieur du temple , et que 
‘ jc detruise le sanctuaire. » 

La-dessus, il tua Je superieur du temple, fit enlever 
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la statue du dieu, la jeta dans le fleuve Po-ts’ou (Va- 
kchou — Oxus), et sen retouma. II rencontra encore le 
Cha-men (le rcligieux), et, en le voyant, il fut rempli 
de respect et de joie. 11 se prosterna le visage contre 
terrc, et le remercia en ces termes : « Auparavant j’etais 
« prive d’un guide eclaire , et j’etais arrete dans le che- 
* min de l’erreur. Quoique mon egarement ait dure 
- longtemps, il depend de vous que j’y persevere ou 
« que j’en revienne. Jc desire quc vous puissiez abaisser 
« vos regards sur moi , et quc vous daigniez venir dans 
« ma dcmeurc. * 

Lc rcligieux accepts cettc invitation, et se rcndit sui 
l e-champ dans 1’interieur du palais. 

Quand lc roi cut rendu les derniers devoirs k son 
fils, il parla ainsi au religieux : « Les generations des 
« homines passent cn foulc , ct parcourent le cerde de 
« la vie <‘t de la mort. Mon fils etant tomb£ malade, je 
« demandai s’il quitterait la vie ou s’il resteraitau monde. 
« L’csprit du temple repondit d’unc voix mensongtirc 
« qu’il guerirail infailliblcment. La premiere riponse 
« qy.c j’ai re^ue de \ous ctait, jc le vois, la v£rit6m6me. 

« Ainsi done, c est votre loi quil faut suivre. Daigncz 
« prendre en pi lie ce disciple egare ct lui servir de 
•• guide. > 

Il pria aussitot le religieux de lui donner le dcssin 
d’un couvenf , el il lc fit construire imm^diatement 
d’apres ses plans. Dcpuis cette epoque, la doctrine du 
Houddha est devenne florissante. Le ViliAra qui sVlevo 
au centre du couvenl a ete b$ti par ce Lo-han (Arhal). 
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Au milieu du grand Vihdra du couvent, il y a une 
statue en pierre du Bouddha. Au-dessus de la statue, est 
suspendue une coupole en cuivre dor6, qui est om6e 
d’une multitude de pierres precieuses. Lorsquc quel- 
qu’un tournc autour de la statue , la coupole suit ses 
mouvements et tourne comme lui ; des qu’il s’arrfite, la 
coupole s’arrete pareillement. On ne peut decouvrir la 
cause de ce miracle. Si Ton interroge les vieillards, ils 
respondent qu’elle est retenue en 1’air par la puissance 
des vouix du saint liomme (do YArhai). Suivanl d’autres, 
ce prodige est du a un mecanisme secret; mais, soit que 
Ton considerc les murs solides et eleves dc la sallc, soit 
que Ton examine les diverses opinions de la multitude, 
il est impossible de connaitre la verit«*. 

Apr&s avoir franchi les hautes montagnes de ce 
royaume, on arrive, du c6te du nord, au royaume de 
Chi-khi-ni l . 


ROYAUME DE GHI-KHI-NL 

Le royaume de # Chi-khi-ni a environ deux mille li de 
tour; la circonference de la capitale est de cinq k six 
li. Il uffre une suite de montagnes et de vallees, et des 
plaines couvertes de* sables et de pierres. On r^colte 
beaucoup de legumes et de bl6, mais peu de riz. Les 
arbres des forets sont clair-semis; les fleurs ct les fruits 
sont rares. Le climat est glacial; les homines sont 
farouches et intr£pides. 11s commettent le meurtre de 

1 M. Vivien de Saint-Martin identifie Chi-khi-ni avec Chaghnan. 
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sang-froid, et s'abandonnent au voi ct au pillage. 11s 
nont aucunc idee des devoirs presents paries rites, et 
ne savent pas distingner le bicn du mal. Ils ignorent le 
malheur ct le bonheur k venir, et redoutenl les cata- 
mites de la vie presente. Lenr figure est commune el 
ignoble; ils portent des v£tements de peau et de laine. 
Les caractfcres de leur ecriture sont semblables k ceux 
du royaume de Tou-ho-lo (Toukhara), mais la langue 
parlee est diffcrenle. 

Apres avoir traverse le royaume de Ta-mo-si-t'ie-ti 
(Tamasthiti?), (on part) auimidi d’une grande mon- 
tagne, et fon arrive au royaume de Chan-gmi ((^mbhi). 

ROYAUME DE CHANG-MI. 

iQAMmil i 

Le royaume de Chang-mi (C^mbhi) a de deux mille 
cinq cents k deux mille six cents li de tour. 11 est entre- 
coupe de montagnes et de vallecsi ct ofli*e des tertres et 
descollines de differentes hauteurs. On y cultive toutes 
sortes de grains; les legumes et le ble sont encore plus 
abondants. II y a beaucoup de raisins. On tire de ce pays 
du Tse-hoang (orpiment laminaire), que Ton n’obtient 
qu apres avoir creuse avec un ciseau les bords des 
montagnes et divise les pierres qui le renferment. 

Les esprits des montagnes sont mechants et cruels , 
el causent souvent de grands malheurs. On n’y enlrc 
qu’apr&s avoir offer! un sacrifice ; on peut alors aller et 
venir en toute siirete. Mais si on ne leur adresse point 
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des prices, on est assailli par le vent et la grclc. Lc 
climat est froid; les mccurs son! vives et emportees; 
les hommes sont d’un naturcl pur et droit. Leurs 
mccurs ne sont point reglees par les principes des rites; 
ils ont unc intelligence bornee el une industrie fori 
mediocre. L’ecriture est la m&me quo celle duroyaume 
dc Tou-ho-lo (Touldiara), mais la ianguc parlee est dif- 
fercnte. Ils portent, la plupart, des vetements de laine. 
Le roi est de la race de Chi (Qakya). 11 eslime etr&v6re 
la loi du Jiouddha ; scs sujcts suivcnt son exempie, et 
sonttous animes d’une foi sincere. II y a deux convents, 
qui renferment un petit nombre de religieux. 

Au nord-est des frontiferes du royaume , il franchit 
des montagnes et des vallees, marcha a travels des pre- 
cipices, et, apres avoir fail environ sept cents li, il ar- 
riva k la valine 1 de Po-mi-lo (Pamir). Ellfe a environ mille 
li de 1’est k fouest, et cent li du sud au nord. Dans la 
partie la plus &troite, clle n’a p u s plus de dix li de large. 
Elle est situ£e entrc deux montagnes neigeuses. C’est 
pourquoi il y r&gne un froid glacial et un vent violent. 
La neige y tombe au printemps et en etc; jour et nuit, 
le vent tourbillonnc avec furcur. Lc sol est impregne 
de sel et couvert d’une multitude de petites pierres. 
Les grains et les fruits n’y r^ussissent pas, les plantes 
et les arbres sont rares et clair-semis. On arrive bien- 
tot dans des deserts incultes ou 1’on ne trouve aucunes 
•races d f habitants. 

Au centre de la vallie de Po-mi-lo ( Pamir V il y a un 

1 Ce sens de II | tch'ouen manque dans tous les dfotionnaires. 
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grand lac de dragons 1 (Ndgahrada ) , qui a environ trois 
cents li dc Test k 1’ouest, et cinq cents li du sud au nord. 
H est situe dans 1’interieur des grands Tsong-ling , et au 
centre du Tchen-pou-tcheou (Djamboudvipa). Le bassin 
de ce lac est exccssivement el eve ; ses eaux sont purcs 
et claires commc un miroir; personne nen a pn son- 
der la profondcur. Elies ont une couleur noir-bleue 
et une sayeur douce ct agitable. Dans leurs abimes , 
habitent des squales , des dragons, des crocodiles el 
des tortues; a leur surface, se promcnent des ca- 
nards, des oies sauvages, dps grues, etc. On trouve 
des oeufs d une grande dimension dans des plaines sau- 
vages , quelquefois aussi dans des champs mar£cageux 
et sur des lies sablonncuses. 

A 1’occident du lac, sort un large courant qui, du 
cote dc Touest, arrive jusquaux front ie res orientales du 
royaumc dc Ta-mo-si-t'ie-ti (Tamasthiti?), se joint au 
fleuve Po-tsoa (Vakchou — Oxus), et coule vers 1’ouest. 
C’est pourquoi, a droite de ce lac 1 , toutes les eaux con- 
lcnt vers 1’occident. 

A Torient du lac, sortun large courant qui se dirige 
aunord-est, arrive jusqu’aux fronti&rcs occidentales du 
royaume de Kie-cha (Kachgar), se joint au fleuve Si- to 
(SitA), et coule vers l’orient. C’est pourquoi, k gauche 
de ce lac, toutes les eaux coulent vers Torient. 

Apres avoir franebi une montagne , au sud de la val- 
lee de Po-mi-fo (Pamir), on rencontre le royaume de 

1 C’esl-a-dire un lac qui, suivanl les croyanres des Indien*. eal h»“ 
bite par des dragons 
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P0-/0-/0 (Bolor), d’ou Ton tire beaucoup d’or et d’ar- 
gent; For est rouge comme le feu. 

En partant du milieu de cette vallee, sur toute la 
route du sud-est, il np rencontra aucun village. II gravit 
des montagnes, marcha k travers des precipices, el nc 
vit partout que des monceaux de glace et de neige. Apres 
avoir fait environ cinq cents li, il arriva au royaume de 
Khie-pouan-t' 0 (Khavandha?). 

ROYAUME DE klllE-POUAN-T’O. 

1 KHAVANDHA ? 

Le royaume de Khie-pouan-t 1 0 (Khavandha?) a environ 
deux mille li de tour; la capitalc est bfllic sur un grand 
passage de montagne, taille dans le roc. Elie a derriere 
elle la riviere Si -to (SitA); sa circonfArence est d'une 
vingtaine de li. Les montagnes forment des ebaines con- 
tinues; les vallAes et les plateaux sont tr&s-resserres. La 
rAcolte du riz est fort mediocre, mais les plantes legu- 
mincuses et le froment viennent en abondance. Les 
arbres des forets sont clair-semes; lesfleurs et les fruits 
sont 1 ares. Les plaincs hautes et basses sont d^sertes, 
les villes et les villages sont (presque) inhabit^. Les 
mceurs ne sont point reglees par les principes des riles. 
Il y a peu d’hommes qui cultivent les lettres. Comme 
ils sont d’un caractere farouche et violent, ils ont aussi 
un bouillant courage. Leur figure est laide et ignoble; 
ils portent des vAtements de laine. Leur ecriture et leur 
langue ressemblent beaucoup k celles du royaume de 
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Kie-cha (Ktchgar). 11s savcnt s’exprimer avec sincerity, 
et monlrenl un grand respect pour la loi du Bouddha . 
Il y a une dizaine de couvents, oil Ton compte environ 
cinq cents religieux, lesquels £tudienl lcs principes de 
i’ccole Choue-i-tsie-yeou-poa (fecolc des Sarv&sti v£das) , 
qui se rattache au petit Vchiculc. 

Le roi actuel est d’un nature! pur et sincere; il es- 
time et revere les trois Precieux. Son cxt£rieur est calme 
cl distingue; il a un caractere ferine et ainie beaucoup 
fetude. Depuis la fondation de ce royaume, il s’csl 
ecoule bien des annecs. Le roi se donne lui-menie le 
titre de Tchi-na-ti-p’o-k' ia-ta-lo (TchinaDeva gotra) 1 , 
cest-a-dirc descendant de la Chine et dun dicu 2 . Dans 
les anciens temps, ce royaume etait une vallee deserte, 
bituee au milieu des moots Tsong-ling. 

Jadis lc roi de Po-li-ste avait epouse une femme du 
pays des Han (Chine), et il etait venu au-devant d’elle 
jusqu’a ce payb. A cette epoque, la guerre avait jetA le 
trouble dans ce royaume, et lcs routes de l’est & Fouesl 
etaient coupees. Aussitot on etablit la lillc de Fempe- 
reur ( de Chine) sur un pic isole , qui 6tait lellgnent haut , 
qu on ny pouvait monter qu’avcc des echelles. Au bas, 
Ton posa des gardes qui veillaient jour et nuit pour la 
proteger. Au bout de trois mois , les brigands restirent 


1 Voyez plus bas, pn^p aia, bgne 27, Pt p. 21 3 , 1 . 1-2. 

4 En chinois, Han-ji-thien-tchong. Litt4i dement . recede la Clime 
et du dipu du soleil. La traduction chinoue ojoute le mot ji ■ sol 0 ** " 
qui n’est pas dans le nom indipn du tpxte. Pour qae la correspondence 
fut complete, il iaudrait lirp Tchtnn Souryadfaa gdim. 
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t ranquilles.L’ambassadeur voulut aiors emmener laprin- 
ccssc de Chine dans les 6tats de son maitre; mais la 
jeune fille sc trouvait deji enceinte. 11 fut saisi d’effiroi, 
etparla ainsi a ses compagnons : « Le roi m’avait ordonnA 
« d’allcr au-devant de son epouse. Dans ce temps de 
« troubles et de d£sordrcs, nous campions dans des \al- 
« lees d£sertcs; le matin, nous ne savions pas ce que 
“ nous ferions Je soir. GrAce & la vertu de notre roi, les 
« troubles sont apaises. Maintenant il nous faut retour- 
« ner dans notre royaume , mais l’£pousc du roi est en- 
•< ceintc ; j’en suis accable de doulcur, et je ne sais 011 
« je finirai mes jours 1 . 11 faut chercher ( secretement) le 
« coupable pour qu’il soit ch&tie plus tard; car si 1’on 
•• faisait aujourd’hui une enqu&te ct qn’on ebroitdt cette 
« affaire, on ne pounait approfondir la verite. >* 

Son serviteur lui dit aiors : « N’acciiscz personne; il 
« ny a qu’un esprit qui ait pu avoir des relations avec 
« elle. Chaque jour, & I’heurc de midi, il y avait un cava- 
« lier qui descendait du milieu du disque du soleil, et 
« venait la trouver. » 

— « S’il en est ainsi , reprit l’ambassadeur, comment 
« pourrais-je effacer mon crime? Si je m’en retoume, 
« je serai infailliblement mis k mort; si je reste, on vien- 
• dra me punir. Conmie je ne puis ni avancer ni recu- 
« ler, que faut-il.que je fasse. 1 » 

— « Ce n’est pas une petite affaire, repondirent tous 
" les assistants. Qui oserait courir aprfes la peine capi- 
« tale ? Allez attendre votre condamnalion en clchors des 
1 II mint dc* ne pas mourir de inoi I nnturelle 
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« fronti£res. Pour Je moment , tdchez de gagner du 
«ftemps. * 

Alors il b&til, sur le sommet de la montagne, un pa 
lais et un hotel. Puis, ayant eleve autour du palais une 
enceinte d’ environ trois cents pas, ily^tablit laprincesse 
en quality de souverainc , et celle-ci institua des magis- 
trats et promulguait des lois. Quand son terme fiit arrive, 
elle accoucha d’un fils qui etait d’une beaute extraordi- 
naire. La m&re dirigeait les affaires du gouvemement. 
Le fils re?ut un nom honorable 1 . II marchait comme 
un oiseau k travers les airs , ejl gouvernait k son gre les 
vents et les nuages. II etendit au loin sa puissance, et 
propagea avec eclat Finfluence de ses lois. Les princes 
des contrees voisincs et des royaumes Strangers se de- 
clar&rent ses sujets. 

Le roi etant mort de vicillesse, on Fenterra au milieu 
d'unecbambre en pierre, construite dans les cavernes 
d'une grande montagne qui s' eleve k environ cent li au 
sud-est de cettc ville. Son cadavrC est desseche, et jus- 
qu ici il a echappe k la corruption. La forme dc son corps 
est maigre et dechamee ; on le croirait endormi. De 
temps cn temps on change ses vetements, et on Fen- 
toure constamment de fleurs odorantes. Depuis cette 
epoque jusqu a ce jour, ses descendants n’ontpas oublie 
Forigine de leurs ancetres, de la m£rc, qui etait ori- 
ginaire du pays des Han (de la Chine), et du pere, qui 
etait de la race du dieu du soleii. C’est pourquoi le roi 

1 C'&ait sans doutc te nom de Tchtna Diva gotra « rejeton de la 
Chine el dun dieu ■ (Voyei page a io, note a, et page ai3, !• 1 ' 
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s'appelle aujourd’hui Rejeton de la Chine el da diea da 
soleil (Tchina Deva gotra) 1 . 

Les membres de la famille royale ressemblent, par 
la figure , aux habitants du royaume du milieu. Ils or- 
nent leur tetc d’un bonnet carre , et portent des v6te- 
ments de peuples barbares. Les descendants (du pre- 
mier roi) finirent par dechoir, et furent opprim6s par 
des rois puissants. Lorsquc le roi Wou-ycoa (A^oka) se 
fut illustre dans le monde , il constniisit un Stoupa au 
centre m£nic du palais. Dans la suite , le roi, ay an l trans- 
port^ sa residence & l’angle nord-est du palais, fit b&tir 
pour l’honorable Thong-cheou ( Koum&ralabdha ) , sur 
l’emplaccment de i’ancien palais, un couvent remar- 
quable par la hauteur et la largeur des tours et des pa- 
vilions. La statue du Jlouddha respirait une majeste im- 
posante. L’honorable Thong-cheou ( Kouinaraiabdha) etait 
originairede Ta-lcK a-chi-lo (Takcha^ilA). Des son en- 
fance, i] montra unc rare inteHigence, et de bonne 
heure il s’eloigna du monde. II aimait a lire les textes 
sacres et k plonger son esprit dans les profondeurs de 
la science. Ghaque jour il lisait trente-deux mille mots 
et ecrivait trente-deux mille lettres. C’est pourquoi il 
put, par son savoir, elFacer tous les erudits de son 
temps, et, par sa renommee, s’elever au-dessus de son 
si&cle. 11 etablit la droite loi, renversa les fausses doc- 
trines, et se distingua d’une mani&re brillante par la 
hauteur de ses discussions; il n’y avait pas tine diffi- 
cultc qu il ne put risoudre. Tous les hornm^s des cinq 

* Voyei page aio, note a 
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lndes venaienl le voir et lui assignaient le premier rang. 
II avait compose plusicurs dizaines dc traites ((Jdslras), 
qui etaient fort repandus, et que tout ie monde etu- 
diait. C’etait lui qui avait fonde l’ecole appelee King-pou 
(l’ecole des SAutr&ntikas). 

A cette epoquc, dans Forienl , on remarquait Ma- 
mmy (Agvaghocha); dans le midi, Ti-p’o (Deva); dans 
Foccident, Long-meng ( NdgArdjouna ) ; dans le nord, 
Thong-clieou ( KoumAralabdha). On les avait surnomm^s 
les quatre so lei Is qai eclairevt le monde . C’est pourquoi le 
roi de ce royaume , ay ant entenduparlcr de la vertu 6cla- 
tantc de l’Honorable ( Thong-cheou — Koum&ralabdha), 
leva une arm6e , fit marcher ses troupes pour attaquer 
le royaume de Ta-tch’a-chi-lo (Takchagilft), et s’empara 
de lui par la force des armes. II construisit ce couvent , 
et (it 6clater l’admiration qu’il lui inspirait. 

Apres avoir fail environ trois cents li , au sud-est de 
la villc , il arriva 4 une grande montagne , sur les fiancs 
de laquelle on voyait deux chamUres, creusdes dans lc 
roc, qui renfermaient chacune un Lo-han (Arhat), plough 
dans Fextasc complete. Us etaient assis, dans une posi- 
tion droite, et il etait difficile dc; lesfairc remuer. Leur 
corps etait coniine celui fFun homine maigre, leur peau 
et lours os avaient echappe k la corruption. Quoiquils 
fiissenl la depuis plus do sept cents ans, leur barbe et 
leurs cheveux continuaicnt a pousser; c’est pourquoi, 
chaquc annee, les roligicux rasaiont leurs ebeveux et 
changoaicnl leurs vetements. 

Au nord-cst d’un grand r ocher, il franchit des pas- 
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sages de montagne, marcha k travcrs des precipices, 
el, apr&s avoir fail environ deux cents li, il arriva a la 
maison de bienfaisance appelee Pun-jang-che-lo (Pou- 
nyagAlA) 1 . 

Au centre dc quatre nionlagncs, qui font parlic de la 
cbaine orientate des inonls T$ong-ling t il y a un terrain 
cpi a environ cent k'ing (mille arpenls cbinois). Au mi- 
lieu, comnip an has, on y voit, en ete et au printemps, 
d’enormcs amas de neige , ct il y rfcgne des tourbillons 
de vent et un froid glacial. Les champs sont iiiipregn6s 
desel; lesgrains ii’y reussissent pas.Lesarbres manquenl 
completemcnt , et Ton ne voit que quehpics herbes che- 
lives. Mcnie k Fepoque des grandes chalcurs, ily a beau- 
coup de vent et dc neige. A peine les voyageurs sont-ils 
entr^s, qu’ils se trouvent au milieu des vapeurs et des 
images. Les marchands qui vont et qdi viennent souf- 
frent cruellemcnt dans ces lieux difficiles et dangereux. 
Voici ce que racontcnt les vieillards : 

« Jadis il y avait une troupe de marchands, au nom- 
bre d’environ dix mille , qui , avec plusicurs milliers de 
chamcaux , transportaient des marchandises et couraient 
apr£s le profit. Ils furent assaillis par le vent et la neige, 
et prrirenl tous avec lours botes de somme. 

■ A cette cpoque,il y avait dans le royauine de khie- 
pouan-l'o (Khavandlia?) un grand Lo-lian (Arliat) qui les 
apergut de loin. Touche do leur malheur, il voidut se 
•servir de ses facultes divines pour les arracber h la mort. 
Mais an moment ou il arriva pr&s des marchands, ils 

1 En chinois, Fo-che. (Voyw pape i7^> 3 olMliv ) 
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etaient deji morts. 11 recueillit alors les objets precieux 
et rassembla tout ce qui leur avait appartenu, construi- 
sit une niaison, et y amassa unc quantite de rich esses. 
II acheta des terres dans les royaumes voisins, et cn 
vendil les habitants dans les villes frontieres, aiin de 
secourir ceux qui aliaicnt et venaient. C’esl pourquoi 
maintenant les voyageurs et les marchands 6prouvent 
tous les effets de sa bienfaisancc. » 

En partant de ce pays , & Test , il dcsccndit de la chaine 
orientale des monts Tsong-liny , gravit des passages dan- 
gereux , traversa dcs vallees profondes, et suivit des sen- 
tiers pleins de precipices. Assailli tour & tom* par le 
\ent et la neige, il fit environ huil cents li, sortit des 
monts Tsong-ling, et arriva au royaume de Ou-cha. 

ROYAUME DE OU-CHA. 

( OCII — lAkHT SOLE V MAN , 

Le royaume de Ou-cha (Och)'a environ mille li de 
tour; la circonference de la capitale est d’une dizaine 
de li. Du cote du midi, il est voisin du fleuvc Si- to 
(SitA — Tarim-gool). Le sol est gras et fertile, etdonne 
d’ahond antes mois&ons. Les arbr( k s des forets onl unc 
vegetation riche et llorissante ; les lleurs et les fruits sonf 
tres-ahondants. On tire de ce pays une grande quantite 
de jade de differentes sortes, savoir : du blanc, dunoir 
et du vert. Le clitnal est lempere, les vents et les pluies 
viennent en leur saison. Les moeurs se ressentent peu 
des principes des riles Les hoi limes sont d’un naturel 
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dur et farouche. Us sont fort cnclins au dol et 4 la 
fraude, et eprouvcnt rarement la honte du vice. Leur 
ecriturc et leur langue ressemblent un peu k cclles du 
royaume de Kie-cha (Kachgar). Leur figure est laide et 
ignoble; ils shabillent de peaux et d’etofl'es dc laine. 
Gependant ils croient fermement k la loi du Bouddha 
et fobservent avoc respect. II y a une dizaine de cou- 
vents, qui renferracnt moins de mille religieux, lesquels 
suivcnt l’ecole Choue-i-lsie-yeou-poa ( ou Tecole des Sar- 
vastivadas) , qui sc rattachc au petit Vehicule. Depuis qucl- 
ques ccntaincs d’annecs, la race royale est eteinte. Ce 
pays n’a point de prince particular; il est sous la de- 
pendance du royaume de Khie-pouan-t'o (Rkavandha?). 

A environ deux cents li, k Toucsl de la ville, on ar- 
rive A une grande montagne. Cette montagne est cou- 
verte de vapeurs £paisses, qui, du milieu des rochers, 
font surgir les nuages. Les bords de la montagne sont 
extrtanement hauts ; ils paraisstnt sur le point de s’Acrou- 
ler et restent encore suspendus. Sur le sommct de la 
montagne, s’&eveun Stoupa d’unc construction extraor- 
dinaire. Voici ce que racontcnt les gens du pays : « 11 y 
a queJques centaines d’annecs que les bords de la mon- 
tagne s’ecroulerent. Dans Tinted eur, il y avait un Pi- 
tioa (Bliikchou), qui c'tait assis les yeux fennes. 11 avait 
une taille gigantesque, son corps ctail desseche, sa 
barbe et scs cheveux flottants descendaient sur ses 
epaules et ombrageaient sa figure. Un chasseur, Tayanl 
vu , aUa en informer le roi. Le roi vint en personne pour 
le voir et le saluer avee respect. Les habitants de la ville 
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acooururent d’cux-memes, bnjJcrent des parfums, re- 
pandirent des fleurs , cl lui oilrirent a l’envi leurs lio Mi- 
ntages. Le roi dit alors : « Quel est cet homnie dont la 
« taiile est si elevee? » 

« Un Pi-ts’ou. (BhiLchou) lui dit : « Get hommei longue 
« barbe et aux chcveux floltanls , qui porte un vetemcnl 
•> de rcligieux ( Tchivara ), est un Lo-han (un Arhat) plonge 
« dans l’extase qui eteint 1c principe de la pensee. Gelui 
« qui est entre dans ce genre d’extase doit y rester pen- 
« dant un temps determine. Suivantquelqucspersonncs, 
« le son du Kien-ti (GhantA), puivant d’autres, l’eclatdu 
« soleil, est pour lui im avertissement qui le fail sortir 
« de l'extase ; sans cot avertissement, il reste tranquille 
« et immobile. II soutient son corps par la puissance dc 
« fextase , et edbappe A la destruction et a la mort. Apr is 
« avoir ete extenuc par un long jeune, s’il sortait (tout 
« k coup) de Fextase, il perirait k l’instant meme. 11 faut 
« auparavant humecter ses niembres avec du beurre et 
« dc l’huile pour les assouplir, priis frapper (le Ghanfd) 

« pour rAveiller son esprit, qui est plongA dans Fextase. » 

- (Test bicn, » dit le roi. 11 frappa alors le Kienti 
(GhantA). A peine {’instrument avail-il retenti, que ce 
Lo-han (cet Arhal) ouvrit de grands yeux et regarda 
en liaut; puis, longlemps apres, il dit : « Vous autres, 

« donl la taiile est si petite, qui etes-vous? >» 

« Un homme, portant l’ha})it de religieux, lui repon- 
dit : « Nous sommes des Bhikchous. » 

— « Eh bien, reprit YArhat, mon maitre Kiordie-po- 
* jovL-lai (KA^yapa TathAgata), ou est-il maintenanl? * 
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— « lly a bien longtemps, repondil le Bliikchou , qu’il 
* est outre dans le grand Ni-pown (Mah&nirvana). * 
«En entendant ces mots, YArhat ferma les ycux, 
comme un liomme dcsespere; puis tout h coup il de- 
manda de nouveau : « Chi-kia-jou-lai (£&kya TalhAgata) 
« a-t-il paru dans le monde? » 

— « Il est ne \ lui repondit le Bhikchou , et il a dirige 
■ le siede. Il est dejci entre dans lc Nirvana. » 

« A ces mots, YArhat haissa encore la tete. Longtemps 
apres il s’eleva dans Jes airs, et lit eclater un miracle 
divin. 11 crea ime masse de feu qui consuma son corps, 
et laissa tombcr sur la terre ses os calcines. Le roi les 
rccueillit et construisit ce Stoupa . » 

En sortant de ce pays, il se dirigea au nord, lit en- 
viron cinq cents li a travcrs des moutagnes pierreuses 
et des plaines desertes, et, apres avoir Vait environ cinq 
cents li, il arriva au royaume de Kie-clia (Kachgar). 

ROYAUME DE KIE-CHA 2 . 

(KACHGAR.) 

Le royaume de Kie-cha (Kachgar) a environ cinq 

1 Lo toxic do la Vie de Ihourn-lhsung offre une question diffo rente 
t‘1 pcul-otrc pnMttrnblo , car YArhat qui parlo nepouvait ign »ror la nnis- 
sanco do (Jdkyu Tathdqala . « CAkyamonm Bomldha a-l-il obtenu ou non 
« ^intelligence complete? » — ■ 11 i’a obtenue. Apio- avoir fait lc bon- 
«bcur de toutea les creatures, ii est doja entr£ dans le NirvAna. ■ 

1 Ancicnnemcnt ce royaume s’appclait Sou-le; c 6tait lc 110 m de sa 
rapitab'. L’orlhographe rorrecto est Chi-li-ki-li-to-ti (^rikntati). Lc 
,no * iW-fe oat rorrompu. (Note de l ouv rage.) 
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mille li de tour. II y a beaucoup de deserts de sable et peu 
de terres propres a la culture. Cc pays produit d’abon- 
danles moissons et une grande quantite de fleurs et de 
fruits. On cn tire du feutre et du drap d’exccllcnte 
qualile, ainsi que des tapis fins et kabilement travail- 
les. Le cbm at cst doux ettempere, les vents et les pluics 
arrivent en leur temps. Les hommes sont dun nature! 
violent et farouche, et en general, les mceurs respirent 
le dol et la fraude. 11s font peu de cas des devoirs de la 
morale, et n’ont qu'une mediocre teinture des lettres. 
Quand un enfant vient au monde , on a coutume de lui 
aplatir la tete en la comprimant (avec une planchette) 1 . 
Leur figure est commune et ignoble ; ils peignent leur 
corps et ont des prunelles vertes. Leur ecriture est une 
imitation de cclle de flndc; la langue parlec et la pro- 
nonciation different de cclles des autres royaumes. 11s 
ont une foi sincere dans la loi du liouddha, et se livrenl 
avec zele k la pratique de la\ertu On comptc plusieurs 
ccntaines de couvents, qui renferment environ du mille 
religieux, lesquels suivenf la doctrine dc l’eodfe Cfoai-t- 
tsie-yeou-pou (fecoledesSarvAstivAdas), quiMrattacheau 
petit Vehicalc. Beaucoup d’entre eux cntMWltles textes 
sans cn approfondir les principles. Cest pourquoi il y a 
un grand nombre do personn^pfykent et comprennent 
les tiois Recucils et le />z-p'0~#te'(le Vibh&chA). 

En sortant dc cc pays , il fit environ cinq cents li au 
sud-esl, passa la riviere Si-to (SitA — le Tarim-gool)i 
franchit un grand passage de inontagne couvert 
1 Vovn lixic I, jiftgr /| ligno i i 
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sable, et arriva au royaume de Tcho-keoa-kia (Tclia- 
kouka — Yerkiang ) l . 

ROYAUME DE TCHO-KEOIJ-KIA. 

(TLHAKOUK* ) 

Le royaume de Tcho-keou-kia (Tchakouka) a envi- 
ron mille li de tour; la circonference de la capitate est 
dune dizaine de li. Elle est defenduc par des murailles 
hautes et solides. La population est nombreuse; les 
montagnes et les collines se touchent. De vastes plages 
sont couvertes de sable et de pie ires. Ce royaume est 
voisin de deux Beuvcs; la culture des grains ct des 
arbres frui tiers y est florissante. II abonde surtout en 
raisins, en poires et en prunes. Le vent et le fioid 
r&gnent en toute saison. Les homines sont emportes et 
cruels; ils ne respirent que le dol et la fraude, et se 
livrent, en plein join*, au vol et au brigandage. Les ca- 
ract&res de l’ecriturc sont les m ernes que ceux de Khiu- 
sa-ta-na (Koustana — Khotan), mais la langue parlec 
est diflerente. Cc^peuple fait peu de cas des lois dc la 
bienseance et de la morale; il na qu’une teinturc me- 
diocre des lettres. II croit sinefcrement aux trois Pre- 
cieax et aime k pratkjuer la vertu. II y a plusieurs di- 
zaines dc couvents, qui sont la plupart en mines; on y 
comptc une centaine de religieux qui etudient la duc- 
trine du grand Vehicule. 

Sur les fronti6rcs meridionales de ce royaume, il y 

1 Anciennenicnt , Tsie-hiu. 
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a une grande montagne qui oflre des passages fort 
eleves ct des pics entasses les uns sur les autres. Les 
plantes et les arbres sont resserres par le froid. Depuis 
le printemps jusqu’en aulomne , les torrents des vallees 
el les sources des hauteurs 1 se repandent de tous cotes. 
On voit des niches dans les flancs de la montagne, et 
des cellules dans les rochers. Elies sont disposees d’une 
maniere reguli6re 2 parmi les grottes et les bois. La 
plupart des lndiens qui onl obtenu le fruit (la dignite 
d’/lrAa/) 5 , deploient leurs facultes surnaturelles, s’el an- 
ient dans les airs pour voyager au loin , ct viennent se 
fixer dans ces lieux. Une multitude de Lo-han (d’Arhats) 
y sont entres dans le l\irvana. (Test pourquoi on a cons- 
truit un grand nombre de Stoupas. Aujourd’hui m^me 
il y a encore trois ’ O-lo-han (Arhats) qui resident dans 
les caveraes des rochers. 11s sont ploughs dans l’extase 
qui produit [extinction de la pens£e. Leur corps esi 
comme celui d’un homme mai^re ; leur barbe et leurs 
cheveux continuent k croitre; austp les religieux vont 
de temps en temps les raser. Dans ce royaume, les 
textes du grand VMcule sont plus nombrCux que par- 
tout aillcurs. Parmi les lieux ou est parvenue la lot du 
Bouddha , il nen est aucun ou la doctrine du Mahdydna 
soil aussi florissante. EUe embrasse dix recueils renfer- 
mant chacun cent mille Qldkas. Depuis qu’elle a et^ 

1 II y a une faute dans le texte • Sinn ■ profond * , au lieu de 
|I|£ Stun ■ £lovd ». (Cf. Pei-wen-yan-fou, liv. LX VIII, fol. 65.) 

* Lilldrtileirent (lisjM)HiTf. en daxnier. 

* En rhinois, ho jin « les homines du fruit*. 



MKMOIRKS 1>K H10DEN TI1SANG, L Xll. 223 

introduite dans ce pays jusqu’a nos jours, die s’est 
e ten due d’une manierc rcmarquable \ 

En parlant de ce royaume, dans la direction de Test, 
il franchit de hauts passages de montagne, et traversa 
des vallees. Apres avoir fail environ liuit rents li, il 
arriva ail royaume dc Khiu-sa-la-na (lvoustana — Kho- 
lan) a . 


ROY \ I* ME DE KHTl -SA-T A-N A. 

( MH'^TANA KHOIAN.) 

Le royaume de Khiu-sa-ta-na (Koustani) a environ 
quatrr niille li de tour. Plusdela nioitiodusoln’estqu un 
desert aridc et les lerres cultivates &ont tres-etroites. 
Elies sont propres au\ grains et aboudeni en fruilo de 
toute esp&ce. On tire de ce pays des tapis, du feutre 
de fine qualite , el du taffetas habilement tisse. 11 fournit 
en outre du jade blanc et du jade noir. Le clunat est 
doux et temp£r£; il y r£gne des tourbillons de vent et 
de poussi&re. Les mceurs respirent la bienseancc et la 
justice. Les habitants sont dun naturel doux et res- 
pectueux; ils aiment A etudier les lettres, et se dis- 
tinguent par leur adressc el leur industrie. Le peuple 
vil dans faisance et4a joie, et se trouve heureux dans 
sa condition. Dans ce royaume , on fait grand cas de la 
musique , et les hommes ont du gout pour le chanl et 
la danse. Peu d’entre eux portent des vtements de 

1 Littdralcmcnt : son courant s cst &largi. 

1 En cliinois , Ti-jeou « luamelle de la tern* » 



224 VOYAGES OES PKLEA1NS BOUDDIIISTES. 

laine et do fourrure; la plupart s’habillent de taffetas 
et de drap blanc. Leur extericur est plein d’ urbanite ; 
les moeurs sont rAglees par les lois. Lcs caracteres de 
Fecriture ressemblent a ceux de l’Inde; on en a leg&re- 
menl modi fie lcs formes, ct on n’y a intro dull que des 
changements sans importance. La langue parlec differe 
de celle des autres royaunics; la loi du Bouddha est 
en grand honneur. II y a une centaine de couvents ren- 
fcrmant environ cinq mille religieux , qui etudient tous 
la doctrine da (/rand Vehicule. Lc roi est d’un caractere 
brave et belliqueux, et montrc beaucoup d’estime et 
de respect pour la loi du Bouddha. II se flatte de des- 
cendrc du dieu Pi-c/ia-mcn (V4i$ravana). Jadis ce pays 
etait desert et inhabite. Lc dieu Pi-cha-men (VAicra- 
vana) vint y fixer son sejour. Lc fils aine du roi Wou - 
yeou (A^oka), qui sc trouvait dans le royaume de Ta- 
tch'a-chi-lo (Takcha^ilA), ayant eu les yeux arraches, le 
roi son pere, enflamme de col&re, envoy a un de ses mi- 
nistrcs avec ordre de deporler les hommes des grandes 
families au delA de la partie nord des montagnes nei- 
gcuscs, cl do les etablir dans une vallee «descrte. Ces 
liotnmes, ainsi expulses, etant arrives aux frontieres oc- 
ci dental es dc ce pays, mirenl a leur tete un de leurs 
chefs et lui decernerent le titre dc roi. A cette Apoque, 
Jc fils de Fempcreur du pays de Test (de la Chine), 
qui avait ete exile , habitait les frontieres orientales du 
meme royaume. Les hommes qui etaient sous ses ordres 
le promurenl A Fenvi au premier rang, et, de plus* il 
so donna lui -memo lo nom de roi. Plusiours annees 
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s’etaient ecoul^es sans quits eussent reussi k etendre 
l’empire de leurs lois. Un jour l’un et Fautre, se iivrant 
a la chasse , se rencontr&rent dans un marais sauvage. 
Apr&s s’etre interroges mutuellement sur lcur famille, 
ils voulurenl se disputcr la primnute. La colere eclata 
dans leurs paroles , et ils furent sur le point d’en venir 
aux mains. II y rut un homme qui leur fit des repre- 
sentations. « Pourquoi , dit-il , vous tant prcsser aujour- 
« d’lnii ? Si vous livrez bataille k F occasion de la rhasse, 

« vous ne pourrez deploy er toute la force de vos armes. 

« II faut vous en retoumer et exercer vos soldats; vous 
« vous reunirez ensuite k une 6poque determin^e. » 

Lk-dessus ils tournferent bride , et s’en revinrent cha- 
cun dans son royaume. Ils exercfcrent les cbevaux de 
guerre et encouragfcrent les soldats; p^iis, au jour con- 
venu, les deux armies se trouv&rent en presence, de 
sorte que , des deux camps , on voyait devant soi les ban- 
nieres et les tambours. Au lever du soleil, ils livrerent 
bataille. Le roi d'occident fut vaincu. On le poursuivit 
dans sa fuite et on lui trancba la tete. Le roi de l’oricnt, 
profitant de sa victoire, reunit les debris du royaume 
vaincu , tr ans ports sa residence dans les terres du centre 1 
et l’entoura de murs; mais, afflige de n’avoir point de 
territoire , il craignit de ne pouvoir reussir dans ses des- 
seins. II publia de tous cotes une proclamation ou il 
disait : « Quel est celui qui connait Farpentage ? ■ 

En ce moment , un Aes beretiques qui Be frottcnt avec 

1 C'est-a-dire dans le pays situfe entre les deux feat* de et 
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des cendres ( Pamgoapatas ) arriva aver une grande ca- 
lebasse sur son epaule. H la renipiit d’eau et se pre- 
sents au roi en disant : « Je connais farpentage. » Ans- 
sit6t il repandit 1’eau en decrivant une ligne courbe , et 
reprit son trace jusqu a ce qu’il eut complete un cercle 
immense. Cela fait, il s'enfuit rapidement et disparut. 

Le roi , suivant les traces de celte cau, jeta les fon- 
dements d’une ville et eut bientdt acheve son entre- 
prise. Ce fut la capitale de ce royaume, et c’est Ik que 
le roi actucl a 6tabli sa cour. Quoique les murs ne soient 
pas d’une grande hauteur, il sferait difficile de la prendre 
d’assaut. Depuis l’antiquit6 jusqu’& nos jours, personne 
n’a jamais pu s’en rendre maitre. Lorsque le roi eut 
transport^ sa residence dans ce pays, construit des villes, 
fonde son royaume et procure la paix aux hommes, ses 
grands desseins se trouv£rent accomplis. Il avail quatre- 
vingt-dix ans, et 6tait arriv^ k une extreme vieillesse 
sans avoir d’heritier. Craignant que sa famille ne s’&ei- 
gnit, il alia dans le temple du dieu Pi-cha-men (V&igra- 
vana), et le pria avec ferveur pour obtenir un Writier. 
Tout k coup la tete de la statue s’ouvrit aft-dessus du 
front, et il en sortit un jeune gar^on. Il le prit et s’ en 
revint dans son palais. Tout le royaume lui adressa 
d$s. felicitations; mars, coxnme l'enfant ne buvait pasde 
lait, le roi craignit qu’il ne put vivre. 11 revint aussitot 
dans le temple du dieu, etle pria de pourvoir & sa nour- 
riture. Sur-le-champ la terre qui se trouvait devant la 
statue se gonfla et offrit une saillie qui avait la forme 
d’une mam die. L’enfant divin la suqa avidement. Quand 
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il fut arrive A lage adulte, il illustra ses ancetres par sa 
prudence et son courage , el etendit au loin l'influenre 
de ses lois. Aussitot il eleva un temple au dieu Pi-cha - 
men (VAigravana) , pour honorer celui k qui il devait le 
jour. Depuis cette epoque jusqu’A present, les princes 
de Khotan se sont reguliorement succedA, se sont trans- 
mis le royaume cl ont rogne sans interruption. C'est 
pourquoi, aujourd’hui encore, le temple du dieu est 
rempli d’objets rares et prAcieux, et Yon vient constam- 
ment Fadorer et lui ofFrir des hommages. Le premier 
roi ayant Ate nourri par une mamelle sortie de la terre 
( Koustana ), on deriva de 1 k le nom du royaume. 

A environ dix li au sud de la capita le , il y a un grand 
couvent qui a AtA bAti par le premier roi de p e royaume , 
en faveur du Lo-han ( de l’Arhat ) Pi-fou-tche-na ( VAi- 
rotch ana ) 1 . Jadis , lorsque la loi du Bouddha n etait pas 
encore rApandue dans ce pays, cet O-lo-han (cet Arhal) 
quitta le royaume de Kiarchi-mi-lo (KAgmira) et se 
reqdit dans celui de Koustana. Il se reposa dans une 
foret, et s’y livra A la meditation. Dans ce moment, 
il y eut des homines qui Fapergurent. EtonnAs de sa 
ligure et de son costume, ils vinrent en informer le roi 
et lui firent le portrait de ce religieux. Le roi alia lui- 
nieme pour j uger do 'son exterieur, etlui dit : « Qui Ates- 
« vous pour demeurer scul dans cette sombre forAt ? •» 
-« Je suis, dit le Lo-han (FArhat), un disciple de 
n Jou-Iqi (du TatbAgata); je demeure ici en paix etje 
me livre A la meditation. Votre Majeste devrait faire 

1 En chinois, P’ien-lchao «cdui qui brille en tous lieux*. 
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« des actions miritoires, exalter hautement la doctrine 
« du Bouddha, Mtir un couvent et y appeler une multi- 
« tude de religieux. » 

Le roi lui dit : « Quelle est la vertu de Jou-lai, quelle 
« est sa puissance divine , pour que vous perchiez corame 
« un oiseau , et pratiquiez sa doctrine en endurant de 
« cruelles auslerit&s? » 

— « Jou-lai (le Tath&gata), repondit-il, est rempli 
* d’affection et de pitie pour les creatures; il les attire 
■ A lui et leur sert de guide dans les trois mondes. Tantdt 
« il se revile k elles, tantot il reste cache; tour k tour 
« il nait ou s’£teint. Ceux qui suivent sa loi 6chappent 
« k la n£ces9it£ de naitre et de mourir; ceux qui igno- 
> rent sa doctrine restent enchain£s par les affections 
« mondaines. » 

— « Si ce que vous dites est vrai, reprit le roi, ce 
« sont des faits d’un ordre 61eve et des paroles 1 extra- 
« ordinaires. Puisque vous assurez que c’est un grand 
•• saint , qu’ii daigne , en ma faveur, montrer sa personne. 
« Quand je 1’aurai vu et contempt , je promets de fonder 
ft un couvent, de croire en lui de toute lion 4me, et 
« de repandrc au loin sa doctrine et sa loi. » 

— « Sire, dit le Lo-han (rArhat), quo Votre Majeste 
« b^tisse d’abord un couvent: 1’accomplissement de cette 
« bonne oeuvre le touchera et il repondra & vos vceux. * 

Le roi, docile & sa pri&re, construisit un couvent; 

1 Lc mol Yen « paroles » est suivi du verbe ^ t « d&iWrer » . 
expression corrompue, suivant I'editeurdu Si-yu-ki. J’ai tAch£ d’y sub**- 
tituer une Epithet c qui (fit en rapport aver le sujet. 
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de tous cotes on vint s’y r£unir, et f assemblee des reli- 
gieux lui adressa des felicitations. Mais on ne poss6dait 
pas encore le Kien-ti (GhantA) que 1’on frappe pour 
appeler les religieux. Le roi dit au Lo-han (k f Arhat) : 
- VoilA le couvent achcvA; mais ou est le Douddha ?» 

— « Sire, dit le Lo-han (l’Arhat), il faut que Votre 
« Majesty se penfetre d'une foi sincere; le Saint n est pas 
« loin d’ici. » 

Le roi pria aussitot avec respect, et tout k coup, du 
haut des airs, il vit descendre la statue du Bouddha , qui 
lui donna un Kien-ti (GhantA). 

D6s ce moment, il fut pen6tre d’une foi sincere, et 
repandit au loin la doctrine du Bouddha . 

A environ vingt li, au sud-ouest de la capitale, on 
voit le mont K iu- chi- ling -kia (Gogri^ga) *. Il est sur- 
monte de deux pics, et, de quatre cotes, il estcomme 
taill£ a angles droits. Entre la valiee et les flancs de cette 
montagne, on a construit un couvent au centre duquel 
s’el&ve une statue du Bouddha , qui r^pand constamment 
une lueur brillante. Jadis Jou-lai (le TathAgata) arriva 
encelieu, et exposa sommairement, en faveur des dieux, 
les principes essentiels de la loi. Il predit que dans ce 
pays on fonderait* un royaume; que les habitants res- 
pecteraient et honoreraicnt sa loi , et suivraient avec zkle 
la doctrine du grand Vdhicule. 

Dans les cavernes du mont Nieou-kio - chan 1 2 ((j6- 


1 En chinoia, Nicon-kio « come (le bceuf». 

* G’est-a-dire, la montagne aux comes de bosuf , nom qui aeroble un« 
allusion aux deux pics cit^s plus haul 
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^riiiga), il y a une chambre creus^e dans le roc, ou se 
trouve un 'O-lo-han (un Arhat) plonge dans l’extase qui 
eteint la pensee ; il attend fanivee de Ts’e-chi-Jb (MAi- 
treya Bodhisattva). Pendant plusieurs centaines d’an- 
n£es, on lui a continuellement rendu des hommages 

Dans ces demicrs temps, les Lords de la montagne 
se sont Reroutes, et ont obstrue le sentier de la porte 1 . 
Le roi leva des soldats pour enlever les rochers qui 
etaient tombAs; mais des essaims de gu£pes noires cou- 
vrirent la multitude des homines de piqures venimeuses. 
De 1A vienl que jusqu’A ce jour la porte de pierre est 
reside fermee. 

A une dizaine de li , au sud-ouest de la capitale , il y 
a un couvent appcle Ti-kia-p o-po-na-seng-kia-lan (Dir- 
ghabhAvana sanghArAmaP), dans lequel on voit une statue 
du Bouddha deboul, qui est couvertc d’un double tissu 
de soie. Cette statue est venue d’elle-m&me du royaume 
de Kiu-tchi (Koutche), et s’est arrAtAe en cet endroit. 
Jadis, dans ce royaume, il y avait uh ministre qui avait 
ete exile dans le royaume de Kiu-tchi (Koutche), 
Comme il avait assidtiinent rendu ses hommages A celte 
statue , il obtint dans la Mute de revenir dans sa patrie. 
Quoique eloign e d’clle , il continuait k l’honorcr avee un 
profond respect. Au bout de quelque temps, apres le 
milieu de la nuil, la statue arriva d’elle-indme. Cet 
homme abandonna sa maison et bAtit ce couvent. 

Apres avoir fail environ Irois cents li k l’ouest de la 
capitale, il arriva k la ville de Po-kia-i (Pogal?). On y voit 

est-H-dire, le sentier qui eonduisnil a In porte de cettc* chanihre. 
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une statue du Bouddha assis. Elle est haute d’environ 
sept pieds et est ornee de tous ies signes de beaute 1 . Sa 
figure respire une majeste imposante, sa tete porte un 
bonnet precieux qui repand , en tout temps, un brillant 
eclat. Voici ce que racontent & ce sujet les gens du pays : 
« Anciennement, cette statue sc trouvait dans le royaume 
de Kia-clii-mi-lo (K&^mira). Par suite de ferventes 
pri eres, elle s’est transportec en ce pays. Jadis il y avait 
un Lo-han (un Arhat), dont le Qraman4ra (Cha-mi), se 
voyant k l’extremite , demanda un gateau de riz sur. Le 
Lo-han (F Arliat) , a Faide de sa vue divine, reconnut 
que cette espfcce de mets se trouvait dans ie royaume 
de Khiu-sa-ta-na (Kouslana). Usanl de ses facult^s sur- 
naturclles, il se rendit dans ce royaume et sen procura 
un. Quand le Cha-mi ((Jramanera - - le novice) en cut 
mang6, il eut le desir de renaitre dans ce pays. Il obtint, 
en effet, Faccomplissement de son ancien veeu, et devint 
le fils du roi. Apres avoir heriu^ de son trone, il sou- 
mit, par la force de ses armes, les pays proches et loin- 
tains, franchit les montagnes neigeuses et attaqua le 
royaume de Kia-chi-mi-lo (Cachemire). Le roi de Cache- 
mire rassembla sa cavalerie et voulut repousser les enne- 
mis qui avaient envahi ses fronti&res. En ee moment 
le Lo-han (FArhat) adressa des representations au roi 


1 Les signes de beaute , autrement appefes les signes caractfristiqucs 
dun grand homme ( Malidpouroucha lakchandni ), sent au nombre de 
trente-deux. On en Irouvera la lisle et la description dans le Lotus , 
pages 553 ct suiv. 11 serait intercssant de comparer celte listc aver 
relies du vocabnlnire pentaglotte cl du dictionnaire Mahdvyoutpaiti. 
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et lui dit : « Gardez-vous de livrer bataille; je puis moi- 
« rn^ine eloigner les ennemis. » 

« Aussitot il alia trouver le roi de Khiu-sa-ta-na (Kou- 
stana), et lui exposa le sommaire dc la loi. Dans les pre- 
miers moments, le roi, qui n’ avail pas encore la foi, 
persistait toujours k faire marcher ses troupes. Alors 
le Lo-lian (l’Arhat) alia prendre les v&tcmcnts de Cha-mi 
((^r&manera) que ce roi avait portes dans son existence 
precedente , et les lui monlra. 

« Le roi, ayant vu ces vetements, acquit la connais- 
sance de sa vie anterieure. 1JL alia avouer sa faute au 
roi dc Cachemire , ct , associanl sa joie a la sienne , il 
licencia ses troupes el se retira. Puis il alia au-devant 
de la statue du Boaddha , quil honorait k Fepoque ouil 
etait Cha-mi (^rSmanera — novice); il suivit Farmee, 
el oflrit k la statue ses hommages et ses pri&res. Mais 
quand eile fut arriv£e en cet endroit, il fut impossible 
de la bougcr de place. Alors il construisit, tout autour, 
un couvent et y appela des religiertx. Il donna son pr&- 
cieux diademe, et le pla^a sur la tdtc de la statue. Le 
diad&me qu elle porte aujourd’hui est celui qui lui fut 
donn6 par le premier roi. » 

A cent cinquante ou cent soixante li, k Fouest dc Ja 
capitate, an milieu d’une route qui conduit k un grand 
desert , il y a de petits monticules de terre qui ont ete 
founds par des rats. Voici ce que racontent k cc sujet 
les gens du pays : « Dans ce desert , il y avait des rats 
gros cornme des porcs-epics, donl les poils avaienl la 
coulcm extraordinaire de For ct de Fargent. Le chef 
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de la troupe sortait tous les jours de son trou pour se 
promener, et, lorsqu’il s’arretait, la multitude des rats 
le suivait. Jadis le general des Iliong-nou se mit k la 
tete d’une armee de plusieurs centaines de mille homines 
pour ravager lcs front i^res. Des qu’il fut arrive k cot6 
des monticules des rats, il lit camper ses soldats. Dans 
ce moment, le roi de Khiu-sa-tci-na (Koustana), qui ne 
co mm andait qua une armee de plusieurs dizaines de 
mille homines, craignit de ne pouvoir lui tenir tele. 11 
savait depuis longtemps qu au milieu du desert il y 
avait des rats cxtraordinaircs . mais qui navaient pas 
encore fait preuve d’une puissance surnaturelle. Quand 
les ennemis furent arrives, il n’y avait personne dont 
ilput implorer le secours. Le roi cl ses ininHres etaieut 
frapp6s de terreur, et nul ne savail <{Ufl parti prendre. 

« Si j’offrais de nouveau des sacrilices (dit le roi), si 
« je* brulais des parfums en invoquant les rats , peut- 
« etre qu’ils montreraient leur puissance divine , et aug- 
« menteraient un peu la force de mon armee. » 

« La nuit suivante, le roi de Khiu-sarta-na (Koustana) 
vit en songe uu grand rat , qui lui dit : « Par respect 
« pour vous, je veux vous secourir; je desire que vous 
« exercicz prouiplenicnl vos soldals. Si deniain matin 
vous livrez batai lie , 'vous ctcs sur de la victoire. # 

• Le roi de Khiu-sa-la-na (Koustana) rcconnut qu’il 
pouvait compter sur un secours divin. 11 rangea iiu- 
mediatement les cavaliers et les cuirassiers, el donna 
ses ordres aux capitaiues et aux soldats. H sc mit cn 
route avant 1’aube du jour, ct, par une marcho rapidc. 
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il tomba k fimprovisle sur l’enneini. A la nouvelle de 
son arrivee, les Hiong-nou fiirent saisis d’effroi , et vou- 
lurent alors s’elancer sur leurs chars et endosser leurs 
armures; mais les rats avaient coupe, avec leurs dents, 
les courroies des selles, les lacets des vetemenls, les 
cordes des arcs et les attaches des cuirasses 1 . Les sol- 
dats ennemis etant arrives , un grand nombre de Hiong- 
nou furent garrottes et massacres. La-dessus, le roi tua 
le general et fit les soldats prisonniers. Les Hiong-nou 
furent glaces de terreur, et reconnurent qu’il avait ob- 
tenu un secours divin. Le roi de Khin-sa-ta-na (Kou- 
stana), rempli de reconnaissance pour les rats, eleva un 
temple et leur oflrit des sacrifices. Depuis cette epoque , 
on a continue, de si&cle en si&clc, k leur t6moigner un 
profond respect , et on leur apporle des presents rares 
et precieux. C’est pourquoi , depuis le prince jusqu aux 
homines du peuple, tout le mondc leur rend des hom 
mages et leur ofTre des sacrifices pour obtenir leurs 
bienfaits et leur assistance. Lorsquon passe pr6s de 
leurs trous, on descend de char et Toll court d’un pas 
rapide. On les salue en signe de respect ,* et on leur 
sacrific pour demander le bonbeur. Les uns oflrent des 
vetements, des arcs et des fleches; les autres, des flours 
odorantes et des viand es appr£t£es. Apr&s avoir t^moi- 
gne ainsi la sincerite de leurs sentiments, ils obtiennent 
la plupart le bonheur; mais ceux qui manquent d’offrir 
des sacrifices 6prouvenl de terribles calamity. * 

1 li y u une tradition tout a fait scinblahle a rctU* Impend* 1 duns IW*° 
dote, II 1 6 1 (Note dr M Vixion de Saint-Martin ) 
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A cinquantc ou soixante li, k 1’ouest de la ville royale , 
il y a un couvent appcl^ Sa-mo-jo-seng-kia-lan (Samadjna- 
sangh&rkma), ail centre duquel s’^lkve un Stoupa qui est 
baut d’une centaine dp pieds. On y voit 6claterune mul- 
titude de prodiges, el il r6pand cn tout temps une lueur 
divine. Jadis il y eut un Lo-han (un Arhat) qui, arrivant 
d’un pays lointain, vint se fixer au milieu de cette for£t. 
Usant de ses facultes sumaturelles , il repandait une lu- 
mikre resplendissanle. En ce moment, le roi se trouvail 
pendant la nuil dans im pavilion a deux etages. Ayant 
regarde dans le lointain 1c milieu de la for&t, il le vil 
entour£ dun faisceau de lumiere. Lk-dessus, il s’in- 
forma successivemcnt k plusieurs personnes; toutes lui 
dirent : « Il y a tk un Cha-men (Qramana — rcligieux), 

« qui est arrive d’un pays lointain. Il se repose en paix au 
« milieu de la foret , et fait kriller ses facultes divines. » 

Le roi fit atteler son char, et alia lui-meme pour le 
voir et f examiner. Des qu il eut vu cet homme sage et 
illustrc ( Samadjna ), il se sentit penetre de respect jus - 
qu au fond du cceur. Aprks lui avoir rendu des bom- 
mages infinis, il le pria de venir dans son palais. Le 
Cha-men (^Iranian a — rcligieux) lui dit : «Les crea- 
tures cherclient ce qui leur convient, et chaque bomme 
u a des vues determmees. Les for&ts sombres et les 
" jongles sauvages sonl pour moi pleins de charmes; 
" mais je ne connais point les salles ilcvecs ni les de- 
" meurcs profondes des palais. » 

Le roi sentit redoubler pour lui son respect et son 
admiration, et lui temoigna la plus haute estirne. Il 
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construisit en sa faveur un couvent, et fit elever un 
Stoupa. Le Cha-men (Qramana), docile aux voeux du 
prince, alia se fixer dans ce couVent. Peu apr&s, le roi, 
par 1’effet de ses bonnes Geuyres, obtint plusieurs cen- 
taines de grains de Che-li (Qariras — reliques). II en 
fut ravi de joie et se dit en lui-m6me : « Pourquoi ces 
« reliques m’arrivent-elles si tard ? Si elles fussent ve- 
•< nues plus tot, j’aurais pu les placer au-dessous du 
« Stoupa; n’aurait-ce pas ete alors un monument d’un 
« ordre superieur ? » 

Sur-le-champ il se rendit <lans le couvent et en tn- 
forma le Cha-men (Qramana). « Sire, iui dit le Lo-han 
« (1’Arhat), ne vous desolez point; aujourd’hui m6me 
- vous les y placerez. Preparez de grands coflres de 
■ pierre , garnis d’or, d’ argent, de cuivre et de fer, et 
« deposez-y successivement les reliques. » 

Le roi donna ses ordres aux ouvriers, et ce travail 
lut acheve en moins d’un jour. On mit les coffres sur 
un char orne de choses precieuses , et on les transporta 
dans le couvent. Dans ce moment, le roi sortit de son 
palais, et se nut h la tete des magistrate, quP^taient au 
nombrc de cent. Le peuple, qui etait accouru pour 
voir les reliques et leur faire cortege, se complait par 
dizaines de mille. Le Lo-han (f Arhat) souleva le Stoupa 
avec sa droite, et le plara sur la paumc de sa main; puis 
il dit au roi : « Vous pouvez les deposer au-dessous. * 

Alors on creusa une fosse, on y plaga les coffres, 
et le travail fut bientot acheve. L&-dessus, Y Arhat abaissa 
le Stoupa , sans quil eprouvat ni chute ni doromage. 
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Les spectateurs furent £merveill£s de ce miracle inoui, 
et ils senlirent redoubler, au fond de leur cceur, leur 
foi dans le Bouddha et leur respect pour la loi. Le roi 
parla en ces termes k la multitude des magistrate : « Tai 
« entendu dire que la puissance du Bouddha est difficile 

• k concevoir, et que ses faculty divines sont impen£- 
« trables. Tan tot il a divise son corps en dix millions 
« de parties , tantot il est apparu parmi les hommes ou 
« les Divas . Il a enleve Punivers dans la paume de sa 
«main, sans que la multitude des creatures sVn fut 
« aper^ue. Il a explique la nature de la loi dans la 
« langue vulgaire , et tous les hommes font comprise 
« suivantlaportee de leur esprit. Ainsi done sa puissance 
« divine nappartient qu’i lui 1 ; son savoir et son intelli- 
« gence echappent au langage humaim Son esprit est 
« cache, et cependant sa doctrine sc propage partout. 

• Si ceux qui se nourrissent de son harmonic et s’a- 
« breuvent de ses bienfaits, qui savour ent sesprincipes 

• et reverent ses instructions, obtiennent son divin se- 
« cours; ayez done une profonde confiance dans le 
« bonheur qu’il enyoie , et redoublez d’ efforts. Vous de- 
ft vez tous honorer et respecter hautement le Bouddha; 
« et alors les profondeurs mystirieuses de la loi du 
« Bouddha s’eclairciroftt & vos yeux. » 

A cinquante ou soixante li au sud de la capitale, 
■1 y avait un couvent appele Lou-chc-seng-kia-lan 2 , qui 

1 Littfralemenl : n’est pas commune k tous. 

J Uu veut dire . cerf » ot che « tirer dot fl*cho« ». J’igiioro la cor- 
respondance sanscrite de ces deux mots. 
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avail Ate construil par la femme du premier roi dc ce 
royaume. Jadis , ce pays nc connaissait pas les muriers 
ni les vers A soie. Le roi , ayant appris que le royaume 
de Test (la Chine) en possedait, y envoya un ambassa- 
deur pour cn obtenir. A cette Apoque, le prince du 
royaume de Test les gardait en secret et n’en donnait 
k personne, et il avait defendu sAvAremeni aux gardes 
des frontieres de laisser sorlir dc la graine de muriers 
et de vers k soie. Le roi de Khiu-*a-ta-na (Koustana), 
dans un langage soumis et respcclueux, demands en 
manage une princesse chinoise. Le prince du royaume 
de Test (de la Chine), qui avait des sentiments de bien- 
veillance pour les peuples lointains, accAda sur-le-champ 
k sa demandc. Le roi de Khiu-$a-ta-na (Koustana) or- 
donna k un ambassadeur d'aller au-devant de son epouse, 
et lui donna les instructions suivantes : ■ Parlez ainsi 
« k la princesse du royaume de Test : • Notre royaume 
« n’a jamais possAde de soie : il faut que vous appor- 
-ticz des graines de muriers et'de vers k soie; vous 
upourrez vous-raAme vous faire des vAtements pre- 
cieux. » 

Apres avoir entendu ces paroles, la princesse sc pro- 
cura secrAtement des graines de muriers et de vers a 
soie, et les cacha dans la ouate de son bonnet. Quand 
ellc fut arrivec aux barrieres , le chef des gardiens 
fouilla purtoul, k fcxception du bonnet de la prin- 
cesse qu’il n’osa pas visiter. Bicntot aprAs, ellc entra 
dans le royaume dc Khiu-sa-ta-na (Koustana), ct sar- 
r£ta dans le pays 011 cxistait jadis le couvent appele 
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Lou- die- kia- lan. On alia en grande pompe au-devanl 
d’elle 7 et on la conduisil dans le palais du roi. La 
princesse ayant laisse dans ce pays les graines de vers 
a soie et de muriers, au commencement du prin- 
temps on sema les muriers; ct quand l'epoque dcs 
vers k soie fut venue , on s’occupa de cueillir des feuilles 
pour les nourrir. Des le premier moment de son arri- 
vee, il fallut les nourrir avec diverscs l'euilles. Mais, 
apres un certain temps, les muriers se couvrirent dc 
feuilles touffues. Alors la reine fit graver sur une pierrc 
un d£crct ou il etaitdit : « II est defendu dc luer les vers 
« k soie. Quand tous les papillons dcs vers k soie se se- 

• ronl cnvoles 1 , on pourra travailler les cocons. Qui- 
conque enfreindra cet ordre sera prive du secours 

• des dieux. » Aussitot apres, elle fiL construire ce cou- 
vent en 1’honneur de la deesse des vers k soie. On voit 
encore, dans ce royaume, quelques Ironcs desseches 
de muriers, que Ton dit provenir des premiers plants. 
Cesl pourquoi, aujourd’hui, ce royaume possedc des 
vers & soie, et personne n oserait en tuer un seul. Si 
quelquun d&robe de la soie k un autre , l’annee sui- 
vante il lui est defendu d’elever des vers k soie. 

A environ cent li au sud-est de la capitate, il y avait 
un grand fleuve qui coulait,au nord-ouest. Les habitants 

1 li r&ulte de ce passage qu’on ne savait pas tuer ten papillons dons 
tes cocons. Le* cocons se trouvant perc&s, il £tait impossible de les de- 
ader, el Ton devait filre oblige dc les carder, coinme Ton fait aujour 
d’liui pour ccux des vers k soie sauvages qui viveut, dans le car-tch oaen 
cl autres provinces , sur le Qnercus oncntalu 
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profitaient de ses eaux pour arroser leurs champs; mais, 
dans la suite des temps, son cours s’arr£ta tout 4 coup. 
Le roi en fut extr6mement etonne. Lk-dessus, ayant 
fait atteler son char, il alia interroger le Lo-han (F Arhat), 
et lui dit : « Les eaux du grand fleuve servaient puis- 
« samment aux besoins des hommes du royaume ; mais 
« aujourd’hui son cours s’est subitement arrele. A qui 
« en est la faute? Mon gouvernement n’est-il pas juste, 
« mesbienfaits ne se repandent-ils pas sur les hommes? 
« S’il en est autrement, d’ou vient ce rude ch&timent? - 
Le Lo-han (F Arhat) lui dit t « Votre Majeste gouverne 
« sagement son royaume, et Finfluence de votre admi- 

* nistration repaud Fharmonic et la paix. Si les eaux 

* du fleuve ne coulent plus, cela vient uniquement du 
« dragon qui Fhabite. 11 faut promptement lui oflrir 
« des sacrifices et lui adresser des pri&res. Vous dtes 
« stir de recouvrer les avantages que vous procurait le 
« fleuve. » 

Le roi s’en retouma et oflrit un sacrifice au dragon 
du fleuve. Tout k coup une femme s'dan^a du milieu 
des eaux et lui dit : « Mon 6poux est mort de bonne 
■ heure, et il n’y a plus de maitre pour donner des ordres. 
« Voil& pourquoi le cours de Feau s’est arr£t£ , et les la- 
« boureurs ont perdu les avantages qu’ils en tiraient. Si 
» Votre Majeste veut choisir dans son royaume un mi- 
onistre illustre, et me le donner pour £poux, Feau 
« continuera de couler comme auparavant. » 

Le roi lui dit : « Je vous obtiirai avec respect et je 

* me charge de repondre k vos dtisirs. » 
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La femme-dragon fat ravie d’avoir obtenu (pour 
epoux) un grand ministre du royaume. 

Quand le roi fut revenu, il paria ainsi a ses sujets: 

« Un grand ministre est le plus ferme appui du royaume ; 
* I’ agriculture est la source de la vie des hommes. Si le 
« royamne perd son appui, il est expos£ au danger; si 
« les hommes cessent de manger, ils meurent. En pre- 
« sence du danger ou de la mort, que faut-il fa ire ? » 

Un grand ministre quitta son siege, et, se jetant ’» ge- 
noux, il dit au roi : « Depuis longtemps je mdne une 
« vie inutile, et rest & lort que j’occupe une charge irn- 
« portante. Je songeais constamment k montrer au roi 
« ma reconnaissance , mais je nen avais pas encore trouv6 
« 1’occasion. Si aujourd’hui vous daignez me choisir, je 
ftferai mon possible pour repondre k wos vues. Lors- 
« qu’il s’agit d’etre utile k toutun peuple, pourriez-vous 
« craindrc de sacrifier un ministre ? Un ministre estl'amu- 
« liaire du royaume, mais le peuple en est la base. Je 
« prie Votre Majesty de ne point h^siter. Veuillez, je 
« vous en prie , faire des actes meritoires et construire 
« un couvent. » 

Le roi consentit k sa demande, et cette entreprise 
ful promptement achevee. Le ministre demanda 4 en- 
trer sans delai dans * le palais du dragon. La-dessus, 
tous les magistrate du royaume lui offrirent le repas 
d’adieu, au son des instrumenls de musique. Alors le 
ministre se revetit d’habits blancs, et monta sur un che- 
val blanc; puis il pril conge du roi, ol dit respectueu- 

sement adieu aux habitants du royaume. 11 aiguillonna 

16 


II 
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son cheval et cntra dans le ficuve. 11 marcha sur Fean 
sans s’y enfoncer. Quand il fut arrive au milieu du cou- 
rant, il traga une ligne sur l’eau avcc son fouel. L’eau 
s’ouvrit au milieu, et des ce moment il disparul. Pen 
apr&s, le cheval blanc sortit cn nageant A la suriace de 
Feau. 11 apportait sur son dos un grand tambour de 
bois de santal, contenant une lettre dont voici le som- 
maire: « Puisque Votre Majcste n’a pas delaisse ma che- 
« live personne, et Fa honoree, par errcur, d’un cboix 
« divin , je desire que vous obteniez bcaucoup de bon- 
« heur, que vous agrandissi^z votre royaume et aug- 
« mentiez le nombre de vos sujets. Que Fon suspends 
.. ce grand tambour au sud-est du royaume. S’il sur- 
vient quelquo ennemi , le tambour resonnera d’avance , 
« (et donnera Falarme). • L’cau du flouve coula aussitot , 
et jusqu’a ce jour, on en tire d'immenses a vantages. Bien 
des mois et des annees ont passe depuis cette epoque , 
et il y a longtemps qu’on ne voit plus Fendroit oil etail 
suspendu jadislc tambour du dragon. Mais on remarque 
encore aujourd’hui le couvcnt qui avait ete bAti A cote 
de JVtang du tambour. H est en ruines et be renferme 
aucun religieux. 

A trois cents li a Foricnt de la capitale, oil voit, an 
milieu d’un grand marais inrultc, un terrain de plu 
sieurs milliers d’arpents, qui est completcmenl nu. L*e 
sol est d’un noir rougeAtre. Voici ce que lcs vicillards 
raconlent A ce sujel : « (Test un lieu oil une armec a ete 
vaincue. Jadi.s los troupes du royaume de Test 1 , 

1 C’cHt-a-dirp los troupes du priurpclc Chine (Voye*p3a5,l 
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nombrc d’un million, porterenl leurs armes dans l’oc- 
cident. A cette epoque, le roi do Khia-sa-ta-na (Kou- 
slana) equipa, de son cote , plusicurs centaines do millo 
cavaliers, et marcha 4 Forienl pour repoussor son re- 
doutablo ennemi. Arrivoes on cot endroit, los doux ar- 
meos so trouvArenl en presence el livr&rent bataille. 
Les troupes de Fouest ayant on le dessous, le prince de 
Test profita de sa victoire et les tailla en pieces. H fit 
le roi prisonnier, tua lo general et oxtermina los sol- 
dats, sans laissor un seul hommo vivant. La torre ful 
inondce de sang ot en conserve encore les traces. » 

Apres avoir fait environ trenle li A Fost du champ do 
bataille, il nrriva A la ville do Pi-mo (BhimA). II y a une 
statue du Bouddha dehout, sculpt Ac on bo is de santal, 
qui est haute d’onviron vingl pieds. Rile opAre beau- 
coup do miracles ot repand en tout temps une lueur 
eclatante. Tousles malados, suivant Fendroit ou ils souf- 
firent, collent des feuillos d’or sur la statue, et surle- 
cbamp ils se voient guAris. Les personnes qui lui adres- 
sent des pri&res avec un ccpur sincere, obtiennent la 
plupart Fobjet do' leurs voeux. Voici co quo rapporlent 
les gens du pays : « Jadis, lorsque lo Bouddha vivait dans 
le mondo, cello statue fut faite par Qu-to-yen-na (Ou- 
dayana), roi de Kmo- chang- mi (KAueAnibi) Lorsque 
le Bouddha eut quittA lo monde, olle s’elanca dans les 
airs ot arriva au nord do co royaumo, an mili p u de la 
ville de I h-lao-lo-hia Dans Forigine , les habitants do 

1 Dans los livres bouddlnqurs . la syllabr ho represent* a devanl ra . 
°* nt* si* pronoun* pas \insi 1’on i*rnt • Ho-lo-chc-poa-lo ( a-RAdjaponru ) 
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cette ville etaient riches et heureux; ils etaient profon- 
d£ment attaches A l’heresie, ei n’avaient ni estime ni 
respect (pour la loi du Bouddha). On raconte que, de- 
puisson arrive e , elle montra sa puissance divine, sans 
que personnc lui rendit horn mage ; mais, quelquc temps 
apr&s, un Lo-han (un Arhat) salua avec respect cette 
statue. Les habitants du royaume en furenl alarmes. 
Etonn^s de son exterieur et de son costume , ils s’em- 
press&rent d’en informer lc roi, qui ordonna, par un 
d£cret, de couvrir de sable et de ter re ce personnage 
extraordinaire. En ce mometat, V Arhat , etant couvert 
de sable et de terre , rcsta prive de toutc nourriture. 
11 y eut alors un homme qui fut indigne de ce traite- 
ment inhumain. Jadis il etait constamment p^ndre de 
respect pour cette statue , et lui rendait ses hommages. 
Quand il eut vu Y Arhat , il lui donna secr&tement de la 
nourriture. V Arhat, 6tant sur le point de partir, lui parla 
en ces termes : « Dans sept jours , il tombera unc pluic 
« de sable et do terre qui remplira cette ville, et il ny 
« restera pas un seul hire vivant. Songez-y bien, ct pre- 
« nez de bonne heure des mesures pour Sortir. C’est 
« uniquement pour m’avoir couvert de terre qu’ils vont 
« eprouver ce genre de mort. » 

« En achevant ces mots, il partit et disparut en un 
din d’oeil. Cet homme entra dans la ville, et avertit tous 
ses parents et ses amis; mais, k cette nouvclle, il n’y en 
eut aucun qui nc raccueillit avec des rires ct des moque- 

pour Rddjapouru Lc** I row sy Italics suivantOK donneraicnl BdulSka . 
transcription (pic jc n’osc garantir. 
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ries. Le second jour, il s’eleva tout k coup un venl ini- 
p£tueux qui cliassa devant lui des terres remplies dor- 
dures, puis ii tornba une pluie de sable et dc terre 1 
qui remplil tous les chemins. Les habitants injurierent 
de nouveau celui qui les avait avertis. Get homme, qui 
savail, au fond de son ame, cc qui devait n^cessaire- 
ment arriver, creusa cn secret un chcmin souterrain 
qui debouchail en dehors de la vilie, et sy each a. Dans 
la nuit du septienie jour, apres fheure de minbit, il 
tomba une pluie de sable et de terre qui remplit Fin- 
terieur de la vilie. Cel homme sortit du chemin sou- 
terrain, et, se dirigeant k Test, il se rend it dans ce 
royaume el s’arreta dans la vilie de Pi-mo (BhimA). 
D6s qu’il lut arrive, la statue y vint en meme temps. 
-II lui rendit ses hommages dans ee niAmc endroil, et 
n osa pas la transporter plus loin. » Voici ce quon lit a 
ce sujet dans les ancicns memoires historiques : *• Lors- 
que la loi de Chi-kia (CAkya) sera eteinte, la statue 
entrera dans lc palais des dragons. Aujourd’hui la vilie 
de llo-lao-lo-kia nest plus qu’un vaste monceau de 
terre. Un grand nombre de rois des autres royaumes 
et de personnages puissants des pays Strangers eurent 
le desir de pratiquer des fouilles , pour s einparer des 
objets precieux quelle pouvait renfermer; mais, quand 
ils fiirent arrives k cote de cettc vilie, il seleva tout a 
coup un vent furieux , des nuages somhres obscurcirent 
le ciel, et ils ne purent retrouver leur route. » 

' II y « him* i’autf dims l<> l«Ue , mi on lil Tsa-pvo ■ ilimses rhosi-« 
[>rericuM»s » an lieu de Cha-l'ou ■ sablr rl Icrre » 
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A Test de la vailee de Pi-mo (Bhim&), il entra dans 
un desert, et, apr6s avoir fait environ deux cents li, il 
arriva k la ville de Ni-jcmg. Cette ville a trois ou quatre 
li de circonference ; elle esl situee au centre d’un grand 
marais. Le terrain de ce marais esl chaud et hum id e, 
de sorte qu’il est diflicilo d’y marcher. II est couvcrt 
de roseaux et d’herbes sau v ages, et Ton n’y voit ni che- 
inins ni sentiers. 11 n’y a que la route qui conduit a la 
ville qui soit k peu prfes prati cable. C’est pourquoi ceu\ 
qui vont et vicnncnt ne peuvcnl se dispenser de passei 
par cette ville. Le roi de Kh’iu-sa-ta-na (K oust ana) y a 
place les barrieres de sa frontiere orienlale. 

En sortant de ce pays, il se dirigca a Test, et entra 
dans un grand desert de sables mouvants. Ces sables ont 
une etendue immense; ils s’amassent ou se dispcrsent 
au gre du vent. Les voyageurs ne trouvent aucune trace 
d’hommes, et bcauroup d’entre eux s’y egarent. Cc de- 
sert s’etend de tous c6tes a perte de vue , et nul ne sait 
coYnmcnt se diriger. C’est pourquoi ceux qui vont et 
viennent amassent des ossements d’animaux pour mar- 
quer la roule. On n’y trouve ni eau ni herbcs, et il y 
regne souven! des vents briilanfs. Quand ces vents s’e- 
levent, les liommes et les animaux tombent 6tourdis ct 
dcviennenl malades. Quelquefois on entend, tantdtdes 
chants et des sifflemenls, I an tot des cris douloureux; 
mais, apres avoir regarde et prele I'oreille, on resle tout 
trouble et incapable de se diriger. De la vientque sou- 
vent les vovageurs \ perdent la vie. Ces phenoinene** 
sinistres soul I’ceuvre des demons. 
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Apres avoir fail environ quatre cenls li , il arriva dans 
I’ancionroyaume de Tou-fio-lo (Toukh&ra). Depuislong- 
texnps ce royaumc est dcpcuple ; toules lcs villes n’of- 
irent qu line surface incult c et sauvage. 

En sortanl de ce pays, il fil environ six cents li 4 
IVst, el arriva a Tancien royauitie de Tche-mo-Co-na 
(Tchamad liana (|ui esl precisotncnt le pays de Ni-mo. 
Les murs des villes sont fori eleves, niais il n’y a plus 
aucunes traces d’hubilanls. 11 fit encore environ mille li 
fiunord-est de ce pays, el arriva dans Tancien royaumc 
de 'Sa-po-po (Navapa ?), qui esl le memo que le pays de 
Leou-Ian 1 . 

(Nous a v oils fail coiwailre les moutagues el lcs rivieres, 
examine les lerriloires, ct expose les minors douccs ou 
farouclies des habitants, cn y rattachanl la nature du cli- 
uial el du sol. La conduite des homnies n’est pas par- 
loul uniforme; leurs gouts et leurs antipathies ne sont 
point loujours les mC'ines. 11 y a des faits qu’il est diffi- 
cile de verifier 4 fond , et il n’esl pas possible d’en par- 
ler exactement d’aprfes ses souvenirs. A mesure que (lc 
voyageur) parcojirait les pays, il en a ecrit une notice 
soimnaire; il a recueilli les lemoignages founds par lcs 
orelites et lcs yeux, el note (idelemenl les peuples qui 
brulaienl do se soifmeltre s . 

Dans les pays qui ont £te temoins de sa noble con- 

1 Aujourd’hui lc dCscrl dr Makhai 
C/cst-h-dirc, de sc soumcUrc a l cmpcrcur dr la Chine. Cen esl 
«nc | hi rc flnllcric du redact cm dr lomrage v Vovc7 i I des MMoim . 
p i.xxvii, lip aa ri sui\ ) 
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duite , tout le monde a admire sa vertu accomplie. Pour- 
rait-on le comparer simplement k ces homines qui sont 
all 6s en mission avec un seul char, et qui ont parcouru 
en poste un espacc de mille li P 


FIN 
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CONCLUSION DU THADUCTEUK. 


Les personnrs qui out lu rAvcrtissement place en 
tete du premier volume des Memoires de Hiouen-ihsany 
connaissent les considerations qui m’ont mis dans la ne- 
cessity depublierlc textc originaldelaprefaeedo Tckany- 
choue, avec une traduction littoral e el des notes perpe- 
tuelles, quoique re morceau de rhetorique chinoise, 
presque entierementdipourvu des details b : ographiques 
et litteraires qui pouvaient nou., inteies$er, ne flit propre 
qui donner un echantillon du style ampoule, preten- 
tieux , et herisse, a dessein, d'allusions obscures, que 
certains ecrivains du royaiune du milieu se plaisent k 
employer, dans les Avant-propos, pour faire parade d’e- 
rudition. 

Le douzi&me et derniei livre du Si-yu-ki , quon vient 
de lire, est suivi d’une autre composition du mcme au- 
teur, mtilulee Ki-han « Eloge des Meuioiies», ecrite 
dans le memo style que sa preface, mais troi k Jois plus 
etendue, el dont la traduction, qui exigerait, pour 6trc 
intelligible, un enonne conimentaire , najoulerait rien 
au\ documents que nous ont founds YHistoirc de la Vie 
cl des l ay ayes de lliouen-thsanq , el ses Memoires stir les 
(‘Onirecs occidental?* 
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11 y a deji plusieurs annecs que j’ai traduit I'Eloye 
des Mcmoires; mais je ni’abstiendrai de le publicr ici , 
d’abord , parcc que la traduction annotee de la preface 
de Tchang-choae el celle des Memoires do Hwuen- 
llisam j, maintenaut imprimee, me paraissent avoir suf- 
fisamment fait justice des critiques iniprudentes dun 
sinologue etranger, ct ensuite parcc qu’on depensant, 
dans un commentaire long ct faslidieux, un temps quo 
roclamenl des travaux plus urgents ct plus utiles, jo 
craindrais d’encourir, & mon tour, les reproches quo j’ai 
adresses, dans mon Avortissement et dans le Pream 
bule do la preface, a certains ecrivains chinois, plus 
soucicux d’etaler une erudition pedantesque que d’ins- 
truire et d'eclairer les lecteurs. 
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$ i — Quolqucs olisenations proliniiiiaiioi 

Litineraire dc llioucn-thsang, dcpuis Jangle nord-ouesl 
do la Chine iusqu’A I’oxtremite meridional do ia p&iinsule 
hindoue, touche & unc immense oteiidnc de pajfs asiatiques. 
Lc voyageur nous conduit successivement k travers la Tar- 
taric et dans toute la longueur de la Transoxaue*, puis il 
nous fait parcourir lavalleo de la riviere de Kaboul, le Pen- 
djah, le Kachmir, les royaumes du has Indus, tout le bassin 
du Cange et le Dekhan, line telle lignede route, ct lepoquc 
memo du voyage, cesl-a-dire la premise moitie du vu c sii:rle 
de notre ere, do uncut a la relation du pMerin bouddhiste 
un iiilcret quiJ est aise de pressentir; inais re qui cn fait la 
valeur pour l’histoire et pour la geographic est aussi ee qui 
en rend IVtudc dillicilc. La phipart de cos lontrees sent 
eneore aujourdhui mal ronnues, et le vn' siecle est poui 
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l'Asie, plus encore que pour I’Occident, line epoque parli 
ouli&remcnt vide dc documents historiqucs ct gcographiques. 
Nous manquons done ici tout k fait de renseignements con 
temporains qui auraient pu cclaircr on completer ceux du 
voyageur. Les documents classiques auxqucls nous pouvons 
emprunter quelqucs indications rcmontenl au temps d’A 
lexandre ou datent des deux premiers siecles de notio ere; 
et il nous faut descendre de \k jusqu au milieu du \ l si&cle 
pour arriver aux premiers lerivaius musulmans qui out de- 
ceit quelqucs-uns des pays que Hiouen-thsang avisites. Nous 
ne parlons pas des provinces ou des contrees qui reinvent di- 
rcctemen t de la monarchic chinoise ; pour celles-lA f les sources 
originates sont extrcmenicnt abondantes, ct le vaste savoir 
de M. Stanislas Julien les mettait toutes k notre disposition. 

Malhcurcusement il non etait plus ainsi de 1'Inde, but el 
theatre principal des courses du voyageur. Sous le rapporl 
des documents auxiliaires , 1’lnde dait plus pauvre encore 
et plus vide que les contrdes du Jaxartes, de l’Oxus ct de 
I'lran. Jusqu a present la geographie sanscritc , antdrieure k 
la conqucle musulmane qui a si pro fond ^ment altdrd ou 
inodifie la nomenclature indigene , nous est k peine connue, 
quoiqu’une masse considerable de materiaux psopres k en 
operer la restitution , ait ^te public en Europe depuis trenle 
ans , et que les profonds travaux de M . W ilson , de W. Schlegel, 
d’Eug&nc Bttrnouf, de M. Lassen cl dc leurs einuJes, aiout 
admirablemcnt prepare cette restitution dc I’lnde sanscrite 
prepare, disons-nous, mais non accompli; car, sauf les grands 
traits et les points culmiuunts , on n’a rien fait encore pour 
recouiposer la carle politique et la topographie indigene de 
la pcninsulc hindoiie, antcricurcmcnt au xm* sitale. 

Ccst done aver une defiance hicn legitime que nousavons 
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abordc I’honorable tache qiie M. Stanislas Julicn nous a 
confine , bien qne ccttc tachc , on ce qui se rapporte & Undo , 
nous fut grandement facilitce par une longue etude prepa- 
ratoiredcjA consacr£e k I’aneienne geographic sanscrite. Lcs 
essais analogues anterieurement tenths par plusieurs savanls 
pour I eclaircissoment des ilin^raires chinois dans I’Jnde et 
1’Asie centrale , meine la partie geographique du common- 
taire de Klaproth sur le voyage dc Fa-hian , travail oil l’illustre 
orientalist e a deploy 6 un savoir et une sagacitd extremement 
remarquables, nc nous ont &6, nous devons le diie, que 
dun tr£s-mcdiocrc sccours; outre que I’itineraire de Iliouen- 
thsang embrasse un bien plus grand nombre de pays que 
ceux de ses prcdecesscurs , et que nous avions consdqucmmen I 
k Aclaircir une foule dc points nouveaux, ccux memes qui 
avaient 6x6 dcjA traites nous ont ofFert bien plus d’erreurs 
k rectifier que de lumi&rcs k rpcucillir.^ Cette faiblcsse des 
essais antdrieurs tient k une double cause : preincrement, k 
ce qu’avant M. Stanislas Julien , aucun sinologue n.ivait su 
trouver une m&hodefixe et certaine pour ramener les noms 
etrangers transcrits cn chinois ( particuliArement les noms 
. sanserifs ) k leur forme originate; en second lieu, k ce que, 
dans la recherche des identifications, on s'Atait habituA k 
se laisser guider presque uniquement par fanalogie des sons, 
analogie souvent illusoire et que Tabsencede regies de trans- 
cription rendait tout 4 fait arbitraire, aulieu d’^tudier topogra- 
phiquement, si nous pouvons le dire, la route du voyageur, 
en sc rtf^rant toujours aux mat^riaux qui nous repr&entent 
le terrain d'aussi pr&s que possible. II y a ici un travail pra- 
tique, un travail de gAographe, que la connaissance seule 
des textes nc peut supplier. Nous pourrions citcr de singu- 
iiers cxeinples d’aberralions dans les rapprochements pro- 
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poses , que la moindre attention a suivre sur la carte la marche 
du voyageur aurait du pr^venir. Hatons-nous d’aj outer que 
le texte integral des Memoires de Hiouen-thsang , ainsi que 
1’histoire de son voyage ^crite par Hoci-li et traduite egale- 
ment par M. Stanislas Julien, ont donnc k notre common' 
taire une base qui avait manqud k tons les essais antcricurs. 
Nous nous tromions done dans des conditions infmiment 
meilleures que personne avant nous, pour fecJaircissement 
et le trac^ graphique de cet important morccau de geogra- 
phic orientale; et le seul merite que nousayons k reclamer 
pour uotre travail, si Ton veut bicn lui rcconnaitrc un me- 
rite quelconque , cst fatlention que nous avons cue de mettre 
constammeiit en regard de la relation chinoise toutes les 
sources d’informations, anciennes ourecentes, quipouvaient 
en expliquer et en fixer les indications quelquefois un pen 
vagucs. 

Nous avons a peine besom do dire quo les cartes forment 
une partie essentielle de ces mo\ens de comparison. Voici 
la liste de cellos qui nous out prinripalement servi a etablir 
le traci 4 de la notre 1 

i 0 Pour I’extremite nord-ouest de la Chine et pour la Tar- 
taric, la grande carte de l’Asie centrale, en quatr# feuillcs, 
publide par Klaproth, en 1 833. Cette belie carte cst une 
reduction des atlas chinois, assujettis au\ observations astro 
noiniqucs des missionnaires charges par 1’empereur Kien- 
long d etablir la carte generate de fempirc, et appuyes en 
outre sur les travaux ulterieurs des ingenieurs et des hydro- 
graphes ourop^ens taut pour le trace des cotes que pour 
l.i partie des frontieres qui confine a I’Himalaya. 

y' Pour la D/oungurie et le Turkestan jusqu’i J’Oxiis ou 
\moti deria, la carle du Turkestan , cn une feuille, piiblide 
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par M. Kiepert h Berlin , en 1 85s . M. Kiepert , dans la cons 
Unction de cctte carle, a mis a profit tousles travaux nisscs 
accessaries sur fancienne Transoxane (le Mavarclnahar des 
Arabes), et memo plusiours communications inedites; et il 
sVn est heurpusement servi pour le territoire dc Samarkand 
ct'dc Boukhara (la Sogdianc des Grccs), pour la configura- 
tion des grands lacs de la Dzoungarie, pom le tract* du lac 
d’Aral, et pour une partir du bassin du Sir-deria (fancicu 
.laxartcs). Malheureusement cctte carle, dans son enspmble, 
nVst guferc qu’un canevas oil fauteur a neglige* de rnpporter 
une foulc de details important^ fournis par fos auteurs mu 
sulmans on par les exploratcurs europeens, el pile presente 
ainsi beaucoup plus de vides que no le compoilerait fetal 
reel des connaissanees acquises. 

3° Pour la region nord-ouest de ftlimalaya , depuis le HIn 
dou-koh jusqu’au Gauge superioi r. la grande carte du Pcn- 
djab jointe & la recente publication de M. Alexander Cunnin 
gham, intitule Laddh (London, i85/i). C’est la premiere 
carle satisfaisante du Pendjah et du Kachmir qui ait encore 
elt* public. M. Walker, qui fa redigee, y a rapporte toutes 
Ips reconnaissances faites par MM. Cunningham , Thomson cl 
Henrv Strachey dans fexpedition dc 18 / 17 , P our c ^mi- 
I a lion dc la fronticre indo-tibetiiino, et par les ingenicurs 
anglais en diflerentes parties du Pendjah depuis fadjonction 
tie cctte grande region du nord-oucst aux tcrriloircs bri 
lanniqucs. 

V’ Pour la region des monts Souleunan, a foiiesl du 
Sindh, et pour plusiours parties de f Afghanistan oriental, 
la carle dressee par le lieutenant Macartney pom la relation 
d'Filphinstone, quoique sur beaucoup de points ^ellc carte 
ait etc* rectifieo ou complctec par des reconnaissances par- 
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tiellcs pendant les deux expeditions anglaiscs dans i’ Afgha- 
nistan. 

5 ° Pour le cours inferieur du Sindh, depuis Attokjusqu'A 
la mcr, la carte de Wood, basep sur sa reconnaissance do 
i 83 7 . 

6° Pour la parlie de flnde comprise entre la Narmadd ct 
le cap Comorin, la demise edition ( i 85 1 ) de la carte de 
ITnde , en six feuilles , de Walker, et 1 atlas du sud de flnde, en 
dix-huit feuilles, par A. Arrowsmitli (1822), sans prejudice 
des nomhreuscs rectifications de detail quo nous ont fournies 
les feuilles publiecs du grand atlas de flnde leve aux frais 
de la Coinpagnie. 

7 0 Pour flnde gangetique, outre la carte dejk mentionnee 
de Walker, le Bengal atlas de Rennell, et les feuilles qui 
donnent le Donah dans le grand atlas de flnde, nous nous 
somines servi de la carte en quatre feuilles du Bengalc et du 
Bchar, publiee a Calcutta, en 1 84 1 , par M. Tassin. 

Nous ne disons rien des morceaux de detail qui nous ont 
etc founiih j)ar les relations reccntes ou par des memoires 
particuliers; comme ils seront natut'cllemcnt citds dans le 
cours do notre analyse, il serait superflu de nous y arreterici. 

Nous devons ajouter quelqucs mots sur la njesure itind- 
raire (le h) employee par Hiouen-thsang dans f&ionce des 
distances , et sur revaluation que nous en avons adoptee. 

Le li chinois n’a pas moins varie de longueur, scion les 
temps, que na varie chez lesOccidcntaux, scion les peuplcs 
ou les epoqucs, la valour du stade, du mille et de k Ueue. 
Cette diversity iniiiiie , sous fapparente uniformity des noms, 
source de tant de confusion en geographic, tient k foriginc 
memo de ces mesurcs de distance par ieiquelJes on a vouhi 
expriniei les intcrvalics qui echappent A unc appreciation 
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immediate et directe. Toules ont etc foudees originairemeiit 
*»ur de simples estimes, ou des supputalions de la nature la 
plus variable; ce nest quo beauroup plus tard, lorsque les 
pen pics eurent fait quclqucs progrta dans les sciences ma- 
thematiques et astronomiques , qu’on essaya de ramcner un 
peu d’ordre et de mEthode dans ret inextricable chaos des 
mesures itineraires. Quant au li en particular, c’est une chose 
reronnuc par les historiens chinois quo la distance exprimEe 
par ce mot Etait plus courtc dans 1’antiquite que dans les 
temps modemes. lliouen-thsang lui-memc , au dEbut du se- 
cond livre du Si-yu-la f confirme ce fait de 1 augmentation 
progressive de la longueur du li dans fi usage commun. L’E- 
valuation gencralement admise aujourd’lmi , dans les ouvrage* 
europEens, cst de i o li pour notre licue commune de 2 5 au 
degre; mais outre que cctte Evaluation ne repond mcme pas 
aux donnees sur 1 esq ue lies clle par.rft so fonder 1 , elle ne 
saurait sappliquer indistinctement i toutes les epoques de 
1’histoire de la Chine. Nous n’avons pas k entrer k cet egard 
dans une recherche que ne necissite pas notre objet actucl. 
line sculc chose nous importe : rest de savoir quelle etait 
la longueur du li en usage au temps de liioucn-tlisang. 

Or, sur ce point, nous trouvons des informations que 
nous pouvons regftrder coinrnc suffisantes dans les documents 

1 On peut voir k ce sujet id temarquo de d'Anvillc, Trail J des mesures iti- 
niraues, p. i 55 . Nous crotons trouver ia raison de ce rapport supposd de 10 
A 1 entre la lieuc commune et ie li dans ce que disenl queiqncs auteurs cln 
now, que 1 c h 6 tail dgal autrefois A 3 oo pas Or, A ce compie, 3 li et un tiers 
Igaieraient 1'ancien mille romain de 76 au degr6 (en udmettant que le milie 
se composAt exaclement de 1,000 pas, scion rinduction (Hymologtque) , et 
10 li seraient IVquivalcnt de notie lieue commune, qui repoud A 3 milles 
romains.Mais ce qu'il faudrail delermmer d’abord, c’est ia vaieur dn pas, telie 
que i’entendent les matbematicicns chinos rest pai IA qae pMielc laltul, 
ainsi qne ie rapport qu’on en tire. 

M 
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qui nous sout ouverts. II suflil de rcrourir an meiuoire spe 
cial que d’Anville a eonsacre a ce point de mctrologie geo 
graphique 1 . 

Le P. Gauhil , dans son Histpire de 1‘ astronomic chmoisr 
(t. 1, p. 77), nous apprend que sous le regne de lliouen 
tsong, dela dynastie des Thang (713-756). Y-hang, un des 
plus grands astronomcs dont se glorifie la Chine, mesura, 
dans la province de Ho-nan , plusieurs espaces correspon 
dant & des arcs meridiens d^terminds par des observations 
de hauteurs solaires 9 . Un de ces espaces, correspondant a un 
arc de a 9 minutes et demie de notre graduation du globe, 
fut trouve, disent ies chroniquefc, de 168 li ct 169 pas. Un 
second arc terrestre, de 29 minutes 5 o secondes, donna 
167 li et 281 pas. Enfin, un troisifrne arc, de 28 minutes 
3 A secondes, mesurait 160 li et 10 pas. Le r 4 sultat de ces 
trois mcsures est aussi satisfaisant qu’il est raisonnable de 
lattendre de pratiriens rhiuois. La premiere donne, poui 
la longueur du degre terrestre, 34 o li; la secondc, 338 , 
la troisi&me, 336 . La mesurc moyenne est done de 338 li 
au degre, rfcultat confomie h celui que donna une ope- 
ration analogue renouvel^e plus tard sous la dynastie des 
Song 9 . La longueur du li qui se deduit de cette donnle est 
de 168 toises et environ 4 pieds ( 3 a 9 ip&tres). 

Tel etait done, d’apr&s ces documents tout 4 fail authen 

1 Mbn dr l Arad dri Inscr. t. XXVIII, 1761, p 487. D’Anvdle lui-mtone 
.1 rfaiml ce travail dam ion Ttaild drs mtiarn itwdrairrt, Paris, 1789, p* 1 ^ 
cl shiv. 

* Cetle mesurc de plusieurs portions d un depi! 1 terrestre a done prfcdWr 
de priss d’un siMe celle qui l» Llialile Al- Mamoun fit egl^cuter dan* lea plainer 
de Sindjar, au commencement 1I11 ijT siirli de Hre rlirdiennc (Voye/ 

I Introduction d< M Remand A sa traduction de la (idoqrupku d’Abnnlfdda, 
p xlh ) V * # 

1 fiaubil Htilaitt tlr I'mttnn thin i. p 97 1 * 
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liques, lc li on usage au vni® si&cle et non no permet do 
supposerque ce li soit different de celui de Hioucn-thsang, 
quatre-vingts ans auparavant. Or, ce li est contenu non pas 
dix fois, mais hien trcize fois et demie dans une de nos lieues 
communes de 3 5 an degre , rest a-dire que 1 08 li de Ilioueii' 
thsang equivalent settlement A 8 Lieues, ct non & pres de 
1 1 lieues selon revaluation commune (lette determination 
est fort importante. L’cxageration presqne constante repro- 
chdc aui distances du voyageur chinois se trouve ainsi fort 
attenuee , et les mesures de l’itindraire se rapprorhent beau 
coup plus des chiflres veritables. 

On voudrait aussi savoir prcrisdmenl sur quelle base se 
fondent ces chifTrcs de distances. Lcs routes ndtaient pas 
mesurees comme le sont aujourd’bui chez nous, a limita- 
tion des anciens Romains, nos grandes voie** de communi- 
cation, et ie voyageur n’avait certes dans les mains rien de 
semblable aux guides 011 lc touriste mo^erne trouve un ar- 
senal complet Vindications et de renseignements. Nous ne 
voyons que deux sources possibles pour ces notes de dis- 
tances rdguli^rement inscrites dans notre itineraire : les in- 
formations locales ou la mesure du temps. Que ce dernier 
moyen, peut-etre le plus sur et le plus exact, ait du etre 
employe frdqucmment par le voyageur, e’est ce qui nous 
parait pour le moins trds-probable ; lheure de route, on le 
sait, est d’lin usage universol dans tout 1 Orient. Pour le li 
surtoul , dont la correspondence en temps est d une deter- 
mination facile (/1 ou 5 minutes par exemple), 1’expddient 
se prdsenlait de liu-mcnie, el on peut en attendre une ap 
proximation trds-satisfaisante. 

1 Cinq li (if>&3 mM ) font mnsi un pro plus <*’« n millr mmlais ( 1 bog mM ) 
Un I. (3ag mHros) e" presque eiactemrol le tier, dun lulomMre ^ 
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Mais, on beaucoup de cas, il n’esl pas douteux quo levoya 
geur aura re£u ses informations des gens du pays, et par cela 
meme, dies devairnt etre g^neralement exactes. Sculement 
il a du arriver quo les mesures locales (1c hvs) differant sou 
vent de canton A canton ou de province k province, lour re 
duction en li , d’aprAs un certain module proportionnel uno 
fois arr£t4, devait donner des chiffres trop forts ou trop faibles, 
selon que le kds etait plus long ou plus court. Cost de la, sans 
doute, que proviennent beaucoup Vindications fautives de 
fitin^raire. Les autorit^s allegu^es par Abel-R&nusat, dans 
ses notes sur Fa-hian l , fontle kos indien egal A 1 o li au temps 
des Tsin, ce qui peul etre exact; mais les traducteurs des 
livres bouddhiques distinguaient deux autres kds, fun dgal A 
1 5 li , 1' autre a ao. Il est certain , en clfet, que la longueur 
du kds (ctcelle duyodjana qui en ddrive) nc varie pasmoins 
dans le nord de l'lnde que la lieue ou 1c millc dans les di- 
vers pays de V Europe. Si ces variations locales sont pour nous 
un labyrinthe souvent inextricable , on comprend ce qu’ellcs 
ont du etre pour notre voyageur. Il n’y a done pas lieu d’etre 
surpris s’il arrive trop souvent que les mesures donn^es ne 
saccordent pas aver les distances reelles, quoique ces dis- 
sidcnces ne soient ni aussi frequentes ni aussi graves qu’on 
pourrait 1c supposer. 

Nous nVtendrons pas davantage ces observations pr^limi* 
naires. Les remarques que nous y aurions pu joindre sur le 
caract^re general de la relation chinoise , sur ce qu'elle ajoute 
A notre connaissance de l'Asic intdrieure , et surlout sur les 
informations qu’on en tire pour i’tftat politique et giogra- 
phique de l’lnde A cette dpoque de transition (car IKndc, 
comme I'Europe, a eu son moyen age), res remarques, en 

1 Foe-kour-ki, f> 8 H 
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ce quellcs' louchcnt a notrc objet special, se prcsenleronl 
dclles-memes dans le cours de notrc travail. Quant a la 
construction meme dc notrc carte ct an trac6 de numeraire , 
quil nous soit per mis de dire que nous avons trouve une 
satisfaction bienvive clans Icsresultats auxquels nous sommes 
arrive. Ces resuitats ont depasse dc hcnucoup ce qua pre 
miere vuc nous avions cru pouvoir all end re de la nature de 
nos matdriaux. Sauf un tres-pclit noinbre dc points reslcs, 
quant & present . sans eorrespondancc connuc , la route du 
vnyageur, dans son immense parcours, est venue, station 
par station, s adapter k la carte moderne avec un elonnant 
accord dans les details , tan tot s’6clairant dcs lumicrcs lour 
nics par la geographic classiquc, par la geograplue mnsul- 
inanc ou par la geographic sanscrilc, d’autres fois, au con- 
traire, servant k preriser cles indications ir^ulbsantes, el a 
fixer dcs positions jusqua present indelcrinindcs. Nous nc 
pretendons pas, assurement, avoir evite toulc oiTeur dans 
un travail aussi laborieux et d’unc aussi longue haleiuc ; niais 
nous aflirmons sans crainte que ccs erreurs ne peuvent £tre 
nombreuscs, etsurlout quellcs ne depassent jamais un rayon 
trfcs-rcstreint. 

L’analyse ou nous aliousenlrer monlrcia sui quclles bases 
repose notrc confiance, ct permettra de juger si die est jus- 
tifine. 


S a — De Liang-tclieou sur la fronticre nord-ouesi de la Clime, 
a la ville dc Taras , sur le Sir-d6ria ou Jaxartes 

C’cst on fann^c 629 de liotre hn v onze ans apres lave 
iiement a I’empirc ft.' la puissante cl glorieuse dynastic dcs 
Tiinng , que Hioiien-tlisang se met en route pour ta ronlree 
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des & o l& wt e ni { les Brahmanes). ou il va chercher lcs iivres 
de la Loi. Patti de Liang-tchcou , qui ^tait alors un rendez- 
vous g&i^ral de commerce pour ies marchands des contrives 
extdrieurcs, ii arrive bicntot apr&s k Koua-tcheou, au dcld de 
i’extrdmit^ occidental© de la Grande muraille. Cette place, 
oil il y avait un gouvemeur chinois, existe encore sous le 
memo nom, ainsi que Liang-tcheou l . La rivi£re Iloa-ba , a 
peu de distance au nord de Koua-tcheou , est la Boulounghir 
des Mongols. La ville de Tun-hoang , que les Memoircs de 
Hiouen-thsang mentionnent dans ce district, est aujourd’hui 
ruinee; les cartes et ies geographies chinoises en indiqiicnt 
{emplacement sous le nom de Clia-tchcou , quelle avait rccu 
plus tard, & unc quinzaine de lieues dans le sud-ouest de 
Koua-tcheou. 

Apr£s avoir pass 4 la riviere de Hou-lou en sc dirigeaut au 
nord-ouest, le voyagour entre dans le desert; ce sont des 
landes immenses ou de vastes plaines sahlonneuses, que les 
anciens Iivres chinois designent sous {’appellation caractd- 
ristique de Cha-ho , ou le Fleuvc de sables a . Au temps de 
Hiouen-thsang on le connaissait sous le nom de Mo-kia-yen , 
qui nest, evidemment, qu'unr transcription du nom de 
Makhui , quo ies tribus rnongoics emploient encore de nos 
jours. A partir do la riviere Hou-lou, les Chinois avaient 
constmit, do 1 oo li on 1 oo li , dos tours do garde au noinbro 
de cinq, oil des soldats etaient posies pour surveiilor lcs 
inouvenients des tribus du nord. La dcrni&re do ces tours. 

Cette deriiiiTP viilc, qui est voisine de la (irandr muraille, avail refu <*< 
nom, qu’elle aeouserve, sous la dyiuistie des Soin, pr&leccascurs des Tlianp 
’ .iKi-(ii8). (Ed. Biot, Didionn. drs noim ant. ct mod. de s i idles el arrondmr 
tnrnts (lr I'Emfnrt chinois , p. 101 , 1'aris, i8ia , io-8 # .) 

tun <li’ tiomm.it ion plus moderiu esl relle di Ghu-nw, lilleralenmit l« 
IV'Hnl de sahles, appellation d«i»l I'eqimalenl mongol esl Gobi 



DE L'ASIE OENTHALE ET DE L INDE. 263 

a I>oo li de la riviere , marquait l’extreme frontiere du lerri 
toire chinois. 

Cetait la que coinmenoaii le royaume, de l-'gou , avec une 
capita Jo du meme nom; ce royaume, qui repond & la pro 
vinc<» dekhamil on Hami de la geographieactuelle , de tneme 
que la ville de llami repr^sente Yl-gou dn vii* sieclo J . <;iail 
line des nombreuses prineipautes fondres depuis lougtemps 
par lea tribus de race turque dans la zone herbeuse et bien 
arrosee qui sYtend entre la chainc tieigeuse des Montagues 
celestes au nord ^en cliinois Thien-chan ), et le Desert de sables 
au midi. Le mot I- you n est "videminenl qu'une traiiscrip 
lion contractor du 110 m des Ouigours , tribu fitncusc que les 
documents cliinois dcsxm 0 et \iv ( siecles appellent Hoei-hou 
les annales chinoises nous apprenuent , en effet, que, des le 
u e si&cle avant notre ere, les Hoei-hou occupaieul, sous le 
iiom de Kiu-sse, le territoire de Hami. 

A partir de I-’gou , la route du voyagetir se porte & l'ouest , 
sans de grandes deviations. Le premier pays oil il arrive en- 
suite est le territoire du roi de kao-tchang, reprdsente par 
la province actuellc de Tourfan. Les Kao-tchang ctaient une 
autre tribu ouigoure , la plus nombreuse apparemment et la 
plus puissante ; car, peu d’annees apr&s ic passage de Iliouen- 
thsang, le chef de cetlc tribu s’empara du royaume de l-’gou, 
et pendant plusieurs sieclcs Je nom de kao-tchang ftit celui 
de tous les Ouigours. Au temps meme de notre voyageur, 
le prince dc 1-gou ctait le subordonnd du roi de Kao-tchang; 
car il esl dit que celui-ci , ayanl appris 1’arnvee de Hiouen 

1 Kile «n ^tait du nioins trr&-voisine , comino le m»>ntrent Ice extra: de la 
(iraiule Geographic imp^rialr publics pa*’ M. Stanislas Julien nous le litre de 
\ olives sur les pays cl les peuples elrauyers t irdes des g^ographes cl des historicus 
chinois (Nouveau Journal wwln/ur, I. VI 11, i8/H», p. *4«]- Dana cea eitrail*, 
b* nom esl peril /-on , pour I- you. 
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thsang k l-goii , expedia au roi de cette derni&rc villc 1’ordrt* 
de iui envoyer immediatement Je M ait re dc la Loi. C’est le 
titre sous lequel Hiouen-thsang est habituellement design e. 
Tous ces chefs des hordes turques etaient depuis longtcmps 
convertis au bouddhisme, et la presence dun docteur de la 
Loi etait pour eux une distinction trta-enviec. 

Pe-li , la premiere ville du territoire dc kao-tchang , est 
k six joumecs k foucst d e 1 -gou (Harm); une autre joumee 
am&ne le voyageiu* k la residence royale, dont le nom nest 
pas indique. Ce devait etre Pidjan, k 75 lieues environ de 
Hami, et que foil sait, en effet, avoir etk autrefois la capi- 
tale des Kao-tchang *. Tourfan, qui a pris plus tard Le rang 
de capitale du pays, est A 20 lieues de Pidjan dans la direc- 
tion de fouest. Les documents de 1 epoque des Thang , qui 
est celle de notre voyageur, design ent Tourfan sous lc 110111 
de Kiao-ho-hien 2 . Cc nom nest pas dans Hiouen-thsang. Deia 
capitale des Kao-tchang, il vienti Vou-pouan, et de Vou-pouan 
a To-ts’in; cette demure place existe encore sous lc meme 
nom (Toksoun), k 1 90 li au sud-oucst de Tourfan, selon les 
geographies oliinoises s . Nous ne voyons dans cette province 
aucunc localite dont le nom se rapportc k celui de Vou- 
pouan; Jc lieu devait etre, dans tous les cas, peu dloignd de 
Tourfan. 

Lc royaume d'A-ki-ni ou ’O-ki-ni, oil Hiouen-lhsang 
arrive en quittant Kao-tchang, est le pays de Kharachar. 
Les distances et la direction ne laissent aucunc incertitude 
a cet dgard. Le nom d'A-ki-ni ne se rencontre neanmoins 

' Voye* Hitter, Erdkandc , t. VII, p. 43a. 

* Stanislas Julicn, Notices sur les pays cl les peoples grangers ( Nouveau •/©«» 
ml asiatiqur, t. VIII, i«46, aAi). 

* Id. ibid. p. 2 4a. 
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dans aucunc autre source chinoise , mais bien celui de Yen- 
ki, que tous ics documents de lepoque des Thang et des 
temps postcrieurs donnent comme synonyme de Kharachar. 
A-ki-ni serait-elle , dans notre relation , une forme alterAe dc 
\ en-ki, ou le mot anrait-il une origine qui nous serait in- 
oonnue? C’est ce que nous ne pouvons decider. 

D’ A-ki-ni, Hiouen-thsang arrive an royaume de K'iu-tchi 
ou Koa-tchc. Les geographies du temps des Thang ccrivonl 
aussi Kieou-ise 1 * * * . Cc pays na pas change de denomination; 
Kou-tche est toujours 1 c nom de la province qui confine a 
I’ouest avee le pays de kharachar. 

A 800 li environ dc la ville dc Kou-tche (kharachar). ie 
voyageur passe la frontiAre du royaume de Po-lou-kiu. La 
route , continuant de se porter A I'ouest, avail du reraonter la 
riviere d’Oukiat ou Chayar-deria dc la grande carte de Kla- 
proth. Po-loa-kia est reprAsentc aujourd’hui par la grande 
province d’Aksou , que traversent plusiehrs affluents de la 
riviirc de Kachgar. AntArieurcmcnt aux Thang, sous la dy- 
nastie des Han (ccst-A-dire dans les deux derniers siAcles qui 
ont precede notre Are), le territoirc de Po-lou-kia ou Ak- 
sou avait forme deux royaumes, celui de Kou-inA A 1 orient, 
sur les confins de Kharachar, ct le royaume de Wen-sou ou 
Ouen-sieou A I’ouest, repondanL A la province propre dAk- 
sou a . Les annales chinoises mentionuent une trihu turque 
de Pou-lo-ki 5 , dont les campemenls , au iv® siAclc dc noire Are , 
Ataient dans le nord-ducst dc la province de Kan-sou (exlre- 

1 Stanislas Jiilien, Notices sur les pays cl Us peuplcs grangers (Nouveau Jour- 

nal asiatique, t. VIII, i 846 , p. aH). 

* hi ibid. p. 344 el a A 9. 

‘ Klaproth, Tableaux hislor. dc lAsir. alias, pi. 11 . cMiuc nations 

lui'qurs. 
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mite nord-ouest de la Chine); il eat bien probable que cW 
de cette tribu que 1c pays de Po-lou-kiu avait pris son uoui 

Hiouen-thsang, en quiltant Po-loa-kia (Aksou), sc porte 
au nord vers de grandos nionlagnes , qui forment, dit-il , 
Tangle (Textrcmite) septentrionale des moots Tsontj-ling. A 
une vingtainc de lieues au nord d’Aksou, il y a, en eflet une 
chainc de montagnes neigeuses que les Mongols nommenl 
Moasour-aola « la Montagne de glace », nom que Iliouen 
thsang ct Jes geographies de l’epoque des Thang rendent en 
chinois par Liny -chan, qui a la memo signification. Cette 
rhaine domine au sud Jr lac Issikoul el les paturages de la 
Dzouugarie, qui presentent ici due remarquable depression 
entre les Mousour et T Altai l . La description que notre voya 
geur eu donne a etc repetde dans les geographies de lepoque 
des Thang 2 . 

Apr^savoir traverse , aver despeines et des fatigues infinies, 
iesdangereux defiles de la Montagne de glace, Hiouen-thsang, 


1 On avail cru jinqu'i ces dertuers temps , ct ferreur sc trouvait mvaria 
blemenl reproduce dans tonics le.s cartes , que dos plateaux dt* Pamir ct d* 
Bolor, o£i soul les sources de I’Oxus, jtisqu'aui moots Altai qui etivdoppcnt 
au sud lc lac Baikal , il existait une clialne non interrompue de montagnes 
presque infranchissables. M. de Humboldt le premier a fait voir, dans son 
Asu ccntralc , cn s'appuyaut sur des documents iuconous oii* mal employes 
.ivaul lui, qu'uuc immense depression slpan le massif de Pamir du massif 
altaique. Lotte depression, oh Ics caux accumuli'es donneut naissance 4 de 
uninbreux et \asles lacs (nolainnicnt mix d’lssikoul el dc Tcnghix) , lornieun 
pays de plainer, de vallees el <Jc paturages, qui port** aujourd’hui le nom de 
Dsoiuujauf. L est la seiile communication facile qui exist** entre les steppes 
clews de la Mongolia 1 1 les plaines basses qu a r rose le Sir-deria ou Jaxartes 
L est par cette issue naturelle quo se son! failes , depuis Ics plus anciens temps 
Ics iimombrables migrations qui out verse lent de tnbus noinadcs de la 
\sie \ers la mei Gaspieimc 1 1 les plaines sarmaliques. 

\oyc/ les \oUtr diya citrrs trailiiites |inr M Mamslas Julieii dans l< 
Voiif/.iu ./i urn a / a lulHfue, I \ III , i Mb , p a ib 
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descend u sur la pente opposee , arrive au bord dun grand 
lac quil nomine Thsing-tchi. La situation do ce lac, par rap- 
port au pays de Kioue-ichi ( Koutche ) , son circuit conside- 
rable, sa forme aliongee dc Test a l’ouest, toutes ces indi- 
cations parfaitement concordantes aver, nos cartes actuelles 
ne permettent pas dc mcconnaitre , dans ce grand lac , celui 
qu’on design c aujourd'hui sous le double nom mongol el 
turc de Temourtou et d'Issikoul. 

A partir de ce lac jusqu’A la ville de Taras, sur le Sir-dfria 
ou Jaxartcs, quelques details de I’itincraire presented une 
incertitude que notre eonnaissance imparfaite d’tin pays pen 
explore augment!* encore. Nous pouvons deja, neanmoins, 
en fixer le point esscntiel, qui est la determination de la ville 
de Ta-lo-sse (Talas ou Taras); mais, pour etre ici aussi clair 
que possible, il convient d’abord dc trauscrire cetle portion 
du journal, dont nous retrancherons ce qui n’a pas trail di 
rectement aux indications geograpliiqucs'. 

Le Si-ya-ki (c’est-a-dire la redaction des memoircs origi 
naux de Iliouen-thsnng) s’cxprimc ainsi 1 : 

•(Aprfes avoir fait environ 5 oo li au nord-ouest du lac 
Thsing-tchi , Hiouen-thsang arriva A la ville de la riviere i,oa- 
yd (Sou-ye-choui). Cette ville a de 6 A 7 li de tour; e’est le 
rendez-vous des marchands des clivers royaumes a . 

« A l’ouest de Sou-ye, 011 voit quelques dizaines de villes 
isolees. Dans chaque ville on a Atabii des chefs, qui sont 
independents les uns’des autres; mais ils soul tous sounds 
aux Tou-liiouc 1 Turns). 

Ci-deshus , 1. 1 1 *, p. 1 a. 

‘ L’lmtoricn du voyage , H001-I1, presente urn* redaction 1111 peu dilftrento 
« Hioupn-Uiaanj. mnvil les bords dc colic mcr dans la direct. du nord-oucst 
«*t. apris avoir (ail environ boo ti , il arrival la 'Me dc Sou-the.* 
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« Apr&s avoir fait environ l\oo li k fouest de la riviere 
Sou-ye, il arriva aux Mille sources (Thsien-thsiouen). Le pays 
des Mille sources a environ 200 li en carrc. Au sud, il esl 
borne par des montagnes ncigcuscs, et des trois autres cotds 
par des plaincs unics. La terre cst abondamment arrosee , et 

les arbres des forets ollrent la plus belle vegetation Le 

khan des Toa-kioue (Turcs) vient chaque annee dans ce lieu 

pour eviter les chaleurs de fete Apr&s avoir fait dc 1 ho 

a 1 5 o li A fouest des Mille sources (Hiouen-thsang) arriva a 
la ville de Ta-lo-ssc . » 

11 faut remarquer que la redaction de la portion corres 
pondante dans fHistoirc de Ilofe'i-li presente , sur plusieurs 
points, des variantes notables 1 , et, en outre, quelle est beau- 
coup plus ctendue. Nous avons surement ici un de ces en- 
droits de fouvrage ou le inoine Yen-thsong, qui 1 c remit en 
ordrji et le termina aprfes la mort de Iloci-li , « dcveloppa la 
composition originate & faide de documents in&lits, corn* 
gea les imperfections , eclaircit les endroits obscurs, et donna 
au travail primitif de Hoei-li plus d’ampleur, de soliditc et 
d eclat 9 . » Dans le cas actuel , ces additions ajoutenl au re 
cit trop concis du Siya-ki des circonstances rdellement im 
portantes; cest unc des nombreuscs pages qui prouvent quVn 
donnant avant sa traduction des Memoires originaux du voya- 
geur cello de 1 ’IlisLoire du voyage errite par Hoei-li et ter 
mince par Ycu-thsong, M. Stanislas Julicn a fait une chose 
a la fois lr 6 s-judirieuse et tres-utile. Hoei-li (ou Yen-thsong) 
raconte ici ce que ne dit pas h* Si-yu-ki, que Hiouen-thsang 
rcncontra (a Sou- die 011 dans les environs) le khan des Turcs. 
qui etait alors on partie de cliassc. H decrit le costume de er 

Nous wiinns ilVn cilrr un cirmplc dans la notr u «!»■ ta pjpo prtftTtlrnl*' 

3 IWfarr Hi 1 la traduction dr Hn« li pni M Stanislas Julirn, |» iaox 
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prince cl dcs oflioiers do sa suite , et il doune de tr^-curieux 
details sur les m(rurs , les habitudes domestiques et les pra 
tiques religicuses de la horde qui avait encore le cuite du 
feu. II cst int&cssant de rapprocher de cette partie du jour- 
nal les details analogues quori trouve dans la relation de 
l'ambassade de Ztaiarquc prfes de Dizaboul , on 56 9 , soixante 
et un ans avant le passage dc Hioucn-thsang \ et dans ccile 
de Plan-Carpin, an milieu du xm'ufcle*. Lc khan fait con 
duirc Hioucn-thsang avec liouneur par uu de ses ofEcicrs a 
sa residence habituelle ( ni lc 110 m , ni la situation , par rap 
port h la ville de Sou-che , n*en sont indiques), el il J y rejoint 
au bout de quelques jours. Parti do ce lieu aprfo quclque 
temps de sejour, le voyageur reprend sa route i\ I’ouest , et. 
apres tine marcbe de koo li, il arrive aux Mille sources \ A 
1 5o li plus loin a I’ouest , commo dans 1* Si-yu-hi, on trouve 
la ville de Ta-lo-sse. 

En resume, le Si-ya-ki et Iloei-li, malgr^ la difference de 
leurs redactions sur dautres points, comptcnt ^galement de 
1 ,000 & 1 ,o5o li depuis le passage dc la Monlagne de glace 
(ou peut-<Hre depuis le bord du lac Issikoul) jusqua Ta-lo- 
ssc, cc dernier lieu etant au dela dcs Mille sources. Ces 
i,o 5 o li repr^sentent au plus 78 de nos lieues communes 
de a5 au degre. Si, maintenant, nous cssayons d appliquer 
ces indications sur nos cartes , nous y trouvons une impossi- 
bility malericlle qui prouve qu’il y a une lacune considerable 
dans les chiffres donnes par les deux textes. Deux points seu- 

1 Menander, Excerpta Legation, p. ij?, <*d. Hog. 

2 Dans la collection de Van der Aa (fauwement d»te de Bergeron) p. 3 i 
t*l 33 . Leyde, 1735, in- 4 # . 

• On a vn quo lc Si-yu-ki compie ces 4 oo li de la ville meme de 8 ou-y* 
elioui. Dana la redaction de Hoei-li , la ville de Sou-cW-rl.on’ parait devoir s. 
dislinguer de la rfadenre du Mian, m.iis ••He pouvait en rt»i whine 
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loment nous offrent un double tcrmc do comparaison , auquol 
le reste doit forc&nen t so rapporter : fextremite occidental o 
du lac Issikoul comme point dc depart , et la ville do Ta- 
io-sso comme point d’arrivee. Si nous n’avions , pour fixer 
I’emplacement do Ta-lo-sso , quo la partie dc I'itindraire qut 
prt$c&de, il scrait linpossiblo d’cn tiror une conclusion satis 
faisantc; mais la suito do Titinfrairo, a partir do Ta-lo-sso . 
no laisso lioureusoment aucun douto possible. Nous y trou- 
vons un oncliainemont dedications topographiques ot do 
distances qui nous place de la maniero la plus certaine dans 
la partie moyonno do la valloo du Jaxartcs. Cost done la quo 
Ta-lo-sso doit sc chercher; ot precis^mcnt nous y trouvons 
la ville imporlante ct fort ancienne do Talas ou Taras (la 
transcription chinoiso repond A cos deux formes egalement 
employees), qui ost bien la Tu-lo-ssc de fitin^raire. On pout, 
dos a present . regarder comme indubitable cetto idoutifica 
tion, qui sera surabondamment otablio an commencement 
du paragraphe suivant. 

Quoiquo la position on longitude do Taras ot du lac tal- 
ked, telle quo nous la tirons des cajrtes russes, no soit pas 
dune certitude absoluo , il n'ost cependant pas probable quo 
los corrections qui pourront ctrc apportdes a cos deux points 
on modifient considerablement la position relatiVe. Or, 1’in- 
tervailo inesure au compas sur la carte nous donne, au plus 
bas, 200 licucs, on y comprenant approximativement les si- 
nuosites du chomiu. Entro ce chiflro et los 7 8 lieues do noW 
ltin^rairo, il n’y a, on le voit, aunine conciliation possible. 
Co qui a contribuc a jeter do la confusion sur co point do 
fancionno geographic chinoiso, cost qui! existe aussi uno 
riviere do Talas , qui .i sos sources dans les montagnos a 
fouosi du I ic Is'tikoui , oi qui va so pordro dans un grand lar 
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silue as&cz loin vers le uord-oucst *, la route de Iiioucn-thsang, 
cntn* I’lssikoul el la ville de Taras , a du traverser en partie 
les larges plaincs qni bordent eette rivi&rc. M. Quatremere , 
qni a savamment reuni dans une note de sa traduction ana- 
Ivtiquc du Mrsalck-alabsar ions les passages des auteurs orien- 
lau\ el oreidenlaiix rclatifs a Talas 1 , n’a pas coinplelenienl 
evifecetle confusion , plusieurs d**s l ex les cites sc rapporlanl 
evidernmenl A 1a riviere de T alas ou au terriloirc avoisinaiiL-. 
el les antres a la ville d« Talas on Taras, pres du Jaxarles. 

La ville de Sou-yc-dinut (ou Sou-rhe , eomme lecril Uoet 
li s ) nVxisfe plus dcpms longtemps; la description tres-eir 
constancies qne la (Jeographie imperial e donne du pays ci'fli 
el de la contree qui avoisine k 1 ouest le lac Issikoul ne 
mentionne ui le noin ni le site de eette aneienne ville Hont 
Hioucii-thsang parlc eomme dun cenlre commercial ini 
(lortant. Le mot chon i, joint an uoin de la ville, indique 
surement quelle etail situee sur la riviere dc ee nom, qui 
sort de I’extr^mite oeeidentale du lac Issikoul 5 , el coule vers 

1 Notices el Extr. des maituscr. t. XIII , iS38, p. ct sun 

1 Talas est un mot dxoungar qui Mgnifu « grand, large*. Le coursdi la n 
vifre dc Talas eat ddcrit dans Irs geographies chinoiscs. ( Voyei les Noticts d^jii 
cities, traduiles par M. Stanislas Julicn, Nouveau Journal anatiqur, I. VIII, 
1 84b, p. A3ti.) 

* Les antres sources clnnoisoa rcproduisciit ^galcment les deux formes 
V isdelou , dans les extraits qu'il en .« donnas [SuppUm. t) la Biblioth. orient de 
d'Heibelot, p. 76 ), dcrit Soui-<he, le P. Canbil,dans se* notes sur t’Histouv 
de la dynaxtic des Thang, im prim fa au tome XV des Mdmoucs sar les Chinois 
(p. 445), donne Souv~cht et Souy-hc. Dans les extraits de I hisloire de la mAne 
dynastic, cilds dans les Notices sur les ptuples dtranqcrs Iratliiiles par M. Sta- 
nislas Jnhen, le nom ext farit , eomme dans le »Si-yn-L, Soui-y4-choui [Non 
vt an Journal asialtque , t. VIII , 1 846 , p. 4 4 1 ). 

' Le eonrs de la riviere Tchoui esl dfaril dans les Notices c.t^es de M. Sta 
mslas Julien , Nouveau Journal asiatique, I. VIII, i846* p Ao» el suiv. 

1 id. ibid, p 43s. 
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le nord-ouest a travers lc steppe , au nord dc la riviere de 
Talas; elnotre itinerairc ne permel pas d’en porter le site k 
une bien grande distance du lac. 

On a vu qu’entre Sou-ye et Ta-lo-sse la relation ne men- 
tionne qu’une seule des stations du voyageur, nominee les 
Mille sources (en chinois Thsien-thsioucn , ou Ping-yu l , cn 
mongol Ming-boulak , en turc Bin-gheul ), k i ko ou i5o li 
( 1 1 lieucs) avant Ta-lo-sse. Cette precision dans le textc du 
Si-ya-ki, pour lenonce de la distance, semble une garantie 
d exactitude. Les cartes chinoiscs, ct d’aprte ellcs la grande 
carte de 1’Asie centrale de Klaproth , marquent un canton de 
Ming-boulak f ou des Mille sources, au sud de la rivi&re de 
Talas, k plus de 100 lieucs a 1'oilest du lac Issikoul et k 
8o lieues environ de la Taras du Jaxartes; cctte position est 
done absolument inconciiiablc avec la distance de l ko a 
i 5o li donnee par notre textc, Mais sur la carte du Turkes- 
tan de M. Ricpert , redigee en grande partic sur des mate- 
riaux russes, nous trouvons une autre locality du nom de 
Ming-boulak dans les hauteurs qui couvrent la ville dc Taras 
du cdt4 de Test, a une douzaine dc lieues de la ville; ici la 
distance repond bien k la donnee dc l’itineraire chinois , ainsi 
que le nom. II ne nous parail pas douteux que c est 14 qu’il 
faut placer le yailak ou campement d’ete du khan turc men- 
tion^ par Hioucn-thsang. 

Restent les 4 oo li (environ 3 o lieues) not^s par i’itin^rairc 
entre la ville de Sou-y<S ct les Mille sources, distance qui up 
sc* concilierait pas plus avee la position du Ming-boulak de 
la carte de Klaproth quelle nc r^poud au Ming-boulak du 
territoire dc Taras. C’cst 14 que nous parait ctrc neccssain* 
ment la faute des textes chinois , faute qui appartient , scion 

1 Transcription du turc Bin-ghrul 
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toute apparcncc, a Ja redaction primitive. La distance r^elle 
demand erail non /too, mais i,/ioo li. 

Comme la determination cxacto du site do Ta-lo-sse (Ta- 
ras) est important^ pour la suite dc l’itineraire , nous avons 
du entrer dans quclques devcloppements dont le peude no- 
labilite liistorique des local ites mentionneos aurait pu sans 
rela nous dispenser. 

$ 3. — Do la ville dc Taras a Bamyan. 

Nous entrons ici dans line nouvclle phase dc* 1'itineraire. 
Ce nest plus main tenant aux sources chinoises , mais bien 
aux sources arabes cl persanes cpi’il nous faudra dcmandci 
des moyens do controlc et delucidalion. 

Ainsi que nous 1’avons dit, renchaincmcnl de cette por- 
tion dc 1’itineraire idcntifie dune manic -p ccrtainc la Ta~ 
lo-ssc de lliouen-thsang aver la villcj de Taras du Jaxartes, 
nom que les Turcs prononejaient aussi Talas , comme 1c fait 
remarquer expressement Raschid-eddin l . Cette ville est plus 
communement ddsignee aujourd’hui sous le nom dc Turkes- 
tan, qui est celui du pays dans les anciens gefograpbes orien- 
taux. Elle est situde sur ime petite riviirc (i’Ard-kara-sou) , 
qui va se jeter dans la droite du Sir pres des mines de l’an- 
eienne ville d’Otrar, place que la mort de Timour a illus- 
tree 2 . A partir de Ta-lo-sse, la route du voyageur, qui depuis 
Hami n’a pas cessed de se porter & l’ouest , lourne tout i coup 

1 Manuscrit person cit6 parM.Qualrom^i*, Nol.et Exit. XIII, i838,)». aa5. 
(Cf. lo VocabuUirc gfographique de Meycndorf, Vuyayr d Boukhara, p. 4q6.) 

* Hiouen-lhsang parle d’une petite ville mIu£c i 10 li an sud de Taras, ou 
habitaient trois rents families chinoises autrefois enlevce*, par les Turcs. Cel 
Atablissement chiuois du Sihofln est connu dailleurs. (Voy. Saint -Martin , 
Mdmnirrs jur I'Armi air, t If , p. 48.) 
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au Mid : cost on offol la direction quo prosen to ici la valine 
du Sir-doria oil Jaxartos, quo Ilimion-thsang va remontor 
pendant une oentaino do liouos on marohant vers Fe i- han 
(lo Ferghana). Les stations marquees dans cot intorvalle sonl 
Jes sumntes; nous los prosontons dans lour onsomblo pom 
qu’on cn saisisse luieux renchainoinonl avant tnule oxpli 
cation : 

Do Ta-lo-ssc a Pd-choui , a no li au sud; 

Do PJ-chou'i k Kong-yu , 200 li vers Io sud; 

Do Kong-yu k Xou-tchi-hicn , fin li au sud; 

Do Nou-lchi-kicn k Trhe-tclii, 200 li vors 1 ’ouosl, 

Do Tche-tchi a Fei-han , 1,000 li 911 sud- os t. 

Do res cinq positions , cellos quo nos documeuls actuels 
nous permettont do verifier sur la carte t&noignent dans los 
details, aussi bien quo dans Vonsemble de cette partio do 
I’itineraire, un degro d’cxactitudc fort remarquablo. 

Cost co que nous alloris montrer dans un rapido com 
uientaire. 

Pc-chom , la premiere station on partant de Ta-lo-ssc (Taras), 
signifio en chinois ean blanche; cost la traduction exacto d uno 
denomination persane (Isfidjab ou Esfidjab) qui est men- 
tionn^e frlquemment dans les auteurs musulmans comme le 
nom dune ville du Turkestan septentrional l . Ibn*llaukal 
ot Sch^h&b-eddin , qui dcrivaient 1 ’un et l’autre au milieu du 
x* si&clc, on parlont comme d’uno cit^ grande et bien pen* 

' Les anciens g^ograplies arabes dtfsignent habitucHemcnt tea pays du 
bassm du Sihotin ou Sir-d^ria (le Jaxartes) sous la denomination ginlrale dr 
T arheslan, par opposition a roll** dc Mavar-cn-nahar (pays au deli du fleuve. 
fra nsoxanr), qui s 'applique a In region comprise entre VAmou-dtria ou Otio 
el le Silionn, rcst-i-dire a la Boukljanc aetuelle et au khanat de Khiva, 
qtiuiqnc pnrfois l*» Turkestan soil aussi compris dans le Mavar-en-nahar, en 
prcnanl relic derium* appellation d mis It sens It* plus gfai^ral 
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pipe (quoiqtic sa ciladellc ful alors en mines), batie dans 
une position dcs plus agreables, A 3 parasanges des ban- 
lours 1 . Edrisi la mcl a deux journees do Taras stir la route 
do Samarkand 2 ; lo geographe lure, a trois journees 3 . Los 
200 li notes par Hioiien-thsang peuvent repondre A i.*> do 
nos lieties communes , re qui doune on eftet [’equivalent do 
deux fortes joumees , ou do Irois journoos faibles. Esiidjah 
csl apparcnunenl detruile, ear il non esl plus question dans 
les relations des voyageurs russes, les souls qui aient pone 
Ire dans res cantons. II esl vrai quo 1’ ex pi oration scientilique 
en est jusqu’A present bien imparfaite. Le bassin Hu .Vaxarles 
attend encore son Burnes nu son Moore roll. 

Kong-yn, A aoo li vers lo sud He Pr-< how (Esiidjah), n'a pas 
de correspondance certaine dans les localites inentionnees 
par les auteurs musulmans, la distance marquee par notre 
voyageur nous porte a quelques lieues dans le nord de Sai- 
rain. Peut-etre le groupe chinois kongyu est-il destine a figu- 
rer le nom de }enghi, qui est liAs-cbmmun dans le Mavar- 
en-nahar, et partiruliAroment dans le nord du Turkestan. 
Yenghi signifie cn turc la (cite) Neuve, re qui en explique 
1 application fr^quente. Taras et Otrar on I etc quelqucfoi- 
mentionnees sous ce nom. Le Mesa Irk-alabsar cite une autre 
Yenghi, entre Taras et Sairam, qui pourrait repondre A la 
locality de notre itineraire 4 ; mais reinplacement reste lou- 
jours indetermine. 

' Jstakhn, trad. pay Mordtaiann, p » 33; Ibn-Uaukal, citf par Abou t f^da, 
Chorasmi* el Mavaralnahrte Description p. 5a; M&alrl; - alabsar do bcli^h&h- 
eddin , dans les Notices ct Ex traits des moiiiMcriO, t. XIII, p. *33 et a.*»R. 

a Edrisi , trad, dc M. Jaubert , t. II, p a i a. 

* Ha dji- Kbd lfa , trad, manuscntt d’Armam (Ms. rle in Bibtioth. imp^r.), «u 
rhapitre du Mavar-en-naliai . 

4 Not. el Exlr t. XIII , p. ; ronf. p. •>**. 

1R 
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l] cn est de memo de la position do Non tclu- Inert , it 5o ii , 
ou environ k lioues au sud do Kong-yu. Nous retrouvons 
indubitablnnent re lieu dans la Noudjketh (pour Noadjkend) 
mentionnee par le Mesalek-alabsar entre Taras et Khodjend 1 , 
mais sans indication precise quant a l’cmplacemcnl. II esl 
presumable qu’une bonne exploration du Turkestan y ferait 
retrouver ce silo, qui nous donnorait par connexion celui 
do Kong-yu. 

Si les trois positions pr6cedentes gar dent un certain de- 
gre d’inrertitude quant k lour emplacement topographique , 
la suivante donne it notre itineraire un point d attache bien 
arrete. Tche-tchi nous conduit directemenl k Chdsch , Tchtisch 
ou Tchadj (selon les diverses prononciations des Turcs el 
des Boukhares), villc importante el populeuse 2 qui a eu 
long temps le rang de capitale dans 1c Turkestan, mais qui 
est plus gen^ralement connue sous le nom de Taschkend , le 
soul qui soit en usage aujourd’hui 3 . 

1 Not. ft Exir. des manusc. t. XIII , p. a 5 p. L’tidrisi , qui cite aussi cettc place 
parmi lea villes dn Turkestan (t. II , p. a 1 3 ) , 6crit Nedjhath. 

’ Oriental Geography, trad, par Ousclcy, p. 369. 

' LTidentity de Tchdsch et de Taschkend est constatle par tous les auteurs 
J 1 nous suffit de citer Baber, dans ses prlcieux M^moires (trad. angl. d'Erskine, 
p. 7), et les diff^rents passages manuscrits all^guds par M. Qualremfere dans 
une des notes de son analyse du Mdsalek-alabsar ( Not. et Extr. t. XUI , p. a 58 ). 
Taschkend signifie en turc le tCh&teiu de pierre • ; on a cn; y reconnaltre, non 
sans bcaucoup de probability , la Tour de pierre (A IQtvos xtipyos) mentionnee 
par Ptoiymle aur la route des caravanes de Unde vers la Slrique (Geogr. 
lib. I, c. xi et xu, et lib. VI, c. xm). C’est un rapprochement qu’avait dfji fait 
un auteur arobe du commencement du xi a sitale ( AlbiroAni, city par M. Rei- 
naud, Voyages faits par les Arabei et les Persons dans 1 ’Indc et h la Chine, Disc, 
prelim, p. clix). Klaproth a fait remarquer (Magasin asiat. 1. 1 , p. lao, Pans, 
18a 5 ) que, dans les lisres cbinois, le nom du royaume de Tchl-tchi sc trouve 
aussi ycrit Chi-koud, ce qui signifie egalemcnt le • Royaume de pierre ». Lenom 
de la ville, selon I'usage, est pns ici pour celui du royaume 
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Les i ,ooo li gue le Si-yu-ki compte dc Tch 4 -tchi (Tch&sch ) 
au royauine dc Fei-han , dans la direction du sud-est , nous 
conduiscnt exa clement k lacontrec inontagneuscde Ferghana 
situec des deux col^s du Si-houn on Jaxartes superieur. II y 
a longtemps que I’idcntile , en effet evidente , du pays de Fcl- 
han avec le Ferghana, a eto reconnue Rien n’iudique, dans 
les Mcmoires de Hioucn-thsang, de quel cole du fleuvc ctait 
siluee la capitale. PLusieurs villes en out eu 1c rang k diverses 
epoqucs. La plus anrienne qui nous soit connuc par les au- 
leurs musulmans du siecle est Akhsi ou Akhsiket sur la 
rive droite ou seplenlrionale du Si-houn 2 ; Baber, au com- 
mencement du wi" siecle, inentionue encore celte place 
comuie la plus considerable du Ferghana a , quoique a cetl»» 
epoque la capitale fut Andedjan*. Akhsiket, d’apres nos 
carles, est k 72 lieucs environ an sud-esl de Taschkend ; les 
1,000 li de f itinerant 1 repondent u 7/ i iieuos. 

De Fei-han (Ferghana) Hiouen-thsang vient au royaume 
de Soa-tou-li-se-na , sitne vers loucsl $ la distance de 1 ,ooo li 1 ’ 

1 Klaproth, Magasm asiat. t. 1 , p. 120; AbcMMmusal , A out;. Mil. asuit 
l. I, p. io 3 (Notice extraitc dc Ma-lou.in-lm). Le non. ae (rouve aussi fcrit 
Pha-han-na , Pho-lo-na el Pho-han. 

* Oriental Geograph y, p. 270 ; conf. Kdrisi , l. II , p. 2 10 *, el 1 c Misalek-alab 
tar. Not. et Estr. des manusc. t. Kill, p. 260. 

1 Memoirs, p. 5 . 

* Ibid. p. 1 . Klaproth parle d’une villc de Farghana qui aurait dit-il, au 
midi du fleuve, ct qui scrait ruinfa depuis longtemps ( Magasin asiat. 1. 1, p. 1 20 ). 
Nous n’en trouvons aucutic trace dans les auteurs. Le pseudo - 1 l>n - Ilaukal 
uomme un village dq BoureL. Fcrgani*li ( Oriental Geogr. p. 248 ) ; mais cela n a 
rien de commuu avee unc villc capitale. La capitale actudlc est Khokund ; et 
la denomination de Khannt H( hhokand a remplac/- ccllc dc Ferghana , qui 
pa rail ftre tombac coinpletemcnt en desuetude. 

Hoei-li (p. 5 q) omrl la mention de Fei-han ou Ferghana dans le soni 
mane, in tri*s concis, rfi 1 ilincrairr du voyapour , rest tine lacunr que rcc- 
liGc h* .Si yu-ki. 



278 MEM01RE ANALYTiyUE SUH LA CARTE 

La direction ot la distance (an nioins approximative) nous 
conduiscnt a un pays tr&s-souvent mentionne dans les au- 
teurs musulmans sous les noms d'Osronchnao tdo Satrouchna J . 
Satrouchna , dans la geographic arabe . est un pays dune assess 
grande dtendue entre le Ferghana et Samarkand 2 , avoc une 
ville du memo iiom sur la route dc Samarkand k Khodjcnd. 
aux deux tiers de hi distance environ qui separe la premiere 
de oes deux places de la seoomle 3 . H parait au surplus que 
sous la domination musuimane , le noin indigene de la villi* 
d’Osrouchna cessa pen k peu d’etre en usage, et futrempiaoe 

1 La denomination la plus bnbiturllr esl ( hrouchnu , mats l.t lorme la pies 
.iiieu'iim* est ccrtainement Satrouchna. C’est cyilc quo reprisente la transcrip- 
tion cbinoisc; e’est aussi ccJle qu’mdiquc 1’originc probable da nom. Cette 
origine parait elre indienue, bicu qu’aucune tradition mnnue ne 1’cxplique. 
(Jatroughna cut une denomination mnnue dans I'ancirnuc geographic sanscrite , 
el qufec rattaclic aux vicilles Wgendcs de la race Solairc. En approcliant de 
riudou-Loh , c'cst-A-dirc de iu ebaine ('■levi'c qui separe le bassin de la 
de Kaboul du bassin sup^rieur de l'Oxus, nous allons toucher au\ coufins du 
inondc itulien. Le bassin tout entire de la riviire de Kaboul lui appartient. 
Non-seulement cette region clever, ou le nord-est dc 1'Avic confine h la Bae- 
triane, re^ul de trfcs-bonno beure, probablemenl dfcs le temps d'A^oka, denom- 
breuses colonies bouddliiqiics ; mais la nomenclature primitive dc sa geographic 
est sanscrite. Le uom classiquc du hophb\ (la rivitoc de Kaboul) est unc vieillc 
denomination vedique, Koublid; le nom mfme de l'Oxus n’est que la transcrip- 
tion grccquc d’unc forme sanscrite ( Vanhsou). On sail que Bamy&n, avec ses 
statues gigantesqucH ct ses vastes excavations, esl une ville bouddkiquc , par 
consequent indienne. 11 n y a done rien d'dlonnant & ce qu'une colonic indienne 
ait etc porlec de 1'aut re eftte de TOxus et y ait fondl une ville de Qatrougbna. 
(Conf. VAriana untifjua de M. Wilson, p. i (>s.) Quant a Ja forme peraane el 
arabe , Satrouchna ou Osrouchna, on la trouve altiWe fri-quemment en Sctrou- 
• htH i (cooune dans V Oriental Geography, p. 361 et passim) , par le simple eban 
gement dc la marque diacritiquc, qui fait de Yn ( y) un t 

1 Mtsalek-alabsar , dans les ISoticcf cl Rt trait <, , t. XIII , p. sbi; Ibn-llau 
l*al, dans I'Orir/ifal Geography , p. el dans \bou’lfcda, Chorasnua »*l Ufa 

’ nralnuhuc Devi p 5*» ; Edrisi , trad, .lauherl , I. II , p. ao3. 

Coni'. Edrisi , 1. 11 , p. ?nb,et le gcogrnplir lure au ehnp.du Mavat-rn ntthar. 
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par la denomination nouvelie d'Oaratoupa , qui est d’origine 
lurque; aussi 1c uom d 'Osrouchna, comme nom de ville , 
est-ii reste inconim A plusieurs geographes orientaux 1 . Mais 
loute incertitude est levee k cet egard par un passage des 
Memoires clc i’empereur Haber, oil il est dit en termes expres 
qu'Ouratippa setail appelee originairenient 0 osrouchna 2 . La 
position d’Ouratepc sur la route de khodjend k Samarkand 
repond d'ailleurs cxactement a la place que les anciens iti- 
neraires arabes assignent a la ville d’( )sroucbna, el ellcs’ac 
corde non inoinsbieiiavor J’indiration dn journal de iliouen 
ihsang, qui met Sou-lou- li-sc-na (Satroucbna) a un millier 
de li a I’oiiest de Fei-han Ouratepe 5>e troiive c k ii ellet pre- 
cisemcnt a 1'ouest (a la dislance de (if) lieues environ) de (a 
ville d’Aklisik£t, l’aucienne capilale du Ferghana. 

D’Ouratepe ou Osrouchna a Samarkand la distance est 
d’environ kb lieues au sud-sud-ouesi ; Hioucn-thsang marque 
5oo li (37 lieues) de Sou-tou-h-se-na a Sa-mo-kicn cn mar- 
chant au sud. Quant a l identitc de* Sa-mo-kicn avec Samar 
hand , e’est nn point cpii n’a pas hesoin de discussion. Le 
Siyu-ki caracterise parlailement la ccl^bre vallee dc Sogd 

1 Ainsi Ibn-Haukal, dans ia compilation persano traduitc par William 
Ousoley sous Ic titre 6 ' Oriental Geography, assure que la contr^e de Sdtrouchl&h 
l pour Satrouchnbh ) n’a ni ville ni village cpii portc ce nom do SJtrouchtbh 
(p. 261 ; coni*. 1 c MJsah'k-alabsar, Mot. cl Extr. t. XHI, p. a6i\ quoique Setiou- 
chlih figure comme nom de ville dans des itiirfraires que mentionne un autre 
endroildc la rndme compilation ( Orient . Geogr. p. 280). 

• Babers Memoirs, p. 9. La version dc M. Erskinc portc Ousrouchla poui 
Osrouchna . Sur le nom d’Oamtippa, Ouratoupa ou Uuratdpd, cl sur sa ddriv. 
lion tunpie, ou peut voir les notes dc M. CUarmoy sur I expedition de Tamer 
tan contrc Toqlamicb , dans les Memoires tie l Academic de Saint- Pdtersbourg, cl. 
Iiislor. t. Ill dc la 6* sdric, » 836 , p. 166. On trrnvc une bonne description du 
la locality aciuelle dans les Notice du general fu ns sur Kbiva, Boukbara el 
Kbokand , lieitrugr zur Kenntniu dcs Itnssisclwu litic/us*"’ Baer et He Imersen , 
l. IT, 1839, p. 73. 
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(la Sogdiane de la geographic classiquc), qui forme 1c terri- 
toire de Samarkand , cn disant quc le royaume de Sa-mo- 
kien est allonge de l\ fc st a I’ouest, et rcsserre du sud au 
nord. 

lei , comme en plusieurs autres ondroits de ses Memoires , 
Hiouen-thsang , avani dc poursuivre sa march c , jette un coup 
d’ceil sur les contrecs circonvoisines oil sa route nc devait 
pas le conduire. Nous allons avec lui passer cn revue ccs 
pays qui environncnl Samarkand , dans 1’ordre meme oil il 
les nomnie. 

Le premier qui soit mentionne est Mi-mo-kia, petit pays 
situd au sud-estde Sa-mo-kien (Samarkand). Les traductcurs 
du Voyage de Fa-hian 1 ont identify cc lieu avec Meimorg. 
Mais le bourg de Meimorg, situ£ sur la route de Karchi ou 
N4sef k Boukhara , a une joumce de la premiere de ces deux 
villes et k trois journdcs de la second e 2 * 4 , est situe au sud- 
oucst de Samarkand, dans une direction precisemcnt op- 
poseei celle que Hiouen-thsang indique. Le gdographe turc 5 
mentionne , it la verity , un autre bourg de Meimorg « proche 
de Samarkand 1 », mais sans indiquer la direction; nous re- 
connaitrions plus voion tiers, quant k npus, dans le Mi-mo- 
kia du Siya-ki, le Moughian cite par Meyendorf parmi les 
locality du Sogd 5 . La carte de Kiepert, plus precise pour 
1’emplacement de ces localities que celle de Meyendorf, 


1 For-koue-lu , p. 376, u° 68. 

* lalakhri trad, par Mordlmann, p. i34 ; conf. £drisi, t. I, p. 485*, Hadji- 
klialfa, cli. xvi, trad, inanmer. d’Armain, ms. dc la Bibliotli. impfr*. ^drisi 
i*crit Maxamra. 

* Loco cit. 

4 Tr6s - probabl cm cut If Famorg dc V Oriental Geography, p. 256 cl sun 
« Ic plus populous cl lo plus Fertile do tons (os villages dc Samarkand!. 

s Koynip a Houkhara, p. 161 et A 9^. 
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place Moughian (Kiepcrt dcrit Maghin ) A 38 lieues de Sa- 
markand vers Test, cn inclinant au sud. 

Kio-pou-ta-na , vers ie nord-dE Mi-mo-kia (Moughian), se 
rcconnail aisement dans 1c Kdboud-Mehekk de Ibn-Haukal 
nomnuf aussi dans les Mcmoires de Baber 2 , ou Jo nom est 
errit Kdboud et Kcschboud. Ni le geograplio arabc ni Baber 
no marquent la position non plus que la distance de cetto 
villc par rapport A Samarkand 3 . L'Jstakhri la met k a para- 
sanges dc Samarkand, sans specifier la direction 4 ; nous 
ne la trouvons iudiqnee ni dans les relations modemes ni 
sur les cartes. L’indication du Si-yu-ki par rapport a Mi- 
mo-kia, combinee avec ceile de la localile suivanle dont la 
position est bien coniine , nous conduit au nord de Samar* 
kand en inclinant uu pen k l’ouesl ce qui saccorde avec la 
designation de ffstakliri. 

Kio-choang-ni-hia , a 3oo li veis fouest de Kio-pou-ta-na 
( Kcboud ) , est induhitahlcmcnt Koschaniili ou Kachanir , 
belle ct iniportantc villc du Sogd, i ini-cbemin environ dc 
Samarkand k Boukhara, sur la droite ou au nord dc la U 
rafehan 5 . La dcrni&rc syllabe du groupc cliinois r^pond 
surement au kit turc (bourg ou villc), particulc tW»s-fre 
quente k la fin des uoms dc villcs dans Ie Mavar-ei:-naliar. 

Ho-han, entre Kio-choang-ni-hia (Kachania) et Po-ho 
0 

1 Dans I* Oriental Geography d'Ousrlry, p. 279. 

’ P. R 5 . 

' Si 1 c Kttoud-Mihttrt dc la page 279 de 1 'OrientuZ Geography est Ie menu 
lieu que 1c Hdboud de la page ?.‘>7, ou il y avail une maisou royale, nous sau 
rions par cc dernier passage que lc lieu (’tail dans la partie droite , c cat-A-dire 
(pour lea musulmans) au nord de la riviirrc. 

4 J stall) ri, trad, par Mordtmana , p. * 36 
Idem, p 1 3 1 ; Edrisi, t. H, p. 199 et 201 , thnalal lump p »£»« ; Ahou’l- 
frda, Ghorasmia (I Mniaiatnahra l)e*mpito,p. '18 
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(qui repond k Boukharu) , est assez bien determine par celle 
double designation, quoiquc les chiflres qui marqucnt les 
deux distances soieut sensibiemeni trop forts. La position 
ainsi indiqu^e parait devoir rcpondre au site de la ville ac- 
Luellc de Kcrmineh , ou a quelque locaiite de ce canton. 
La partie dc la Zerafch&n (ou rivi&ro du Sogd) qui arrose le 
territoirc au-dessus de Boukhara, cst designee dans quelques 
itineraires sous le nom de Kouan, auquel semble se rapporter 
la denomination chinoise. 

Pou-ho( oil Poa-kho, commc ecrit Hoei-li,p. 61), a /jju li 
.1 fours! de Ho-han, est bien evi cl eminent nne transcription 
contractor du nom de Boukhara , roinnie I’avail dcju pense 
Klaproth, sur 1 c seul rapport des nouns *. Boukhara est une 
place ancicnnc , quoique sa grande importance el son rang 
dc cite royale datent seidemcnt de fepoque des Samanides. 

Fa-ti t k /ioo li ( 3 o lieues) \ers fouest dc Pon-ho (Bou- 
khara), nest reprrfsentee dans cettc direction par aucunc 
locaiite lustoriqne; lo seul lieu qui nous paraissc pouvoir 
eonvenir k ce tie indication est Bctik , lieu situe sur la droite 
de fOxus, a une trentaine de lieues an sud-ouest de Bou- 
khara. L'impnrtancc de Betik est d’etre le point dc passage 
du fleuve le plus frequente entre le Khoracati occidental ct 
la Boukharie 2 , et cettc importance nous parait oxpiiqucr 
suflisamment la mention qui en aurait etd faite au voyageur 
chinois panni Jes informations qu’il recueillit a Samarkand 
sur la region du nord dc fOxus 3 . 

1 Maga.sin asiat. t. 1 , |>. 171 ; Foc-houc-ht, p. 37b. 

Uurui’S, Voyage en BonUianr, t. 11 do la trad. (ran\\ p. 342. 

Vis-a-vis do Bi'lik, 4 2 lieues (6 milk's anglais) do la gauche do I’Osus, 
la \ ill** do Tclichardjotu , doji ineiitionufr sous co 110m par Baber ( Mi 
•nom, p. !».»', doit otro l.i inouio plan- ipic la villo iVAinol oil Unoni do* g«'n- 
grapliov iirabos ( 0 nniiil (iroguifdiy, p v*8 Kdiisi, 1 I, p A 7 1 » A7*» 
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Le nom do Hn-li-si-mi-kia , qui terminc cctte nomencia' 
turc, en nous porlant k 5 no li au nord-ouest do Fa-ti ou 
Betik 1 , ne presen to ni difficult? ni doutc; nous avons id le 
Kharizm des auteurs musulmans, la Khorasmia de notre 
gcographie classiqiic. Hiouen-thsang parle de co royaumo 
roinme no foimant qu’uiic olroito lisi&re aux deux ootds du 
lleuvo Po-tsou. Co dernier nom repond au VakcMb ou Va- 
kchou du Badakchan (le Vanksou de la vioille geographic sans- 
crite), nom qui, dans la boueho et sous la plume des Grccs, 
est de\enu JYAru$ 9 . C’e&t Amoii-deria des Mongols et le Dji- 
bouti dos Tun s. 

Aprf*scot c.rcursus episodjquc snr la nongraphic do Jn Tran- 
soxano occidontale, Lliouou thsaug roprnid son itinoraire k 
partir de Sa-mo-kicn (Samarkand) 

Sa premiere station , en so poilant au sud ouesL (scion 
son cstime), est & Kic-choang-na 3 , a 3oo li (aa licucs) de Sa- 
mo-kicn. Cette indication, ot cellos qui vont sun re, nour 
placent & kcsch , villc quo devait illustror plus tard la nais- 
sance de Timour, et pres de l.iquolle, du cote du liord, 
eoido la riviere de ka^chku. Nos rensoignomonts topogra 

el 485 ). It est singiilier quo cc* p>ml de i^ogiaphie comparer soil passe* 
sous hilcncc par tous les auteurs modernrs, nicim* par le savant auteiu de 
I Enlkunde. 

1 Le* Si-yu-hi^dit , par une eireui foideiile, tau sud-ouatr> Le texlc de 
lloci-ii, autrement fautif eu eel endroil, dit « 100 ii a i ouest ». 

9 Le nom ae trouve aus.si tramcrit Ou-luti dans dautres documents chuioia 
du temp*, des Thang, forme qui se rappioche lout a fait de YOxus des Creca ct 
des Latins. (\oyc/ un morceau sm les ) ud-tchi iraduil par M. Stanislas iulien , 
dans nos htadis di tftoqrtiphu until am ft d’clhnographu aniatiquc, t. I,p. 280 
Pans, 1800.) Uni des biauclies suptiieiiKs de lt)\us fielle qui traverse It 
Badakclian <1 puss( A FalzabAd) poitt dans h pays le nom de hohehih, qm 
• st une lorme autrement modifier ill la ni£rae appellation oiigtnairc. (Babei 
Wrniom, p ■» ii). Wood, Join nc) to flu soar tt sol iht thus, p » 5 i, etc) 

Jloei Ii (p (»o) « ci it Ken (Kilim/ in hut 
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phiques sur ces cantons dc Ja Transoxane, comme sur la 
plupart des autrcs, sont encore bien faibles et bicn incom 
plets 1 ; cependant, grace aux itindraircs que nous poss^- 
dons, et qui nous fournissent des irioycns de comparaison 
k peu pr&s suflisanls, les directions et les distances sont 
lix^es d’une mani&re au nioins tr&s-approchante de ce que 
pourrait ctre un -veritable leve topograpliique du pays. 

Le pays au sud de Kesch esl tr^s-montagneux 2 ; k a 5 ou 
3o lieucs au sud-cst dc rette \ille (au inoins scion nos cartes), 
cn suivaut la route dc Tcnnez et dc Balkli, on arrive 4 une 

0 

gorge longue et resserree dont il est fait souvent mention 
dans les histoires oriental es sous le double noin persan et 
lure de Derbend et de Kohlouyha,' q\ii signifient dgalcmcnt 
la « Porte de for » 3 . lliouen-tHsang indique le commencement 
des montagnesa aoo li (i51ieues) au sud-cst de Kie-choang 
na (Resell), et le ddiile propreincnt dit 3oo li plus loin 
(a3 lieues) dans la memo direction. J1 en donne une des- 
cription qu'un voyageur europeen no d^savouerait pas. « On 
nomine Fortes defer , dit-il , des niontagnes parallMes qui s’c- 
l&vent & droite et a gauche, et dont la hauteur est prodi 

i 

' (jnc l’ou compare, par cicmplc, la description du terriloire de Kescb daus 
l Edrisi (t. II, p. aoo) avee la carte du Turkestan dc M. Kiepcrt, oil pourra 
juger dc cc quil nous manque encore dc notions positives, soilpo&r rectifici 
avee certitude ies donuccs des glograpbcs musulmaus, soil pour cn rappro 
cber les nolres. (Conf. Babers Memoirs, p. 54>) 

* \oyei Finl reduction dc M. ErsLinc & sa traduction anglaise des Mdmoim 
dc Baber, p. xxxiv. 

1 Baber’s Memoirs, p. i ov ; Hi, slain de Tintut bee, trad. (Kir Pci is dc la (iron , 
t. 1, p. 3 et 62 . L’Edrisi (t. I , p. 484) meutionne une petite ville voisinc du 
deftly ct qui cu ax ait pris 1c noiu dc Dcrlvnd, Dcpuis (llavijo ( Vida del i pin 
I'amorlan , p. i 4 o), aucuii xoyageur ciiropccu, que nous saebions, u'a Iraverse 
Cfltc passe rcmarquable La passe de I'main Khahlnnk" esl aussi mcnlinnmW 
par Rasrliid edilin . His I tics Mony'ils 



DE L’ASIE CENTRALE ET DE LINDE. 285 

gieuse. Elies ne sont scparees que par uu sentier qui eat 
fort etroit , el, eu outre, plein do precipices. Cos monla- 
gnes forment des deux cotfo de grands niurs do pierre dont 
la couleur rcssemble h celle du fer. On y a etabli des portes 
A deux battanls, qu on a consolidees avec du fer. On a sus- 
pendu aux battants une multitude de sonncttes en fer*, et 
comme ce passage est difficile et fortcment defendu, on lui 
a donn^ le nom qu’il porte aujourd’hui 1 . » 

Les Portes de fer franchies , on entrait dans le royaume 
de Tou-ho-lo. C est 1 c Toulihdra dc la geographic sanserite , 
le Tohharestdn des auteurs musulmans 2 . Ce nom ^appliquait 
ii l ensemble des liautes values de l’Oxus et dr scs affluents , 
au-dessus de Termcz ; il devait comprendiv , par consequent . 
outre la province actuclle de Ralkb , les provinces alpestres 
de Koundouz, de llissar, de Vokhan, de Bolor et de Ba- 
dakchan. A Fdpoque oil Hioucn-thsang le travorsa. ce pays 
etait occupe par les Ye-tha ou Yuc-tchi. Les Ye-tha sont une 
horde d origine tibetaine , qui avail envahi la Transoxane par 
le nord-est et dd trait le royaume greco-bactrien dans les 
annees 127-126 avant J. C. Maitres des riches pays du nord 
et du sud de fOxus, les Y&tha avaienl atteint a un haul de- 
gr^ de puissance sous le cel&bre Kaniehka, dont la domina- 

1 Si-ya-ki, t. I k p. a 3 . Gonf. Hoei-li, p. 61. 

9 Lc nom de Toakhdra s applique , cn Sanscrit, k une region dc glace et dc 
frimas, selon la signification etymologique du mol ( toachdra) ; il paraitrait 
done que c'&ail originairoment unc appellation grograpbique. et non un 
etbniquc. G'est n&inmoms dans cetle derniiw acccption que le nom de To- 
khans (To^apo/, Tor Kan) a &e connu des auteurs oeridenfaut aprfrs )'eip6di- 
tion d’ Alexandre ct retablisscmenl du royaume grec dc la Bactriane. Chez les 
auteurs musulmans des temps du khalifat, le nom de Tokhanslan b applique 
1 la parlic sup^rieure du bassin de l’Osns ; aujourd'lnr » e nom a cessl d 6lrc 
en usage. La denomination de Badakchdn I’a remplaci 1 , inais aver une accep- 
linn moms Itenduc. 
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tion s’dlcndit , peu d’ann^es avant le commencement denotre 
£ro, sur ie Pendjab et Jo Kachmir; inais lenr empire e^prouva 
dc nombreuses vicissitudes. Refouie par Tirruption , au sud 
du Jaxartes, dun autre peuplc de la haute Asie (les Jouan- 
jouan), 1 c royaume Y 6 -tha dut alors se conccntrer entre 
l’Oxus et I’llindou-koh; et iorsque les Tou-kiouc (les Turcs), 
apr&s avoir conquis la Transoxane sur les Jouan-jouan, en 
lann^c 571, furent devenus k lour tour les dominateurs des 
immenses routines qui s’dtendent de l’Oxus k i’ Altai, le*. 
\e-tha, aflaibiis et morcolds, durent s e reconnaitre tribu- 
taires du grand khan , auqucl 1 ’empereur de Constantinople 
lui-mcmene dedaignait pas (en 569) d'envoyer des ambassa- 
dors J . Cost dans cette situation , devenue tr^s-pr^caire, que 
Hiouen-thsang trouva les Ye-tha de la Bactriane et du Tou- 
kh&ra ; ils n’y formaient pas alors moins de vingt-sepl princi- 
pautes sans aucun lien politique. 

Apr£s avoir traverse le fleuve Pn-Uon ( Vakchou ou Oxus' 


1 Cette cbainc d’dvdncmcnts, sui lcsquels ics bistonens grecs , armdniens 
el persans n'onl eu que ties notions 1ri*s-in completes, nous est connuc, an 
moins dans sen points cssenticls, par les annalistes chinois. Cest k eux qne 
nous devons d'etre renseignds sur la date precise des grands faits et sur la na- 
tionality amsi bien que sur les antdeddents des peuples qui y fignrent. L’obli- 
geantc drudition deM. Stanislas Julien nous a pennis d’en presenter un aper$u 
suivi, puisd aux sources mdmes, dans notre Mdmoire sur les Ephtkalites, au- 
quel nous devons renvoyer (Etude t de geographic ancienne et d'ethnagraphu asia - 
tique , 1. 1 , p. x6o et suiv. Paris, i 85 o). Les ddcouvertes archdologiques qui ont 
did faites depun vingt-cinq ans dans le nord du Pendjab et dans 1 c royaume de 
kaboul, en meltant entre les mains des numismales de nombrenscs mddailles 
qui appartiennent aux rois grecs de la Bactriane ct aux princes de race \d- 
tha, que le* Grecs onl ddsignds sous I' Appellation Indo-Scytkes , ont fourm 
des dates de detail qui coincident parfaitement avec les indications cbinoisrs. 
Aiiisi, If W'gne de Kamchka, qui tient une place notable dans 1 ’histoire du 
bonddbnme de ces contrdcs du nord-ouesl de 1 ’Indc, et que Ics annahstes 
climois indli 11I \ns 1 an 16 avant .1/sus-Cbnsl, tomht in oflet, daprds les 
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a Ta-mi (Termez), lliouen-thsaiig entrc sur les terrcs du roi 
do Hoao, qtii olait un princo de race turquo , dont tons les 
potits rhofs, an sud desPortes defer, reeonnaissaicnt I’auto- 
rilt 4 . Hooi-li 1 nous a conserved ici, sur les marches dc Hiouen- 
thsang, des indications plus cirronstanci Bosque le texte memo 
dos Mthnoiresoriginaux; mais reux-oi, k leur tour, nousdon- 
nont sur ios cantons traverses par 1c voyageur de nombreux 
details quo 1’historicn du voyage a supprimes. Cost en rap- 
prochant les deux documents et on com bin ant les indications 
de fun avec les details dc I’autre, quo nous avons pu recons- 
Iruiro cette parti e dc I’itinerairc. 

II esl presumable que la premiere intention de lJiouen- 
ihsangi avait ftp de traverser i’JIindou-koh par la passe dc 
(ihourbcod ou d’Anderab (route quil suivit k son rctour, 
quiiizc ans plus tard); car nous le voyons arriver a la ville de 
flouo, residence du roi, et lenscmblc des indications foumies, 
lant par cette partic du voyage que par la suite du journal , 
designe indubitablemeul, pour reinplacement de cette ville , 

icchorchcs bashes sur les mddaiiles qm porleul son noin, h la fin du sifede 
qni a prlcldl notre fere. Une inscription lirdc du grand tope de Manikliiala , 
dont lYreclion paralt appartenir prlcislment k Kanichka, donne d ce prince 
le titre de chef de la tribn de Gonchang. Or, nous savons par les annalistes 
rbinois que les Yfe-tha de la Transoxane Itaient partagls en cinq tribus, et 
que, de ce* cinq tribus, oelle de Kouei-ckotiang , dont Kanichka Itait le chef, 
nvait suhjugnl ou dltruit les quatre autres, cc qui fut i’originc du titre de Kouel- 
I'houang donnl au roynume. (Nos Etudes cities, p. 376.) G'est en effet sons le 
titre de reyaume des Kouchans que Moisc dc Khorfen et les antres anciena 
ehrniiiquenrs de I’Armlnic dlsignent cel Etat d'origine septcnlrionalc, que les 
(Jrecs onl ronnu sous la dlnnmiuation morns precise dr rnyaume irufa-stythir/ur. 
Quant it la nationality des Yl-tha o( A tours rapports d'origine (aussi bien qu< 
de nom) avec les Djati du nord-onest do 1'Tndc, nous rrp\**rrons encore le le* 
leur que ces questions intlrosaent a notrr Mlmmrc dljA rill sur lc«. Epbtbalites 
[Etudes, etc. I. T, p. el suiv.) 

1 P (n el sim 
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la place actudlc dp Ghour, mentionn^e par Baber 1 . Ghour 
(la Ghdri d’Elphinstone) est au pied septentrional des grandes 
montagnes, sur la route directe dc Koundouz k Kaboul. 

Hoci-li nous fait connaitro les circonstauces qui raincn£ 
rent Hiouen-thsang do Houo (Ghour) a Po-ho-lo (Balkh); el 
nous trouvons , on cflet, dans les Mcinoires la notice succcs- 
sive de trois royaumes (pour employer I’cxpression chinoise) t 
Po-kia-lang , He-lon-si-min-hicn e I Ho-lin , qne cette route tra- 
verse. Po-kia-lang se laisse aisement reconnaitre dans le Da- 
(jheldn actucl , entre Ghour et Koundoz 2 . Ue-lou-si-min-kien 
doit repondre a Sdmeng&n , lieu mentionne par lbn-Ilaukal , 
entre Khoulm et Baghelan 3 , el par Kdrisi 4 , sur la route a 
mi-rhemin de Houlm a Talekan 5 . Enfin , la troisitanc station, 

1 Memoirs , p. 1 43. 

5 L’ Oriental Geography, p. a?3 , vent Baghelan; Wood ( Journey to the sources 
of the river Ossus, p. a i ? ) , Baghlan. Ilitnien-lhaang donne au temtoiro de Po- 
kiu-lang une dlendue de aoo li du and nu nord , sur une iargeur do 5o li envi 
ron, cc qui dlsignc clairemenl la vallde de la rivitre de Ghour outre Baghelan 
et Rliounde/. 

1 Dans V Oriental Geograjihy, p. aa3. 

* T. I, p. 47!). L'indication de I’itin^rairc rappdrtd par l'£drisi nous con 
dull, d’apr6s nos cartes, k Rounder ou aux environs. 11 cst k remarquer que 
les informations modemes (encore bicn incomplete*, 4 la vdritd) no parlent 
plus de Sdmcng&n, non plus que Baber, trfes-circonstancid cepcrfriant sur la 
geographic du Badakehan; tandis que Koundcz (la Koundouz de nos cartes ), 
souvent mentionndc dans Baber comine une place dc note, n’est pas connue 
des gdographes musulmans d une dpoque antdrieurc. Faudrait-il en conclure 
que les deux noms se sont appliquds success! vement k la mdme place, ou bien 
que Koundez , de fondation relativemeut rdcenlc , a succddd a SdmcngAn , qui 
aurait dtd rtiinde? Que do rocherches 4 faire pour les futurs explorateurs , et 
qur de questions a rdsoudro ! 

1 Non la Kboulm modorno, nommde proprement Tdch-kourghdn , mais la 
noille ulio, dont les ruines sont k 5 milles de distance. (Wood, Journey to 
the souices of the Oxns, p. 4o5.) L' Oriental Geography, p. a3o, dorit Khoulm. 
rEdrisi, 1. 1, p. 4 74, floulm. 
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Ho-hn , est ncccssaircmcnt Khoalm , 4 mi-chemin el sur la 
route dirccte <le Semengan ou de Koundez a Ralkh. Entre 
toutes ces donndes I’accord est parfait. 

Hiouen-tlisang parle de Po-ho-Zo (Balkh) , cctte antique m4- 
tropole de 1 ’empire hactrion, comme dune ville bien forti- 
fier , mais dc grandeur mediocre et faiblemcnt pcupl^c l . On 
peut remarquer que la transcription rhinoise du nom de 
Balkh est tout & fait analogue a la forme armcnienne PahL 
Le bouddliisme elait llorissant dans toutes ces contr^es. 

Pendant son s^jour 4 Balkli, Hiouen-thsang vit arriver 
plusieurs personnages envoy es par les rois de Joai-mo-tho et 
de Hou-ch-him , pour obtenir de lui qu’il vinl a leur cour. 
II se rendit, quoique 4 regret , a ces invitations bonorables , 
et ce fut pour lui une occasion de recueilbr sur ces pays des 
renseignements qu’il a consign^ dans ses Memoires 2 . Joui- 
mo-tho etait un petit pays (100 li du nord au sud, sur une 
largeur dc 5 o 4 60 li, 7 lieues sur *5 environ) silud dans 
la moutagne vers le sud-ouest de Ralkh ; Hoa-chi-kicn , Etat 
beaucoup plus important (5 00 li de Test a lou est, 1,000 li 
du sud au nord) , tftait au sud-ouest de Joui-mo-tho. Vers le 
nord-ouest de Hou-chi-kien on arrivait 4 Ta-h-kien , pays 
qui confinait au royaume de Po-la-sse , c’est-4-dirc 4 la Perse. 

Le dernier jterme de cette ckainc dc territoires nous con- 
duit indubitablement 4 la Talekan du Ghardjistan, ville si- 
( u4e 4 trois petites joum4es au-dcssus de Merou-er-Roud , dans 
la direction de Hdrat 3 . Hoa-chi-kien nous paralt devoir se 

1 Comp. Elphinbtone , Account of the kingdom 0/ Caubul , p. 464 , in- 4 °, et 
Burner, Voyage en Bouhhane, trad. *ran^. t II, p. 226. 

* Hoci-li les a supprimtfs. 

’ Oriental Geography, p. iso;£diiu,t. I,p.408 ct '.78, Abon’lteda, trad 
ial de Reinke, dans le Maga. in de Rusching, t k p 346 
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lapporter au district de Djouzdjan ( nom quo let* Persans pro 
nnnrent aussi Djonzkim ) , entre Balkh et le district de Me 
rou-er-Roud. On peut voiries eclaircissements instructifs que 
Silvcstre de Sac) a donnes sur le nom et la situation de re 
district dans son Mdmoire sur dciur provinces de la Perse orien 
tale J . Nous ne trouvons nj dans les auteurs musulmans, ni 
duns les sources plus modernes, aurune indication qui nous 
puisse fournirla synonymie du nom de Joui-mo-tho 

D’autres pays situes au nord de I’Oxus, vers le nord-est de 
Balkh, sontaussi meutionnes dans ret endroitdes Memoires 
qui lour consacrenl de courtes notices, quoique Hiouen 
thsang n’y eut pas penetre. 

Le royaume de Tch-’go-yen-na, qui confine, a lest (plus 
exactement au nord-est) , au territoirc de Ta-mi (Termez), se 
recommit dans la Cyghanum des auteurs orientaux, place 
unportante , capital e dune grande province de cette region “ 

flou-lo-mo, entre Tchi-yo-yen-na ( Clieghanian ) et Sou 
man, na pas dans nos documents de correspondance aussi 
certaine. Nous ne voyons que Chadoumdn, ville plus connue 
sous la denomination de Ilissar u le chateau », qui, par son 
importance et sa situation aux ronfins du territoire de Ch^ 
ghanian , puisse convcnabiement repondre au Hou-lo-mo du 
Si-yu-ki. 

Sou-man confinait k Hou-lo-mo. Le nom se retrouve Mfen 
tiqucment dans les g^ographes arabes. Soamdn , dans rtdrisi 1 * 3 , 
est un district qui confine au sud avec le vaste territoire d’Os 

1 Tir4 den Mines de f Orient el reproduit dans les Annales des Voyages, 1 8 1 3 , 
If passage que nous citons cst & la page 35 du tirage k part. 

1 Oriental Geography, p *77 htidrisi (t. I, p. 48o) font Sagfuinian. On 
I rouve aussi IMuhamdn. 

' T II. p 2 o3 
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rouchna , que la province de Cheghanian limite au sud-ouest. 
Souman , d'apres cettc indication , doit done se trouver an 
sud-est dc Cheghanian , cc qui est conforme anx notations as- 
tronomiqnes d'Albirouni dans Aboulfeda 1 . Ibn-Haukal met 
Chouman a deux joumees dc Cheghanian , sur la route de 
Vaschghird 2 . Aurun voyageur europcen n’a jusqu a present 
visite ccs parties in ten cures de la haute Transoxane. 

Kio-ho-yen-na , ou plutot Kin-li-yenna (le mot est aussi eerit 
sous rettc forme) , royaume qui coniine h Soa-mau , ne peut 
ctre que Karatighm , district montagneux que la branche 
septentrionale de 1’Oxus traverse au-dessus de Soumdn et de 
Vaschghird, et quo dc rudes montagnos separent du Fer- 
ghana s . 

Hou-nha , au dela de Kio-li-yen-na ( Rarateghin;, nous porte 
au territoire d 'Ousch, partie sud-est du Ferghana, qui ronfine 
au sud aver les valines du haul Oxus 4 . 

Kho-toa-lo , & Test de Hou-eha (la direction veritable est an 
sud), est la province de Kotl ou Kollan des auteurs musul- 
mans, au voisinage des sources de la branche seplentrionale 
de I’Oxus 5 . 

Kiu-mi-tho , grande vallee situee. au centre des moots 
Tsoun-ling , n’a pas de correspondance qui nous soit connue; 
iSdrisi lui-m^me, plus circonstancid qu’aucun autre gdo- 

1 Chorasnum ft Mavardn. Descr. p. 38 

' Dans V Oriental Geography, p. 277. 

1 Baber's Memoirs, p. 1 2 5 ct p. wuuv dc i’Introduction. 

1 Mdsalek-alabsar, unit* lea Not. ct Extr . 1. XIII , p. 26 1 ; Baber s Memoirs, 
p. 9; tidrisi, t 1, p. 488. C’est YAweich de I’Oriental Geography, p. 971. 

s M&alek-dahur ■, dans les Notices ct Ertmits de * manuscrits , l. XIII , p. a33 ; 
Ibn-Haukal, dans V Oriental Geography, p. 289 el 276*, Hadji-Khalfa, c. xvi, 
trad, manusc. d'Armain. Cesl \c Chottal d’Abou’lAkla , enue le Ouakchab etla 
rivilrc de BadatcliAii (AbonMfi'da de ReisVe dsns le Maqaun de Busching, 
1. V, p. 34 7 ). 



202 MHMOlRE AN ALYTiQUK SUR LA CARTK 

graphe nmsulnian sur cct> patties inontagneuses de Mavar 
en-Nahar K nc nous foumil aucune denomination analogue. 
Unc rirronstance no tec dans le Si-ya-ki peut rependant servir 
A determiner la position dc Kiu-mi-thn dune mani&re aumoins 
tri'*s-approximativc. 11 cst dit qu’au sud-est ce royaume tou 
rhait au fleuve Po-tsou ( Oxus ) , et qu’au sud il confinail A 
Chi khi-ni. Cos indications nous placent dans la partie droite 
de la vallee du Pendj (nom que portc dans 1 c pays la branclie 
mendionalc du haut Oxus) , aux ronfins nord-cst du Badak 
chAn; car nous savons , par la relation du lieutenant Wood, 
que Chaglman , nom dans lequcl on nc peut meconnaitrr 
Chi-hhi-ni, est une des vallecs de»la droite de 1 ’Oxus , au- 
dessous du pays de Vaklian 1 2 . Quant a Kiu-mi-tho , M. Al. 
Cunningham 3 rapproche le nom de celui des Comedi de 
Ptolemce 4 (Vallis Comcdoram ); maisla synonymie actuclle 
nous reste ignoree. 

L’itinerairc reprend A Po-ho-b (Balkh), oil nous avons 
laisse Hiouen-thsang, et continue de nous conduire au sud. 

II compte 900 li dans cette direction , en partie a traversde 
nides defiles et des montagnes neigeu^es, jusqu’A Fan-yen - 
na t grande villc bouddhique assise au milieu d’une valMe 
entour^e de hautes montagnes, et qui Atait remarquable par 
ies gigantesques statues du Bouddha CAkyamouni qft’on avait 
taillees dans le flanr d’une montagne voisine. La description 
du site de Fan-yen-na et de ses statues colossales est tout A 
fait conforme A relic qu<? Ies explore! eurs rontemporains 


1 T. l,p. 474 A 489. 

■ Wood, Journey to ttu source « 0/ the nver Oxus , p. 378. (J p*I Ip Sakniu d« 
1 Ldmi, l I, p. 483. 

Journal of llu As Soc. of Deny. \ol. XVII, i848, p. 10. 

1 Lilt. VI, 1. xii. 
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nous ontdonnee de Bamyan K Entrc Po-ho-lo (Balkh) et Fan 
yen-na (Bamyan ), au tiers k peu prfcs de la distance qui se 
pare ces deux villes, ct avanl d’entrer dans )es montagnes 
neigeuses , Hiouen-thsang mentionne 1c royaume de Kie-tchi, 
qui a, dit-il , 5oo li de 1’oucst k Test sur une largeur de 3oo li 
Quoique nous possedions plusicurs itineraires modernes tr&s 
circonstancies de la route memo suivic par Hiouen-thsang 
entre Balkh et Bamyan 2 , aurun nom n* y rappelle le KiV 
tchi de notre document chinois, non plus quo dans les des 
rriptions des gcographes arabes. 

S 4 — De Rainy an au passage clu bmdli 

Noire voyageui , en quittant Fan-yen-na (BdimAn), Ira 
verse do tr&s-hautes montagnes qu’il noninie Hc-ling , ou les 
Montagnes noircs 3 , et, aprfo une marche d’environ aoo ii, 
il arrive a une pelile vallee arrosee par des sources limpides 
et ou de trais ruisseaux sYpanchaicut d’un beau lac. Ce ta 
blcau ressemble trail pour trail a eelui quo Burnes fait de la 
vallee de Djelraiz , a la source de la riviere de kaboul , qui 

1 Prmcipalement Bumps, Voyage cn Boukhane , t. II, p. rjj de la traduc 
tion fraufaise. 

J Jtmdrairc d un marchand bouthare, dan* Meyeiulorf, Voyage h Bouhhara , 
liadurt. franf. p. i 36 et suiv. Itindraire de Burner, Voyage en Boukhane, t. II , 
p 1 78 et suiv. Itindraire du lieutenant Wood , Journey to the source* of the met 
Oxus, p. 196 el siuv. f clc. 

1 La passe franchie par Hiouen-tbsang , entrc Bamyan et le haul de la valid? 
de Glio&rbend, a did dderite par Barnes ( Voyage, t. II, p. 166 ft 17a de la 
tiad. fran$.). Le col, qui recoil successivemenl (111 venant de Bamyan) les 
110ms de Hadjiguk ct d’Ouiux, est ft 11 ,000 pieds environ au-deasus du niveau 
de la met*; le massif que colic pa^sc traverse est le prolongcmenl du K6h i 
Baba, moitfagne euoiine qu< miiionnmt les plus li..ms pies de eette rdgion 
alpine 
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sort ties flancs du Koh-i-Baba *. Aprils avoir chemine k tra- 
versdc nouvelles monlagnes on so dirigoant k lest, Hiouen- 
thsang arrive au royaumc do Kia-pi-che. 

Kia-pi-che etait un grand royaunio qui n avait pas moins do 
4,ono 1i de tour 2 , ot quo do hautcs montagncs entouraient 
de toils coles. Aunord, il s'ado&sail anx Monlagnes neigeuscs 
(1c Hindou-koh on Hindou-kousch) ; des trois autrcs c6tes 
il etait borne par les Montagncs noires. Kia-pi-cht tf ^tait It* 
nom de la capitalc. 

Nos documents classiqucs nous avaient deji fait connaitro 
dans ces cantons f existence dune villo do Capissa, quo nous 
retrouvons dans la Kia-pi-chd de noire voyageur. Faute de 
moyens suffisants de comparaison , ce point de I'ancienne 
geographic du bassin du Kophta cst rest^ , jusqu’A present , 
tr£s-confus et tr^s-obscur ; si I’itineraire de Hiouen-thsang. 
avec les details que le Si-ya-ki renferme , nc fixe pas encore 
dune manifere precise le site do Capissa , il nous pennettra 
du moins den circonscrire le territoire avec certitude, ce 
qtion n’aurait pu faire avec les renseignements ant^rieurs. 
Ces renseignements sont, k la v^rit^ , Ijien precaires. Une 
ligne de Pline et autant do Ptolemee , c’est tout. Capissene 
habait Capissam tirbem , <jaam (limit Cyms , dit le premier 5 ; et 
le second nomine seulement K dbrtcra dans sa liste des villes 

1 Bumcs, lococii. p. 1 64- Conf. Baber's Memoirs, p. 147 . 

1 L’ensoinble dcs notions que lo Si-yu-ki renferme sur le royaume de Kia- 
pi-clu 5 montre que ce chiffre comprend les territoires voisins jusqu’4 1’Indus, 
qui reconnaissaiont, au nombre d unc dizaine, la siueraineU* du roi de Ki.i- 
pi-cliA 

Lib. VI, c. xzv, Hardoniii. iSillig (t. 1, p. 435, c. xxm) adopte la Jeron 
Capisene ct Capua, qui rend moins ciAClement la prononciation sanserif* 
Kafiifa. Nous ue comptons pas Sol in (r. liv}, qui n’a fait ici que copier Wine . 
et dunl les nneiens inannscrils pnrleul pour l.i plupart Cop huso ou Capkisa. 
(•Salm. fid /i. / p Sy ' * 
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des Paropanu>adee l . 11 ne f'audrait pas demandcr une ddsigna 
tion precise aux sixties numeriques qui , dans la 'Fable de 
Ptolfrnee, sont censes determiner la situation du lieu en la 
titude el en longitude : dans le plus grand nnnibre de cas , 
et dans celui-ci en particular, res notations n ont absoluinenl 
aucune valour, soil par {'alteration des signes numeriques 
dans les nianuserits et dans les editions, soit par suite de l.i 
methode ineine de deduction employee par Je gftagraphe 
alexandrin pour les obtenir. Kl nous n'entendons pas seule 
mont parler de l«i valeur absolue de ces notations astrono 
miques comparers aux resultats des observations modem cs, 
mais aus«si de leur valeur relative, ccst-A-dire de celle qui 
pourrait indiquer la position d'uu lieu par rapport & un lieu 
voisin. Ainsi, par exemple, si nous voulon* mettr** en rap- 
port, dans le cas actuel, la position bien connue de Kaboura 
\kaboul) avec celle de Kapisa, nous trouvons 

Pour la premiere 35 " o' lat 1 1 18° o' long 

Pour la seconde 37“ 3 o' Lit. 1 18 0 4 o' long. 

e’est-i-dire que K wrucra est mise & a degres ct domi au nord 
de Ka€orfpa, avec une difference en longitude de 4o minutes 
en plus vers Test; tandis que, en reality, quel que soit Fein- 
placement prdcis du site de l’ancienne Capissa , il ne saurait 
y avoir au plus, entie ce site ct la position de Kaboul, qu’un 
arc de 5o minutes d’un grand cercle, probablement dans la 

1 Lib. VI , c. xvin. Beaucoup dc manuscrits et d’ancienncs Editions donnent 
Id lc^on corrompue HLduact , que Nobbc a introduite dans son texte. Quand le 
temps sera-t-il venu do doter la sciouce d’une Edition rorrecte du gdographe 
•deidiidnn » <ru\re licreuMeunc, oh l'bdbilelc dc I’belldnisto nest que la 
moiudre des eonditious udcessaires, et 1 laquolle sullirait a peine aujourd hui 
la up lout ou litre d’1111 gfogr«iplie ronsommtf. Do Ixmnes Etudes monogrn 
phiques sur les diflorenlrs pailies dc Torn rage do Ptn' / nn'e rondiiirnnl sculos 
d\or lr lomps, A uuo ipstitulion complHe 
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direction du nord-est , ainsi qu’on va le voir. 11 y a done ici 
en exc&s , dans la Table de Ptolemee , une distance dc plus 
dun degre ct demi, e’est-a-dire dune quarantaine de nos 
lieucs communes. Qu’on juge, par ce seul exemple, de quelle 
utility les notations astroiiomiques de Ptolemde peuvent etre, 
dans la rechcrchu dcs anciens sites! 

Done , cn definitive , nos informations se boraent k ceci, 
quunc villc de Capissa , avec uu territoire du memo uom 
(Capissene), cxistait autrefois dans la region qui avoisinc au 
sud la chainc neigeusc de rHindou-kouscb ( Paropamisus ); 
tout au plus peut-on rondure des indications dc Ptoltfmee 
que cette ville et ce canton se trouvaient sous une latitude 
plus septentrionale que Kaboul. Quant aux sources sans- 
crites (k celles du moins qui nous sont jusqu’4 present 
eonnues), ni la ville ni le pays de Kapica n’y sont mention- 
nds. Seulement, comme le nom se retrouve en d’autres 
parties de la peninsule , et qu’il appartient ainsi bien reel- 
iement k la nomenclature sanscrite, nous sommes fixe par 
1A sur la veritable orthographe 1 . 

Avantles publications dc M. Stanislas Julien sur le Voyage 
de Hioucn-thsang, ce qu’on en connaissajt se bomait k 1’ana- 
lyse de M. Landresse k la suite du Foe-koue-ki 2 . Ces maigres 
indications etaient tout & fait insuffisantes pour asseoir une 
discussion geograpliique ; il n’y a done pas k s’dtonner que 
M. Lassen et M. Wilson, ces deux maitres de lcrudition 
sanscrite, nVn aient tire que dcs conclusions inexactcs. 
M. Wilson, dans la carte qui accompagne son Ariana an- 

‘ On pt'til m> rappeitr noire remarque precedcnte (page 378, note) sur 
lYxtousion de la nomenclature sanscrite dans tout 1 c hatsin dc la riviere de 
Kaboul. 

a P. 378 el 385. 
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tiqua , met Kapiga sur 1’ emplacement actud d’Istaiif, k une 
buitaine de lieucs dans 1c nord de Kaboul 1 ; d’autres ont 
identify Capissa et Kaboul 2 , hypothesc dont M. Lassen a 
hien montre 1 ’impossibilite 3 . M. Lassen lui-memc , et apr&s 
lui M. Alex. Cunningham , ont port4 la ville de Kapira dans 
la vallee de Gbourbcnd , au nord-oucst du village dc llou- 
pian 4 . L’itindraire de llioucn-thsang , qui revit cc canton a 
quinze ans d’intervalle lors de son retour de 1’Inde, montre 
quo ccttc localisation est inexacte , et nous conduit vers le 
site veritable; car ee nest qu’apres avoir quitte Houpian 
(qui est mentionnec dans 1’itinerairc ainsi que nous le ver- 
rons plus tard) que le voyageur, marebaut A lest ou au nord- 
est, arrive bientfit apr6s k la frontierc dc Kia-pi-chc. 11 n'est 
done plus permis de reporter ccttc dcmi&re position *\ 1’ouest, 
ni memo au sud de Houpian , puisque la plainc dc Begbram , 
theatre des grandcs decouvcrtcs numismatiques dc M. Mas- 
son, faisait neccssairement jiartie du* royaumc de lloupian. 
auquel, commc nous le verrons, le territoire de Kaboul 
appartenait. II ne faut qu avoir la carte sous les yeux pour 
comprcndre la ndccssite dc ccs connexions territorialcs. 
L’cxamen du local tel que la carte le reprdsente nous montre 
aussi qu’il ny a \k qu’une seule limite possible entre les ter- 
ritoires de Hou-pi-na (Houpian) ct de Kia-pi-chd (Kapira); 
cette limite, e’etait la rivi&re de Pantchir, depuis le coude 


1 M. Wilson a mi'inc omis dc discuter ccttc position. ( Voycz p. 181 ct sun. 
dc YAriana.) ' 

* Nous no parlons pas dc la conjecture de Forbigcr, qui porte Capissa a 
Pclcbavlr (Handbuch der Alten Gcogr. t. II, p. 54?. Leipzig, 1 844 ) ! 

1 Zcilschr.Jur die Kunde des Morgcrd. 1 . 11 , i 839 , p. 56 ct suiv. 

4 A. Cuuningliam, dans 1c Journal of the As. Soc. of Bang . vol. XVII, 1 848 « 
p. 48a; Lassen, Zur Gcschichli der griechischcn und indoslyth . Kuenigc, p 149 . 
Ronn, 1 838, cl la carle de M. Kiepcrt pour les lml. lltrrthum.sk. i853. 
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quelle decrit aux confins de la plaine de Tcharikar jusqu’u 
sa jonction aveo la riviere de Raboul. Du cote de J’cst, le 
lerritoirc de Kia-pi-che confmait au Lan-po , qui est le Lampd 
ou Lampdka dc la geographic sanscrite, et le Lamghan de 
nos cartes actuelics. Toute ccttc geographic n a pas change 
depuis les temps an cions; et a defaul de reconnaissances 
modernes aussi completes qu’on pourrait le d(fsirer, nous 
avons les exccllentes et niinutieuscs descriptions que nous 
en a laissees lemperetir Baber dans ses Memoires. Ce que 
dit 1c Si-yu-hi, que 1c royauuic (e’est-a-dire le territoire pro 
prcmcnl dit) de Kia-pi-che etait envcloppe par les Montagues 
uoircs [lie-ling) la oil il n etait pas couvert par les Montagnes 
neigeuses(rHindou-kousch), est ausSi dune rcmarquable exac- 
titude ; car une chaine de hauteurs qui court au sud et k pen 
de distance de la riviere de Raboul ou ancien Kophfcs, entre 
Kaboul ct Djellalabad, et (Jui, k ses deux extr^mit^s , envoie 
des rameaux vers le nord , dc f autre c6t6 de la riviere , cette 
chaine de hauteurs, disons-nous , dont la ceinture cuveloppe 
au sud-est , au sud et k Test cc qui devait former 1’ancicnne 
Capissene, k J’ouest du Lampaka, est encore, appclce com- 
imineiuent, dans le pays, Sidh-kdh ou la Montag ne noire 
D'aprfe cis indications, la Capissene , ou territoire propre de 
Kia-pi-chd , devait repondre k ce qui forme, dans la ^descrip- 
tion de Baber, les toumans ou districts de Nidjraou et de 
Pondjhir a . 

1 Lc capitainc Mac-Grcgor, d’aprta un rapport officicf du lieutenant Wood 
( (auteur du Voyage aux sources de l'Oxus), ct surlout M. Masson, dans l.i 
relation dc ses courses cu Afghanistan , out tr&s-bien deceit le Siah-L61i. (Mac 
(ircf'oi, A geographical Notice of the Valley of JuUalabad , dans le Journal oj thi 
hiu(. Stn . of lleng . vol. XIII , 1 84 4 , ]>. KG8 *, Gli. Masson , Journey i in llalochu 
tnn, tic. vol. I,p. i Ha; clill, p. i5i. tipid »K5. Ijondon, i Rf\\ ) 

HiiImm'*. Mrnmts, p 1 4 A d su«\ 
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Quant k f emplacement memo de la ville de Kapira , nous 
manquons actuellement de donnecs pour le determiner. La 
ville , si elle na pas pris un autre 110m , cst surement ruinee 
depuis longtcmps; mais nous ignorons si quelquc localite 
encore inexploree on garde les traces. Ces traces, si elles 
existent, devront surcinent so cherclier soit aux environs de 
Nidjraou, soit un peu plus k J'oricnt, dans la vallee de In 
Taga 6 , oil de nombreux monticules artificiels (tumuli) attes 
tent 1 ’existence de sites anciens 1 . Geterritoire, quoique tr£s- 
voisin de Kahoul, est du reste une des parties l^s plus im- 
parfaitement connues de cette region. Nous voyons par 1111 
passage d'Albirouni , que M. Reinaud a cite dans son Memoir* 
sur TInde anterieurement ii la conqucte musulmanc, que, d&s la 
premiere moiti^ du xi* sii*clu, moins de quatre cents ans 
apriss le passage de Iliouen-thsang . le 11010 de Kapiga avail 
ccsse d’etre en usage comme designation territorialc, quoi 
quil ne ful pas encore oublic 2 . II nVn cst plus fait aucunc 
mention dans les Mcmoires dc Baber. 

Le Si-yu-ki donne sur le territoire de Kiu-pi-che (kapira' 
des details topogrnphiques dont le manque absolu de rensei- 
gnements actuals ne nous pcmiet pas de hasarder Implica- 
tion , mais qu’une exploration exaclc de ce canton permettra 
peut-^tre ^identifier . X !\ o li de Kia-pi-ch^ (sans indication 
dc direction), il y avait une ville dont le nom chinois Si-pie- 

1 Masson, Narrative t qf various Journeys, vol. Ill, p. 1C8, ft dans lMnana 
antiqua de M. Wilson , p. 117. 

* « Les montagnes qui avoisinent I. 1 pays dc A aback, nppeld maintenant 
pays de Kaboul, donnent naissaoce A uue nvifrn* nommee Ghoiband, » dit 
I'auteur arabc. (Reinaud, Mdmoirc citr , p. 776.) JiCs rens:*igneme»ts fournis 
par t’ouvrage d’Alhirodni sur In region iiord-ouest de I’lnde son! rurieux el 
important, et il serail Men ft d^siror qn’nn nous en donnat line Irnductior 
rompIMr 
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to-fa-Ut-sse pourrait representor le Sanscrit (Jvdtavdras. A une 
trentaine de li, au midi de Si-pic-to-fa-ia-sse , sclevait une 
montagne nominee ' ()-lou-nao (peut-otre Arouna , la [mon 
tagne] Rouge), surmontee dc pics escarpes d’unc hauteur 
surprenante. Voici ce que Iliouen-thsang raconte au sujet de 
cettc montagne, d’aprta les gens du pays : «Cliaque annee, 
le pic du mont 'O-lou-nao croit en hauteur de quclques cen- 
taincs dc pieds; puis, lorsqu’il egalc el regarde le mont Sou- 
na-hi-lo du royaume (limitrophe) de Tsao-kiu-t’o 1 , il s’ecroule 
subitement. » Ces circonstances locales pourront servir aux 
futiu's cxploratcurs. Au sud-ouest dc la vilic royale sclevait 
le mont Pi-lo-so-lo ( Sanscrit Pilousdra usoiide cornme un cle 
phant 1 2 »). La vilic de Kia-pi-ehd* avait et6 autrefois la resi 
deuce du puissanl roi Kia-ni-se-hia (Kanichka); une foule 
descriptions ct.dc monuments du eulte bouddhique, donl 
ce prince avait etc un zelc sectiileur, gardaient son souvenir 3 
Eutrc Kia-pi-rlu : (Kapira) cl la partie du cours de J’lndus 
oil \ ienl deboucher la riviere de Kaboul, fitiiierairc de Hioueii 
tlisang descend la vallec de cette derniere riviere. De Kia- 
pi-che, sa premiere station cst an royaume de Lan-pu , trans- 
cription du Lampd ou Lampdka de la nonhenclature sanscrite, 
nom qui sc rclrouvc aussi dans la contree des Lampaga • de 
Ptoliiinoe \ ct qui a pris, dans f usage actuel des populations 


1 11 sera quo*, l ion phis tard dc ce pays. 

Voyci, sui ce mol, Lassen, Zur Gfsth. da tji. und mdosL Ran. p. i oo 
‘ Sur KauicliLa (Jc KancrLi des mcdaillcs) ct T^tcndue de ses couqueles , 
on pout voir les ludischc Alter thumshundc dc M. Laascu, l. II, p. 8ag ct 85 a ct 
suiv. 1802 , ct Alc\. Cuuningljaiii, I'hr WtiUa Topes, p. 128 ct suiv. London 
* 8 j ' 1. Lc rfcguc de ce prince ccltbrc sc place, acton M. Lassen, entre les 
•inm'cs 10 cl 4o dc notre crc. [Op. laud. p. 4 1 3 , ct Beil. p. \xx; conf C»n 
uingbam, lllulsa lopes, p. i3o.) 

1 ftnufi hh \1 i 1 f\n IS T o|i |„i roinmum <lc s impi inn’s csl Lnm- 
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musulmancs, la forme tout k fait corrompue dc Laghman l . 
Les Goo li quo 1 itincrairc de lliouen-thsang complc dcpuis 
Kapi^a jusqu’A Lan-po (Lamp Aka) supposent, si ie point de 
depart est le tcrritoire de Nidjraou , comme nous favons 
pcnse , que le voyageur aura fait un assez long d&our dans 
fintcrieur du pays. Aucun indice particulier ne nous ren- 
seigne sur le site de la capita le dn Lan-po, si cc nest ce qui 
est dit « que de ccttc ville Hiouen-thsang fit une centainc de 
li dans la direction du sud-est pour arrivor k Na-kie-Jo-ho 
(dont nous allons reronnaitre la situation), npr£s avoip fran- 
ehi une passe de montagne < i l traverse une grande riviere. »> 
Ces circonstances de fitindrairc ne semblenl pouvoir se rap- 
porter qu’A Mandrdnur 2 , dans 1 angle occidental que fonnent 
a leur jonclion la riviere d’ Alin gar el le KophAs on riviere 
de Kaboul. La riviArc traversec est le Kophef, cL la passe de 
montagne peut ctro la rcmarquable coupure quo forme la 
chaine des Montagues noires (le Siahdcoh) au point ou elle 
livre passage k la riviire dc Kaboul , qui s’ecbappe ici dc la 
vallde de Laghman pour entrer dans la plaine de Djellalabad 3 . 


batte, alteration qui s'rxpliquc par la facile 1 confusion du T ot du T dans IVcn- 
turc oncialc des ancicns manuscrits. 

1 Baber, dont les M^moires ronferment une exceilcnte description dc cos 
contract* , ecrit moins incorrccU-mcnt Lamghdn. Lc LamghAn proprement dit 
sc compose, nu rapport du royal auteur (p. i4a), des trois toumAns ou dis- 
tricts d'Alichtng , d'AlingAr cl dc McndrAour, c’est-A-dire du bassin des deux 
rivifres d’AlingAr ct d’Alicln*ng, dont les caux r^unies vont sc jeter dans la 
rivifcrc dc Kaboul au-dcssous do MondrAour. M. Charles Masson est, jusqua 
present, le seul voyageur qui ait visits les valltfes du LAghman. [Journeys in 
Halochistan , etc vol. Ill, p. a85 et suiv. Comp. Rlphlnstonc, Caubu ?, p. 98, 
in - 4 # .) 

* M. Masson [Journeys, t. Ill, p. 190) 6crit Mandaravar. 

1 Masson, loco cit. p. a85. Cet actifet beureux explor'ifur a suivi sur ce 
point prfeisl'ment In mflme ligno que lliouen-thsang, mais en sens inverse. 
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Na-kie-h-ho , oil llioueu-lhsang arrive on quiltant ic Lam- 
paka, a ete reconnu dcpuis longtemps dans la Nanghenhar 
ou Nanghchar dt* Baber et des Chroniques musulmanes 1 ; 
mais cette identification incontestable demande h etre mieux 
precis^c quelle ne la ete jusqu a present. 

On a cherche le site do JSa-kie-lo-ho sur le Sourkh-roud 
infericur, pr&s du village actuel do Balabagh, k i3 milles a 
I'ouest dc la ville moderne do Dj dial aba d 2 ; il y a \k une 
erreur que 1’ctude attentive de I’itin&raire de Hioucn-thsang 
suflira- seule k rectifier. 

Remarquons d’abord que dans Baber (au commencement 
du \vi fl sieclc), non plus que. dans les relations dune date 
plus moderne, Nanghenhar n’estpas le nom d’une ville, mais 
bien de la province 3 . A lepoque de Baber, ainsi que dans 
Jes temps anterieurs , la ville capitalc de Nanghenhar etait 
Adinapour , en Sanscrit Oudydnapoara « la ville du Jardin » ; 
mais, par un usage tres-ordinaire . on donnait aussi k la ville 
le nom de la province. Cct usage dun double nom est tr&s- 
ancien; car nous en pouvons suivre la trace jusqu & des temps 
anterieurs k notre £rc. En Sanscrit , la denomination locale de 
Nanghenhar avait pris la Forme de Nagatahdra , quementionne 

1 Benfey, Indien , p. io 8 . 

* Idem, ibidem; Lassen, Znr Geschichle der griechen und indosfyth. Kaiuge , 
p. 147, i 838 . 

* Baber's Memoirs , p. 1 4 1 *, Ayten A kb. vol. II, p. 1 65 , in-8*; Elphinstone, 
Caubul, p. 120; Wood, Journey to the riv. Osus, p. 166; etc. Cc qni parait 
prouver que le nom appartient bicn originairement au tmitoire, e’est sa deri- 
vation llymologique trfcs-vraiscmblablc; Nanghenhar (qui se prononce aussi 
Nanyndhar) signifle en pouchtou les Nenf • Rivikres (Elphinstone, p. 120); el 
on compte en effet dans Ic district iinuf cours d’eau principaux qui vont se 
rcunir a la ri vitro de Kaboul. (Baber’s Memoirs, p. i4a; comp. Mac4jrcgor, 
Geographical Notice of the Valley of Jallalabad t dans le Journal of the As. Sor. 
of. Henyal, » 844, p. Hfiq.) 
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la geographic pouranique 1 et qui sc lit aussi dans une iuscrip 
tion bouddhique du Behar 2 * ; cest cette forme sanscrite , on 
sa prononciation vulgaire Ntkerhar , usitee , dit Baber, dans 
beaucoup d’histoirrs s , quo reproduit le Na-Lie-lo-ho do 
Ifiouen-th&ang 4 5 * . La Nayapa que Ptol^mee place dans ces 
cantons'* est indubitabJemenl la A agarahdra sanscrite, commo 
la bicn pense M. Lassen b ; et quand Jo geograplie alcxan 
drin dit que rette ville de Nagara 6 tail aussi nominee Dio- 
nysopolis , »J xai AiovmtSttoXis, on ne peut gu&re mdconnaitre 
dans re dernier nom une alteration singulidre du 110m local 
Oudyanapoura , alteration (pie la romplaisante imagination des 
(Irees avait tirde tout & la l'ois et dune rertaiue analogic dans 
les sons, et des Idgendes rapportees de res controls du Paro- 
panisus par les compagnons d’ Alexandre. Le nom ironque 
de Dionysopolis sc lit sur une mddaiilo de Dionysios, un des 
rois grecs qui ont possedd les provinces d« [’Afghanistan ac- 
tnel au if si&cle avant lore chreticnnc 7 . 

Voila pour la synonymic, nous arrivons inaintenant h 
lemplaccment. 

\jAdinapour de Baber etait sur les bords du Sourkh-roud, 
i\ quelque distance au-dessus de 1 ’emboucbure de ce cours 

1 Brahmdnda Ptmrdna citf par Wilford, Asiat. lies. t. VIII, p. a 43 . 

1 Journal of the Asiatic Society of Bengal , i 848 , p. 4 g 4 et 499. Le majoi 
Kitloc , dans ses remarques nnr cette inscription (p. 4 96 ), croit pouvoir la rap- 
porter au ix* sifccle. 

J Baber, p. 1 4 a - 

4 Dons les Annales d£a bong (960*1178)1 le nom se tiouve dent Nan- go- 
lo-ho-lo, qui rend cxaclemeut 1 c Nanghmhar ou Nangherhar afghan. Dans Fa 
liian, au coutraire ( Foe-houc-ki , p. 85 ), \v mot rsi (autivement ecrtract* en 
Na kic. 

5 Lib. VII , c. 1 , S 43 . 

5 Zw Gesehichte, etc. p 1 3 g , of lnd,Alterlh. t. II, p ^ 5 . 

Lassen. Indisch Alterth I II, p 3 Vi, ot Append p. \\v. 
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d’oau dans ]a riv^re do Kaboul 1 ; M. Masson on a rcconnu 
les restes, asscz pcu romarquablcs , pr&s du village de Bala- 
bagh 1 3 milles anglais environ h 1'oucst dc Djcllalabad 2 . 

Cependant cottc position no saurait ronvonir & la Na-lrie- 
la-ho (Nagarahara) du voyageur. 

Nous avons A rot ^gard unc indication precise. 

Hiouen-thsang nous dit qu’4 3o li dans le sud-est de Na- 
kic-Mw , on arrivait k une ville appelee Hi-lo , pr&s de laqueUe 
il y avait plusieurs Stoupas oil etaiont deposes les os du or4nc 
du Rouddha Cakyamouni ot d’autres roliques vendr^cs. La 
villo do IIi>lo etail cn grand renom de saintete dans tout le 
nord-ouest de 1’lnde , et c’^tait un grand but dc pelerinage. 
Fa-hian, qui menlionno aussi colic place 3 * , la met a i y6- 
djana de Na-kic , co qui reviont asscz exactcment aux 3o li do 
lliouen-thsang (un pen plus de i lieucs). Or, Hi-lo cxiste on- 
core; cost lo village do f Jidda \ une dcs locality do la plainc 
de Djellalabad los j)lus riches cn topes et en antiquites boud- 
dbiques 5 . Mais Hidda, situeo a environ 5 milles anglais vers 

1 Baber’s Memoirs, p. i 4 a. 

3 Various Journeys, vol. Ill, p. 1 H 6 . 

1 For-koue-ki, p. 85 sq. 1 

1 Le nom de Huld a sYcnvait surement avee lc d cdrlbral de 1’alpbabcl 
sansent, dont la prononcintion sc rapprochc bcanconp de IV (comme Drdvitfa 
pour Drdnra, Gaouda pour Gaoura , etc.) , ce qui explique la transcription clii- 
noise, dont la correspondence rdgulifere serait Hira. 

b Lc doctcur Honigberger, vers la fin de i 833 , et, quctques mois plus 
tard, M. Charles Masson, out (ait dcs fouilles dans les topes de Hidda. (Voycz 
la Notice dc M. Jacquct sur les dlcouvcrtcs nrcheologiqucs faites dans 1’Afgba 
nistan par lc docteur Ilomgberger, Nouveau Journal asiatique, t. VII, iA3g, 
p. 338 et siuv. C. Masson. Various Journeys, vol. Ill, p. a54 et suiv. Wilson . 
Inana anlufua, p. 43 et p io5 et suiv.) L’idcntitl dc Hidda avee le Hi-lo dcs 
relations rhinoises n ’avail pas echappe 4 la sagacitd de Jacquct (loco cit. p. 380, 
note), inalliciirciiscmcnl, la mort prfonalurie qui vinl inlcrrompre les nom 
hreiu trnvnux de ce jetine orient, iliste ne lui permit pas d’abordei ce point de 
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le sud dc Djellalabad \ sc trouvo a i tx on 1 5 milles au sud- 
est de Balabagh (site dc YAdinapoar dc Baber, sur ie Sourkli- 
roud), cc qui equivaut k plus dc 65 li chinois au lieu dc 3o. 
Tia saintctc du lieu lc recommandait dune manure trop spe- 
ciale k i attention du p61erin bouddhfcle , et la distance dtait 
d’aillcurs trop faiblc , pour que Ton puissc admettre unc erreur 
de plus de moitie dans les mesurcs indiquees par Hiouen- 
thsang, et avanl lui par Fa-hian. 

tividemment il nous faut trouver pour 1'ancionne Naga- 
raliara (Na-Kic-lo-ho) un autre site que YAdinapoar du temps 
dc Baber, quoique ccttc dernierc place ronservat l’antiquc 
denomination < YOudydnapoura , qui avail aussi appartcuu k 
Nagarahara. 

Cc site, nous no lc chcrcherons pas A Djellalabad ^ capital c 
actuelle dc la province), dont la fondation ne date que de 
i 570 2 . Dans ces con trees, les mctropoles se succddcnt et sc 
remplacent aisdment. De meme que' la fondation de Djel- 
idlabad a du prccipitcr la ruinc dc 1’Adinapour du Sourkh- 
roud, cellc-ci aura sans doutc plus ancicnncment succddd k 
I'Oudy&napour ou NagarahSra visitor par Hiouen-thsang au 
vir sidclc , et qui probablcmcnt avait cld ddtruitc dans une 
des invasions musulmanes. L’eniplaccment que nous cher- 
chons est d’aillcurs parfaitement indiqud par 1 ’cxamen des 
localitds. 

A moins dc 2 millcs anglais k 1’ouest dc Djellalabad, sur 
un ruisseau qui sfypord un peu plus bas dans la rivifcre de 

geographic comparer , non plus quo beaucoup d’nulros qu’il avait entrevus , 
avec lea dlveloppemcnts qu’il retail promia d’y apportcr. 

1 Maason, dans YAriana antiqaa, p. io5. 

* Lea details cu aont rapportes par M. Mac-Gregor dans sa Notice g4pgra- 
phique aur la valine dc Djellllabad ( Journal of the As Scr o* Bengal t \ ol. XIII . 
i844 , p. 874 ). 
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Kaboul , 1o nom de Bfyrdm , qui dans toute l'dteudue du bas- 
sin du Koph&s s applique & differenls sites de villes miners , 
denote ^existence dune ancienne cit ^ l . Au rapport de M. Mas- 
son, qui a examine et fouille tout ce territoire, la tradition 
locale affirme qn’il y a cu autrefois une ville du nom 
d'Adjouna , souvenir confus de YOudydna des anciens temps. 
Le lieu est A 3 lieues environ au nord-est de Hidda, preci- 
s^ment les 3o li de notre itineraire , et un village contigu y 
garde encore le nom de 1’ancienne cite dans sa denomina- 
tion actuelle de Nagarak 2 * * . 11 nest pas permis de conserve! 
le moindre doute sur 1 exactitude de eet emplacement de 
Nagarahdra. 

De Na-kie-lo-ho (Nagarahara), fiiouen-thsang fait environ 
5oo li dans la direction du sud-est pour arriver A Poa-lou- 
cha-pou-lo , grande vHle de /io li de circuit (3 lieues), capi- 
tale du royaume de Kien-tho-lo , e’est-a-dire du Gandhdra 
Pou-lou-cha-poa-lo est la transcription exacte de Poaroucha- 
poura 5 , nom Sanscrit de la ville de Peichavkr , & 3 lieues au 

1 Masson, Various Journeys , vol. Ill, p. i6t, el sur {’application multiple 

du nom de Bdtjrdm, ibid. p. i f »5 et suiv. La mime denomination se rencontre 

dans le haut Prndjab ( Journal of the Asiatic Society oj Bengal, vol. V, 1 836 , 
p. 4 7 i.) 

On peul voir I'esquissc archdologique dcs environs de Djellalabad pai 
M. Masson, dans I’driaita an tiqua de M. Wilson (p. 118). Ajoutons qne la 
denomination de jnrtlin , exprimde par YOadydna Sanscrit, est restde com 
mane dsns les environs. Tout prts de la Bdgr&m de Djcll&labad et du village 
de Nagrak, un lieu est encore nommd Tcharbdgh i le Grand Jardin s, de mdme 
que Balabdtjh a suceddd a I’Adinapour du Sourkb-roud, oil I’empereur Baber 
avait fait planter un vaste jardin ( tcharbdgh ) qu'il nomine Baghi-Vafd tie Jar- 
din de la Fiddlitd*. [Memoirs, p. i 4 i , cp. Masson, Various Journeys, L I, 181 
Le nom ici est eu quelque sorte de tradition. 

Dans la relation de Fa-bian , le nom est transcrit b'oe-leou-cha. ( Foe-koue- 
A* , p. 76.) Abel-Rrmusat [ibid. p. 78) croyait y reconnoitre «la plus ancienne 
mention du nom des Beloutcbes i, erreur signnlde depuis longtemps par 
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sud dc la riviere de Kaboul, oil , moins incorrectement, Per- 
rhavtr, coramo driven t les plus anciens auteurs musulmans 1 . 
Les 5oo li de Hiouen-thsang repondent & 37 de nos lieues 
communes de a 5 au degrc 2 . La distance me&uree au par- 
ambulator , telle que la donne la carte de Walker, est de 
1 o3 milles anglais, qui font exartemcnt 37 lieues frangaises. 
Le pays de Gandhdra , cdlebre des les premiers Ages de fan- 
tiquite indienne, etait plus vaste qu’aucun de ceux que le 
voyageur a deji traverses depuis son passage au sud de 1’Hin- 
dou-koh; il embrassait le territoire qui setend principale- 
ment au nord du Koph^s, depuis le Sindh jusqu’A la grande 
riviere de Koun^r, ou merne jusqu aux hauteurs qui sdparent 
la vallde inferieure de cette riviere de celle de f Alingar. Le 
Gandhdra avait etc un des centres les plus floris<»ants du 
bouddhisme , et un nombre immense de Stoupas et de Vi- 
hdras ou couvcnts j avait temoign^ du zfelc religicux d’At^kr* 
et de quelques-uns de ses successeufs 3 ; mais au temps de 
notre voyageur la plupart de ces monuments et de ces pieuses 
retraites n’ofiraicnt plus que des mines, tin des plus grands 

M. Wilson dans son analyse critique de htindmire de Fa-hian ( Journal of 
Royal Asiatic Soc. vol. V. 1 83 g , p. 1 1 8). 

1 Baber ( Memoirs , p. 157, a 64 , 39a, etc.) dehigne habituellement Peicba- 
vbr sous le nom dc BSghram. Dans V Ayin-Akbirt (vol. 11 , p. i 65 , in- 8°) , la 
denomination de Eighram (ou, plus correCtement , Btgrdm) est appliqude au 
district dont Pelchavfer est la capitale Sur le nom de Bdgrdm, voyex Masson, 
Various Journeys, vol. Ill, p. 1 65 , et notre remarque de la page prdtrfdente. 

= Fa-hian {Foe-kooe-ki, p. 85 ) marque 16 yeou-yan (yftdjana) entre Foe- 
ieourcha (Pouroucba) et Hi-b (llidda). 16 yddjanas iont (*4 16 s; et comme le 
k6s dc ces provinces du nord-ouest pent sdvaluci i 40 au degrd environ, le 
ebiffre de Fa-hian so trouve k tris-peu prts identique k celni de Hiouen-thsang. 

1 C’est dani le pays dc GandhAra qu’a £td trouvtfc 1’ inscription de Kapour- 
dighiri , une de celle* que le roi A$6ka, au milieu du in' sikclc avant 1 ’bre 
chrdtienne, fit graver simultan&nent en diverses parlies de son empire, sur 
des eolonnes on sur des roehers. 


20 
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Stoupas dp cette parti c de 1’lnde avait did elcvc, ainsi qu’un 
vastc Vihara, h moins dune lieue (8 ou 9 li) vers le sud-est do 
Pouroucliapoura 1 , par 1c roi Kanichka, dont la conversion an 
bouddhismc fut marquee par le zMe ardent dun neophyte 2 . 

Du couvent de Kanichka aux portes de Pouroucliapoura , 
le voyageur se dirige au nord-est; il passe un grand fleuve 
(la riviere de Raboul), et, apr£s une marche de So li envi- 
ron (moins do 4 lieues), il arrive k une autre vilie nomniee 
Pou-se-hia-lo-fa-tL C’est Pouclikalavati , une des plus an- 
ciennes cites du Gandhara, mentionnee aussi par les histo- 
riens des marches d’ Alexandre sous le nom de Peuh'daotis. 
Le nom a depuis longtemps disparu de la nomenclature lo- 
cale , et I’emplacement dc l’antiquc cite n est plus connu. La 
distance et la direction notees par l’itineraire de Hiouen- 
thsang nous portent k la Nicetta ou Nisattha des cartes an- 
glaises, lieu situe sur la rive gauche ou septentrionale de la 
riviere de Kaboul, un peu au-dessous du confluent dc la 
Landi ou riviere de Svat , position qui s'accorderait assez 
avec les indications des historiens d’Alexandre s . Nous ne 
donnons pas, cependant, cette identification comme posi- 
tive, mais seulement comme une appro’ximation qui ne sau- 
rait s’dloigner beaucoup de la verity. 

1 Au lieu de 8 ou 9 ii, le texte de Hoci-li (p, 83 ) parte fauFivement 80 
ou 90 li. 

Voyez ri-dessus , p. 3 oo. Lc couveot de Kanichka , visits par Hiouen-tbsang , 
et, avant lui, par Fn-hian ( Foe-koue-ki , p. 77), est mentionnl dans une ins- 
cription du Bihar dcj& ritec (ri-dcssus, p. 3 o 3 , note a ). Il est aussi mcntionnl 
romme existent par Abou-RihAn-Albirodni , qui vivait dans le GandhArn au 
commencement du xi* silcle (Voyez les Fragments a robes el persons relatifs h 
ilnde, pu blips par M. Aeinaud , Paris, 1 845 , in-8*, p. 1 4 g.) 

1 La position de Haschtnagar, a un peu plus de a lieues vers le nnrd-ouesl 
de Nisattha , a III proposlc pour le site de PrnhJladtis ; et on y voit en effet des 
ruines considerables , vast rams, dit M fknirl ( Journal of the Asiatie Society oj 
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Le pays do Gandhara, malgre l’dtal dc desolation oil les 
invasions etrangercs 1’avaient rcduil, oflrait encore une foule 
de localities que la curiositc de notre picux pelerin ne pou- 
vait negligee; aussi la relation originale y indique-t-elle un 
assejs grand nonikre de courses cn divcrses directions , qui 
loutes avaicnt pour hut ou des monuments religieu\ , ou 
ilcs lieux consacrcs par des legendcs. Malheureusement nous 
sommes ici sur un terrain dont 1’expJ oration archcolngique 
est A peine entamee. En nous guidant neanmoins sur la carte 
recenle qui accompagne le Laddh dc M. Ai. Cunningham \ 
iious y pouvons reconnaitre 1’cxactitude generalc du jour- 
nal de Hioiien-thsang. Un lieu nomine Po-lou-cha , A i5o 1' 
( 19 lieues) dc Pouchkalavali, nous parait devoir repondre 
au Baroich de la carte de Cunningham , a la nieine distance 
environ dans le nord-esl dc Nisattha. II est vrai que la direc- 
tion n est pas daccord avec le Si-yu-ki, dont le texte sem 
blcrait devoir nous porter vers 1’esf ou le sud-est, et non 
dans le nord-est de Pou- se-kia -lo-fa-ti, c’est-A-dire vers le 
confluent de la rivifcre de Kaboul et du Sindh ; mais ce qui 
montre avpc evidence quen ce point le texte est fautif, c est 
que I’itinerairc marque ensuite 5o li au nord-est (moins de 
lx lieues) de Po-lou-cha jusqu’A un temple consacre A Mahe- 

Bcngul, vol. \, i8$6, p. 3g4 ; comp. p. 479) Maia, P° ur l 110 cclle P° sition de 
Pouclikslavafi puissc se conciiier avec les donndes prdciscs de. notre itindrairo, 
ii landrail admcllre que I’cnccinle dc la vieille citd f’die.odait jusquaux ap- 
proclics dc Nisattha , ofy il y a aussi des tesligea d’antiquitd. 'I outca ces localitds 
de m andent 4 clre oamiudus. (Comp. Ravcrty, dans les Imnsact. of Bombay 
Geoyr. Soc. vol. X, i85i , p. 18 . el noire premier Mcmoire sur la gtyraphie 
tjrccyne rt lalinc dc I’Indc , p. 36 ct suiv.) 

1 Les carles dc M. Court, donnets dans ic \ol. V, i8.Vs p. 468, el dans 
le vol. VIII, 1 83n . p. 3o4 , du Journal of llir Aaultc Society of Bengal, tie soul 
que des esquinses, encore inldressanles 4 consul I cr. erp.-mlant, pour la no- 
vnenelalnrr. 
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cvara, et 1 5o ii ( 1 1 lieues) do ce temple en se portant a a 
sud-est vet's Ou-to-kia-han- Lcha sur le Sindh, ville dont le 
site est parfaitoment determine , ainsi qu’on va le voir. Or, 
ces deux derni&res indications, absolument incompatibles 
avec 1’cmpiacement de Po-lou-cha vers i’est ou le sud-est de 
Pouchkalavati, se lient au contraire de la mani&re la plus 
exacte avec la position de Barotcb. 

L’identification d'Ou-to-kia-han-t’cha , place que nous vc- 
nons de mentioimer, est dun plus grand int4r&t. La m6thode 
de transcription etablie par M. Stanislas Julien sur des r&gles 
fixes et rigoureuses ram&nc ce groupe chinois k la forme 
sanscrite Oatalchanda. Le nom a ete identify avec Attok *; 

f 

mais des raisons tres-fortcs, ou pour mieux dire absolument 
decisives, s’cl&vcnt contre cette identification , maigr£ la con- 
venance particlle des noms. Ce n est pas seulcment parcc 
quc les historicns attribuent expressdment la fondation d’At- 
tok au c&£bre Akbar (de 1 5^0 k 1 58 1 ), car il est asscz 
frequent que la restauration ou f agrandissement dune place 
deji existante ait 4te qualifie de fondation ; mais dune part 
on ne trouvc aucun indice antericur dc f existence dune ville 
sur cc point du fleuve, ni dans les bistoriens d’ Alexandre, 
ni dans les M6moires de Baber; et d'autrc part, les indica- 
tions fouruics par les ancierts auteurs musulmans«prouvent 
avec evidence que la ville d 'Outakhanda, qui fut pendant 
longtemps la capitale du Gandhara, otait en efTet situdc au- 
dessus de J’emplacemcnt d’ Attok , sur la rivedroite ou ocei- 
dentale du fleuve, tandis qu Attok est sur la rive orientale. 
Le temoignage d’Alhirouni , historien du commencement du 
\i' sifccle , dont M. Reinnud a public d’int&essanls extraits 

1 Brnley, Indun, p. u5; Ba a litiingk, dans la prrfaor dr son Edition dr 
Paniiu, p n , Lassen , hid. Ahrrihumsh I II p A 7 ? 
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«is»t formei 4 cel cgard 1 * * * * * * * . Le texte de fauleur arabe pork* 
Ouayhend ; mais il suffit du deplacemciil d’un des points qui 
dans I'^criture arabe marquent la prononciation , pour raise 
ner le nom a sa veritable forme, Oulakhanda, donncc par 
Hiouen-tlisang, quoiqu’il soit Lien possible, apres tout, que 
ia iecon Ouayhend represente unc prononciation alleree qui 
aurait rempiace la forme classique A ces informations four 
nies par les auteurs, viennent d’ailleurs se joindrc les in- 
dices non moius decisifs qui se tirent de 1’examcn du locaJ 
A 7 lieues environ au-dessus d'Atlok, sur ia rive occidentals 
du Sindh, il existe un village dont le nom iYOhiml rappelie 
immediatemcnl a fesprit I'Ouayhcnd d’Alhirouni 54 . (le village 
est sur la rive droite ou occidental du Sindh, au-dessus des 
rapides d’Attok , & 7 lieues euvu'on plus haut sui le lleuve 
que cette derni&re place. Tout y rcvMc le site d une ville con- 
siderable. M. Alex. Cunningham, que nous avons cite dans 
la note pr&edcnte , dit express^mertt qu’Ohind est uue des 
plus anciennes places du pays 9 ; M. Court, qui avait visile le 
site douze ans avant l’archeologue anglais , avait deja exprime 
une opinion analogue. «Les mines de llouiid, dit-il dans 
son Mdnioire sur les marches d’Alcxandre \ sont extreme- 

1 Fragments arabes (t penan* inddits rrlutija 4 Unde, p. i i4, «*l du mime 

savant, Mdmoirc sur llnde antdriearement au x/‘ sdcle, p. 27G etsuiv. 

* Ohind parait bien tore 1c veritable nom actuel de cette locality. Ces l celui 
que donnenl lea notes et la carte de M. Ai. Gunninglinni, qui a visits en 1847 

cette partic du cours fju Siudli ; c’<Hait aussi, avec uric Itfgirc variation (Ou- 

hind ) , t’orthographe de la carte pcrsanc suivie par Retiuell dans la construc- 
tion de la carte du Pendjab qui accornpapne son Mfrnoirr sur 1’Inde. D'autres 
relations ont empl oy^ une forme moins lidfele. M. Court, dans s 0 ni&noires 

et dans scs cartes, lerit Hound, d’autres cartes aoglaises, Hund (pour Hend ou 

Hand). 

’ Journal of the As. Soe. of lien gal, vol AVIi, i848 p* 

1 Ibid vol. V, 1 836, p. 3q5; ou dans le Nouveau Journal awafn/rre (r»A le 
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liient irappantes ; on y trouve des blocs de marbre avec des 
inscriptions dontlcs caract^res sont inconnus aux habitants. » 
Unc copic dc dcnx de ces inscriptions fut apportee k Burnes , 
lors dc son second voyage, en 1887; el James Prinsep, a 
qui ces copies furent cnvoyees, a cru pouvoir, d’apres la 
forme des carcicteres sanscrits, les attribuer au vii* 011 au vin' 
si&de. Les inscriptions se rapportent une victoire qui avait 
etc rcinportee sur les Tourouchka, c’est-a-dire , selon toule 
probability, sur quelque tribu turque des montagnes du 
nord 1 . Le nom dc la ville ne s’y trouve pas; mais des re- 
cherchcs plus etendues le feront siircmcnt connaitre sous 
sa vieille forme Sanscrit e. En attendant, nous avons tout lieu 
de croire que Ja transcription de Htoucn-thsang, restitute en 
Outahhanda , la reprodnil c.vactement; et il nest pas non plus 
douleux que 1 c site de rettc vieille capitale du Gandhara ne 
*>e retrouve dans VOhind artuel. 

A 20 li (1 lieue et demie) vers le nord-est d 'Qa-ta-kia- 
han-l’cha (Outakhanda), un lieu que la relation de tiiouen- 
tbsang nouinie Po-Lo-lou-lo etait cel^bre pour avoir vu naitre 
Panini (Po-ni-ni), le Jegislateur de la Jangue sanscrite. La 
veritable forme de ce nom , que les commentateurs de fou- 
vragc de Panini nous out fait connaitrc, cst Qalatoara 2 . 

A\ant de traverser lc Sindh ct d’entrer dans 1 ’Iqde pro- 
prement dite , Ilioucn-thsang visito encore plusieurs contrdcs 
situees a i’occident du Heme, au-dessus (ccsl-A-dirc au nord; 
du Gandhara. Une inarche. de 600 li (plus dc /|0 lieues). 

mrrnoire esl unprirm'* en francais , inec ties notes de Jnrquet), 1. IV, 1^7 
I'- 

1 Al. Burnes, Cabool , p. 120 et sun. 

Itoliliiii'.'k, prelaw* dr son /‘dition <lc Panini, p i\. Panini I'iail coutein 
por&iii de I'cxprrlilion d’Alcxandn dan* l'lndc. (Lassen, Induche Alterlhumh. 

• II. |> '17 1 
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partie en remontant la vallcc dc 1’Indub, partie en traversant 
une longue suite dc montagnes ct de vallees, le conduit d’a- 
bord au royaumc d 'Oudydna, nom Sanscrit 1 dont la trails 
cription cliinoise, dans lc* Si-yu-hi, est Ou-tchang-na, 2 . Cette 
niarchc du voyagcur nous conduit au milieu des vallees al- 
pcstres qui couvrent au nord les plaines de Haschtnagar, et 
au-dcssus dcsquelles s’cl&vt'iil les rimes neigeuscs dc 1’Hin- 
dou-kdh. Ces udlecs, ainsi quo la plaiue inferieurc, sont au- 
jourd’hui occupees par les helliqueuses tribus des Yazoizais 3 . 
Lc nom d'Oudvdna , comme cclui de Gandhdra . a disparu 
depuis lougtemps de 1’ usage ct de la tradition. La riviiVe 
Sou-p’o-fa-sou-tou, qui arrosail le pays d’Ou-tchang-na , est le 
Sanscrit Coubhavastou , et designs la riviere de S"at de nos 


1 Qm sigmfie lejardin, le pan , sans doutc par allusijr k la bcaute de ces 
fraiclics valtees. 

2 Fa-liian 4rrit moms corrcctcincnt Oi-Uhang [Foe-koui-ki, p. 45). Abcl- 
Itemusat, dans son commentairc sur rr cliapilreVie la relation dc Fa-liian, a 
rtteni une suite intercssnntr dc notices cluuoiscs dc d lift rentes dpoqucS sur lc 
pays d'Oudyana. 

1 Malgrl la forme dcmi-niusiilmanc ct dem : -juivc du nom des \azofzajs 
( 1 ouzouf, ou YAzoJ cat la forme orient.de du nom dc Joseph, el zais est uu 
mot afglian qui signifie tribn ), nous nc serions pas eloigne de reconnait-e, sous 
rcltc transformation moderne, un nom jadis ceU-bre dans cc ranlon, cclui 
des Afvahas ties Cavaliers*, nom qtie les Grecs ont parfois IraJuil cn inra- 
<rioi, ct d'antres foisrchangl en hem da tot ct cn haaaxnvoi , fcllinique Sans- 
crit prenant lui-meme, dans I'usage \ulgaire, la forme adoucie Ass aha. Le 
non dc YAzoJ ii'est pas plus drogue d i'Aym, quo cclui d'AJyhuni, avee une 
acception plus generate, ne diflere d Afuaka. Ces alterations multiples se 
seront inlroduiles d'autanl plus aisement dans V usage vulg.tire, que le nom 
d'Afvaka, d’oii dies soul loutes sorties, ii’6lflit lui-meme quuuc appellation 
indienne drangfrre mix tribus indigenes , celles-ci ne rcconnaissant d’autre nom 
national que celui dc Pakloa ou Pouktom, qui fut connu cn Perse cinq cents 
aus avaul noire ere, aprl*s le \oyage de Scyldi el ('expedition de Darius , puis- 
qu'on le l rou vr ilcjft dans llerodolf s»mis la forme csarlr»i\ent trauscrite de 
f!ax7vixn. 
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cartes actuellcs , ou du moins une de ses branches supe- 
rieures. Lc Coubhavastou (nom qui, par une contraction 
usuelle, devient Soubhastou) figure aussi dans les documents 
grecs posterieurs 4 Yexpedition d' Alexandre , sous la double 
forme de Soastos et Souastos l . 

Le royaume d'Ou-tchang-na (OudyAna) avait une clendue 
considerable. Hiouen-thsang lui donne 5 ,ooo li de tour 
(370 lieues). Ce nctait, dit notre auteur, qu’une succession 
de plaiucs et de valines , de rivieres ct de montagnes, ou la 
production des grains dtait mediocre , mais qui se couvraient 
part out de belles fordts, de fleurs et de fruits. De la sure- 
ment l’appellation sanscrite d'Oudydna « le Jardin »» appliqude 
4 cette region d 6 s les plus ancicns temps a . Les deux rives 
du fleuve Sou-p'o-fa-sou- lou (Coubhavastou) avaient 4 td au- 
trefois couvertes d’un nomkre immense de couvents boud- 
dhiqucs, dont notre voyageur ne trouva plus que les ruincs. 
On comptail dans Je pays quatre ou cinq vilies fortifiees; 
Mong-kie-li etait celle oil les rois faisaient leur residence la 
plus hahituelle. 

L'exactitudc de cette relation est confirmee par ce que 
Ton sail aujourd’hui du pays traverse pfar la riviere de Svat. 
Au rapporl du sculEuropeen qui nous en ait donnd,jusqu& 
present, quclquos notions un peu circonstanciees „on y voit 
encore de noinbreux rcstes de pyramides et dc coupolcs boud- 
dhiqucs 3 . Mong-kie-li se retrouve dans Manglavor (en Sans- 
crit Maugala-pouru , 110111 commuii dans la nomenclature geo- 

1 Arrian. Ini. c. 11; Plot. VII, 1 . Dans la relation de Fa-hian , la valldc du 
Soubhastou, ou rivifere de >Svat, est splcialement ddsignle sous le nom de pays 
dc Sou-ho-to [For-koat-ki , p. 64 ), qui r6poml 4 la Soaastinc de Ptollmde. 

* On la trouvr d# ; j 4 dans les itiheuus du Mahdbhdrala. (Lassen, lnduchr 
Alterth. 1 . 1 , p. 587.) 

('oiirl. Journal »• flu As. Sot of Rcnqal, \ol V 111, p. .In el sun 
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graphique de Unde) , ville situde pr&s de la rive gauche dt* 
la riviere de Svat, et qui a ete longtemps , au rapport des 
indigenes, la capitale du pays. L’explorateur qui pourra etu- 
dier ces localites sou Hiouen-thsang k la main , y retrouvera 
surement encore quelques-uns des Stoupas que le pMerin 
bouddbiste mentionne aux environs de la ville. 11 faudra 
rechercfaer aussi , en remontant aux sources de la riviere de 
Svat que notre relation met k a 5 o ou 260 li (moins de 
20 licues) au nord-est de Moug-kie-ii , si quelque tradition 
locale rappelie la legende du dragon Apaldla, gardicn de ces 
sources. Toute la region du Koph&s, de memo que les hautes 
terres du Pendjab, dtait autrefois remplie de legendes oil 
se perp^tuait le souvenir du culle des serpents , dont le boud- 
dhisme n’avait pu cffacer les traces l . 

Le mont Lan-po-lou, theatre dune de ces legendes, a 
45 o li dans le nord-est de Mong-kie-li, se retrouve surement 
dans les montagnes de Laspodr * qufe les informations re- 
centcs nous indiquent entre la riviere de Tchitral et la val- 
ine de la Tal. Dans cettc derni&re valine, un lieu du nom 
d'Outchan, qui est encore mi but de pMerinage pour les Hin- 
dous du nord-ouest 3 , indique qu’uue ville de ces hautes val- 
ines a dti autrefois porter comme le pays le nom d'Oudyuna. 
On serait tentd.d’identifier cctte vallee de la Tal avec la vai- 
lee de Ta-li-lo , ou Hiouen-thsang arrive apr&s avoir fait envi- 
ron 1,000 li depuis Mong-kie-li, et oil avait ete autrefois, 

‘ 11 y a dans Strabon (livre XV, p. 698, t. V, p. 36 de la trad. Jranf.) un 
passage curieux empruntl aux M6moires d’Ondsicrite, un des compagnons 
d' Alexandre , qui rappelie tout k fail les Mgendes recueillies par lliouui-thsang. 
(Conf. Lassen, Ind. Alterth. 1. 1 , p. 706.) 

1 Lc Laspissoi do la carle de ('.nurl ( Journal of tin Asiatic Society of Bengal , 
Vlll, p. 3 1 9 ). 

1 I’ourt, loco cit. 
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dit-il, la residence des rois d’Oudyana , si les circonstances de 
la roule not£es par 1’itineraire ne semblaient plutot devoir 
nous porter sur llndus meme. Dans ce cas, la valine de Ta- 
li-lo pourrait se retrouver, comme 1’a pense M. Alexandre 
Cunningham 1 , dans le territoire de Dar&l, un des cantons 
du pays de Darda que le Sindh traverse. Lc royaume dc Po- 
loa-b, au-dessus de Ta-li-lo vers 1’est, est le pays de Bolor 
on Balti 2 , qui confine au nord-est du pays de Darda , et qui 
a pour capitale la ville de Skardo. 

II est, au reste, ais^ dc voir que nous marchons ici sur 
un terrain moins ferine. En meme temps que pour un pays 
recule , oil il nest memo pas bien stir que Hiouen-thsang ait 
penctre de sa personne 3 , la relation devient plus concise et 
les indications plus vagues , les informations modernes nous 
font aussi defaut. Les notions que nous possddons sur les 
hautes vallees du pays des YazofzaU (l’Oudyana), aussi bien 
que sur la partie correspondante de la vallce du Sindh , sont 
des plus rcstreintes. Nous ne pouvons pr&endre ici & rien 
de plus qua des indications sommaires ct a des approxi- 
mations. Mais , en franchissant le Sindh pour entrer dans lc 
Pcndjah, notre inarrhc va bientot devfenir aussi assuree et 
nos identifications aussi certaines quelles font jusqu’A la 
cite d'Outakliauda. 

Journal oj ( hr Asiatic Society of lienyal, vol. XVII, i848, p. 19. L’auteur a 
repute celtc opinion dans son recent ouvrage ( Laduh , p. 3, London, i854. 
in-8°). 

* Los deux nomssoul synonyniQh. ^ Al. Cunningham, Latlah, p. ifi olsiin 

Hoei ii in* inenlionnr pas l'i xcutmou du pays dp Ta-li-lo nil royauniP dp 
R«loi (Vovp# la pagp KS.) 
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$ ft. — Depuis 1c Sindh jusqu’a Mathoura 

Revenu a Ou-ta-kia-han-t’ cha (Ontakhanda) aprt;s son excur- 
sion aux pays d’Oudy&na et de Bolor, Hiouen-thsang passe 
le Sindh k Outakhanda memo (qui cst, au rapport de M. Alex. 
Cunningham \ un des principaux gues du fleuve, capital ferry), 
etil arrive k la ville de Ta-lcha-chi-b , la Takchagild des sources 
sanscrites 1 2 , la Taxila des historiens d’ Alexandre. 

La determination precise du site de Taxila est restdc jus- 
qu f 4 present un des desiderata de 1’ancionne geographie du 
nord de Unde. Ou voit clairement par les tcxtcs, soil indiens, 
soit etrangers, que la cite de Takchagild , dont la fondation 
remonle k une epoqne trcs-ancienne , devait ctre siting entre 
le Sindh et la Vitastd (le Djelam), a peu pics a la hauteur 
du confluent de la riviere de Kaboul ; mais , parmi les iiom- 
hreux sites de cctte partic du Pendjab oil 1’on trouve des 
mines, les exploralcurs non! pas encore decouvert une scule 
inscription qui pnisse i’aire reconnaitre avec certitude l’em- 
placemcnt de la vicille ciLe. 11 est vrai que jusquici les rc- 
cherches onl etc pinto l acoidentellcs que reguliires , et 
qu’elles sont loin d’avoir embrasse dans toute son etendue 
le champ oil e Rps dcvraient setendre. Main tenant que 1’an- 
cien royaume de Taxila est devenu un tcrritoire anglais, il 
esf & csp^rer que les investigations arch 6ologiques y seront 
reprises avec plus d’ensenible, et qu’il en sortira des resul- 


1 Journal oj the As. Soc. of Bengal, vol. XVII , 1 8 /i 8 , p. 1 3o. 

1 Dans la langue pari 6c , le nom prevail la forme de f akkciila . 1 inscription 
d Af6ko A Dhaouli portc Tahhastla. La lormrpnlie, dan* le* livres dr Ceylan, 
esl Tahsala ( Radjavali , dans la colleclion d'llpliam, vol 11, p. ce qni 
revient exartrment an Taxila drs (Irccs 
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tsils importants pour l’histoire et pour ia geographie des an- 
eiens temps. 

L’itincrairc do Hiouen-thsang, qui plus d'une fois nous a 
inis k meme de rectifier ou de pr^ciser les autres indica- 
tions, nc nous fournit id, malheureusement, aucune lu- 
mi£re. Le journal se borne k dire que, « apr&s avoir passd le 
lleuve, on arrive au royaume de Ta-tcha-chi-lo* t sans mar- 
quer ni direction ni distance. La phrase de Hiouen-thsang 
implique le voisinage du fleuve, rien de plus. La mention 
de Fa-hian , deux cent trenle et un ans avant notre voya- 
geur, cst encore plus vague 1 . De tous les documents an- 
oiens, un seul apporte dans la question un dement d’un ca- 
ractire un peu precis ; ii est du a f expedition d* Alexandre , 
et cost Pline qui nous fa conserve. Les mensores qui accom- 
pagnaient l’arm^e macedonienne , charges de determiner V6- 
tendue exacte et la situation des pays oh pen&rait f expedi- 
tion , avaient mesur^ la route suivie par le corps principal 
que conduisait Alexandre jusqu’aux bords de l'Hyphasis (Vi- 
pd$&, aujourd’hui le Bias), oh il s’arreta. Nous ignorons par 
quel moyen les ingdnieurs mac^doniens procedaient k leur 
operation 3 ; mais les portions que nous en pouvons verifier 
nous montrent quelle avait et4 faite avec soin , et que les 
resultats en elaient sinon rigoureux, du moins d'une exacti- 
tude satisfaisantc, eu egard k fimmense ^tendue des espaces 
mesures. Nous avons montre ailleurs par une discussion ^ten- 
due (Mdmoirc sur la yttyraphie grecque et latine de flnde , et 

1 Foe- 1 , oue-h, p, 74. Le nom y eat transent fautivement Tchu-cha-chi-lo. 

Prohahlement lls sc servaicut dc la chaine ou dc la canne, commr lea 
arpcntcurs employes par Pempercur Akbar au mesurage de la mtoie route 
lors dc son expedition au Raboul. (Journal manusent du P. Monserrat, qui 
accompagnait lYnipereur dans relle expedition, citd par Wilford, Asiat. Be*. 
t. IX, p r »7 
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tin particulier sar llnde de PtoUmde , dans ses rapports avec la 
qeographe sanscnte , dans le Recueil de f Acad&nie des Ins 
criptions , Mdmoires des savants Strangers, tome V), que la 
designation des mensores d’ Alexandre, conserve par Pline, 
porte n^cessairement aux environs de la ville aetuelle de 
Hassan-Abdal (vulgairement Hassan-abad) , canton d ailleurs 
remarquable par les Sioupas et les mitres restes d’antiquit^s 
qu'il renferme. C’est une des parties les mieux arrosdes et 
les plus agreahles du nord du Pendjab, re qui rdpond bien 
k la peinture que fait H ouen-thsang du territoire de Ta-tcha- 
chi-lo l * * . Aussi le contraste de re territoire frais et fertile avec 
la nature aride ct nue de la plus grande partie de la Penta- 
potamie, lui avait-il fait appliquer dans les anciens temps la 
denomination sanscrite d 'Oady&na, « le jarchn n , qui iut aussi 
donnde, par une raison analogue , k un autre canton k 1’ouest 
du Sindh 5 . Hassan-Abdal a longtemps, & cause de fagrd- 
ment de sa situation , une des r6sidences d’&e des empereurs 
de Dehli, et Ton y voit encore les restes dun palais qiiAkbar 
y fit Clever s . Un ancien site , qui se trouve k 7 ou 8 milles 
de Hassan-Abdal, dans la direction de lest ou du sud-est, 
site qui a ete plutot aper^u qu’examine , mais qui est signal^ 
romme tW's-riche en m^dailles et en debris enfouis sous le 
sol 4 , donnera peul-etre le mot d^fmitif de celle enigme 
depuis longtemps chereh^e , et les indications de Hiouen- 


1 &tra b. XV, p 698 . # 

Gi-dessus, p. 3 1 3. 

Court, Memoir on a Map of Peshawar and the country of Tasnla , dans le 

lournal of the As. Soc. of Bengal, vol V, i836, p 474 

1 Mohan-Lal, Travels in the Panjab, p 36s el *»ui\ Londi< ■», i84G» m- 8 °. 
Conf. Burnes, I oyage h Bonkh t IF, p. 67 , traduction fran^aise - Journal of 
the Asiatic Society of Bengal, vol II , 1 833 , p. 3oy , et G. Gcraid, ibid, vol III , 
1 834 p 3? 1 
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thsang, quant k la situation de pJusieurs Stotipas des envi- 
rons, pourront servir utilement k cette verification. 

De Ta-tcha-chi-lo (Takcha^ilA) , Hiouen- thsang fait une 
excursion dans la direction du sud-est , et, k la distance de 
700 li (6& lieues), il arrive k la capitale du royaume de 
Seng-ho-pou-lo. Ce mot se ram&ne r^guli&remcnt au Sanscrit 
Sinhapoura. Hiouen -thsang parle de ce royaume comme 
dun assez grand territoire s’appuyant dun cote (4 1’ouest) 
sur le Sindh, et de l’autre aux montagnes , ' et de la ville 
comme d’une place fortement assise dans une situation 
61 ev<£e. Nos sourres sanscrites ne mentionnent que tr&s- 
vaguement ce royaume de Sinhapoura \ qui dependait, dit 
notre voyageur, du royaume de Kachmir. Nous sommes 
done r^duit, pour la recherche que nous en devons faire , 
aux seules indications de fitineraire chinois. Ces indications, 
tant dc direction que de distance, nous conduisent sur la 
VitastA (Ylfydaspcs des Grecs, le Djeiam actuel) a peu pres 
au point oil la voie royale coupe le fleuve; les ia 5 milles 
anglais quo 1’on rompte entre le site de TakchagiJS (k une 
douzainc de milles au nord-ouest de Raval-Pindi) et la ville 
de DjcHam au passage de la rivi&re , respondent k environ 
620 li. A 10 milles au sud-ouest de la ville de Dj&am, non 
loin de la droite de la Vitasta, la carte qui accoitipagiie la 
relation* rerente de M. Al. Cunningham 1 2 marque une loca 

1 It est nornrm’ , clans Ip Mahdbh&rala, k cblfi d’Abisfiri et d'Ouraga (pour 
Ourafd), parmi les roy,tumes qu’Ardjouna soumot fk se* armes dan* son evp£- 
dition vers les contrfas du Nord. Ce curieux moreeau a M traduit et eom- 
mrnttf par M. Lassen dans le Zntschnjl Jur die Kunde des Morgenlandei , t. II , 
i83q; voyer les p. 45 et 02 . T/est prnbablement nussi 4 ce royaume de Smha 
que se rapporte un passage du VI* livre du IIAdjataranghint (el. 176 ). Lette 
demifrre mention appartient an \* si feel e. 

Laddk. London. 1 854 . in 8 '. 
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lit 6 dont le nom de Sangohi 1 conserve asses d’ analogic aver 
Sinha pour que la denomination actuelle puisse etre regar- 
ds comme une alteration du nom ancien. La distance totale 
jusqu & ce lieu , 4 partir du point oil nous plarons Takcha- 
?il4, est de i 35 milles anglais, qui r^pondent k plus de 
66 o li. Sangohi est situ4e dans un canton oil les mines 
abondent , et les future explore tours trouveront peut-dtre, 
pour fidenlilication precise du site, des indications utiles 
dans la mention que fait Hiouen-thsang de piusieurs Stoupas 
avoisinants. Dans tuus les cas , il est certain que le royaume 
de Sinhapoura devait fare renferme enlre le Sindh ct ia Vi- 
tasl&, ayant au nord le territoire de Takcba^iia, dont H4tait 
peut-fare s^par4 par la riviere de Souan (Souvarna ou Sou - 
vanna). 

De Seng-ho-pou-lo (Sinhapoura), Hiouen-thsang revient k 
Takcba^ila, et, apr&s une nouvelle pointe a fouest du Sindh, 
prohablement dans le territoire qui s’facnd au sud de Pou- 
rouchapoura (Peichav&r), il revient k l’orient du grand fleuve , 
fait 5oo li (45 lieues) dans la direction du nord-est 2 pour 
arriver au roya um e d'Ou-la-chi , poursuit de la sa route dans la 
mfanc direction, et, aprfcsune marche dc i ,ooo li (90 lieues), 
il arrive k la capitale du Kia-ch-mi-lo (le Kachmir, cn sans- 
ent Kdcmira). . 

Ou-la-ch est le pays d’Oura^a de la Chronique kacluni- 
rienne 3 , territoire du nord du Pendjab que Ptolfanee a 
aussi connu sous le nom gr6cis4 d' A paa ou O vapaa, entre 

1 Le Sengoman de la carte de Court [Journal of ihe As. Soc of Rengal, vol. V, 
i83b, p.468). 

* Le texte porte fautivement md-est 

1 Daw le Mahdbkdrata, le noin est *cnt Ouragd, probablemcnt par une 
mauvaise leqon , le g et le f sansents pouvant augment se tonfondre sous le 
kalom des copistes 
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l’lndus cll’Hydaspes, uux confins do Taxila l . Hioucn-thsang 
distingue la nonvelle capitale (qui est la Srinagar actuelle , 
(Jriruigara) dune autre rapitale plus ancienne, ce qui est 
continue par la Chroniquc du Kachmir *. 

Pour sortir du Kachmir, oil il avait s^joum£ deux an- 
nees entires, Hiouen-thsang se dirige au nord-ouost, eta 
i f \5 li environ de la capitate (do 10 & 1 1 lieues) il rencontre 
uite grande riviere (la Vitasti , au-dessous du lac de Valar) 
doit il pcn&tre bientot dans les montagnes, pour arriver. 
en se dirigeant au sud-oucst , au royaume de Poaan-nou-tso*. 
Get ensemble dedications montre dairement que Hiouen- 
thsang sort de la valine par la grande passe de Baramoula 
(la Vdrdhamoula du R&djataranghini ) , d'ou il redesrend a la 
ville de Ponnatch (le nom est aussi £crit Pountch), qui est sa 
Pouan-noa-tso. Le journal compte 700 li de la capitale du 
Kachmir a cette derni^re place. La distance prise au compas 

1 Plottage, lib. VII , e. 1, 4!>. 

* L'ancionno Qrinagara avail 6t£ bfttie an temps dn c 61 £brc AfAka [Mdjataran- 
ghim , 1. 1, io4), par consequent environ deux cent quarante ftvanl noire 
ere.Linqsitclesphistard, le roi Pravaraslna (qui, d'apr&s la etirondogie itffor 
m^e de M. Lassen, Indische Alter! humskunde , t. IT , Append, p. xxiv, doit avoii 
regni? au milieu du in' sifccle de I’ere chretiennc, *4i-2fi(>) deva une nou- 
\elie capitale dont la (ondalion esl 1c sujel d’une Idgende qu’on trouve racon- 
tee dans la Chroniquc kachmiricnnc ( Rudjutar . Ill, 33 G a Cette non 
velle cite royale est regardfr comme la Srinagara aetnelle. (Conf. Wilson, On 
the Hindu History of Cashmir, Asiat. Researches , \ol. XV, p. 19, et Lassen, 
Ind. Alt. t. II, p. 91 M. Alex. Cunningham, qui a exploit le Kachmir en 
ifi 48 , retrom e I'aticieniir Cnnatjartt dans le village actucl de Pandrethdn (cor 
ruption de Puawmdhichllmna a In vieille residence* , A i inille et deini au sue! 
est du Taklit-i-Souliman(. /ourita/ of the Asiat Sac. oj Bengal, vol.XVII, iS'iM, 
p. 21 et 283). 

Hoei-li, p. 96, foril Pouan-nou-luc. L’ omission d’un detail essentiel rap 
porte pai le Siyu-ki (la marelie de 1/40 a 1 bo li au nord-onest de Qrinagara 
jusqu’a la Vilasla) pom ait Idire croire que HiQiieu-lhsang #lait sorli du Kaeli 
mu pai la passe de Pir-Pandjal. 
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sur la carle riest que de 65 milles anglais (3a 5 li), diffe- 
rence qui sexplique par la nature tr£s-montagnei,sp et tr^s- 
difficile de la route l . 

A 4oo li vers le sud-ouest 2 * * de Poaan-nou-tso (Pounatch), " 
Hiouen-thsang arrive k la capitale du royaume dc Hn-lo-chc- 
poa-lo. Malgre 1’insertion de la syllahe initiale \ on ne peut 
m^ronnailre dans ce nom la ville de Radjapoura de la Chro- 
nique du Kachmir, qui est la Radjauar , on Radjaor, de nos 
cartes actuelles. Le rompas , qui ne tient pas compte dcs si- 
nuositds et des megaliths de la route , toujours tr&s-consid£- 
rabies dans un pays de montagnes tel que celui-ci , ne racsure 
quc 19 lieues (^57 li) entre Pounatch el Radjavar 1 . DdjA 
cette identification ct la pr6c£dentc avaient &e reronnues 
par M. Alex. Cunningham , dans 1111 travail tW?s-estimable sur 
i’itin&raire de notre voyageur 5 . 

La suite des marches de Hiouen-ths^ang dans le Pendjab 
nous fournit encore des renseignements neufs et d'utiles 

1 Le royaume dr Panoutc/ia de not.c voyageur nest pas mcnt’onnd dans 
lea sources indigbnes, A moins qu'il n y faille reronnaitre le pays de Panlcha- 
sattra, noimn£ dans un endroii de la Chrouiquc du Kachmir ( Rudjutar. liv. V, 

1 55 ), cl peut-fitre aussi Ip Pantcliarllachlra d«* la grande Chronique singhalaisi 
[Mahavanso , trad, par Turnour, p. 7 *)- 

1 lloei-li , p. 96,, (lit (autivement A I’rst. Os indications n’onl an reste 
qu’une valeur trfes-gdndrale. 

' Voici cc quo M. Stanislas Julicn dit ft ce sujet dans unc note du livrc XII : 
c Dans le chiuois lioiiddliiqm , le aiftne lio, qui represente ordinairement a 
dans nion alphabet , so nidi on If'lo des mots indiens qui commcnccnl par un 1, 
et nc sc prononcc pas, Aiusi Ton dcril IJo-lo-che-pou-lo ( alifidjapoura ) pour B&- 
djapoura,a Ronpya pour Roupya , argent, etc . * 

* M. Al. Cunningham a constate , par dcs mcsurcs et des comparaisons rdpd- 
tcea, quc, dans hs payi dc montagnes, la distance lineaire (rest-ft-dire cdle 
qui so prend au compas sur la carte) dluit habiluelleinent d 1111 tiers moindre 
que la distance reelle ( Ladak , p. i5K. Londres, 1 854 * in-8"j. 

J Journal of the Asiat. Soc. of Bengal, vol. XVII. i8|8, p -v 
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indications, dont une surtout nous parait fixer d'unc ma- 
nure definitive un point de geographic iongtemps contro- 
versy : nous voulons parler du site de la ville de Sangala , 
ville qui joue un role yminent dans 1'histoirc des expeditions 
d’Alexandre , ainsi que dans plusieurs episodes de la grande 
epopee hindoue. 11 est inutile de rappeler toutes les hypo- 
theses dont femplaccment de cctte cite a etc 1’objct. Les 
autorit^s qu’Arrien a suivies dans la redaction dc son his- 
toire 1 mettent expressyment cette ville k trois marches de 
YHydraoth ( Ylravati dc la geographic sanscrite , le Ravi des 
cartes actuelles) , et rela nycessairement sur Ja grande 
route, la route royale, de Taxila & diode gangytique. L’lly- 
draot£s ne peut ainsi avoir yte coupy par i’armye macydo- 
nienne qu’au passage actuei de Lahdr ou 4 celui de Miani , 
plus probablement au premier 2 . Ici les donnees de fhisto- 
rien grec et cellos du voyageur chinois se competent ryd- 
proquement. Arrien nous indique dune manure prycise le 
territoire ; Hiouen-thsang va nous dysigner la localite. 

II y a toutefois dans cette partic des Mymoires du voya- 

1 Arrian. EsepeJ. Alex. Mag. V, c. a a. 1 

J Arrien nommr, entre I’flydraotAs et Sogala, A deux marches du fleuve el 
a line seulement de ia cito royale, une ville de Pinprama dont la place actuelle 
de Bh Aran all , A 8 ou 9 lieues dans la direction dn sud-est, poaarrait bien 
avoir gardA Ic nom. Pinprama, dit I’historien , Atait dans le territoire des Adnusim 
[kSpeuaxedy ou Adpuorai); ce nom nous parait une alteration dc 1' appellation 
indigtae Audvata, qui, dans UAmatchandra (g 43 ,p. 176, Boehti.), est donnAc 
romme nom de pays, et que Ton trouve aussi dans la liste du VurdkarSanhita; 
ou il est Acrit Rairdtaka, parmi les peuples du Pcndjab. [Asiat. Res. t. VII 1 , 
p. 346 . Lond. in - 4 °.) M. Lassen, qui, dans sa monograph ie Da Pentapotamia 
uidicu (p. 32 ) avail songA aux Aratta du Mahdbhdrata (conjecture adoptAe par 
M. Benfey, Jndien , p. 52 ), est revenu lui-mAme sur ce rapprochement, par 
reite ronsidAration quit ne parait pas que {'appellation gAnArique d'Aruttu 
se so it jamais appliquAe « line peuplade parlicufifcre ( Indisrhe Allerth. t. If. 
p. 1 .S9). 
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geur, non cn ce qui touche k la locality ineme de Sangala , 
mais dans 1 ’indication de la route qui y conduit depuis Ra- 
djapoura , il y a , disons-nous , dans cetle partie des Memoires 
un d6sordre et des omissions (ividentcs. 11 est dit dans le 
Si-ya-ki, k la fin dc f article Ho-ln-che-poa-lo (R&djapoura), 
qucn sortant de ce royaume dans la direction du sud-est 
le voyageur descendit une monlagnc, qu’il passa un fleuve , 
et qu’apr&s avoir fait environ 700 li, il arriva au royaume 
de Tse-kia. Ainsi qu on le vcrra claircment tout k l’heure , le 
royaume de Tse-kia (cn Sanscrit Tchtka , ou Tclwka) dtait 
situd entre flravati (le Ravi) el la Vipaca (Beiali). Duns la 
transcription de ce passage, Hoei-li 1 a mis faulivemenl 
200 li au lieu de 700; mais d’un autre cot 4 , revenant un 
peu apr&s sur le meme trajet 2 , l’liistorien du voyage y a con- 
sign6 des details qu’on ne trouve pas dans 1 c Si-ya-ki. * Deux 
jours apr&s avoir quittc le royaum * de Ilo-lo-che-pou-lo (R&- 
djapoura), dit cette fois Hoei-li 3 , (Hiouen-tlisang) passa le 
fleuve Tchen-ia-lo-po-kia, et arriva & la ville de Che-ye-pou- 

lo Le lendcmain il arrh a b la ville de Che-kie-lo. ...» Les 

lois dc transcription solidemcnt ^tablies par le savant tra- 
ducteur ram&nent le j)remier de ces trois noms au Sanscrit 
Tcliandrabhdga (qui est le nom classique dc notre Tch&iab 
actuel ) *, le second rcpicscnte Djayapoura , et le troisifeme 
(jdkala, qui est la Sangala des historiens d’ Alexandre, entre 
I’llydraot&sou Ravi et l’Hyphasis ou Vipara (la Be'iah, affluent 
du Satledj). Mais rt* qui montre, commc nous l’avons dit, 
qu'un certain d^sordre s' est gliss 4 dans cetle partie des M6- 

1 Histoire des voyages de Hiouen-thsang , p. 96 • 

" Ibid. p. 97. 

1 Ou peut-ttre pluf6l Yen-tlisong, son conlinuatrur v Voyez la preface de 
M. Stanislas Julicn cn t£tc dc sb traduction dc lloci-li, p. lxyviii.) 
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majpes, c*cst l’insuffisance des distances indiqu£es. Ni les trois 
joumdes marquees par Iloel-li , ni m$me les 700 li (5a lieues) 
not4s dans les m^moircs personnels du voyageur, ne suffi- 
sent k reprdsenter la longueur rdellc de la route. II y a eu 1 k 
indubitablement soil un chiflre omis, soit une alteration 
dans le chiflre total. Dr Radjapoura (Radjavar) jusqu’au site 
de ^dkala, il faudrait compter, par la route la plus courte, 
au moins 65 lieues (pr&s de 900 li); et I'indieation de la 
ville intermediate de Djayapoara n£cessite tr^s- probable- 
men t, commr nous allons voir, une deviation de la lignc 
dircelc, qui porlo ce chiflre k plus de 1,100 li. II faut 
done laisser de cote ees chiflres fautii's ou insuffisants , quo 
nous n’avons nul moycn de restituer dune manure certaine, 
et nous en lenir aux indications topographiques de l’itin£- 
raire. 

Gelles- 1 & du moins sont conformes aux autres donnees, 
soit grecques , soit indiennes , que nous en pouvons rap- 
prochor, aussi bien qu’aux positions de la carte actuelle. 
Entre Radjapoura (Radjavar) et la Tchandrabhaga (le Tclie- 
nab), la route traverse un pays tr&s-accidentl par lequel 
on descend les derniers Echelons de la region subalpine 
(le Kobistan) conduisant aux plaines inftrieures. II y a deux 
passages principaux dela T chandrabhaga (YAkesindsdes Grecs), 
celui de Vazirabad , qui est le plus rapproche de Radjavar, 
et, plus bas k 1’ouest, celui de Ramnagar. Le premier est 
a 3o ou 3a lieues de Radjavar (plus de 4 oo li), le second 
a 36 lieues environ, ou k peu pr£s 5oo li. Djayapoura (Che- 
yr-pou-b ) , ou Hiouen-tlisang arrive a pres lc passage de la 
Tchandrabhaga , nous parait se retrouver a Djabhdr, place 
siluce entre le Tchtfnab et le Ravi . a a 3 lieues de Vazirabad 
vers le siid-oucsl, c! k 1 1 lieues cm iron au sud de Ramna- 
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gar 1 ; la distance totale depuis R&djapoura jusquA re lieu peut 
done etre de 65 o k 700 li. On mesure environ 3 a lieues , 
e’est-a-dire dc 4 00 k 45 o li, depuis Djabh&r jusqu’au site 
de l’ancienne Gakala , en marchant au sud-est et 4 Test. 

Au rapport de lliouen-lhsang , ou plutdt des mat^riaux 
indiens qui form&rent la base de sa relation , le royaume de 
Tse-kia (Tcheka) avait environ 10,000 li de tour. A Test, il 
s’appuyait sur la riviere Pi-po-che (Vipdga, la Bdah de nos 
cartes); k l’ouesl, il s'approchait du fleuve Sin-tern , e’est-a- 
dirc du Sindh 2 . « La circonftrence de la capitalc <»st d’cnvi- 
ron ao li, ajoute le voyageur. A 1/1 ou i 5 li dc cette ville, 
on arrive J’ancienne ville de Che-hic-Lo. Quoique les murs 
soient d&ruils, les fondations sont encode solides. Cette place 
pouvait avoir une vingtaine dr li de cirronference. Au centre 

on a conslruit une petite ville qui ? 6 ou 7 li de tour 

C’&ait autrefois la capital e du royaume . » Il resultc de ces 
indications prccieuses que fantique cite de (^dkalti, souvent 
uicntionu£e dans le MahdbMrata comme la capitalc des Ma- 
dra, entre la Vipaca et llravati , etait k 1 lieue f nviron de la 
ville plus r6cente de Tchcka , devenue la capitalc du royaume 
apris la chute de la precedente 8 . Que la gakala des livres 
sanserifs, la Sangala ou Sagala des auteurs grecs 4 cl la Che 

1 Nous ne trouvous cette Djayapoura mentionnle dans aucune de uos 
sources sanscrites. 

9 On voit qu’ici le voyageur comprend, dans les limites du royaume dc 
TcliALa , 1 © royaume tnhufairc dc Moidtan, gui cst mentioning A purl dans un 
autre cudroil de la relation. Le diiffre de 10,000 li tic circuit (prts de 
800 lieues) n’en serait |>as inoins pnidi^irusemcnl exagutf: eesl A peine si le 
Pendjab tout entier a uetle iHcmlue 

» Alexandre, au rapport d’Arricn, avail faitrasei la ville au niveau du sol, 
raais die ovait ele rdevtfe par un des rois grecs de la Bactriane , qui Ini avail 
donn6 le nom d* EathyiU’iniu , en I lionnour tie sou 

* C’esl sous le nom de Satjula , a\ee I* surnom d'Eulli) Jnma (et non Euth w 
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kie-h, ou Cakala de la relation chinoise, ne soient qu’une 
seule et incme place, cost ce qui ne saurait ctre 1’objct du 
moindre doute. D’abord , il s’agit dans les trois cas d’une ville 
ancienne etc&ebre , metropole d'un grand Etat; et , en second 
lieu, toutes les donnecs sanscritcs, de m&me que les indi- 
cations tr&s-precises d’Arrien et 1’ ensemble dc l’itinerairc de 
Hiouen-thsang, concourent A placer cette ville, ainsi que le 
royaume dont elle etait la capitale, dans le douab forme 
par le Catadrou (1c Satledj) et flr&vati (le Ravi). D’un autre 
cote , les traditions ct les chroniques locales nous apprennent 
qu Amritsar, la capitale du ci-devant royaume dcs Seikhs 
(Lah6r ny avait plus que le second rang) , portait originaire- 
mentle nom de Tchck , avant qu’un des rois du pays, dans 
la seconde moitic du xvi c sifecle, y cut fait creuser un ma- 
gnifique etang qui fut nommc Amritasara « le lac de ffmmor- 
talitd » , d ob la ville a pris sa denomination modernc l . C’est 
la Tse-kia de la relation , et cette identification fixe la position 
de Cdkala. La nouvellc carte du Pendjab 2 indique sur ce 
terriloire un village dc Sanga qui scmblcrait avoir conserve 

diu, ou mfiror Eadymedia , comme portent In plupart {les imprimis), qu elle cat 
mentionnde dans Ptoldmue (VII, c. i, 4‘6 Nobbc). M. Lassen , s’attachant aux no- 
tations nstronomiqucs dc la Table de Ptoldmue, croit voir deux villes distinctcs 
dans la Sanyah d’Arrien et la Sagala Euthydemia ; mais cette distinction, que 
doji Mannert avait cm pouvoir faire ( Geographic der Griechen und ftdmer, 
V, i, p. i 43 ), n’est ccrtaincmcnt pas fondde. Nous avons ddji vu par ua 
example (ci-dcssus , p. 2 9 5 etsuiv.), et Fouvrnge tout eutier du gdographe alexan- 
drin en Jburuit line multitude d’a litres, combien cos prdtcnduc* notations as- 
tranomiques mdritent peu de confiancc et d’attentiou. Sur Foriginc du nom 
<1 Euthydemia, tous les critiques modernes ont adoptd F opinion de Bayer, Hist, 
regni Gneco-Bactr. p. a 33 . 

1 Tieffenlhalcr, Descr. de Unde, l. I, p. 109, Bcrliu, 1791, i»- 4 °i Mal- 
colm, Sketch of the Sikhs, dans les Asiat. Res. vol. IX., p. 211; Hamilton, 
Dcscr. of Hind. vol. I, p. 4 q5. 

* Jointe i la relation de M. Alex. Cunningham [Ladak. Londrcs, i 854 ). 
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le nom de la viciilo cite ; mais ce village est k lx lieues au 
sud-oucst d’Amritsar. C’est aux arch^ologucs k completer, par 
leurs investigations locales, les indications de notre auteur; 
mais il est bien certain des & present que Gakala dtait k 1 * 0 - 
rient de Labor, non loin dc la ville mod erne d'Amritsar 1 . 

Le desordre que nous avons remarque dans la relation 
chinoise avant larriv^e de Iliouen-thsang k Che-kie-lo (Q- 
kala), se continue on quelqucs points de l'itincraire entre 
Che-hie-lo et le passage du Gatadrou (le Satledj). L’histoire 
du voyage ccrile par lioei-li ct Yen-thsong renimne ici de 
nombreux details qu’on ne retrouve pas dans le Si-yu-lii 
(c*est-A-dire dans les memoires personnels du voyageur); ct 

1 On a suppose que (Jdkala tirait sun nom des (^nlta (les Saar on Scylbcs 
des auteurs grecs), doot elle aurail el<* uu elublissemciit. (Burnouf, Introd. A 
lliist. da Buddhism*, p. 6 a a; Lassen, Inti. Alterth. 1 . 1, p C5a*, A. Weber, Die 
neuesten Fonchangen auf dem Gebietr des Buddhumus, i853, p. 76 .) Lo mot, 
qui peut signifier c demount* des C&kin, sembler^il liien, en cfleL, denoter 
oette origiue. Le nom dr Tcheha (ou plus correctement Tchuha ) , que nous 
voyous plus tnrd applique au meme lerritoirc, rcmonlerait-il la m 6 mc 
source, 011 se rattocberait-il A la denomination des ancicns Takcha (vulgaire- 
ment Taha ou Tah) qui a lenu jadis une grande place dans l’etlinologie du 
nord-oucsl de Hnde ? Ce sont 1A des question** qti’il seniit irop long d’examiner 
ici. Ce qui est certain , c’est que la tribu dr Tchaka joue un asses grand rAlc 
du xiv* an xvn* sifeelc dans 1'bistoirc du Kachmir ( Bdiljatar. VIII . 1100 ; Fe- 
riebta, transl. by J. Briggs, vol. IV, p. 454 et 486; Nr wall , Sketch oj the Maho- 
mrdan History of Cashmere, dans le Journal oj the As. Soc. 0 j Bengal, vol. XXIII , 
1 854 , p. 4 10 , 4 16 , 4ao, 43 1 , 436) ; ct nous voyona par le Lcxiquc d’H4- 
inalcbuodra dc Boetbl. (p. 170 , n° nol, source precieust pour la synonyinie 
geograpbique dc l’lnde, quo les Babikus, c’csl*A*dirG lc peuplc donl (^&kala 
elait la capitale, tftairnl aussi appolfo Tukvas, le^on qui doit surement se 
corriger en Takhas, le k el le t> sanscrirs ne diflfifrnul que par un simple 
trait. v Couf. le Iiadjularantjluni , V, i5i, el VIII, 1 too.) II ne fdiitpas oublier 
que les prouonciations provincial s 4loignaient souveut beaur , U p des formes 
purcs du sanberit littoral. II y a encore des Chekhs dans les districts monta- 
gneux siluls entre la Djcmna et Ic Satledj. (J. I). Cunningham, Hihtoty oflhe 
Sikhs, p. g.) 
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k cMde noms dont I’idcntification est certaiuc , iioms qm , 
nous fournissent heureusemenl quelques jalons surs aux- 
quels )es autres peuvent &e ratlaclier, nous en rencontrons 
aussi quil est difficile dajuster dans JVnscmble do la route 
Mais, afin de proceder plus clairement, nous allons tirer 
d’ahord , tanl du Si-yu-hi 1 quo de Hoci-li 2 , toute la partie 
de l’itindraire qui dc ^akala nous conduit au sud du Satlcdj. 

ft Do Che-kie-lo , Iliouen-thsang visita la ville de Na-b- 
seng-ho (Narasiiiha 3 ). 

De Ja , se dirigeant vers l’oricnl , il arriva le lendemain 
a la ironti&re orientale du royauuic de l\e-kia (Tcheka). et 
entra dans unc grande ville 4 . 

uDc cette ville, oil il sejourna un inois, il fit 5oo li dans 
la direction de Test, ct arriva au royaumc dc Tchi-m-po-ti 
(Tchiiiapati) 5 . 

« A 5oo li au sud-cst de la capitale, il arriva au couvenl 
[Sanghdrdma) de Ta-mo-soa-fa-na (Tamasavana) 0 . Lcs environs 
etaient couverts de Stoupas avec dos reliques du Bouddha. 

« De l& il fit i ho li au nord-est, ct arriva au rovaume dc 
Che-lan-t'o-lo ( Djaiandhara ) . 

« Parian t de ce royaume dans la direction du nord-est, il 
franchit des soinmets clevis , traversa des vallees profondes. 

1 Mdmoirta sur Iri contrdrs oecidentales, i. I , p. 198 el suiv. 

* Histoire de la Vie de Hioatn-thsang , etc. p. 97 k io3. 

1 Lea corresponds nces que nous ajoutons ici cutre |Murentliese§ ne aont que 
la transcription Sanscrit*' des groupes chinois, abstraction faite dc toute syno 
nymic founuc par les autres donnecs Inslonques ou to|x>grapluques. 

* Ces derniers details, rt riant res qui s'y rattaelient, ne sont pas dans le 
bi-jra-ki. 

J Lc Si-yudi fait partu ces .too li d’uii Stoupa situ£ a 10 li au nord-usl di 
la ville do i'se-Lia (TchdLa). 

Uoei-Ii marque 00 li au lieu de joo, el il scmblc let. foire portii dr la 
•imndr vtllr siIiim pr's rlr la fioiilirie oiieiitale du rovaume de 7V kin 
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marclia pendant longtemps dans des elicmins semes de 
precipices, et, a pres avoii fait environ 700 li, il arriva au 
royaume de Kio-loa-to (Koulouta). line reinlure de mon 
tagnes cnveJoppe les quatre frontieres de ce pays. 

«En sortant dr rr royaume dans la dirertion du nord, 
au boul de 1,900 Ji quo Ton fait par des cheuiins remplis 
dr precipices, on franchit des monlagnrs, on traverse des 
valiees , et I’on arrive au royaume de LoA\o-lo . 

« A environ 2,000 li au nord de rr dernier royaume, on 
traverse des elicmins apres et difliciles, on est as^ailJi pai 
un vent glacial et par des tourbilions de neige , et fou ar- 
rive au royaume de Mo-lo-so (on Mo-lo-p’o) qu’on appclle 
aussi San-po-ho 1 . 

«En sortant du royaume de Kio-lou-to, Ilioucu-thsang fit 
rnviron 700 li dans la dirertion du sud; il franchit de hautes 
montagnes, passa un grand fleuve, ct arrha au royaume de 
Che-to-t' ovl-Io (Catadrou) » 

Arrelons-nous ici pour tacher d’appliquer sur la carte cettc 
suite Vindications. 

Ni le 110m de Maras inha ( Xa-lo-seng-ho ) , ni celui de Tchi- 
napati ( Tchi-na-po-ti ) , n'ont de correspondence conuue dans 
nos sources sanscrites, nioins que Ton lfadopte pour le 
premier do res cheux noms la suggestion de M. Theodor Ben 
fey, qui croit y rctrouver le Nrtsinhavana du V ar&ha-MQiira 
Sanhita 2 . Mais l’emplaccinent precis restc toujours indoor 
mint 4 . 

1 II csl dit dans 1111 autre eudroit du Ai yn-A r (In. IV, 1. 1, p a3a) que le 
royaume dc San-po-lw confinoit it 1’ouest au royaume de Aon -/a- /a- mi -Aiu 
lo-lo (Souvarnag6tra , ou lc royaume de 1’Or, appetf aussi L- royaume des 
Femmes), royaume qui lui-meme louchail du cAttf de lest au pays des lou 
fan (lc Tibet), et du c6tf du nord au royaume de 1 u-tun Uolan) 

Th. Benfey, dans les Gotltntf. Gelehrlm Anteujcn, a. 1 8 bA , p aA ( elte con 
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Quant k Tchinapali, la direction ct la distance indiquees 
par rapport au tcrriloirc de Tsc-kia nous conduisent, inal- 
grd le vague du point de depart, vers le pays de Katotch, 
silue entre la Beiah sup^rieure et le Ravi. Ce qui donne unc 
valeur particuli6re k cettc localisation, cest que les tradi- 
tions rattachaient le nom du calibre Kanichka aux anciens 
souvenirs du pays de Tchinapati 1 , et que Radjagriha, oil il 
senible que Kanichka eut une residence 9 , etait situde dans 
le pays de Katotch , ou la place , mentionnee par Alhirouni 
au commencement du x" si&clc s , existe encore sous le memo 
nom k une vingtaine de milles anglais dans le sud-est de 
kangra 4 . Klaproth a deja fait rqmarquer que dans I'histo- 
rien mongol Ssanang-Ssetsen , Kanichka est appele roi de 
Gatchou 5 ; et M. Alex. Cunninghani , qui reconnait dans ce 
inot le nom altcre de Katotch , continue ce rapprochement 
par une inscription qui se trouve encore dans la ville de Kan- 


jeclurc est moins improbable qu'un autre rapprochement dAjA propose par 
M. llcnfey « propos du memo nom [lndien, p. 9a). Nrisifihavana est men- 
tionin' dans les extraits de i'ouvragr de Varaha-Mihira rapporlAs par Wilford 
au \'Tir volume des dxiafic Researches (p. 340 ), rt par M. Weber, dans sou 
Catalogue allemand des manuscrita sanserifs de la bibliotbbque de Berlin 
(p ait, art. 22]. 

1 Ce nom , dout le Si-yu-ki cxpliquc l’origiue (I I , p. 1 99 ), 11c ful sans doute 
qu’uue denomination accidentelle qui n’aura pu prAvaloir sur le nom indigene. 

1 Si-yu-hi, 1 . Ill, t. I, p. 174. 

1 Heinaud, Fragm. arubes et persons relatifs 4 Untie , p. 1 13 . 

4 Cette ville de R&djagriha est mentionnee dans le Rdmdyana com me U 
residence du roi des Kckaya, et sa* situation au nord de la VipA^A est bien dA- 
lorminAc par les indications du pocme. Le chAteau , qui a consent le nom an- 
tique, a Ale visitd il y a quclques ounces par uu oQicierdu corps des ingAnieurs 
anglais, pendant une exeursion geologique dans rette partic du Koliistan 
( Journal of the Anal. Soc. of Rent), vol. XVIII, 1 H 4 g . p. Ao 4 .) 

* Klaproth, dans ses notes sur Fa-hian [Foe-koue-ki t p. 248 ); Ssanang-Sse 
tsen, Grsch. der Ost Montjolen , unsdrm Mongolisthen ubersetxt , von J. J.Schmidt. 
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gra (l«i rapitalc actuelle du pays) , ou le royaume csl nomine 
Gatchtchhe-Radj *. 

L’empiaccinent approximate du convent do Tdmasavano , 
on de la Foret sombre , est bien indiquc par la situation a 
i/i 5 li (un peu plus de 10 Jieues) vers le sud-ouest de la 
place bien conmie de DjAlandhara ( Chc-lan-to-lo ). Cette in- 
dication nous place au confluent memo de ia Vip^A (Beiah) 
et du Gatadrou (Satledj); peut-Otre les dj angles dpaisses qui 
couvrent encore tout ce canton cachent-elios les restes de 
quclques-uns des nombreux Stoupax quo Tliouen-iLisang y 
mcntionne. La distance do 5 oo li (35 lieues) marquee par 
Jc Si-yil-ki dcpuis le royaume de Tclunapati est assez oxacte; 
seulcment la direction est au sud-oucst, et non «»u sud-est 
commc le dit le texte. 

II ny a pas de doulos pour l'idcntification du royaume 
de Kio-lou-to, k 700 li dans le nord -est de Djalandbara; 
rest le pays de Koulon forme par la vallet* superieure de la 
Vipat^a , dcpuis ses sources jusquau confluent de la Saindj 2 . 

S'-Pftersb. 1839, iM", p. 17. Cc qui achfcve de dimontrer {'exactitude du 
rapprochement, o'est qnc fautcur mongol, conjoinlemcnt avec le royaume do 
Gatchou , parle d’un couvent bouddhique de Djdlandhara , le mfeme probable- 
ment quo nous voyons d£sign£ dans Uioiien-lhsang sous le nom de Tdmasavana. 
(Jn soutra mongol , cij£ par M. brhmidt dans ses notes sur Ssanang-bsetsen 
( Gesth. der Osl-Mongole n , p. 3 i 5 ), rapporte que le aynode bouddbique qui 
cut bcu sous le roi Kanichta (le troisi^mc selon los bouddhistes du Nord, le 
qnatrifeme en rdalitl : \oyer YlnJischr A Itrrthumshundc de Lassen, l. II, p. 9 
et 860), sc tint dans cc cAiveut dc Djdlandhara, ritud, ditl’auteur mongol, 
dans 1 c royaume de Kechmdri, expression qui ne ddsigne pas ici le Kachmir 
proprement dit, mais 1 ’empire dont, sous Kanicblta, I» Kacbmir 4 tait devenu 
le centre. 

1 Journal oj the Asial. Soc. of Bengal, vol. XVII , 1848, p. a*/. 

* Koulouta figure parmi les peuples et les contras du Nord dans les texles 
gtfographiques dtja ciiit du Vardka-Sanhita, ouvrage d’un astronome cMbre 
qui vivait ail commenrrment du vi r sifcclo. (d«af. Be*, t. VIII, p 347 -) 
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Lp royaume de Lo-Ho-lo , au-dessus de Kio-lou-to vers it* 
word, se retrouve egalcmcnt dans Jo pays de Lahoal , qui 
confine a la vallec de Koulou vers le nord el le nord-est, 
el oil les deux branches supericures qui fonncnl la Tcban- 
drabhaga (Tchenab) onl leurs sources 1 . Le pays de Tcliamba, 
sur la frontiirc nord-ouesl du Lahoul , dans la direction du 
Knchmir, parafl devoir repondre au San-po-ho du Si-yu-ki. 
San-po-ho represente suremenl Tchamp&ka , qui est la forme 
sanscrite du nom de Tchamba. La connexion geographique 
de ces trois provinces, qui se siihent du sud-est an nord- 
ouesl depuis le Salledj superieur jusqu’i\ la frontiirc du Kach- 
inir, de memo que les trois nomS de Kio-lou-to , Lo-ho-lo 
et San po-ho dans les M^moires du voyageur, nc laisse pas 
de doutes sur leur identification. Quant a f autre nom du 
royaumc de Lahoul , qui se lit dans le chinois Mo-lo-so et 
Mo-lo-p’o, iJ sernbicrait nous reporter, sous cctte dcmierc 
forme, aux ancicns Mdlava du Pendjab, pcuple jadis re- 
nomnie de cette region du nord-ouesl, oil il est mentionne 
par le Mahabhurata 2 et par le gr.immairien Panini, qui vi- 
vait trois siecles cl demi avant notre ire 3 . Les Macedoniens 
d’ Alexandre le trouvereut panni leurs plus rudes antago- 
uistes, et il est cite encore 1 , au V sit’cle de. lore cliretienne, 
dans une des inscriptions (celle de Samoudragoupta) gra- 

1 La conlrec tic Lahoul , tit 1 m&nc que Ionics ics vallces de colic region sub- 
alpinc, est un pays foncifrenicnt tihHain, quoique avee un fort melange de 

I'H&nent hindoti. M. Ai. Cunningham ( Laddk, p. ad) expiiquc lo uomparle 
tibltain Lho-youl, pays du Mid. 

3 Dans le Diyvidjaya ou expedition \ictoricusr d'Ardjouna, Episode que 
M. Lassen a traduit et comment dans son Zrilschrift fur die Kunde des ftlor- 
grnlandes, t. HI, i8do,p. 1 85 ol i 96. 

‘ Panini, V, in, 1 1 d, ciU 1 par Lassen, ibul. p. 1 97. 

‘ \rrinn. Anah VI, Hi. v H sniv. Quint. Curt. I. IX, \ ctsui\. 
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voes Mir le piJici d’Allahabad J . Los Malh ou Malm a di This 
loin* habile nl, il est vrai, dans le Pendjab orridental, prt»s 
dn confluent de J’Akesines (Asikni) el de J’Hydraotcs (Ira 
\ali), ou selon tonte prohahihte ils onl laisse lour nom an 
Moultan (Mallasthana); mais rien nest plus commun, dans 
I'elhnologie duiiord de 1’Inde, quo le displacement des tribus 
ou leur rractioiinenienl on plusieurs branches. 

De Kio-lou-to (koulouta) Ilioueu-thsang revient versle sud , 
apri\s avoir traverse un pays de monlagnes el franrhi un 
grand lleuve (qm lie peul etre que le Satledj), il arrive an 
royaume de Che-to-f ou-lo , li anseription qui so ramt»ne an 
sanscrit Qatadroa. Caladrou est le nom Sanscrit de la riviere 
dont une corruption Milgaire, non moins barbarc que la 
pi ononeiation chinoise, a fail le nom actuel de Satlcdj nous 
jgnorions qn’un Eta l sounds k un prince particular eut porte 
la mcmc denomination. La distance notice est dc 700 li, qui 
reviennent k 5a de 110s lieues communes (non compris la 
reduction necessaire pour les inegalilcs et les detours dc la 
route). Cette distance, et la direction indiquee, nous ame- 
nent dans le bassin de la Sarsouti (fancienne Sarasvati), 
loutefois, 1 application du nom esl sujelle k des difficult^. 
La geographic sanscrile ne fournit dans cette region aucune 
synonymic qui pmisse repondre au mot chinois. Nous avioiis 
pense a Sadhourkh , un des chels-Iieux dc districts de la pro 
vince de Dehli dans I’^yin-AUcW 2 ; mais la position ne s’ac- 
corde pas avec lenscmble des distances de ritineraire *, no- 

1 Jo urn. of the As. Soi. of Ikny. \o\ VI, 1837, p. 976. 

1 T. II , p. a 57, m- 8 °. Cette place est irfes-ancicnm , car cost IA qu’ivait dte 
placfo finscription tTAqoka qui a tic dipuis transporkc a DeMi, oA die esl 
connue sous 1 c nom de colonne de Fu on. - Chuh. 

1 Sadhoun h est assise au pied des hauteurs , pr?*s d’un des < »uis d’eau qm for 
mentis Sarsouti , A iinequaiantainc de nn'Vs (anglais) an nord est deThanAsnr 
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tammcnt avec la station suivante, pour laquclle nous avons 
des donnees moins incertaines. A ne considcrer que res dis- 
tances, nous devrions nous placer vers Sirtah, k roues l de 
Thanesar 1 . En ceci neanmoins, nous ne pouvons allcr au 
deli dune indication tout a fait generalc, jusqu’i ce que do 
nouveaux textcs, ou quelquc heureusc decouvertc archco- 
logique, nous viennent apporter sur ce point des directions 
moins values. 

La situation du royaume oil lliouen-thsang se rend en- 
suilc, et cello de sa capitale, nous sont indiqudes en quclquo 
sorte par une designation trigonomctrique. Dune part , le 
voyageur compte 800 li, au sud-ouest (60 lieues), de Che- 
to-t'ou-lo a Po-li-ye-io-h ; dune autre part, il compte 5 oo li 
(37 lieues), en se portant k Test, de Po-li-ye-to-lo k Mo- 
thon-lo % qui est la rclebre Malhoard , sur la Yaniouna. Commc 
nous sommes ici dans un pays de plaines, il suffit de re- 
trancher uu huitieme ou un dixteme de ces chiffres.pour les 
convertir en distances lin^aires 2 . Or, si nous cherchons sur 
la carte le point d’intcrsection des deux distances domtees, 
nous nous trouvons places au milieu de l'ancicn pays de Vi- 
rata , rclebre dans les legendes epiques de l'lnde, etdont le 
nom, dans les dialed es populaires , se rhangeait en Bairatha 3 . 

1 Que la route rle lliouen-thsang ait d& passer h l’ouest de cotte focalitd cd- 
Ifebre dans les traditions hdrolqucs et religieuses de l’lnde ancienne , e’est cc que 
proove J'itindrairc du voyageur, qui revient la visiter aprbs dtre descendu jus- 
qu A Malhoura, en faisanl uu coude trds-considdrablo vers l'ouest. La vue du 
tracd de la route sur la carte fera mi.eux comprendre notre observation que les 
plus longues explications. 

* Voyez notre remarque A ce sujet cn cc qui touche aux pays de montagnes, 
ci-dessus, p. 3a3. 

' Voyez le Nouv. Journal asiat. t. Ill , 1 844 , p. 37 1 . Le pays de VirAta dtait 
oceupd, aux temps hdroiquea de l'lnde, par ia grande tribu des MaUya, dont 
la villo dr Matrhdry, capital r actucllc de la province, a conserve Ic nom (derivd 
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La transcription r^gulifcre de Po-liye-to-lo donne Pdriydtra ; 
niais ce nom , qui dans faucicnne geographic sanscrite ap- 
partient A la par tie occidentalc des monts Vindhya, est 
ahsolumonl etranger a la contrec ou la marche du voyagcur 
nous am&nc, ct lc mo! Bdtralha prdscnte asscz d'analogio 
avec Pdriydtra pour qu’on puis&o admottre dans la trans- 
cription chinoisc une du ccs inexact ii udcs dont on aurait A 
citer dc nombreux examples. Ce veproclie, si c*en est an, 
est d’aillenrs common aux voyageurs do toutos les nations 
ct do tous les sitides, sans on exceptor nos oxplorateurs 
modornos, qui ont fait sou vent subir aux nonis ctrangers 
les transformations los plus bizarres. La \illc de Biral (cost 
indubitablcmcnt la Virdta de i’ancienno geographic sanscrite, 
residence du roi des Matsya), qui nous parail devoir s’iden- 
tifier avee la capilalo du royaumc do Po-li-yc-to-h t cst a 
36 on 3 7 lioucs a 1 ’oucst de Matlioura, ct qui noil's donne 
environ tx 90 li chinois; nous .tvons vit que dans l ilin^raire 
cctte distance cst marquee 5 00 li. D’un autre cole, les 800 li 
comptes depuis Chc-to-l’ou-b jusqu’A Po-li-yc-to-lo ne peu- 
vont partir, ainsi que nous favous dit, que des environs do 
la Sarsouti. 

S r> — De MatWia n IVUremitd du Mugadlia. 

! 5 n touchant A la ulle dc MalhourA ( Mo-thnu-lo ), le voya- 
geur nous fait penctrer dans le bassin du Gauge, que liti- 
nerairc va sillonuer dans toutes It's directions. Cette terre 
consacrec par ies plus vicilles legendes religicuses des Brali- 

probablementde Maisycn ora la* pays a reiju dans tos lamps raodernes to nom 
d*» Clidhaiati. II y a aussi uno Mnlrlmara prfrs do la gauebo du Satledj , « l est 
do Loudliynnn 

?> 


11 
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manes et par les traditions hdroiques du peuple indicn , 
6tait aussi le berccau du bouddhisme. C’&ait 1& quc le 
Bouddha Q&kyamouni etait n£, et quc sa parole avait jet^ 
les germes ftconds de sa doctrine; c’dtait 1& qu’il etait mort, 
apr6s une vie partagAe entre la contemplation et la lutte 1 . 
Une foule de locality des provinces centrales gardaient In 
tradition lAgcndaire des courses du grand Reform ateur et do 
ses predications; et dans le temps oil 1’lnde du nord avait 
etd soumise k la glorieuse dynastie des Goupta 2 , fervents 
propagatcurs de la doctrine bouddhique, d’innombrablcs 
monuments avaient cn quelque sortc marque pas a pas sur 
le sol de lTnde chaque action et chaque parole de (JAkya- 
mouni. La reaction br&bmanique aVait detruit plus tard une 
partie de ccs monuments; beaucoup neanmoins existaient 
encore k l'epoque du voyage de Hiouen-thsang, et le sou- 
venir dcs autres s’etait perpetue dans les traditions locales. 
L’ilindraire les fait tous connaitre. On voit que le pieux 
voyageur s^tait impose la loi de les visiter tous, malgre les 
perils, les difficult^ et les distances, comme au moyen Age 
les devots p&lerins de la terre sainte suivaient de station 
on station les lieux consacres par la vie 'et la mort du Rc- 
dempteur. Nous rctrouvons dans le journal de Hiouen- 
thsang (comme avant lui, mais avec beaucoup inpins do 


1 On salt quc la mort (le lUrc&na) de Q&kyamoum est devenue I’dre fonda- 
mcntalc de la plnpart des peoples bouddliistes. Les Iravaux de la critique con- 
lemporainc, et i) leur tf-tt ceux d'Eugtae Burnouf, ont ddmontrd quc cctli 
cpoqtic memorable, plus on moins dlplacde par les bouddliistes du nord , w 
s'dtait conscrvde avee exactitude que dans les livres desbouddbistesdc Ceylan, 
ct quelle tombe h l'anndc 543 avant l’fcre ebrdtienne. Cette date cst un phare 
lumineiuau milieu de 1 ’obscuritd des antiquitds luudoues. 

* l)epuj.» Ian 3 1 5 jusqu’en Taunde 178 avant notre free, d’aprfcs les tables 
de M. Lassen 
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details, dans ceiui de Fa-hian) les diffdrcnts lieux mention- 
n^s dans les documents originaux arrives jusqu’i nous 1 ; et 
notre itindraire nous apporte un secours pr^ncux, ie seul 
k peu prfes que nous ayons aujourd’hui, pour eclaircir et 
fixer sur la carte cette topographic sacr<*c des fivret boud- 
dhiques. 

Personne n’ignore que faiitique citi de MathourA existe 
encore, sous les nom de Matra , sur la rive droite ou occi- 
dentale dc la Djemna (Yamounft). De cettc ville, ie voya- 
geur retourne au nord pour visiter Sa-t’a-ni-clii-f i-lo. L’al- 
phabet harmonique de M. Stanislas Julion ram£ne cctte 
transcription chinoisc au mot Sanscrit Sthdnepara , el la 
legende que rapporte notre auteur, dune grande bataille 
qui fut iivrde en ce lieu dans les temps antiques, ne permet 
pas de douter quil ne s’agisse en efiel dc la Slhdndyvara des 
traditions ^piques , theatre du combat gigantesque entre les 
Kourous et les Pandous, qui fait Ie fond et 1c noeud du 
Mahdbhdrata. Le point de depart et le point d arriv^e dtant 
ainsi parfaitement assures, nous sommes k mrme dc recon- 
naitre que la relation chinoise appellc ici une grave cor- 
rection. Le Si-yu-ki , de meme que Hoei-li, compte 5oo li 
de Mo-lhou-lo (Matboura) k Sa-t’a-ni-chi-fa-lo (Sthant\vara), 
cn se portant au nord-cst ; or, la distance r4elie entre Matra 
et Thantsar (cest la forme que le nom de Sthanepara a prise 
daus 1’usage vulgairo) estde 68 lieues, mesurecs au compas 


1 Notamment dans la Vie da Bowldha, ^crite au temps du troisifeme synodc 
bourtrlliique, sous le ri*gne du roi A^oka, sur des traditions et des souvenirs 
encore vivants. Cette biographic , qui portc en Sanscrit le titr° »le Lalilavistdra , 
s’ eat conserve jusqu'ik nos jours non-seulcmcnl dans 1 original Sanscrit, mats 
dans des traductions tibllaines et chinoises , die a M tradmto cn frangais par 
M. Edouard Foucaus sur la version tihrtaine (Paris, 1848, in-A"). 
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sur la carte, ce qiii suppose au moins 76 licues de marche 
effective sur le terrain ; el 75 lieues respondent k plus de 
1 ,000 li(i,oi 3 ), c’est-jk-dire au double pr^cisdment du chiffre 
donne par i’itin^rairq. En Outre, la direction par rapport a 
Mathouli est non pas au riord-cst, mais au nord, en incli- 
nant m6me un peu k Fouest. La route passe par Dchli ct 
longe constamment la rive occidental de la Yamouna. 
Peut-etre cettc difference de 5 oo li a 1 ,000 doit-ellc sex- 
pliquer par une omission. Si Ton fait attention que Fan- 
ciennc Indraprastha (la Dchli actuelle), ville qui a to uj ours 
tenu un rang considerable dans cettc partie de Flndc, sc 
trouve k mi-cliemin environ de cc trajet (4 34 licues ou 
^160 li de Matra, ct M 1 lieues ou £53 li de Thancsar), 011 
pourra supposer, sans trop d’invraiscmblance , que le voya- 
geur, qui pour les grandcs lignes sen tient commundment 
aux nombres ronds, avait notk originairement deux dis- 
tances de 5 oo li chacune, do MalhourA k Indraprastha ct 
d’lndraprastha k Sthanegvara, et quo Fun dc ces deux 
chi fires aura disparu dans la redaction definitive des Mc- 
moires du voyageur. 

Dc Sa-l'a-ni-chi-fa-lo (Sthanc^vara on Thanesar) le voya- 
geur vient k Sou-lou-k'in-na , apres uno marche de 4 00 li 
vers lest. Le groupc chinois representr lc Sanscrit Sneughna. 
Ce royaumc, dit Fauteur, etait voisin, 4 Fest, du lleuvo 
King-kia. (Gaiiga, le Cange); au nord, il s’adossait k de 
hautes montagucs, el la Yamouna ( Ycn-mcou-na) le rou- 
pait en deux parties 1 . La capitale, situec pr&s de la rive 
droite 011 occidentale de la Yamouna, el ait alors tout 4 fail 
deserle; se.s mines seules en rnarquaient Femplacement. Lcs 
environs etaient neaunioins couverts d un grand nombre de 

liillt'ialcrm nl hi rn i<V<‘ \en-tfuou na coulc au milieu do 80s ri*onli<‘i t**». 
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temple's bralunaniques [Devdlayas) , el il y avail aussi cinq cou- 
vents kouddhiques ( Sang ha ram as ). Pr&s de la ville, h l’ouest 
do la Yamouna, sVlovaicnt dcs Stoupas , au nombre de plu 
si ours dizain cs, eriges on ufemoire dcs conferences dans les 
qu piles les maitres des gttslras (bouddhiques) avaient autre 
fois cotifondu les BrMinianes La distance indiqudc , on 
remontant la droitc de la Yamouna, conduit au pied dcs 
premiers gradins de 1’Himalaya, au-dcssous du confluent de 
la Chim. Le sircar de Sehrana , Seliranpour , un dcs arron 
dissements de la province de Dehli, repond par sa situation 
h cc pays de Sranghna de notre voyageui , ct les iioms ctix 
mcmes presoulenl unc evidente analogic, niais Selirnn- 
pour, la capilale acLucllc. ost a 'i licue, a Test dc la Ya 
mouna , ct non plus sm le t ote occidental. IXithi la listc 
g^ograpbique du Varuha-Saiilula ' on Irouvc un pays dc 
Soaghna parmi d’nutres uoms qui «*ppa? licnnent A la region 
sup6ricure du Galadrou, el qui peAl-etre ne diflere pas do 
Sroughna dc la relation cliinoise, quoiquon puisse penscr 
aussi a la ville de Sourujnam du Bissahir, sm la droite du 
haul Satlcdj. 

Parti de Sou-tou-h’in-na (Sroughna), l lionet i-thsang fail 
800 li a lest de la Yamouna , jusqu’a la source do Gangc* 
J 1 ('St plus que probable quo paj cetlc expression la sonre c 
du Gauge , il faul entendre Gangaoutri „ que les Bralunanes 
regardful en eflel coujmc la veritable source du fleuve sacrc 
Les 800 li repnKenlcnl A pen pres (So de 110s lieues com 
111 un es, ce qui esl bieu en ellel la distance indiqu£c pai 

1 Asiat. lies. \oi MN. 

* (Ipltp indication dr la 'out a Jn (lougi n’cst (jut* dan& IJott It (p muj/ 
flic nous paiuit devou t*lri exaulc , eu h la dial nr ’ indi<|tile quonpu * 
S’i yit hi disc spulpnipnt «|ii( l» xoya^nn aniva < tin ' 
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nos mcilleures cartes k partir du site pr&um6 de Sroughna. 
Seulement, lorsquc le Si-yu-ki dit que pr&s de la source la 
largeur du flcuve esl de 3 k 6 li , il y a 14 plus qu'une exagge- 
ration : il y a une confusion Ividente. 

Le voyageur redescend vers les plaines entre la Y amount 
et le Gange; et, traversant ce dernier flcuve, il arrive au 
royaume de Mo-ti-pou-lo, sans indiquer ni direction ni dis- 
tance. Mo-ti-poarb represente le Sanscrit Matipoura. La suite 
du journal montre clairement que Hiouen-thsang nous a 
conduits dans le Rohilkand actuel (la partie nord-ouest de 
l'ancien K6cala), entre le Gange et la Ramaganga. La geo- 
graphic sanscrite ne connait pas dqps cette region de ville 
dc Matipoura; nous allons voir tout k l’heure quelle peut 
etre, cTapr&s nos sources d'informations actuellcs, la signi- 
fication historique du nom. Mais avant d’entrer dans cette 
recherche , il est necessaire d’examiner quelles donees 1c 
journal nous fournit pour rapportcr k la carte cette portion 
de i'itineraire. 

Pour plusieurs des positions qui se suivent k partir de la 
source du Gange, et pour Matipoura ellc-mcmc, ccs don- 
nees sont extremcnient incertaiiics. Le journal marque 
/ioo li au sud-est (3o lieues) de Matipoura & Kiu-pi-choang-na ; 
4o li (3 lieues), egalcmcnt au sud-est, de Kiu-pi-chbang-na 
k ’O-hi-tchi-to-lo ; a(i5 li au sud-oucst (pres de ao lieues) de 
' O-hi-tclii-to-lo a Pi-lo-chan-nu, ay ant le Gauge k traverser 
pour arnver 4 ce dernier lieu; aoo li au sud-est (i5 lieues) 
de Pi-k-chan-na a Kie-pi-tha, nommee aussi Seng-kia-chd ; 
^ on autres li, egalement au sud-est \ jusqu’A Kie-jo-kio-che. 


Lc tfilf porte au nord-oucst, par une rrmir <*vi<lente, ainai que nous ir 
vrrron* (out A I’hpurc 



DE L’ASIE CENTRALE ET DE L INDE. 34.1 

Cc dernier nom, qui rlpond au Sanscrit Kanjdkoabdja (la 
Canoge actuelle) , nous donne un point de rep&re certain. 

Des autres places nominees dans cette route , deux seu 
lenient ont unc correspondence connue : Sencj-kia-ch! , qui 
est le Sankfyya des sources sanscritcs, et dont le site, qui 
garde encore lc nom de Samkassa , a 6 t 6 retrouvtf de nos 
jours sur la gauche de la Kalinadi, k 18 lieues (a 45 li) au 
nord-ouest de Canoge; et Pi-lo-san-na 7 qui doit indubita 
blcment rdpondre k la Karsanah de nos cartes actuellcs l * . 
k 1 6 lieues (216 li) au nord-ouest de Samkassa. Ces deux 
posilions , Samkassa et Karsanah , sent situees dans le Douab , 
cest-4-dirc dans la vastc mesopotamic fornicc par lc Gange 
ct la Yamouna. A partir de Pi-to-san-na (Karsanah), en 
remontant vers la source du Gauge , les autres nonis de I’iti- 
n^raire (au moins les deux premiers) ne trouvent plus de 
synonymies sur la carte. Nous nous bornons done ici 4 v 
pointer les positions au compas d’aprta les distances et les 
directions indiquifcs 3 . 'O-hi-tchi-ta-b tombe ainsi, en passant 
k 1’orient du Gauge, k 3 ou lx lieues vers lc nord-est de Bi 
saoli; Kiu-pi-choanrj-na , k environ 3 lieues k 1’esl de Tchan 
daousi; et enfin Mo-ti-pou-lo , un peu au-dessus de Salianpoui . 
Or, k 3 lieues de cctte derniere place, et a ime heure du 
bord oriental du Gauge, nous trouvons un anrien site, 
depuis longteinps ruint*, dont le nom de Madaouvar , que 
nous donne Ticflentlialor 3 , nous parait avoir conserve 
iantique denomination. Madaouvar, scion toute apparence, 
vient directcmeut du Sanscrit Madhouvara, mais Madhouvaru 

1 Lc groupc rhino is donue lc Sanscrit Virufdnu. 

* Avec uuc foible reduction sur les distances (nous soinmes ici cu pays dc 
plaices) , pour les iiifyalilos cl les smuoaitfa do la ro»* n 

' Ikscript. dc Vlndt , t. I, |» Berlin, 1786, «n T 
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et Matipoura out tr&s-bien pu netre que deux formes d'uii 
seui ct mcme nom , Mati, ainsi qu’on le verra tout k fheure, 
etant une prononciation locale du Sanscrit Madhou. 11 est dit 
que dc Mo-ti-pou-fo (Matipoura) Hiouen-thsang, faisant 3oo li 
au nord (as lieues), arriva au royaume de Po-lo-hi-mo- 
pou-lo, qui est represented comme uu pays que des mon- 
tagnes entourent de tous cotes. Cette indication s’accorde 
bien avec notre site de Matipoura , k une faible distance des 
premiers gradins de fHimalaya inferieur. Les 3oo li indi- 
ques, pris de Madaouvar en so portant au nord, nous 
amtaent precis^ment k Srinagar , la cupitalc du Garhval. 
que d£j& M. Alex. Cunningham avail suppose pouvoir re- 
poiidre au Po-h-hi-mo-pou-lo (Brahmapoura) de la relation 
chinoise L 

Dans f Hitopaddsa a , Brahmapoura est une ville situ^e au 
milieu des montagnes sain les ((jriparvata ) , denomination qui 
pouvait s’appliquer convcnablement k uno region consacr^e 
par uue foule do Icgendes religieuses, ct oil so trouvent les 
sources »acrees du Cange. Un passage du Radjataranghini 5 
prouve en efTet que cello appellation de Criparvata , qui se 
roneonlrc en plusieurs localites de la pi’n inside, oxistait aussi 
dans fHimalaya occidental. 

Lo nom do Matipoura, ainsi que nous favons dit,* no se 
rencontre pas dans nos sources sanscrites; mais des temoi- 
gnages posilifs prouvent que le nom do Mali ou Matha a 
eto applique autrefois a une partic considerable du pays 
oompris outre le (iange ot HlimAlaya. Ce nom &ait origi- 
naireinent celui d’uno grande liibu aborigine, les Mdthava 

' Journal of tht As. hoc. of Benyal, \ol. XVI J, i848, p. 2 b. 

i 11, 5,80 
ITI. 26*7 
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ou Mddhava , appeldc aussi Madhou l t qui Fonda Mathoura 
sur la Yamouna, et dont les dtablissemcnts s’dtendirent, 4 
Voricnt de la Gandaki, jusqu’au pays de Vidcha, nomine 
d’apres cux Malthild ou MithilA 2 . Dans un hymne du Ya- 
djourvdda , il cst dil : a La Sadanirft cst encore aujourd’hui 
la limitc du K6raia et du Vidcha , qu occupcnt les descen- 
dants de Mathava 3 . » Mdgasd^ne , qui rcsida plusieurs annecs 
4 la cour de Tchandragoupta (environ trois cents ans avant 
notre &rc), ct qui avail ecrit des memoires sur 1’lndc donf 
il no nous resto nmllieurcusemcnt que de trop courts frag- 
ments, Megastheno nommait parmi les aflluents du Cange 
1' irinSsSs, qui arrosait, disait-il, lc pays dos Malhcv 4 . L’^ri- 
neses se retrouve dans la Varanasi dcs sources sanscrites, 
qui tombe dans le Gange 4 Benares , et la con tree des Ma- 
th a? qu’cllc arrose repond conscqu eminent A la partic mcri- 
dionalc du K6^ala r °. 11 cst dit aussi, dans le Catalogue dcs 
patriarches bouddhiques tire par AbcMldmusat de la grande 
Encyclopedic japonaise , que lc dix-septieme palriarclie San- 


1 M. Weber, b’uppuyant sur les vieux documents de la liLlbraiurc oupavl 
dique, regardc la forme Mdthava conimc la plub ancicnnc ( Indische Sludicn 3 
t. J, p. 70, nolo, el p. 178), el les indications postfrieuitM quis’y ianportenl 
dans M^gnstbfcne , dans les Merits bouddluqucs cl dans uotre uulcui .montrcnl 
quo retail bien en oflet In foiine usuellc. L.i funne Madhou csl dans le Bhu- 
gavala-Pouruna, 1. 1 , p. i 35 , et t. Ill, p. # 

8 Weber, l. c. p. 178. Maithila siguifie littdralement demeure dr> Muithi. 

‘ Cel hymne, d«?jA traduit par If. Weber, be retrouve daub un deb articles 
consacrds a la littorafurQ vi*dique par M. Barlbtfleniy Sainl-liilairc, Journal des 
Savants , ottobie i 853 , pnge 6a 1. Le nom de Saddnird parait s’fitre appliqut 
bucccssivcmcnt h plusieurs rivieres au nord du Cange, A mesure que les 
ftablissementb bralimuniques s’&endaient vers I’Orient , une vicille Idgendc 
1'ayant designee commr formant la ilernibre limile de la t 'rre sainte ou dcs 
Aryas. 

* tpipiovs ev M Mats. Dans Arrien. fndica, eb. n 
b Lassen, 2 nd Alt t. II, p.691 
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ghanandi, originaire do Cravasti l , dcsigna son succcsseur 
Gaya^ata (cn l'annce 7 1 \ avant J. G.) dans le pays de Mati 2 * . 
Cette suite de t^moiguages accidcntcls que nous rcncon- 
trons encore dans les sources anciennes, prouve done sura- 
bondamment que sous le nom de royaume de Maiipoara , 
auquel il donne une grande dtendue 9 , Hiouen-thsang a d 6 - 
sign 6 sinon la totality , du moins une partic considerable du 
Kogala 4 * * * * . 

Notre auteur mentionne dans le meme pays deux autres 
localites, dont I’emplacement , facile k reconnaitre , confirme 
d’autant plus celui qui se trouve indiqud d’apres fitineraire 
du voyageur pour le site de Matipoura. Voici le passage du 
Si-ya-ki : «Sur le rivage oriental du flcuve King-kia (Ganga), 
4 la fronti^re nord-ouest de ce royaume, on voit la ville 
de Mo-yo-lo , qui a 20 li de tour. Sa population est fori 
nombreuse, el dcs courants d’eau pure fentourent commc 

dune ceinture A une petite distance de la ville, et tout 

pr 6 s du Gange, il y a un grand temple dcs dieux* ou 
cclatent beaucoup de prodiges... Les habitants des cinq 
Indes appellant ce temple la Porte du Fleuvc (Gangddvdra). 
Dans ce lieu on obtient le bonheur ct Ton efface ses crimes. 

1 Ville du K 6 ^ala dont il sera question bientSl dans 1 itinlraire de notre 
"voyageur. 

9 Abel-R4musat, Sur la succession dcs patriarclies bouddhiques , dans ses Mt 
langcs Asiat. t. J,p ia3, ct lessen, IndLsche Altrrth. I. II, append, p. vi, ou 

la lisle d'Abel-Rfaiusat cat reproduile avec des rectifications fourniesen partic 
par M. Stan. Jnlion. 

Lc royaume dc Mo-ti-pou-la, selon notre auteur (ou plutdt scion les ou- 

vrages sanscrits qui lui servaient de guide), avail 6,000 li dc tour. 

1 II y a encore dans la province do (lorokpour (parlic orientale de 1 ’ancicn 

Ko^ala) une tribu qui garde lc nom dc Mdlhiya. (Frnnci.s Buchanan, dans 

Y Eastern India dc Motilg. Martin, 1 . 11, p. 463.1 

C’esl-a-dire un temple bralimaiiuiuc, cn sanscnl Devdluyu 
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En tout temps les hommes des pays cloignds s’y nkmissent 
par centaines de milJe pour s'y baigner...» On nc saurail 
mieux determiner lc cdl&bre lieu de pAlerinage situ 6 au point 
mcmc oil le fleuvc sort de la montagne pour entrer dans 
ies plaines, lieu que les livres sanscriis ddsignent en eflet 
souvent sous lc nom dc Gahgddvdra «la Porte du Cange », 
quoique le nom de Hardvar (Ilaridvara) soit seul rcstA en 
usage. La ville de Mayoura (e’est le nom que representc le 
groupe chinois Mo-yo-lo) , qui devait etre sur la rive orien- 
tale du lleuve vis-A-vis de Hardvar, ou peut-etre un peu 
plus bas vis-A-vis dc Kankhal \ ne parait pas y avoir laisse 
de vestiges ; mais elle n est pas inconnue dans les sources 
indiennes. Scion les chroniques singhaiaises , Monyanagara 
fut fonddc dans 1’HimAlaya au temps de Qakyamouni ellc 
est quelquefois cilce comme la capitale des princes de la 
race des Moriya , qui lui avaient donu 6 leur nom 3 . On trouve 
^galcment le nom de Mayoura rang<$ parrai les royaumes du 
nord dans une carte hindoue annexee A un ancicn traild de 
gdographie pouranique, et dont M. Francis Buchanan a 
donnd une copie qui a 4l6 publiec par M. Montgomery 
Martin dans son Eastern India 4 . Peut-etre, cependant, la 
Moriyanagara des Maouriya s’identificrait-ellc plus convena- 
blement encore aver I'Amroutth de YAyin- Akbdri ( VAmromh 
des cartes anglaises) , a 9 licucs au word dc Sambbal et A 
a 8 licues au sud de Hardvar. 

1 Dans le Mfyhadouta de KAIidasa, to saint lirlha est dtfsiuiu* sons tc nom de 
Kankhala. 

9 Tumour, Maharanto, Introd.p. xsmx. 

* Idem , ibid. Index gfograpliiquc, au mot Moriya. Tcliandragoupta, qui 
fit de 1’Atalipoutra sa capilale, flail dc retie race, qui a joud un grand r6ic 
dans 1’anciennc liistoirr dc I'lnde. 

1 T. II, p. 19. London, i838, in-ft" 
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Nous n’avons ricn h dire do Kiu-pi-choang na , uom qui 
parait representer le Sanscrit Guviqana, d'aiilcurs inconnu . 
Mais 'O-hi tchi-to-lo , dont la transcription sanscrite donne 
Ahikchdtra , rappel! e un nom qui figure dans ies plus vicilles 
traditions ^piques de ITndc; dans les sources sanscrites, rest 
une villc ct un royaumc situes au nord des Paiitchala (lr 
Douab actual), dont il elail separe par lc Gangc 1 , position 
quo confirmc notre itincrairc. 

Nous avons vu que dc ’O-hi-tchi-lo-lu (Ahikcbetra) , une 
march e de ^65 Ji vers le sud-ouest ronduisit lc voyageui 

une place du nom de Pi-lo-chan-na. Le Sanscrit Virardno. 
que represent# lc groupe chinois^ne so trouve pas dans 
nos sources anciciincs; mais la place nous parait s’idenlificr 
avee la Karsanah de 110s cartes actueUes, non-seulcmcut 
par la convenance des noms , mais surtout par le rapport 
dc position avec hi station suivante (Scng-Lia-che) , dont 
(’identification est certainc. Le nom dc Sanhuyya, qui re- 
pond au mol chinois, est bien connu par les sources saus- 
rrites. Dans le lidmlyana , un frire de Djanaha, roi de 
Mitbila ct de la race illustrc d’lkchvakou, fonde la ville dc 
Smkd<ja «que la riviere lkchoumati arrosc dc scs eaux 2 ». 
Or, il est dit expressement , dans un passage du Mahdbhd 
rata 3 que lTkchoumati arrosc le kouroukchctra ; def ineme 
quo dans Megastliene , trcinscrit par Arricn, la riviere 6 ® 
pans (veritable locoii, pour 6 & pay is que portcnl Unites les 

1 Lassen, I mi. Allvrth \>. non. On Irouvr aussi IWlliographe Aluuhttiu 
qui sc rapproclic encore plus ciroitement dc la transcription chi noise. Celle 
villc est no(6e<lan4 les Tables de PtoU'mec, oil to nom eslcorrompu en A diaSdpa 

fVVI.di.1,53). 

’ liuinuy. 1, 70, 3, Sri deg 

1 Th Pa vie Frojinrnh da Mulmbh<n nlo , p iS; Lassen hid All I 1 
p On a , nolo 
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editions ') coulc dans le pays des IIa?aXai , ccst-A-dirc chez 
les Paiitchala, qui occupaicnt cn cfTet, cntre le Gange et la 
Yamouna, l’ancien territoire des Kourous. L’itincraire do 
lliouen-thsang cst bien conforme A ces dounecs, puisque, 
vcnant du nord-est , il passe le Gange pour arriver k San- 
karya. DtfjA cetlc dcmiere place avait dtd mcntionuce , el sa 
position bien determinde , dans l’itineraire de Fa-bian. Ce 
dernier, allant dircctement dc Mathoura k Kanyakoubdja 4 
travers le Douab, comptc pour la distance dune de ces 
deux villcs A l’autrc a 5 yodjanas, et il trouve la villc dc 
Seng -kia- chi (Safikncya) A 18 yodjanas de la preiniArc dc 
ces deux villcs et A 7 de la secondc 1 2 . Cetlc indication pre- 
cise lie laissait pas de doute sur I cm placement, au moins 
tr&s-approximatif, du lieu mentionnd. Aussi un investiga- 
tcur habile ct zdle des antiquilcs dc l’lnde du nord, le lieu- 
tenant Alex. Cunningham, du corps des mgenieurs , a-t-il 
etc assez heureux pour relromer, on 1 84 a , le site ancien 
ou 1 c nom de Samkassa sc conserve encore dans la tradi- 
tion locale 3 , et oh des mines considerables marquent 1’em- 
placemcnl d’unc antique citd 4 . Le site pst pics d’Aghat- 

1 Celle alteration de la lecon \rri table a’cipliquc aisdment , ainsi que 
SchwanhocL on a dtfjA fait la mnarque aprfcs Wilford, par le facile chaugc- 
me it, dans quclquc ancien manuscrit, du T en T. 

* Foi-houc-ki, p. ia4> 

Cost aussi sous la forme Samkassam, ou Samkassi 1, quo Ir Suhkmya dc 
lYpopcV sauhcutc cst meipiomiL daub les livrcspabs. (Voy. Buruonf , dam, les 
notes sur Fa-lnan , Foe-hoiu.-ln , p. 1 ?8, ol Introduction a Hu* <>>rt du UuthUiumc, 
p. 170.) 

4 La relation quo M. Cunningham a donate de ta decouvcric c«* dans b 
Journ. oj the Roy. Asiat. Soc. vol. VII , 1 M 3 , p. a 4 1 ct suiv. ( Cl. quelqucs obser- 
vations de feu M. H. Elliot dans son SupplcmniUiry Glossary oj the Indian terms , 
p. i 54 , Calcutta , 1 84 g. ) Ajoutons que le nom dc Sambas* j nr sc trouve pas sui 
la grande carle trigonom&nquc de la Ompagrue des Indes (fruille 68), ce qui 
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SArai, k 1 8 lieues au nord-ouest dc Canoge (Kanyakoubdja), 
sur la rive gauche dc la Kalandri-naddi ou Kalinadi (d'oii 
il suit que cettc riviere est Ylkchoamati du Ramayana et de 
Megastli&ne), qui vient d^boucher dans le Gange un peu 
au-dcssous de 1 ’ancienne Kanyakoubdja, apr£s avoir arrosd 
une partie considerable du Douab. 

11 4tait ntfcessaire dc bien 4tablir ce point important, 
parce que les donn^es de I’itindraire de Hiouen-thsang, 
moins precises en cet endroit que cclles de Fa-hian , vicn- 
nent s’y appuycr avec certitude , et qu’il en ressort une cor- 
rection evidente dans le tcxtc dc notre auteur, qui met 
Kic-jo-kio-chc (Kanyakoubdja) au nord-ouest de Scng-kia-che 
,'Saukd^ya), au lieu du sad-est qu’il faut lire. 

En quittant Kanyakoubdja, Hioucn-tbsang vient visiter 
une ville nommde Na-po-ti-p o-kiu-lo , remarquable par dc 
beaux Edifices rciigicux, et situee k une centime de li vers 
le sud-est, sur la rive orientate du Gange. La restitution 
sanscrile du nom chinois donnc Navaddvakoula . Un lieu que 
nous trouvons sur la carte prdcisdmcnt k la distance et dans 
la position indiqu^es ( 2 licues ouest de Bangermow) pourrait 
bien conservcr, dans son nom actuel dc Nohbatgang, i’an- 
cienne denomination mentionnee par notre voyageur. En- 
core un site qui appelle l’cxamen d’un explorateur arcb^o- 
iogue. Lc bois de Ilo-li mentionnd par Fa-bian k sa sortie 
dc Kany&koubdja 1 devait fitre voisin de Navadeva. C’est la 
meme distance (3 yodjanas, qui rdpondenl k 7 ou 8 beues) 
et la mgme direction. 

monlre combien les caries tes pins d&ailldea sont encore insuffisantee, dans 
des recbercbes de cettc nature, pour supplier aux investigations locales d’un 
eiploratcur. 

1 Foekoue-ki, p. 167. 
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De ce point, I’itindraire marque environ 600 li jusqu’A 
la cite royale d'O-ya-fo. CVst Ayodhya , l’antique mdtropole 
de la dynastie Sola ire. La distance , 4 i’ouvcrture du compas , 
est de A 5 lieues, ce qui suppose au moins 5o lieues (676 li) 
de marche effective. Nous ferons remarquer que la Sarayoti, 
qui baigne Ayodhya , est toujours d6sign£e dans la relation 
sous 1 appellation g6n4rique de Gauga (King-kid). 

D 'O-yu-t'o (Ayodhya), Hiouen-lhsang descend le cours 
de la Sarayoti ( King-hia ), et, aprf*sune marche de 3oo li 
vers lest, il arrive a O-yt-mou-khit, sur la rive nord de la 
riviere. Ges indications nous conduisent vers Soradjpour. 
Le mot rhinois repr4scnte le Sanscrit Hayamoukha , nom 
inconnu dans nos sources actuellcs de la vieilic geographic 
sanscritc 1 . 

De 14, unc marche de 700 li environ 1 conduit le voya- 
geur a Po-lo-yd-1au t ville situde au confluent de deux 
fleuves. C est Praydga (nom qui sous le r4gnc d’Akhar a 4te 
chang4 cn Allahabad ), au confluent du Gange et de la Ya- 
mouna. Du site presume de Hayamoukha (ou des Ayou- 
moukhiya), la route, en passant par Djounpour, mesure 
environ 5o lieues, qui rdpondent 4 675 li 2 . 

La mention qui suit est moins facile 4 identifier, a De 
Pray4ga, dit le. Si-yu-ki \ en marchant au sud-ouest, on 

1 M. Bcnfey ( Gattuig. Gelehrten Anz. t854, p. a4) croit reoonnattre dans 
le 'O-yd-mou-kkU de notr^ voyageur le territoire des Ayoumoakhtjra, citd dans 
le scholiaste de PAnini , et qui tirait son non du mont Ayoumonkha qu'ou 
trouve mentionnd dans le Harivansa (t. It, p. 4oi). Ce rapprochement pent 
fitre fondd, et it fixerait 1’orthographe snnscrite du nom; main il n’ajute rien 
4 f indication de notre voyageur quant & la situation du heu. 

* Hoci-li (p. 1 so) indiqtie la direction au sud-est; eHe est ndeessairement 
au sud-ouest. 

* M H. Elliot, dans son Sapplem. Gloswy of the Indian terms, p. 3gC et suiv. 
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cntrc dans une grande foret mfcstdc do betcs ftfroccs ct 
d’elephants sauvages... Aprfes avoir fait 5oo li , il (Hiouen- 
thsang) arriva au royaume dc Kiao-charuj-mi 1 .» Ce nom 
cst la transcription du Sanscrit Kdugdmbi *. II est clair, par 
la configuration de ccttc extrdmit^ du Douab , qu’apres 
fa voir contourn^c intcriouremcnt , le voyageur dutrcmontcr 
au nord -Quest. Kau^ambi etait unc dcs plus anciennes 
villes de rette region, et il en cst souvent question dans les 
plus vieux documents bralunaniques ; inais femplacement 
n’eii a pas encore retrouve dune manure certainc. 
Cclui qua suggerd M. Alex. Cunningham 3 , et quo M. Lassen 
parait avoir adoptd, a pour lui le uom de Kousia que portent 
deux villages voisins de Karra sur la rive orcidentalc du 
Gauge, et les mines qu’on voil a Karra memo 4 ; mais la 
distance donnde par lliouen-tlisang n’y coneorde pas, car la 
place nest qui 1 /i licues (V Allahabad , ce qui ne reprdsente 
qu’une marrhc de igo li. Les 5oo li indiques nous porle- 
raient beaucoup plus haut dans le nord-ouest, vers la ville 
dc Fatl&hpour. Dans lVtal de nos notions actuclles, nous 
ne pouvons nous prononcer dune mapi&rc absolue. 

Les incertitudes sont plus grandes encore pour la portion 


discute cctte question s'il j avait & Prayaga unc \illc proprement ditc, avant 
quALbar y efil fondd Allahabad. A difaut d'autres tdmoignages , la question 
scrait n'soluc par c< lui dc notre voyageur, qui nous apprend que la ville dc 
Prayaga avait unc vmgtainc dc h , c’est-A-dirc 4 millcs anglais , dc circonffrcncc. 

1 Cf. Hoci-h, p? 1 a 1 , oh il y a une erreur dc distance A cornger. 

J On trouve aussi 1'ortliographo Kdupdmbhi Dana lo pali dos livres boud- 
dhiqucs, le nom prend la forme hotambi. 

1 Journal of the Auat. Soc. of Bengal , vol. XVII, i848,p. 28. 

1 11 parait qnc dans une mscnplion dltemtapormi ccs ruincs, Kata (Karri) 
cst designl romme appartenant au district (Mandala) dc KAu^mba (Asiatic 
Hci t IX, p 433 , d’aprfcs 1c Quarterly Oriental Magai. de Calcutta, t T, p 67 
1 8?4 ) Ccci impliqucrait au moms 1c voisinagc dc 1'antique cittf. 
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de l’itindraire qui coupe !e Korala. A partir dc Kaucambi, 

nous voyons dune manure generate que la route , aprfes 

avoir traversd le Gangc , sdl6ve au nord-cst pour aller passer 

entre Ayodhya et la montagne, et qu’elJe se porte ensuite A 

Test ct au sud-est j>our venir aboutir aux ruines de Kou^-i- 

nagara, dans le voisinage de la Gandaki, dob le voyageur 

revient au sud-ouest vers Varanasi (BdnarAs). Or, sur rettc 

rourbe immense , qui prdsentc un ddvcloppcmcnt de plus 

de 3,ooo li de KAucAmbl A Varanasi, nous n’avons quiine 

seule position , Koucinagara , que nous puissions regardei 

comme determiner aver quclquc certitude; la corrcspon- 

dance des points intennediaires est ou trAs-doutcu.se, ou 

absolument inconnue. Les distances et les directions four- 

nies par notre itindraire sont le seul guide sur lcquel nous 

puissions nous appuyer dans cette parti'' du trace de la 

route; ct malbeurcusemcnt les indications dc cette nature, 

lorsqu ellcs embrassent dc longues distances , laisscnt tou- 

jours, nous le savons, un grand vague sur la determination 

finale. II est vrai quid l’ensemblc dcs mesures donnees par 

I’itindraire, avec les directions approximatives, s’ajustenL 

assez bien au cadre general qui les circonscrit; mais cc qui 

nen reste pas moins trds-inccrtain , rest la place plus ou 

moins septentrionale de la par tie de la route qui va de GrA- 

vasti A Kapilavastou , et l’emplacement prdcis de la plupart, 

sinon de tous les autres sites. Nous devrons done nous 
$ 

borncr aux indications donndes par la relation , laissant aux 
recherches futures des exploratcurs et des antiquairesla tache 
de retrouver sur le terrain mcmc dcs positions dont finsuffi- 
sance de nos donndes actuelles ne nous permet dc hasarder 
1’identification qu avec de grandcs reserves. Ce qui du reste 
rend tr&s-douteux le rdsultat m6me de ces investigations 

23 


ii. 
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locales, c’est quc, dfo lc temps do notrc voyageur, la plu- 
part des villes auxquollcs louche fitineraire dans cette par- 
tie dc sa route dtaicnt d£j4 ruin^cs ct dlsertes, notamment 
Gravasti, Kapilavastou et Konrinagara. 

L’itineraire, on partant dc Kaucamki, comptc environ 
700 li an nord (5a lieues) jusqu’4 Kia-clu et de 14 170 
ou 180 li ( 1 3 lieues) dans la memo direction , jusqu’4 Pi-so- 
Itia 1 . Kia~chd repr&sente le sanscril Kara , et Pi-so-kia donnc 
Vaisdka. Lc premier nom ne se trouve pas dans nos sources 
indiennes, mais le second n’y est pas inconnu. II nous est 
donn 6 sous la forme palic Bhdsakala (qui suppose cgalemcnt 
le Sanscrit Vaisdka ou Vaigaka) par un curieux passage du 
Bouddhavansa cite par M. Tumour 2 , parmi les stations suc- 
cessivcs de G4kyamouni dans sa vie dc predication et den- 
seignement ■, dans ce passage, le nom est appliqud non 4 une 
villo, mais a une solitude, the wilderness of Bhesakala. On 
peut songer 4 Bisvah, enlre la Gagra ct la Goumti, 4 une 
quinzaine de lieues au nord de Lakno, ou mieux encore 4 
Biseipour, pr4s du Lord oriental de la Gagra, 4 7 lieues en- 
viron vers lc sud-oucst dc Baraitch. Bisvah est 4 une cin- 
quantainc de lieues dans lc nord de Karra , par la route la 
plus directe; la distance jusqu’4 Biseipour, en inclinant au 
nord-csl, est 4 peu pres la mi’ine. Cette assimilation, qui 
parait au moins trfcs-probahle , piacerait Kia-chd (Kaca- 
poura) 4 la hauteur dc Lakno ct de Massoli 3 . 


1 IIooMi (p. 12a) in' montionne pas la station dc Kia-chd, ct nc marque 
qnc 5 oo li it T est dc Knu^fimlii & Pi-so-kia. 

1 Examination of thr Pali Buddlustical Annals , dans lc Journal of the As. Soc. 
of Bengal, vol. ViT , 1 838 , p. 790. 

* Dans lc For-honedci (p. 1G7, 170) Ka$n ( Cha-tchi) csl indiqul A 1 3 y 0 - 
djanas (!»* lAs, on li. soy. la nnlc sniv.) dc* KnnyAltoubdja dans la dircc- 
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Dc Pi-so-kia (VaigAka), I'itindrairc marque 5oo li au 
nord-est jusqu’A Chi-lo-fa-si-ti, la Qravasti ou Cardvati des 
sources sanscrites. Gottc indication est tout k fait opposde a 
cello dc Fa-hian, qui met Cravasti k 8 yodjanas (k peu 
pr6s 3 oo li) vers lo sad de Cha-tchi, ou Ka^apoura 1 . Entre 
ccs deux donndcs con trad ictoircs, nous restons forcement 
dans 1c doute ; il est certain toutefois que la direction don- 
n6e par Hiouen-thsang cadre mieux que colle de Fa-hian 
avec la suite dc l’itindrairc. Si nous nous reportons en effel 
k la position de Koucinagara, qui etait & 1'orient de Gorak- 
pour, el A celle de Kapilavastou qui doit se chercher entre 
Gorakpour et les montagnes du N<5pRl , la villc dc Cravasti, 
que les deux voyageurs s’accordcnt k placer vers le nord- 
ouesl de Kapilavastou h la distance d’environ 5oo li, devait 
etre quelque part aux environs de la Rapti sup^ricure, dans 
la partic du pays qui avoisinc le pied de la inontagne 2 Cette 


lion dn sad-our.st. Co gisrmrnt est evitlrrmnenl errond- In vroie le^on pourrait 
Atre sud-est. 

1 Foe- 1 , oue-ki t p. 171. On sail quo la mesure indienm nnmmde yddjana 
comprend \ k6a. La valrur du kos est Iri-s \nnable; mats en rapprochant Ten- 
soluble des indications itindraires de Fa-hian des indications parallMes du Si- 
yii’ki, 011 \oit quo ic LAs dlait pris en general corame equivaiant k 10 li. Les 
8 yodjniia*- 011 3 1 kfisde Fa-liian rdpondraient done a 3 aoli,au lieu de 5 00. Dans 
la relation de Fa-hiau, lenom de (Jlravasti est dcnl Cke-wci ,mot qui represent© 
en ks mutilant, les formes pracrites ou vulgaires ( Savatthi ou Sduat) du nom 
Sanscrit. Fa-hian mctQrkvasti dans 1 c royaume de KA^ala ( Kiu-sa-lo ) , cc qui est 
exact ; mais il ne dit pas , comme le suppose Klaproth dans ses notes sur ce 
passage, quelle en fftt la cnpilale. 

* M. Alex. Cunningham, dans son dtude sur 1 ’itindraire dc Hiouen-thsang 
(dout il ne contiaissail que 1’analyse , d’ailleurs exacle , qui en a dtd traduite k 
la suite du Foe-kouedd) , identifle Cravasti avec Ayodhya (Jo am. of the As. Sac , . 
of Brag. vol. XVIII , 1 84 8 , p. 28 ). Le textc de noire voyageur, oA les deux villcs 
soul nettement distingiuks, suflitpour repousscr celte assimilation. M. Henry 
Elliot, do son cAt£, croit relrouver I'ancienne Crkvnsti dans un village qui, 

23 
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position a l'avantage de sc lier assez bien avec le site pro 
bable do Vai^aka (Biscipour). Toutcfois, nous le rep&ons, 
ccs combinaisons reposent sur des donnees trop vagues et 
trop peu certaincs pour quc nouoies preventions autremcnt 
que comme des determinations tout A fait provisoires. 

L'emplacement dc l’ancienne cit£ royale dc Kapilavastou, 
ou naquit Cakyamouni (le nom est transcrit Kie-pi-lo-fa- 
sou-tou dans Iiiouen-thsang , et moins exactctnent Kia-wei- 
lo-wei dans Fa-hian), cot emplacement, avons-nons dit, doit 
se chercher cntre Gorakpour et le pied des montagnes. C’est, 
cn efFet, cc qui rcssort des dilTdrents tcxtes quc Klaproth 
a rdunis dans son Commentairc sur Fa-hian \ quoique le3 
indications qui en resultant soient loin d’etre prdcises. Les 
livres bouddbiques du Tibet placent ccttc ville tant6t sur la 
Bhaghiratbi , cest-a-dirc sur une des brandies du Gange su- 
perieur, tantot sur la Rohini , riviere qui descend des mon- 
tagnes du NdpM et qui vient se reunir h la Rapti, un peu 
au-dessus de Gorakpour 2 . Tout ccla n’a rien de bien precis. 

ditrii, garde presque 1 c m&mc nom, k 8 milles vers I’ouest de Faizabad, ville 
modrrnequi s’est dlevdc prds des mines d’AyodhyA ( Supplement . Glossary of the 
Indian terms , p. 446 ). Si cette identification s’appuyait sur des donndes pins 
sdres qu'unc simple analogic de noms , il faudrait sans doute que les indications 
des voyageurs chinois, lore mdme qu’elles scmblent nous porter dans une di- 
rection diffdrente, sc pliassent k un fait incontestable, et ce seraft un grand 
service rendu k la gdographie comparde du Kdqala ; mais dans 1’dtat actuel dc 
nos informations, I'induction qui se tire de l’ensemble des deux itindraires 
pour assignor k Qr&vasli unc position plus septentrionalc , entre Ayodhyft et 
les montagnes, nous parait encore Tautoritd dominante. Ajontonsque la Rapti 
parait gardcr la trace du nom de Qardvatl, nouvelle raison de supposer que 
cette ville dtait situde sur ses bords. 

1 Foe-houe-ki t p. 199 et »uiv. 

Csoma de Koros, Abstract of the Dal-va, or first portion of the Kah-gyur, 
Journal of the Asiat. Sor. of Bengal , vol. 1 , 1 83 s , p. 7 ; Klaproth , notes du Foe- 
hour-hit p. 201. 
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klaprolh, et M. Lassen aprfcs lui, ont accepte la position de 
la R6hini f vers iaquellc en effet les itindraires de nos voya- 
geurs paraissent conduire ; inais 1 ’examen que Ton a fait de 
la vallde que cette riviere arrosc n’y a fait decouvrir aiicun 
vestige d'aiitiquites 1 . Les indications les plus s ures , ou si 
Ton veut les moins incertaines , pour la determination ap- 
proximative du site de Kapilavastou , nous sont encore don- 
uees par la partie de notre itineraire qui relic cette ville a 
Kou^inagara *. Hiouen-thsang y compte 3 oo li directement 
k lest, puis de 180 a 190 li au sud-est, jusquau Stoupa du 
Partage des Reliques, en tout 485 li environ, plus une por- 
tion de route indelerminee , mais de 2 ou 3 li au plus, 
depuis le Stoupa du Partage jusqu’i Koucinagara 3 ; Fa-hian 
compte 12 yodjanas, qui reviennent k 48 o li 4 : Vacrord ne 
saurait etre plus parfait. Get accord n a , du restc , pas lieu 
de nous dtonner, dans uu canton ou cheque pas dlait cn 

1 M. Francis Buchanan a cxplord , \ers 1809 au 1810, toutc la valine de la 
Hdhiul au-dcssus de GoraLpour sans y ricn decouvrir qui dlnot&t un ancicn 
site. (Voyez i' Eastern India dc M. Montgomciy Martin, t. II, p. A01.) Toute 
cette contrAe appeilcrait du restc une exploration nouvelle , maintenant que 
ruttention esl AveillAe aur son importance arcliAologique. 

1 II fautici rapprocher 1 ’itinAraire dc llioucu-thsang dc celui do Fa-hian , 
qui avail visitA les mfuaea lieux ct suivi precisAment ia memo hgne deux cent 
quurantc aus auparavant. (Foc-koue-ki, p. a 37 cl suiv.) 

1 Les chillies de Roei-ii (p. 1 a 8 ct suiv.) sont ici fautifs et incomplcts. 

4 Voy. ci-dessus , p. 355 , note i . Fd-hiau marque, aprfes les i a yddjanas qui 
rupondont aux Afro li de Hiouen-thsang, une autre station dc ia yhdjanas, 
qui n'rst Avidcmmcnl que la recapitulation des stations aiilArioures introduite 
par i*rreur dans 1 c texte dommo lu mesurc d’uno marchc distincle. L'ciamcn 
attentif du Foe-koue-ki, rapprochA du Lalitavistdra oh sc trouvent dAposAes, 
dans leur rAdaclion primitive, les traditions lAgendaircs retrouvAes sur les 
lieux dix k douse sifcclcs plus tard par les pblcrins chinois , cet examen suffit 
dAjh seul pour reconnoitre cette interpolation: 1 c rapprochement de la relation 
de Hiouen-thsang, danslcA’^yu-Ai, lui donneune complete Avidcnce. Hiouen- 
thsang, dans sa description des Slovpas Aleves aux envimns de Kourinagara, 



358 MEMOIRE ANALYTIQUE SUF\ LA CARTE 

quelque sortc marque par un monument religieux ou par 
une legende, et dont les distances, dc station en station, 
devaient etre consacr£es dans la tradition locale. Ce soul 
surement ces distances indiquees par les habitants, que les 
deux voyageurs ont textuelicmcnt reproduites , Tun , dans les 
mesures monies du pays (cn kds on enyddjanas ) , 1 'autrc, en 
les r^duisant en li suivant la proportion re^ue l . Main te- 
nant, les 485 li du Si-yn-ki nous donneraiont 3G lieues, qui 
peuvent surement se reduirc 4 une distance lineaire do a 5 
ou 3o lieues, si Ton ticut compte de la courbe plus ou 
moins prononcee quo dccrivait la route, et de scs illegality's 
de detail. Or, une ouverturc de compas dc a 5 lieues (pour 
sen tenir 4 la distance la plus courte) portee du site de 
Kouginagara dans la direction dc la Ruhini, nous conduit 
encore 4 i a lieues au moins 4 1’ouest de cette riviere. II 
r4sulterait done de ces donnccs que Kapilavastou devait etre 
situee 4 une vingtaine dc lieues au-dessus dc Gorakpour, 
probablement dans la direction du nord-oucst. C’est la posi- 
tion approximative que nous lui avons assignee sur la carte, 
et ccst 4 cette position , ainsi que nous 1’nvons dit plus haut, 
que nous avons rattaclie celle dc (JrAvasti. 

Toutc cette combinaison repose sur I'emplaccmcnt assi- 
gn4 4 la ville dc Kouginagara , pres d’une rivi 4 r$ connue 
sous lc nom de pelile Gandaki, 4 5o milles anglais environ 
(4 peu prto 18 de nos lieues communes) est-sud-est de 

mentionin' do nouveau lr Stniipa du Partagc des Relief urs, cl on voit alors qifil 
ue pouvait etre & plus dr 2 ou 3 li de la \iilc, du c6ld dr 1’oucst. 

1 Laproportion drj;\ mdiqudo de i o li au kAs ou A o li pour un yAdjana , indique 
un kA» de 33 ou 34 au degre. Gc cliiflrr s’accordr assri bien avee la valour 
conmio du kAa dans cos plames du (iangr. Lr P. TicQenthalor, qui dans sa 
longue Atudc topographique du nord do 1’Indo avait donu6 a cet objot une at- 
lontion partial litre, rumple iri lr kos d raison dr 3*> au degn*. 
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Gorakpour. Dans uii canton nomine Kousiah, pr bs dune pe- 
tite vilie ou plutot dun village du memo nom, on a trouve 
dcs ruincs remarquables cVorigine evid eminent bouddliique. 
C’cst ce lieu, dej& sigtiale et decrit par M. Francis Buchanan 
dans ses rapports oflicicls do 1 8 1 o l * * , el que M. Liston a visitc 
de nouveau en 1837 s , 9 ue ^ on a i^entifi^ avee la cite sainto 
clc Kou^inagara, consacreo par la uiort (le Nirvana ) du fori- 
dateur de la loi bouddliique. Le nom traditionuel de la loca- 
lity, la nature de scs mines, et enfin sa position, rendent cu 
eflel cette identification tr&s-probablc 9 . L’itincrairc de Fa- 
bian, qui r attache Kourinugara a Vairali (dontla position sur 
la Gandaki infericure est bicn connue, cominc on le verra 
luontot), met la promiero de com deux villcs a J'ouost de la 
soconde, en inclinant au nord , cc qui est bicn conforme au 
gisement des deux sites; soulement il fait la distance trop 
forte, il y comptc, on deux stations, a 5 yodjanas, qui re- 
pondent k 1 ,000 li ou 7 A lieuos, taiidis que la route no uicsure 
gucre que 37 lioucs. Lc cliillrc de la premiere de ces deux 
stations, qui est de 20 yodjanas ou 800 li , est manifestement 
errond , cornmc 1’dtait aussi le chifl’rc de 1 a yodjanis marque 
pour la station preccdentc dans le memo itindraire 4 . ' 

1 The Uislory, Antiquities, etc. of Eastern India, published by Moulg.Martin, 

1 . II , p. 357 sqq. I^ondon, 1 838 . 

? Journal of the Asiat. Soc. of Hernial, I. \l , 1 837, p. 477. 

■* La reduction dr la valour du h Ifllr quo nous lavous determiner dans lc 
piemier paragraplie do co nicmoiro , cl lo changemont notable qui eu rosulte 
daiib I’approcialion des'disUnros, out tout & fail modifir I'opiuiou quo nous 
a\ ions 6niiso a co auji't dans un premier travail sur 1 itincrairc do llioueu- 
tksang (Nouvelles Annalts ihs Voyujcs, juillol i 853 , p. 1 ly et suiv.). Dans dos 
rrcliofsrhcs telios quo crllos-ci , donl los donntVs fon dam en talcs soul d unc na- 
ture si pci precise, on est souvenl condemn^ h de longs tatoflnements avanl 
d’arriver k la Rolution la plus probable. 

4 \oycz noire remarqiie sur rt point , 01 ilisais, p. • *7 . nolo \ 
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Sur ce dernier point, le journal de Hiouen-thsang ne nous 
fimrnit pas le moyen de contr61er celui dc son pr^ddces- 
seur. Au lieu de poursuivre sa route 4 Test vers la Gandaki 
et leMagadlia, notre voyageur revient au sud-ouest visiter 
Vdrdndsi (la Bdnar&s actuelle), qui poss£dait des monuments et 
des Icoles c^lebres. De Kou^inagara 4 Varanasi, le voyageur 
comptc 700 li en deux stations vers le sud-ouest; la route 
mesure sur la carte 48 licues au compas, qui en repre- 
sentent de 5 a k 54 pour la marchc effective dans cctte con- 
tr4e dc plaines, c’est-4-dire de 700 a 720 li. La premi&re 
station de a 00 li, qui aboutit 4 unc grande ville dont on 
ne donne pas le nom, pourrail conduire a Radjapore, au 
confluent de la Gagra et de la Raptf. 

V4r4nasi 6 tait une cite riche et populeuse. Renomm4e 
de toute antiquite comnie un des principaux centres de 
l’enseignement brahmanique , cctte ville ne comptait qu un 
petit nombre de scctateurs de la loi du Bouddha. C etait 
cependant une des places que (Jakyamouni avait person* 
nellement visitees, et nombre dc Stoupas elcv4s dans les 
environs de la ville consacraient le souvenir de sa presence 
et de ses actes. II y avait aussi k 1’orient t dc la riviere Po-h- 
ni-ssd (Varanasi), dans un bois appel4 cn Sanscrit Mrigaddva , 
ou le Bois des ccrfs, un magnilique couvent bouddhique 
oil demeuraient quinze cents rcligicux. Lcs rested dc cet 
edifice ont etl retrouves de nos jours 4 Sdrndth \ lieu silue 
4 4 milles anglais dc B 6 nar 6 s vers le nord-est. Les fouillcs 
que le major Killoe y a faites en 1 85 1 ont r4vel<£ la d4mons- 


1 M. Al. Ciuiningham ( Journal of ih( Asiat. Sot . of Brng. vol. XVIII* 848, 
p. 3i) conjecture quo Sdrndth. cat une contraction populaire de Sd<angandtha 
«lc maitre den ccrfs*. La Ifycndo relative a cc nom eat rapportle par Hionc n- 
tlisang 
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tration matdrielle des violentes persecutions que les secta- 
tcurs de (Jakyamouni eurent k subir k l’dpoque oil le boud- 
dhisme fut expulse du nord de 1’Inde. « Tout a dtd saccagd 
et briild , dcrivait 1c major au sujet de ses fouiiles de SAr- 
nath; pretrcs , temples et idoles, tout a dtd ddtruit k la 
fois. En plusicurs endroits ct k diverscs reprises, jai trouvb 
par larges masses, melds ct confondus , des ossements, du 
lor, du bois ct des pierres » M. Alex. Cunningham regarde 
le viii 0 si&cle comme 1 epoque probable de ccs persecutions 
br&hmaniques et de rcxtinction du bouddhisme dans les 
pays du Gange. 

La Varanasi est une petite riviere qui debouche dans lc 
Gange, immddiatement au-dessous de Benares; lc nom clas- 
sique a pris dans 1’usagc vulgairc la forme Barna. Quclques 
Pour&nas , et beaucoup d’autcurs mod ernes , ont dit ct rdpdtd 
que la ville de Vdrdndsi (anciennement uppelee Kd$i) avait pris 
son nom de deux ruisscaux qui viennent y ddbouchcr dans 
le fleuve, lun au nord (la Varand) , l’autVc au sud (1’Asi). Cette 
assertion nc parait pas exacte. II n'y a pas , sur nos cartes les 
plus ddtailldes, trace de cours d’eau au sud de la ville. Mais 
comme la Barna se forme de la reunion de deux ruisscaux & 
quelques licues au-dessus de Benares , il serait trds-possible 
que I’un de ces ruisseaux se fut nomine A si, et qu’apr&s sa 
reunion k la Varana , la petite riviere eut pris lc nom com- 
pose de Vardnast qu’elle aurait communique u la ville. 

Apres avoir visite les dtablissements ndlgieux des envi- 
rons de Varanasi, llioucn-lhsang fait 3oo li vers Test en 

1 Les notc& du major Kitloe sur scs fouiiles de SaroAth n*ont pas dti pu- 
blics. On pout voir k ce sujet une communication de M. F Thomas , qui a 
upris, on i853, la suite des eica\ations commences pat le major Kittoe 
( Journ . of the As. Soc. of Beng. vol. XXIII , i85 h. p. 
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suivant le cours du Cange, ct arrive a im royaume dcsigiie 
sous ic noni de Tchcn-tchou-houe. Par une exception unique 
dans la relation, l’ortliographe indienne du nom n’est pas 
liguree en caracteres phonetiquos. Les trois caractercs chi- 
nois signiiicnt Royaume da maitre des combats; on trouve 
aussi Royaume du roi des combats . Cc serai l cn sanserif, dans 
le premier cas, Youddhapatipoura , el dans le second, Youd- 
dharddjupoura; mais aucune villc de ce nom n’est mention- 
nee dans nos sources sanscrilcs. La distance indiqufa dc- 
puis Benares nous portc a Ghazipour, sur la rive gauclic du 
fleuve. La place est corlainemcnt aneienne, quoiqu’on ne la 
voie figurer dans aueiin docunienl iudien aiiterieur A la con- 
qnclc musulmane, et que son noiq aclue!, donl nous igno- 
rons l’originc, represente peut-clre unc forme sanscrite, 
Kdcipoura 

Ce qui suit dans fitincraire prdsentcquelques incertitudes 
de redaction , ct nous serions dispose A y soupconncr quclque 
lacune; neannioins 1 'ensemhle no laisse pus de doutes, parce 
que les deux stations principalcs qui s’y trouvent mention- 
nees sont dune identification cortaine. De la capitalc du 
royaume dc Tchcn-tchou (Youddhupati), lliouen-thsang fait 
•200 li A lest (environ i 5 lieues) jusquu un couvent appele 
A-pi-to-kic-lu-na-seng-kia-lan ( en sanscriL Aviddhakama Sail- 
gh drama), litlcralenicnt Je Couvent de ceux qui 11’oflt pas les 
oreilles pcrcecs. Cette indication, si la distance est cxactc, 

1 ('ottr parlie du Koialn Hit occupce original romeii I par unc population 
aborigine , dont Ic nom dc hoi i a ou, depuia les plus ancicns temps juaqii’A 
nos jours, uuc trt.vgrandc extension dans la region liiinalaycnnc, ct di\crscs 
locrtlilcsy out garde lour nom. (Lassen, lnd. Allerth. t. I, p. 599, ct Beil 
p. x\i v sqq.) On saitquc Vara nisi (Benarhs) ho nnmmait primitivement ka;i, 
la relation memo de uotre voyageur nous a fait conoaitrc uuc autre villc du 
memo nom, plus au not'd dans i’interirur du pays. (C.i-dcssus , p. 3 fiL) 
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nous porterait aux environs du confluent de la Sardjou 
(Sarayou) dans le Gangc. Do 1 &, poursuit le toxic, 1c Maltrc 
fit environ too li, et, aprfcs avoir pass<i le Gange, il arriva 
k la ville brahmanique de Mo-ho-so-lo. II est impossible do 
uc pas reronnaitre cette ville dans unc localite dont lc vil- 
lage actuel dc Masar marque le site, a a lieues au sud-ouest 
d’Arah , au-dessus du confluent du Gange et de la Gona. Cc 
lieu a <$td signal^ par M. Francis Buchanan, dans son explo- 
ration archeologiquc du district dc Chahabad , comme tres- 
remarquable par dcs mines dc constructions rcligicuscs qui 
portent le cachet d'une grande antiquitc 1 . L'anricn 110 m 
Sanscrit a du ctrc Mahdsara ; e’est A ccttc forme quo so ra- 
menc la transcription cliinoise. Mais la distaucc dopuis le 
confluent de la Sarayou est dc \ti k i5 lieues. ccsl-a-dire 
de a oo li prdcisement, au lieu de i oo li quo porte le lexte. 
La distance marquee pour la station suivante, de Mo-ho-so-lo 
(Mahdsara) A Fei-che-li (Vaicali), osl egalemenl trop faiblo. 
Elle est indiqu^e de il\o k i5o li au nord-oucst cu repas- 
sant le Gange. Cette direction est exacte , ainsi que le pas- 
sage du flcuve; mais la distance depuis Masar jusqu'au site 
de Vaicali est dc 18 lieues environ ou a 4 5 li, au lieu de 
i l\ 5 li indiqu^s. 

Quant A f emplacement de Vaqdtf, il ne saurait y avoir 
aucun doutc. lies nouibreuscs indications qui sc lircnt des 
livres bouddhiques concourent toules a la placer au nord 
du Gange, dune faiblo distance dc la rive gauche ou oricn- 
lale do la Gandaki', et la suite de litinerairc de notre voya- 
geur, se rendant dc ccttc ville au Magadha, marque k pou 
pres i3o li cn trois stations entre Val^all et le Gange 2 . i 3o li 

1 Dans ¥ Eastern India dc M. Montg. Martin , I , p. A 1 3. 

a Do Vaicali k un grand Stoupa situc au sud pM do in \illc , nianjuant 1 en- 
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respondent k un peu moins de 10 lieues; cetto distance 
(9 lieues et demic) est pr^cis^ment celle que l'on compte 
depuis lc flcuve , en remontant la rive orientale de la Gan- 
daki , jusqu k un ancien site oil des ruines etendues r^velent 
('existence dune grande cite. Ce site, qui a 6t6 demerit il y a 
vingt ans \ esl voisin de la petite ville de Bakhra, et un vil 
lage conligu semble garder dans son nom de Hassar la trace 
de la denomination anrienne 2 . Bassar conscrvait encore 
au xvi e siecle quelque chose de son ancienne importance, 
puisque dans YAyin Ahbcri 8 elle figure commc la capitale 
du district actuel de Bakhra. Ce point est un de ceux don l 
fidentilication est inaintenant hors de discussion. Qvita- 
poura , k 3o li du conlluenL de la Gandaki et du Gange (un 
pen plus de a lieues), serait eons^quemment k 1 lieue au 
nord de la ville actuellc de lladjipour 4 . 

Le royaume dont Vcu^dli etait la capitale avait, selon 
notre voyageur, un pourlour de 5 , 000 li; mais il y a, en ge- 
neral, peu de fond k faire sur ces sortes de mesurcs du cir- 

droit oil s etait teoue unc grande assembler dc sages, centdiv ans aprts le Nir- 
1 ana (en 433 av. J C.) , de 1 4 A i 5 li , de ce Stoupa a la ville de Chi-fei- 

io-pou lo ((^vClapoura ■») oik il y avail un grand couvent^ 80 k 90 li ; de ^vStapoura 
au Gauge, 3 o li lloci-li (p. i 36 ) marque cu nombre rond 100 li dc Vaifali 
k (ivdtapoura. Fa-hian marque 4 yddjanas (16 k6s) dc ValgAli au Gange (Fot- 
Loiu-lti , p. ^ao). 

1 J Stephenson , Excursion to the ruins and site of an ant uni city neat Kakhra. 
dans le Journal of the As. Sac oj Bengal , voi. JV, 1 835 , p. 128. 

2 hussar, pour Hassal on Vassal. 

T II, p. 198, Wit. dt Loudres, in-8° 

1 Fa-hian ( Foe-houe-hi , p 202 ) dfaigne lo partie du Gange oil dlbotichr la 
Gandaki sous lc nom de Rdumon des cinq rivihres. Lc Sanscrit 6lait peut-6li e 
huhtchanuda. Cello pai tie du cours du fleuve pidsente en cflel un remarquable 
agioupement d’aflluents considi rabies au nord , la Gandaki, au sud , la 
divisecs 1’uue et 1'autre en plusieursbras, donll’t'iisemblc, avec le cours mean 
du flernr, pouvaitbien j 11s 1 1 li cr T appellation de Cint} rivieres 



DE L'ASIE CENTRALE KT DE L’INDE. 365 

ruit de cliaque feat quo donne Hiouen-thsang. Ge sont des 
indications qui , de leur nature , ne pouvaient etre quo fori 
incertaines, et dont le chiflre est presque toujours exagdrc 4 . 
Le royaume de Vaicali ctait form^, seion toute apparence, 
de ce quo I’ancicnnc geographic sanscrite connait sous le 
nom de Mithila , et la geographic plus modeme sous ochii de 
Tirliout , cest-i-dire, i prendre cc nom dans sa plus grande 
extension, le pays compris entre la Gandaki, la Koucikl, 
les montagnes du Nepal et le Gange, region dont le periple 
ne presente qu’un developpemcnt de deux cents et quelqucs 
lieues, ou environ 3,ooo li. Vaicali, a I’epoque ou Hiouen- 
thsang la visita , n’etait plus qu’un monceati de mines, dont 
1 enceinte, encore reconnaissahle aux ancicnnes fondations, 
navait pas moins de 60 k 70 li delenduc (5 lieues). Cette 
mine complete avait du s’accomplir dans 1 nitervalle se- 
pare la visite de Fa-hian de celle de Hiouen-thsang; car le 
premier parlc de Vasili commc dune place cncoie floris- 
sante. 

Hoei-li , 1’historien de Hiouen-thsang, nous conduit im- 
m^diatement du pays de Vairali dans le Magadha dont le 
voyageur, & Qvelapoura, ne se trouvait plus guirc separe 
que par la largeur du Gange. II est, en effet, plus que pro- 
bable que cc fut li Titineraire. Neanmoins, on trouve dans 
le Si-ya-ki, entile la description du royaume de Vairali et 
lentrie dans le Magadha, la mention de deux autres pays, 
cclui des Vridjis et le NJpal, dont il est parle commc ayant 
etd visites personnel! enicrit par le voyageur. Si llioucn tbsang 
a fait cette excursion , ce qui apres tout est possible, elle a du 
avoir lieu dans le temps oil il se trouvait au pays de Vairali , 
et avant que de celte ville il redcscendit vers le Gange. 

La capitale du royaume de Vridji (dans i«i transcription 



366 M^MOIRE ANALYTIQIJE SUR LA CARTE 

chinoise 1c nom cst tterit Fo-li-chi) dtait k 5oo li ( 3 7 lieucs) de 
Vai£&li, vers le nord-est. Ce royaume pouvait avoir 4 , 000 li 
dc tour; il dtait allonge de Test k 1’ouest et resserrd du sud 
au uord. La oapitale s’appclait Tche-thou-na ; clle etait on 
parti e ruindc. Le pays dtait arrosd par nn grand fleuve. 

Les Vndjis sont mentionnes frequemment dans les livres 
bouddhiqurs, oil lour nom est dcrit Vaddji, qui est la forme 
palie du mot 1 . Au temps du Bouddha , c’cst-4-dire au milieu 
du vi e siMe nvant notre ere, ils dtaient maitres de tout le 
pays de Vai^ali jusquau Cange, et le roi de Magadha fut 
obliged delever un fort sur la rive droitc du fleuve, dans le 
village dc Patali (qui dcvinl plus tard la celdbre citd de Pd- 
tahpoalra, la Palibothra des Grecs), pour se defendre de leurs 
attaques 2 . Dans unc Idgende bouddhique rapportdc par 
M. Burnouf 3 4 , on trouve res mots : « Ellc est belle , 6 Ananda , 
la ville de Vaicali, la terre des VridjisI » On nc nous apprend 
rien sur leur origine et sur lour histoirc antdricure; ce qui 
resulte seulement de nos donnees, rest que les Vaddjis 
dtaient line tribu puissante qui dominait sur la contree com- 
prise entre le Gangc et les montagnes, k 1’orient de la Gan- 
daki. Ce pays est celui qui , dans les sources ancienncs de la 
geographic brahmanique , csl connu sous le double nom de 
Vidiha et de Mithild*, et qui plus tard a pris celui ^de Tim- 

1 Burnouf, Jnlrod d I'hist. du Buddh. p. 57 *, Tumour, Examination of the 
Puli Buddh. Annals , dans It* Joum. of the As. Soc. of Beny t. VII , i 838 , p. g*> 3 . 

1 Tumour, l. c. p. 998. 

1 Jnlrod. h Vhut du Buddh. p. 74. On pout comparer un passage dc M. Les- 
sen dans sen Indische Alterthumshundc . t II, p. 80. 

4 La synonymic , outre quelle resulte d’une foule de passages des grands 
Poimcs, est positivement indiquoc dans lo Lcxiquo d’Hdmatcliandra (IV, h »)• 
Sui lo noin do MilhiLl , on pout voir nos romarquos pnWdenles, ci-desuis, 
p lift. 



DE L'ASIE CENTRALE ET DE L’INDE. 367 

bhoukti, dont I’usagc vulgaire a fait Tirakout ou Tirlumt l . On 
voit aussi que les Vaddjis comptaiont un certain nomhre de 
chefs formant unc sorte de 16 deration 2 . Du restc quoique 
Vaddji soit souvont pris pour le territoire memo, de Vai^&li, 
sans doutc parce que cette ville lour avait 4te soumise , ii on 
ost copondant parle plus souvont encore commc do deux 
clioses distinctes ot sc^parees 3 ; do m^mc quo plus ancionnc- 
niont les logcndcsh6roiques d u Mahdbhdrata et du Hdmdyana 
mentionnent simultancment lo royaume do Vaicali et oeiiii 
de Videha, dont Mithila <^tait la capitale. Si Ton vent hien 
faire attention quo. la eontroe dont il s’agit pout representor, 
en etendue, uno superficie egale A six do nos depart omen Is, 
on comprcndra que, sans avoir pu former deux eta Is hien 
puissants, les rovaumes do Videha et do Vaicali, do memo 
que plus lard coux de \aicali et dc Vaddji, representaient 
deux principautfo encore assez respectables, et telles que dc 
tout temps Flnde en a compl* 4 un si gpind nombre. 

La notice de TIiouen-thsang prouvo quau milieu du 
vii® sieele los Vaddji avaiont etc refoules loin de Vaicali dans 
la /.one septentrional e du Mithila, siu* Jcs confine de la mon- 

1 Un dictionnairc sansciitquc rite M. Lassen, It- 1 rih&mhn echo, (Lassen, 
lnd. AUcrth t, I, p. i38, n.), donni* commc synommes les troi> noms gfogra- 
pliiqucs de Videha, Njtchavi ct Tirahhouhti. Nitchuri cst ici unc alteiation du 
nom dcs Litchhavi, la tnbu kchatriya qui dominait & Vairfili au temps dc Qa- 
kyamouni, cl k laqucllc appnrtemiit la famille dc Cikya , dont lc rcfonnalcur 
bouddhique cst issu. Lc Lingo -Pourana , all^gut^ par M. Wilson ( Vishnu Pur . 
p.4 a Ji), idcnlificaussi IcTtralioutavccVidfdia.Au rcsle, cctlc idcnliU* de 1 an- 

tique contrfr de Mitliilfi ou \ idClia avee lc Tirhout octud cst nne notion en- 
core fivante dans lc pays , ainsi que nous 1’apprend lc savant cxplorateur dcs 
basses provinces gangetiques , M. Francis Hamilton ( dans VEast. India de 
M. Monlg. Martin , t. Ill, p. 36). 

* Tumour, dans lc Jomn. of the Asiat. Soc. oj Bcng. t. VII, i838, p. 994 * 

1 Idem, 1. 1 *. p. 929; Mahavanso , trad, par lc income, r . n , p. 1 5, etc. 



368 MEMOIRE ANALYTIQUE SUR LA CARTE 

tagne. Ils y occupaient alors la bande de pays boise connuc 
aujourd’hui sous le nom de Makvdni. Deux cboscs ^tablis- 
sent cette identifiralion , le nom de la capitale des Vaddjis et la 
distance indiquee depuis Va^ali. Cette distance, nous l’a- 
vons vu, est de 5 oo li, qui r^pondent £ 37 licues; la direc- 
tion est au nord-est. Ge chiffre, reduit d’un sixi 6 me scion 
la prqportion ordinaire dans un pays m^diocrement acci- 
dent^, pour le reporter & la carle, reviont & 3 1 licues envi- 
ron; et a 3 i lieues pr^oisement vers le nord-est du site de 
Vaicali, le compas vient tomber & Djanekpour, village auquel 
se rattachent d antiques souvenirs traditionnels comme Ian - 
cicnne capitale du pays, et qui est encore pour les Hindous 
du Tirliout un but de pMerinage fr&s-fr^quente 1 . Djanaka , 
dans les livres sanscrits, est le chef de l’antiquc dynastic des 
rois de Vidcha 1 2 , et leur capitale rc^ut deux leur 110m, Dja- 
nakapoura. Quoique la fin du nom soit alleree et mutilec 
dans la transcription chinoise, Tchc-rhou-na 011 Tchen- 
chou-na, les traces dc la denomination indigene s’y peuvent 
encore roconnaitre. Plusieurs rivieres qui desccndent des 
montagnes pour aller sc reunir au Gange traversent le pays. 
La plus considerable est la Bagmatti (la Bhagavati des sources 

1 Fr. Buchanan Hamilton, Account of the Kingdom of Nepal, p. 45 ct 161 
M. Francis Hamilton est le m£me qui ful charge plus lard ( souple uom dr 
Francis Buchanan qu il portait encore) de 1' exploration d’une partie du Bi- 
har ct du Bengale , exploration dont les rapports, longtemps enfouis dans les 
archives dela Compagmo des lndes, out fourni, en i$38 , k M. Montgomery 
Martin la matifcre exclusive des trois gros volumes qu'il a publids (sans y 
mettre le nom dc M. Buchanan) sous 1c titre de History, antiquities, topogra- 
phy, and statistics of Eastern India. — Le P. Tieflenthaler, dans sa Description 
de VHindoustan (l. I,p. 4a i), avait dlji mentionnl Djanakpour comme un 
lieu fameux dans cette partie de 1 ’lncle. 

2 Lassen, Ind. Alierth. t. 1, Beil. p. xni; Weber, dans les lndische Stadien , 
l. I,p. 172 . 
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sanscritcs) ; cest sfirement le grand fleuve dont parle Hiouen- 
thspng dans sa notice. Hiouen-thsang ajoute que pour aller 
du pays des Vridjis au Ndp&l on avait k parcourir une dis- 
tance de i,5oo li au nord-ouest, k travels des montagnes. 
II n'est pas douteux que la denomination de Nfy&la ne se 
doive appliquer ici a la vallde de Khatmandou, qui est le 
Ndp^l proprement dit et le sidge dc la culture intellectuelle 
dc la region himalayenne. Khatmandou est, en eflet, au 
nord-ouest du pays des Vridjis-, seulement la distance de 
i,5oo li (no lieues) parait trop considerable, bien que 
dans des pays de montagnes, tels que celui-ci, ies inter- 
valles mesurds sur la carte s’augmcntent sur le terrain dans 
une proportion trfcs- forte. 

Une derni£re remarque. Hiouen-thsang dit que,‘ parmi 
les Indiens du nord, lcs Vridjis etaicnt aussi connus sous le 
nom de San-fa-chi. Les r&gles de transcription dc M Sta- 
nislas Julien ram&nent ce groupe au Sanscrit Samvadji. Nous 
ne trouvons ce mot ni dans les sources sanscrites ni dans 
les livres bouddhiques mais quand on se rappclle cette par- 
ticularity notde dans lcs chroniques, que les Vaddjis obyis- 
saient a un certain n ombre de petits chefs reunis en une 
sorte de confeddration 1 , on est tcnte dc voir dans la dyno- 
mination mentionnye par le voyageur f expression de ce fait, 
sam en Sanscrit, de meme que le avv des Grecs, exprimant 
la ryunion de plusicurs choses en unc. Samvadji scrait la 
Confederation des Vridjis ou Vaddjis. Nous rappellorons k 
ce sujct, au nioins domme une coincidence assez curieuse, 
queyd6s une haute antiquite, les rois du Pratchya en gynyral 
(c’est-i-dire des provinces orientates de llnde gangdtique), 

1 Tumour, *l«m« un passage d^ju cit/ de son Examcn des chroniques bouddhi- 
ques ( Journal of thr As. Soc. qfBenq. t. VII , 18 H 8 , p. 994 ) 
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et en partirulier oeux do Videha , ont porte le titre hono- 
rifiqtie de Somrddj, qui dquivalait prcsquc k celui de roi des 
rois 1 . 

$7. — Lp Mapadha \ 

Le royaume de Magadha , oil le voyageur nous fait main- 
tenant p&ietrer, forme une division 1r£s-importanle de la 
relation de Hiouen-thsang. Cette terre oil sdtait ^leve , douze 
si&cles peut-etre avant l’&re chretienne, un des premiers 
royaumes ariens du bassin du Gange , ct qui joue un role 
Eminent dans les traditions hdroiques de la grande 6pop4e 
hindoue, dut au bouddhisme une nouvelle consecration, 
et pile en a garde une ceiebrite hlstorique plus grande en- 
core et plus generale. Le Magadha est la terre sainte des 
bouddhistes. C'est \k que Jeur proph^te , le Bouddha (Jdkya- 
mouni, s’eieva par la meditation et les austerites au degre de 
saintcte qui fait participer la nature humaine k la sagesse 
divine ; c est 1 k qu’ii comment ses predications et forma ses 
premiers disciples; ce fut la qu’apr&s sa mort eurent lieu 
plusieurs assemblies solcnnelles , oil furent debattus et mis 
par ecrit les dogmes et i’^vangile de ia loi nouvelle. Aussi 
tout le pays s'ctait-il couvert, d&s les premiers sifccles de la 
reforme bouddhique, dun nombre infini de monuments 
religieux , et il sy etait eieve une multitude de couvents 
( Vihdras) oil se pi essaient les religieux voues & la vie asci- 
tique. Ces maisons de retraite y itaient si nombreuses , que 

1 Extrail de V Aitarry a- Drdhmana , donnd par Colebrooke dans sod Etsai sur 
les Vidas [Asiatic Res. t. VIII, p. 409, ddii. de Londres, in- 4 °). On peqf voir 
nircetitre Lassen, Ind, Alterth. U I, p. 809, et Weber, Ind. Stud, t I,p. 17a. 

3 Les details trfcs-circonslancils de cette partie de la relation ont nteessit**, 
pour le tracd de I’itinirairc , une carte supplemental!? k line ichelle beaucoup 
plus grande que celle de la carte gln£rale. 
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le Magadha cn recut T selon toutc apparcnce, la denomina- 
tion de Terre des Vihdras, d’oii s’est forme 1c nom vulgaire de 
Bdhar qui lui est rcste l . Un des objcts principaux du voyage 
de Hiouen-tlisang dans Undo , comme avant lui do celui de 
Fa-hian, etait de visiter en detail cette terre consarrec; 
aussi en voit-il tous lcs lieux que signalaient des construc- 
tions religieuses et oil se perpetuaienl les traditions des ori- 
gines bouddhiques. Gcs traditions . bien alterees sans doute 
par le cours des si6cJes et plus encore par Ie retour de la 
preponderance brahntanique , n'y sont pas dteintes, meme 
aujourd’hui; le Magadha continue encore d’etre une confine 
sainte cntre loules , oil aillue chaque annce une multitude 
de p61erins 2 . De nos jours, ce pays a commence a dveiller 
l’int^r6t des explorateurs , et plusieurs anciens sites ont et^ 
reconnus et d&rits 3 ; mais un plus grand nombre encore 

1 Bihar et Bahar sont des corrnptious musulmaucs passAes dans fusage cu- 
ropAen. Lc veritable nom de la province ct de sa vilte capitalc est Vihar, 1 ’usage 
vulgaire supprimant dans la prononciation l'a final du Sanscrit. (Fr. Buchanan, 
dans V Eastern India dc Montg. Martin, t. 1 , p. 89.) 

* On n'y complo pas , au rapport dc M. Francis Buchanan niuins dc quatre- 
vingl-six lieux de pHcrinagr. ( Eastern India de Montg. Martin, t I , p. 57.) 

Le BAhar meridional , c est-A-dire 1 ’ancicn Magadha , a M AtudiA et dAcril 
par M. Francis Buchanan (1810), que nous vonons de citer dans la note prA- 
cAdcntc (voy. aussi la note dcla p. 368 ) ; mais sa description , malheurcusemenl 
abrAgAe en beaucoup d’endroits parl’editeur de ses ltapports officiels(M. Mont- 
gomery Martin), iaissc encore A dAsirer tant pour les details gAographiques 
que pour la partie arcliAologique. Sous ce dernier rapport , un officier de far- 
mAi* des Indes, ie major Kittoe, a dAjAcomblA quelques lacunes dans pin* 
sieurs notices publiAes pan le Journal de hi Soc. Asiai. de Calc, et plus ancien- 
nemenl (eit 1 8ao ) lc hasard avait fait retrouver lc site le plus curioux peul-Atre 
de to^t le Magadha , au moins par fantiquitA de ses lAgendes liiftoriques, celui 
de Ghirivradja , cette antique residence des premiers rois du pays dont la tra- 
dition epique nous ait transmis le souvenir. Mais, au total , il 1 * JS te encore beau- 
coup A fairc dans ce champ si nche en vieux monuments et en vieillcs traditions. 
Fne bonne carte topographique est aussi un desideratum que nous avons vive- 
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reste A reconnaitre et a dAcrire. Ici , comme pour le reste de 
l'lnde , 1’Atude serieusc du pays et de ses monuments com- 
mence A peine, de m&me que cclle de ses populations et 
de son passA historique. La publication des documents an- 
ciens, tela que la relation de notre pAlerin bouddhiste, fera 
beaucoup pour les progrAs de cette Atude, en provoquant 
et en dirigeant tout A la fois les investigations locales. 

La premiAre ville que voit Hiouen-thsang, aprAs avoir 
passA le fleuve , est Pdtalipoutra [Po-to-li-tsen- telling). Cette 
ville est la moins ancicnne de toutes les mAtropoles de 
l'lnde gangAtique; mais elle est pour nous la plus ceiAbre , 
A cause de 1'illustration que lui a donnAe la relation de MA- 
gastbAne. La ville Atait situAc siir la rive droitc ou nieri- 
dionale du Gauge , vis-A-vis du dAbouchA de la Gandaki et 
au confluent memo dc la Qona , qui s’est dAplace depuis et 
s’est porlA A 7 lieues plus A l'ouest 1 . Patalipoutra , lorsque 
Fa-bian la visita deux cent trrnte et un ans avant Hiouen- 

ment senti dans le cours dc cette partie de notre travail. Dans beaucoup de cas, 
les indications du voyageur chinois auraient certainement suffi pour nous faire 
retrouver les sites qu'il mentionne, si nous avions eu pour point de comparai- 
son une carte plus compete que cellc du Bengal Atlas , du major Rennell , et 
la carte du Bengal etdu Bdharde Tassin (Calcutta, i 84 1). 

1 C’cst ce displacement dr I’emboucburc de la Q6na qui a si longtomps jet£ 
de l'incertitudc sur la situation de 1’ancienne Palibothra , dans Vembarras oil 
Ton 4 tait d'accorder les indications priciscs dc Mlgasthtne , t£moin oculaire, 
avec l’6tat des lieui si different anjourd’hui. Le major Rennell le premier si- 
gnala les changements que rette partie dc la vallee du Gange a dprouvls {Me- 
moir on a Map of Hindoostan , p. 53 , 1793), et ses informations furent con- 
firmees plus tard (1810) par celles que M. Francis Buchanan recueillit sur 
les lieux (Montg. Martin , Eastern India, 1 . 1 , p. 1 1). On trouve k ce sujfl des 
details encore plus precis dans un M6moire special de M. Ravenshaw, public en 
i 845 et accompagnd dune esquisse ofi l'on voit track 1 ’ancien cours dela (JJftiia 
(Journo/ of the Asiat. Soc. of Bengal, vol. XIV, s 845 , p. 137). 11 paraft que 
la formation du nouveau lit de la (JAna inflrienre date de I’amuSr 1 379. 
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tlisang , 4tait encore en pleine prosp 6 rit£; noire voyageur, 
lui , n’y trouva plus que des ruines. Un quartier dun millier 
de maisons s’^tait seul maintenu sur la rive du fleuve, et 
eomposait alors toutc la ville : 1 ’emplacement de cette petite 
ville , ainsi que le voyageur la distingue, nous est surement 
indiqud par celui dc la Patna actuelle , seul vestige de Tan* 
cienne Patalipoutra l . On pouvait encore rcconnaitre lesrestes 
des anciens reraparts qui avaient, au rapport de Hiouen- 
thsang, 70 li de tour, c’est-A-dire plus de 5 de nos lieues 
ordinaires. Hiouen-tbsang sait que le nom originaire de Pa- 
(alipoutra avail etd Kousoumapoura, la ville des fleurs ( Keou - 
sou-mo-pou-b ), notion coniirmle par nos documents sans 
crits, aussi bien que par les sources bouddhiques 

De Patalipoutra , Hiouen-tbsang se dirige vers Gaya, lieu 
particuli&rement sanctify par le long s^jour et les mortifi- 
cations de (J&kyamouni. La ville existe 'oujours sous le 
m£me nom, et ellc n’a pas cess * 5 d’etre un objet de profondc 
vdndration pour lesHindous. Elle est a a a lieues environ au 
sud de Patna (par la route directe), en inclinant un peu 
vers l’ouest. Hi ouen-tbsang compte, en six stations, 485 li 
(36 lieues), chiffre qui suppose des changemcnts de direc- 
tion et de grands detours dans la montagne. Le Vihara de 
Tilap&hya (Ti-lo-chi-kia dans la transcription chinoise), et 
celui de QilabKadra [Chi-lo-po-to-lo), deux des stations men- 
tionnees par 1'itin^raire entre Patalipoutra et Gaya a , ont pu 

1 Patna, forme vulgairc du Sanscrit Pattana, signiiie simplement « la ville » 

* Void le r6sum£ de 1’itiii^rairc • 


JDe Pi(dipoBti« k uu ViAaia mine, au aud-oanl. 

Tie re convent an ViAara dc Tila^ikya, an aud-oucat . 

A unc grande montagne > an aud-oucat 
An convent do (lounamati , au nord-oneal 
An convent dc ^tl-Mudra , Mti aur une montagne, au aud-ou« 
A la viUt de G*>v , aprea i\oir paa-t la nwere dc NairaAd|an* 


, au aud oncat 


bntiton 
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laisser leurs noms aux villages de Thdlari et de Bhadera, 
situds a peu pr&s aux points oil conduisent les distances et 
les directions indiquees par rapport k Gayd. 

Une certaine confusion s’est introduite dans les notices 
relatives & cette derni&re ville. On a voulu distinguer deux 
Gayd t unc Gayd hindoue, qui serait la ville actuelle , sur la 
gauche dc la Phalgou, et une Gayd plus andenne, dont il 
n’existerait plus que des mines informes , plus haut dans la 
plaine; cette dernifere serait la Gayd des l£gendes boud- 
dhiqucs ct des inscriptions, el on la distinguerait de la pr£- 
cedente par la denomination de Bouddha-Gayd l . La vdrite 
est quil n y a jamais eu deux villes dc Gay&. La Gayd ac- 
tuelle, que les gens du pays appellent la vieille ville pour la 
distinguer dun quarticr nouveau construit par les soins 
d’un resident anglais 2 , et que I'on nomrne Sahebgandj 
(Sahibgrdma «la ville^du Lord»); la Gayd actuelle, disons- 
nous, est bien la ville des vieilles 14gendes , celle que vit 
Cakyamouni et quo visit&rent Fa-hian et Hiouen-thsang. 
Elle est situee sur une eminence rocbeuse, a l’extr&nit^ 
nord-est dune montagne connuc dans les 14gendes sous le 
nom de Gayagiras ou Gaydgircha (aujourd’hui Gayasir), 4 
une petite distance de la rive gauche ou occidentale de la 
Phalgou; Sahib gram a est au bas de cette Eminence, entre 
la vieille Gayd et la rivi&re. Les termes bien precis de la 
relation de Hiouen-thsang et de celle de Fa-hian, rappro- 
ebes de la description d6taiil£e que Ton doit k M. Francis 
Buchanan, nc laisscnt aucune incertitude. A 6 Ji au sud- 
ouest de la ville de Gaya fun peu moins dune demi-li^uci 

1 Walter Hamilton , Deser. of Hind 1. 1 , p. 267, 1820; Klaproth, notes sur 
Ic Foe-koue-hi, p. 277. 

1 France Buch >nan , dans 1 'Eastern India, 1 . 1 , p. 48 rt suiv 
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s’llevait le sommet de 3 a montagne divine, que couronnait 
un Stodpa construit par le roi A$6ka. A 1 7 ou 1 8 li de la 
viile , dans la direction du sud-oucst (une lieue et quart), 
on arrivait au Bddhivnkcha , ou Arbre de l’lntelligencc , qu’en- 
tourait une enceinte de murailles dont la porte orientate 
faisait face k la riviere Ndirandjana , k la distance de a & 3 li 
(environ dix minutes de marche). Un peu plus haut, la Nai- 
randjana reqoit par sa droite ou k f orient un autre torrent, 
la Mahi ( Mo-ho ) ou A lahdnada, et les deux rivieres rdunies 
forment la Phalgoa , qui passe sous la ville de GayS et con 
tinue de 1 k son cours au nord vers le Gange. Le nom de la 
Phalgou nest, du reste, prononed ni par liiouen-thsang , 
ni par Fa-hian; il semble que pour eux la rivi&re de Gaya 
ait gard6 le nom de Ndirandjand 1 . Le lieu ou s^levait f Arbre 
de llntelligence 4 tait une terre particulterement sainle; c e- 
tait 1& que le Bouddha Q&kyamouni avail sojourn 6 six ans 
au mibeu des meditations ct d’une austere penitence; \k 
aussi s’etaient accomplies la plupart des actions consacrees 
par la tradition , et dont un grand nornbre de Stodpas ou 
coionncs pyramidales ont marque la place 2 . Aussi, selon 
les expressions de Hiouen-thsang , a on ny voyait partout, 
sur unc etendue d’un yodjana , que des monuments sacr^s. » 
C’est precis&ncnt cette masse de monuments dc toute sorte, 
Stodpas , temples, Vihdia s ou couvents, saccages par le zfcle 
de la reaction br&limaniquc ou ruinds depuis tant de socles 

Dans lus carter an^ues , 1c pours superieur do la Phalgou , au-dessus do 
Gayft, porte encore le nom de Nilad/an, ou Nihidjni . La prononciation iorale 
est BbnngtchjfL (Francis Buchanan, dans VEaxt. India, t 1, p. 1 4.) 

*Cette partie de la Vie du Bouddha forme les chapitresxvn h uv Ju Lahta 
vistdra, traduit en franca is, sur la >ersion tibetainc, par M. Ed. Foucaux, 
p. a36 ct suiv. Le chapitre xix (j>. 2 (>a etsuiv.) est en partie conaacrl au Bddhi 
mantla , on Su*ge de 1’Intelligonce. (Voy Burnouf, trad. »«u Lotnu p 3A9*) 
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par faction destructive des Aments, qui a couvert la 
plaine, h la distance de a k 3 lieues au sud de Gay de ces 
monceaux de debris informes qu’on a design^s sous le nom 
de Gayd de Bouddha ou Gayd des Bouddhistes , Boaddha-Gayd. 
Au reste, cette denomination de Bouddha-Gayd, si eUc nap- 
partient pas aux temps oil la religion de (^kyamouni flo- 
rissait dans le Magadha, remonte cependant encore assez 
haut, puisqu’on la trouve dans une inscription du x' si&cle 
copi4c dans ces ruines, en 1785 , par Wilmot, et traduite 
par M. Wilkins 1 . L’Arbre de 1’Intelligence existc toujours, 
pour la plus grande sanctification des fid&les 3 , ainsi que 
1’empreinte du pied de Bouddha mcntionnde par les voya- 
geurs cbinois; seulement cette empreinte est aujourd’hui 
attribute au dieu Vicbnou, dont le Bouddha Q&kyamouni, 
selon la doctrine brdhmanique, naurait M qu’une incar- 
nation 9 . Dans ce pays de ferveur religieuse, cest ainsi que 
les croyances sc succ&dent et sabsorbent, plutot qu’elles ne 
so d&ruisent. 

Au bord oriental de la MaMnada et de la Phalgou , & 

1 Asiat. Res. t. I, p. 286, edit, de Londrcs, in- 4 °. M. Fr. Buchanan a des 
doutea surf authenticity de ^inscription ( Eastern India, 1. 1 , p. 70); cette incer- 
titude mfeme confirme d’autant plus l’ori^ine relativemcnt modernc du nom de 
Bouddha- Gayd applique h ce site. 

9 Francis Buchanan dans V Eastern India, 1. 1 , p. 7b. Une inscription boud- 
dhique a copier, pres de i’arbrc sacr 4 , en i 833 , et publide dans le troi- 
si&me volume du Journal de la Societd Asiatitfue de Calcutta, p. 21 4 * Cette 
inscription avait et 6 d’aliord rapportfe au commencement du xiv* siicle de 
notre tore, et Klaproth, qui a donne, dans ses notes sur Fa-hian (p. 278), 
une version franfaisc de 1'inscrijition , avail adople cette date; mais une tra- 
duction plus exacte , publilc par le colonel Burney dans le vingtftme volume 
<les Asiatic Researches, a fail voir qu’elle esL en rdalite de deux si feel es plus’ au- 
cienne (dc I’annde 1 106). ^ 

1 On nomme ncluellemrnt cetlc empreinte Vichnoupada. ( Eastern India, 
1 . 1 , p. 57 et suiv. et p. 65 .) 
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1'opposite de la ville dc Gay k et de son ferritoire consacrd, 
commence une chaine dc montagnes granitiques qui s'dtend 
dans la direction du nord-est en un arc de 1 3 A i lx lieues 
de ddvcloppcment 1 . Cette chaine, ou plut6t ce groupe de 
montagnes, forme comme le noyau du Magadha, dont il 
occupc le centre. Des pics 61anc4s le rouronnent, de som- 
bres valldes en occupent les myst&ieuses profondeurs, et 
sur leurs pentes ombragdes de for&ts epaisses la nature dd- 
ploie tour k tour les sifes les plus grandioses ou les aspects 
les plus sauvages. De tels lieux sont tout k la fois une de- 
fense et une retraitc. Aussi les plus anciens rois du pays y 
avaicnt-ils dtabli leur capitale au fond dune vallde presque 
inaccessible , et les grottes s etaient peuplecs de pieux soli- 
taires. Qdkyamouni, pendant son sejour dans le Magadha, 
avait porte ici ses predications; apr&s sa mort, il sy dtait 
dlevd de nombreux Vih&ras. Hiouen-thsang ne pouvait man- 
quer de les visiter. Il esl difficile d identifier les details de sa 
route , tels que les donne le Si-yu-ki , k cause du ddfaut dune 
bonne carte topographique de cette partie du B£har; quel- 
ques points, cepcndant, sc peuvent reconnaitre ct fixent 
dautant mieux la direction gdn^rale de l’itineraire 2 . 

11 est aise de voir que cette partie dc I’itindraire longe ou 

1 Fr. Buchanan, 1. c. p. i5i. 

* Ainai que nous Tavona fait pour la route de P&talipoutra & Gay&, nous 
allons transcrirc ici la route de Gay& k RAdjagriba, avee les directions et les 
distances , telles quo los donne la relation originale : 

A Test (plus exaclcmcjil su d- est) de 1’Arbre de 1’Intelligence, on passe la 
riviere N&irandjanfi. 

Plyp loin, & I’est , on passe la rivi&rc Alo-ho (Mahi ou Mah&nada). 

’*^1 entre d an* une grande ior6t , ct aprfes une centaine de ii A travers des 
deserts, on arrive A la montagne Kiu-kia-to-po-to-chan (Kouklronlapadaghiri, ou 
la Montagne du pied du Coq), qu'on appelle aussi Kcourlou-po-to-chan (Gou- 
roupadagliiri) la Montagne du pied duGourou 
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aillonne la chaine de montagnes dont nous avons donn£ 
tout & rheure une id^e gendrale. Du point de depart au 
point d’arriv£e, c’est-i-dire de Gayfi au site de Kou^g&ra , 
la direction g&i&ale est au nord-est. Les chiffres partiels 
de la route donnent au total environ Soo li (a a lieues); 
mesurde au compas sur la carte, la ligne est de 16 lieues, 
difference qui est bien cn rapport avec la nature monta- 
gneuse du pays. Des diff£rentes locality mentionndes, les 
seules qui aient dtd vues de nos jours par des Europdcns, et 
que nous puissions identifier dune mani&re certaine , sont 
celles qui avoisinent la ville meme que la relation nomme 
Koufdgdra. Ce nom ri est pas connu dans nos sources sans- 
crites 1 ; dans celles-ci la place dst mentionnde sous deux 
autres noms, Ghirivradja et Rddjagnha. La premiere de ces 
deux appellations, qui se trouve ddj& dans le R&m&yana et 
dans les itihasas du MaMbhdrata , remonte h une haute anti- 
quite ; la seconde est une denomination posterieure. Hioucn- 

De k la montagne Fo-to~ fa-na-chan (Bouddhavanaghiri) la Montagne de la 

fordt du Bouddlia , vers le norJ-est, 100 li. 

De 14 & la fordt 1-se-tchi-lin ( Yachtivaaa) , oil il y a un Stoupa bdti par le roi 
A(6ka , vers Test, 3o li. A une dizaine de li au sifd-ouesl de la fordt, au midi 
dune grande montagne, il y a deux sources d'eau chaude. 

De Yachtivana k une grande montagne au sud-est, 6 k 7 li. A 3 ou h li.au 
nord de cette montagne , il y a une autre montagne isolde. C’dtait \k que le 
Rlcbi VyAsa vivait jadis dans la retraite. A 4 ou 5 li au nord-est de la montagne 
de VyAsa , il y a une ancrc petite montagne, dgalement Isolde, dans les flancs de 
laquclle on a crcuad tics chambres o& mille homines pourraient se tenir asais. 
A Tangle aud-ouest de cette montagne creusde, il y a une autre montagne, 
dgalement perede de grottos, que les Indiens appellent le palais des Asouras. 

Du milieu de la grande montagne situde au sud de la montagne de V|Asa, k 
la ville de Kouf AgAra , vers Test , 60 li. ■ 

1 Dans la Idgende dpique de 1'origine de Ghirivradja, Vasou, fondateur de 
la ville el du royaume de Magadlia , dtait fils de kou^a. (RAmdyana, 1 , 3^ et 
"iiiv Schlrg Cf. Lassen, I nil. Alterlh t I, p. 6o4.) 
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thsang sait que, d&s les plus anciens temps, KougAg&ra avait 
la residence des rois du Magadha; lorsquil la vit elle 
4tait enticement ruinC , et les ruines couvraient une ^ten- 
due considerable. Fa-hian, deux sides et demi auparavant, 
en parle aussi comme dune place d&erte et inhabit^ 1 . 

Ge dernier voyageur inclique bien la situation de l’an- 
cienne Rddjagrtha «au milieu de cinq montagnes ». Dans 
les livres sanscrits, les cinq montagnes de Ghirivradja sont 
souvent mentionnCs comme une locality d&bre dans les 
vieilles legend es 2 . Ge site , non moins rcmarquable par sa 
disposition naturelle que par ses l^gcndes heroiques ou 
religieuses et par ses souvenirs historiques , nest pas rest4 
inconnu aux explorateurs modernes. Le P. Tieffcnthaler le 
signalait ddjA, au milieu du dernier side ( 1765 ), dans sa 
Description de l’Hindoustan 3 ; en 1 8 ao , il a dtd vu et decrit 
par un djaina au service du colonel Mackenzie. La notice 


1 Foe-koue-ki , p. s6a ct suiv. 

* Dans le Mahdbhdrata, les cinq montagnes de Ghirivradja sont nominees 
Vaih&ra, Vardha, Vrichabha , Rickighin et Tchaityaka. ( Voy. Lassen, Ind. Alterth. 
t. II , p. 79.) Dans les sources bouddhiques , ces noms no prlseutent pas seule- 
ment une ccrtaine modification de forme par suite de leur transcription palie; 
deux d’entre-eux sont tout & fait diffdrents. M. Tumour les donoc ainri dans 
son Exam nt des Annales boaddhiqum ( Journal of the As. Soc. of Bangui, t. II, 
p. 937) : Jighili, Viblflro, Vepo ilto, Pandauo ct Ghedjhakato. Cc dernier nom 
cat inanifestement le GMdhrakodta , donlil sera question tout k l’hcure. Le 
Pand&va, oii le Bo u dd ha Ql&kyamouni avait choisi sa retraite, est toujours nonimd, 
dans le Lalilavistdra, le no? des Monts [Lalilax. p. 328 239, a 3 o). Voy ex, 
sur la carte , l'esquissc lopographique que nous avons trac^c de cette valldc fa- 
meuse ct de sa ceinture de montagnes, d’aprfes les indications comhindes des 
sourcffanciennes etMes explorateurs contemporains. 

I, p. 43 7 : « Radjghir est k 6 milles sud dc Bdhar, a 3 (milies) sud- 
ouest de Piavapour. lei s'dliveut cinq montagnes sur lesqu**iles on voit des 
monuments des Saraugucs (Bouddhistcs), parce que Mahabir (QAkyamouni) 
mens sur ces montagnes une vie austfere. » 
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que cet indigene en a donn^e est curieuse; nous en citons 
seulement un passage : « Marchant au milieu des montagnes 
de R&djghiri, y est-il dit, j’arrivai a une place d^couverte , 
sem4e de ruines dans une 4tendue d’ environ k milles du 
sud au nord et de a milles de Test k 1'ouest. Aux quatre 
points cardinaux de cette ville ruinde sont quatre collines : & 
I’orient, le mont Oadayatchala , au sud Manihyaghiri , k 1’ouest 
Souvarnaghiri , au nord Vipoulaghiri. Ce fut au milieu de ces 
quatres collines que Srdnika Mah&r&dja 1 fonda sa capitale, 
k laquelle il donna le nom de Rddjagriha ou Ghiripoara (Ghi- 
rivradja), nom qui s’est modi lie par la suite en Rddjghiri. » 
Vingt-six ans plus tard , le major Kittoe a explord de nou- 
veau ces locality et en a trace un relev4 topographique qui 
aide beaucoup & se reconnaitre dans les descriptions ant£- 
rieures 2 ; selon sa notice, les cinq sommets les plus appa- 
rents du pourtour de la valine sont actuellement ddsign^s 
sous les noms de Ratnaghiri, Biplaghiri, Baibharghiri, Sona- 
gfuri et Oadayaghiri 3 . Nous n’avons pas besoin de faire re- 
marquer dans ces cinq noms ceux qui se rapportent aux 
denominations anterieures cl ceux qui en different. Les 
ruines de Tantique Radjagriha occupant le centre de la val- 
Idc; elles sont connues dans le pays sous le nom de Hansa- 
taour 4 . 

Hiouen-thsang mentionne dans la valine de Kougag&ra, 
aux alentours memes de la ville, plusieurs Stoupas £lev4s 

1 Vimbis&ra. 

* Journal of the Atiat. Soc. nj Beny. vol. XVI , 1 84 7, p. 958 et suiv. II est sin- 
gular quo M. Francis Buchanan, dans son exploration de lancien Mafedha, 
n’ait pas eu connaissance de la vallfa de Ghirivradja, quoiqu’it ait parle cte 
montagnes qui la couvrent au nord. ( Eastern India, 1. 1, p. 78 ct 359.) 

1 kitlor, /. r. p. »j 58 . 

* C’est du moins ainsi qur le nom sr lit dans la Notice du majoi Kittor 
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en memoire des difflrents faits de la vie du Bouddha; puis 
il visite successivement les points les plus remarquables de 
la valine. II mentionne le moot Gridhrakodta , ou le Pic du 
Vautour (Ki-li-to-lo-kiu-to), k i4 ou i5 )i au nord-est de la 
ville , ce qui est exact 1 ; le mont Vipoula (Pi-poa-lo) vers le 
nord-ouest 2 , ou il y avait autrefois cinq cents sources d’eau 
chaude , dont il nc reste plus que quelques dizaines, dr- 
Constance confirmee par les explorateurs contemporains 9 . 

La nouvelie Rddjagnha , fondle par le roi Vimbisdra, 
prldlcesscur d’Adjatacatrou contemporain du Bouddha Ca- 
kyamouni (la fondation date conslquon uncut do six cents 
ans environ avant J. C.), etait situee dans la plain? , k Tis- 
sue mime du difill qui donne accls de ce cote & la valine 
des Cinq Montagnes. Au temps de Hiouen-thsang , la ville 
Itait habitee par des Br&hmanes, auxquels, selon la tradi- 
tion locale, Ag6ka en avait fait don 4 . Aujcurd’hui ce nest 
plus qu'un village , qui a garde le non^ de Radjghir, k une 
quinzaine de milles anglais au sud-oucst dc la ville de Bi- 
har; mais les ruines considerables quon y voit encore, et 
surtout les vestiges de Tancienne enceinte quon y peut 

1 Voyei, sur la carle, le plan particular dc la vallde de Gbinvradja. Pa- 
hian (p. 269 ), dcrit Khi-lcM, et il dit qu< tea pics sont les plus dlevds des 
cinq montagnes. 

1 A 1’ouest de la porte bordair de la ville, dit le lexte. Suivant l’esquisse du 
major Kittoe , qui a servi dc base & la n 6 tre, la direction du Vipoula, par 
rapport au site ruind de I'ancicnne ville, est nord-nord-ouest. 

* M. F rancis Buchanan (dans YEastrm India t 1* I, p. J 07 ) donne dft de- 
tails circonstancids sur le^Bources chaudes dn mont Vipoula Ilya des sources 
thermales en d’autres endroits dc la montagne, notamment au pied du Vai- 
bharr#Ces derniferes sont eonnues sous le nom de Tapoban. [East. Ini. t. I, 

7 & et a53 ; cf. Journal of the As. Soe. of Beng. t. Ill , p. 366.) 

4 A? 6 ka, selon les Tables de M. Lassen, occupa le trine du Magadha depuis 
a63 avant notre ire , j usqu’en a s 6 . Le rigne d’A$ 6 la est une dpoque dc splen- 
deur dans rtiistnire du bouddhisme de Nnde. 
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suivre, et que M. Francis Buchanan a d&srits 1 * , annoncent 
assez Fimportance pass4e de cette capitale du Magadha. 

En partant de R&djagriha , Hiouen-thsang fait une tren- 
taine de li au nord et arrive au couvent de Na-lan~to (Nfi- 
landa Vihara). Six anciens rois du Magadha avaient bdti 
successivemcnt en ce lieu six maisons religieuses, et ces six 
couvents , r£unis plus tard dans une enceinte commune, 
avaient forme ce vaste et magnifique Vihdra de N&landa, ou 
rlsidaient en tout temps dix mille religieux. Linde n'en 
poss£dait pas de plus riche ni de plus c£l&bre. Fa-hian , qui 
avait aussi visits Nalanda (dont il dcrit le nom Na-lo) ie met 
& 1 yodjana ( 6 k6s ) & Test de la nouvelle RSdjagriha* 

Des runes tr&s-considlrables que Fon trouve k 7 milles 
(anglais) au nord de Radjghir, nous paraissent indubitable- 
men t indiquer 1 c site de Ndlanda . Sept grandes cours qua- 
drangulaires qui s’y reconnaissent encore marquent stirement 
F emplacement des Edifices particuliers que Ton avait r£unis 
dans une enceinte commune 3 4 . Ces ruines sont contigues k 
un village dont lc nommeme de Baragong \ qu reprdsente 
le Sanscrit Vihdragrdma , indique , en effet, la proximity d'un 

1 

1 Montg. Martin, Eastern India M 1 . 1 , p. 86. Dfcs le temps de Hiouen-thsang 

ces murailles Itaient ddlabr^es ; mais on en pouvait reconnaitre la trace dans 

une Itendue d’unc vingtaine de li (environ une Ueue ct demi£, ou prfcs de 

4 milles anglais). St-jru-ki, t. II, p. 38 . 

1 Foe-hour p. 26a. 

1 Ces ruines ont Itl dlcrites par M. Francis Buchanan ( Eastern India de 
Montg. Martin, t. I,p. g 5 ctsuiv.J , et plus rlcemment par le major Kittoe dans 
ses notes sur les places de la province de Bibar mentionnles par Fa-hian 
[Journal of the Asiat. Soc. of Beng. vol.XVI, 1847, P* 9&S). Elies sont k db^ance 
a peu prfeslgale (7 milles) de Radjghir (la nouvelle R&djagriha) et de la viiit> 
de Bihar, vers I’ouest de cette dernifere place et au nord de la premifere. 

4 M. Kittoe lent Bargaon; Goon ct Gong sont les formes que le sansrnt 
Grdma (bourg 011 village) a prises dans la prononciation vulgaire. 
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couvent bouddhique. II parait, au surplus , qu'avant la cons- 
truction successive des six couvents dont la reunion forma 
le Vihdra de Nalanda , il y avait 1 k un village de ce nom 
(probablement 1c Barangong actuel); car il en est question 
dans les documents siughalais relatifs k la vie de (Jikya- 
mouni 1 . Hoei-li (p. 1 4g ), et le Si-yurki (t. II, p. lx 1 ) rap- 
portent une idgende sur 1 ’origine de ce nom. 

Hiouen-thsang sdjourna cinq annies entires dans Wta- 
blissement de N&landa, « oil chaque jour une centaine de 
chaires itaient occupies, et oil des milliers de disciples 
suivaient, sans interruption, les legons de leurs maitres.» 
Hiouen-thsang, pendant ce long sdjour, y fit une itude 
approfondie de la langue brahma nique. G’est ce qui ex- 
plique f exactitude gindrale des transcriptions phondtiques 
des mots indiens dans la relation , aussi bien que des tra- 
ductions qu’ii donne en mime temps de chaque nom (tou- 
jours significatif en Sanscrit); ct rest ayssi ce qui a permis 
k M. Stanislas Julien (4 la condition, il est vrai, d’avoir par- 
couru k son tour le cercie tout entier des dtudes boud- 
dbiques et sanscrites du docteur chinois) de restituer avec 
une certitude absoluc la forme sanscrite des noms propres 
rdpandus dans la relation. 

Enfin le voyageur se remet en route. A 8 ou 9 li (moins 
de 3 kilometres) vers le sud-ouest , il arrive k la ville de 
Kiecu-li-kia (Kouliki?), au centre de laquelie on voyait un 

1 Tumour, Examination of the Pali Buddhiitical AnnaU, Journal of the As. 
Soc. of Bengal, t. VII, 1 838 , p. 998. C'est h tort que M. Bumouf [Introd. h I'hist 
du BuMlh. ind. p. 49) a regardd Nfilanda, dont le pali fait Nalada, corame le 
f .vme 1 ieu qu'un bourg de Nila , citdauaai parini lea lieui viaitda parle Bouddha 
Cfikyamouni (Tumour, ibid. p. 790). Ce bourg de NAla, doni parle Fa-hian, 
qui dent Ni-U ( Foe-koue-h , p. a 55 ),etait aitud aux portrs do P&talipoutra, 
du cAtd du aud-eat. 
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Stodpa drig6 par Agdka. A ao ou a a li de cet endroit, vers 
le sud-est (un peu plus de 4 milles anglais, une et demie de 
nos lieues communes) , Hiouen-thsang mentionne une autre 
ville sous le nom de Kia-lo-pi-na-kia , dont la transcription 
sanscrite doit etrc Kalapinaka. Une bonne carte topogra- 
pbique du territoire de la ville de Bdhar permettrait peut- 
4tre d’y retrouver ccs deux locality. A 35 li environ dans la 
direction de 1'cst , le voyageur arrive 4 une montagne appe- 
l^e In-to-lo-chi-lo-kin-ho-chan , nom dans lequel les r&gles de 
transcription de M. Stanislas Julien font retrouver 1’appella- 
tion sanscrite d'lndragdilagouha a la Grotte du Rocher d’ln- 
dran. Sur la croupe orientale de ce rocher il y avait un 
Vihdra appete Seng-so-kia-lan (Hansa Sangh&rftma) , ou ic 
« Couvent de 1'Oie ». Klaproth 1 a identify cette locality avec 
celle que Fa-hian mentionne sous la denomination chi- 
noise de Siao-kou-chi-chan, cest-4-dire la Petite montagne 
du Rocher isoie, k i yddjana au nord-est de Nalanda 2 * * ; et 
les remarques du major Kittoe tendent k faire retrouver le 
site dans le rocher remarquable couronn4 aujourd’hui d’une 
chapelle musulmane, qui s'dlfcvc pr&s du fort de la ville de 
Behar 5 . Les distances donndes par Hiouen-thsang peuvent 
en effet sy accorder, aussi bicn que celle que marque 
Fa-hian. 

Apr&s avoir quitt4 le couvent dlndra^lagoubA , Hiouen- 
thsang porte ses pas au nord-est, dans la direction du 
Gange. 11 mentionne successivemcnt le Couvent de la 
Colombe [Kapdtika Saftghdrdma) k i 5o ou i 6o li vers le 

1 Foe-koue-ki, p. a 63 . 

2 Ibid. p. s 6 s. 

1 Notes ddji cities sur les locality du Bdhar mentionin'** dans I'itiiidrairr 

de Fa-liian , Joam. of the As, Soc. of Beng. vol. XVI, 1867, p. 954. 
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nord-est 1 , lieu pr&s duquel, k a ou 3 ii au sud, il y avail 
unc montagne isolee sunnontee (l’un Vihara; puis, h ho li 
au sud-est , un couvent voisin d’un grand Stodpa; puis & 70 li, 
au nord-est, pr£s des bords du Gange, un grand c»t popu- 
lcux village, egalement voisin dun Stoupa; puis enfin, k une 
rentaine de li, vers Test (la direction veritable dc cotte der- 
niferc marchc, indiquee par le cours m&me du Gange, est 
au sud-est), le village de Lo-in-ni-lo (Rdhinild), avec un cou- 
vent. Tout cc que nous pouvons dire de ces demises sta- 
tions, cest qu’on y voit dune manure general e que la route 
du voyageur fait plusicurs crochets k Lravcrs Tangle nord- 
est du Magadha , avant d’atteindre le village de Rdhmild que 
nous retrouvons dans le Roynallah de la carte de Reunell, 
lieu situd sur la rive droite ou mdridionalc du Gauge pr&s 
de Balgada, k Textr&mitc la plus orientalc de la province 
de Behar 


S 8. — Depuih la sortie du Magadha jusqu’a la cote du Dravira, point 
le plus meridional des courses de Hiouen-thsang dans Tlnde. 

A partir de Rohinila, la route du voyageur se porte k 
Test co m me le cours du Gange. Hiouen-thsang compte 
200 li (i 5 lieues) de Rohinila k la capitale du royaume de 
I-lan-na-chdn (Hfiranya-Parvata). Les circonstances qui ac- 
compagnent, dans la relation, la mention du royaume d’Hi- 
ranya sont caracteristiqucs. La capitale , que le voyageur ne 
nomme pas, ou piutot qu’il semble designer sous le nom 
menfe du pays (ce qui lui cst tr&s-habitucl) , etait situde sur 
A* Gange, et pr&s de I& une montagne vomissait de la fum&e. 

1 Nous soupfonnoDB qu’il y b (an I ( clans co chiflre , el cu*p Ic. nombrr vrai 
devraii fire de 5o k bo li 


ll 
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La place que llioucn-thsang a ainsi designee ne peut otrc 
quo JWonghir. Une rang^e de hauteurs vicnt du sud s’y ler- 
mincr au Gauge , et ccs hauteurs renferment, dans une 
Itendue de 20 & 2 5 milles anglais, k partir de Monghir, 
une chaine continue de sources thermales qui indiquciil 
assez la nature volcanique du sol l . Ce sont evidemment les 
Hiranya-Parvata ou Montagnes d’Or du voyageur. Monghir 
est, d'ailleurs, d’une haute antiquity ; ellc est mcnlionnee 
dans le Mahdbhdrata sous 1c nom de Mdd&gkiri, comme la 
capitale d’un royaume contigu h ceux de Banga ct de Ta- 
mralipta , c’est-A-dirc aux parties infericurcs du Bengale ac- 
tuel 2 . Lcs a 00 li du voyageur equivaudraient k l\* milles 
anglais; la distance effective de Rohinila k Monghir, par la 
route directe, n’est que de 3 a k 33 milles. Quant aux em- 
preintes attributes au Bouddha , la legende a laiss 6 dcs traces 
dans la tradition locale s . De Monghir k Tchen-po (Tchampa) , 
ou 1c voyageur arrive ensuite, on ne compte aussi que 35 
milles, en longeant la droitc du Gangc; 1c journal y marque 
3oo li, qui vaudraient plus de 60 milles. La route de Hiouen- 
thsang aura fait surement un dolour dans l’intericur, oh il 
avait k visiter des reliqucs du Bouddlia. Hiouen-thsang men- 
tionne, a 1 Zio ou i5o li au-dessous de Tchampa, unc ile 
sur le Gange oil Ton avait construit un tempi* au sommet 
d’une montagne cscarpce. La distance indiqu^e r£pond a 
3o milles anglais, et cette distance nous a mime precis 6 - 
ment au rocher de PatarghAt, qui r^pond hien k la dcs- 

1 Montg. Martin, Edit. India, t. II, p. 196 k aoo, add. p. 17a. 

Dana Lassen, lnd. AU. t. I, p. 556 . Postfrieurement , {'usage par At avoir 
mtroduit la forme Moudtjatjhiri , ainsi que le nom so lit dans la cllfebro inscrip^ 
lion do Monghir (A a. lies. t. i , p 1 3 j) , et Jos pandits n’ont pas mauquo d’en 
ratlachor I’ongino au mouni Moudgala. 

' Kr. Budinnan f Hamilton), dans VEast. India , I II, p. 5fi. 
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cription du voyageur, pt qui a et<$ de tout temps un but dp 
pMerinage *. 

A 4 oo li dc Tchampa, le voyageur arrive 4 un royaume 
dont le nom , dans sa forme chinoise, est Kie-tchou-ou-ki-fo , 
qui r£pond au Sanscrit Kadjoughira; unc variante chinoise 
( Ktc-ching-kie-b ) donne Kadjmgara. Or, la grande carte du 
cours du Gange de Renneli indique, h a milles au-dcssous 
de Farrakabad , prfcis^ment en face des mines de Gour qui 
s'dtendent sur Ja rive opposec du flcuve , un village sous le 
110m dc Kadjdri qui prdsente unc analogic remarqiinble avec 
le Kadjoughira de la relation chinoise. Lc lieu est & 9a milles 
( 46 o li) du site dc Tcharapd, cn longcant Ja rive du Gauge, 
et & 85 milles seulcmcnt (4a 5 li) si Ion coupe lc contour 
assez profond que d^crit le ileuvc. II y a toute apparency 
que nous retrouvons ici le site oublie d’unc ancienne ville 
royale. Lc petit royaume dont Hiouen-thsang nous fail con- 
uaitre la situation nest pas d'ailleurs absolument ignore dans 
les sources hindoues. La lisle geographique du Mahdbhdrata 
tnenlionne un pays de Kadjingha parmi les peuple* de I'lnde 
orientale 2 , mais sans designation plus precise; ct dans un 
traite de geographic qui ouvre une des chroniques singha- 
iaises, la ville de Kadjanghdlu-Ntyangamd est citde comme 
se trouvant dans la region orientale du Djamboudvipa 8 

1 Fi. Buchanan (Hamilton), dans VEcst. India , vol. If, p 7 cl 63 sq II y a 
dea details circonatancitfs sui cctle remarquable locality de PatargliAt, avec des 
axtraits d’liu Pouruna local, dans les Recherche* dc W. FrancLlm sur lc site de 
Palibolhra (Inquiry, etc 1" part, p 54 sq p. 58 et p. 6a. Loud. i 8 i 5 , in-4”) 
On ne lit pas non plus sans mt< 5 r£t la description qu’eu a donnde l’dvfique 
Ilebei^Jonmey through the upper provinces oj India , t. I, p. *G 4 «*t sui.. Lond. 
i'ia8, in-8*. 

1 Vishnu Parana, p. 196, note 1 03 

J Sacred and historical Books of Ceylon, Iditla par Uph.'in, t. II, p. 1 44 - 
Niyanqamd nousparatl representor le sai^cnt Narayanagrtmu . mais nousn'o- 
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Now n’avons pas besoin de faire remarquer que Je Ka 
djanghdd du chroniqueur bouddhiste est absolument iden- 
tique, sauf Ja modification quo subissent les mots sanscrits 
en passant dans les idiomes vuigaires, au Kadjingara du 
voyageur chinois. Quant au site de Kadjeri, il ne pnrait pas 
avoir attir 6 jusqui present 1’attcntion des voyagcurs. Les 
rapports de M. Francis Buchanan f tr&s-succincts sur cette 
partie du Bengaie, ne le mentionncnt pas. Cost tin point 
que nous signalons, parmi tant d’autres, aux exploraleurs 
future. 

De Kadjingara, H ion en-th sang continua d’avancer k Test, 
dit la relation, act, apr&s avoir fait environ 600 li, il arriva 
au royaume de Poan-na-J' a- fan-nan. Ce groupe chinois 
cst la transcription rcguli&rc de Poundra-Varddhana, et le 
Varddhana Sanscrit cst un tcrritoire bicn connu de la con- 
tree des Poundra, c’cst-i-dirc du Bengaie interieur. dont 
la vilie de Bard van, au nord-ouest de Calcutta, conserve le 
nom ais&nent reconnaissable. Bardvdn, il estvrai, est au 
sud de Kadjeri, et non pas k I'est; mais la route du voya- 
geur avait gard£ d’abord , en continuant de dcscendrc le 
cours duGange, sa direction generate au sud-est, et nous 
savons, par une foule d’excniples analogues que fournit I’ili- 
n^raire , qu’il est tr&s-habituel au voyageur de se contenter 
de noter la direction initiale, sans tenir compte des chan- 
gements ult^rieurs. La distance marquee est d’ailleurs suffi- 
samment exacte. Dc Kadjeri k Bardvan on compte environ 
1 35 milles anglais, qui feraicnt 65o Ji. 

Ce qui suit dans 1’itineraire est d une identification %eau- 

sonn liaaarder ancuoe conjecture sur {'application de cette partie du nom 
puli. Lc sens serait-il Ndrdyan agrdm a da pays dc Kadjangara, 011 lea deux mots 
ne formrnt-ila qu’un nom? 
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coup moins certaine , ou du moins plus vague; il y a me me 
disaccord entre la relation personnelle de Hiouen-thsang et 
son historicn Hoei-li 1 . Le voyageur dit que de Poundra- 
Varddhana il fit 900 li k Test jusquau royaume de Kia-mo- 
leoa-po (Kamaroupa), dou il revint au sud vers le royaume 
de San-mo-ia-tclia (Samotala), A i,aoo ou i, 3 oo li du 
precedent, puis k louest jusqu’A Ta-mo-li-ti (TAmralipti), 
900 li; que de 1A, tournant au nord~ouest, il fit 700 li 
jusquau pays do Kie-lo-na-sou-fa-la-na (Karna-Souvarna) ; et 
enfin, que reveuant au sud-est , il arriva , apr6s une marche 
de 700 li f au royaume d’Outcha (qui est le pays d'Outkala 
des livres sansents, ct YOnssa septentrional de la geographic 
actuclle). Tel est le recit du voyageur. Son historien lui fait 
suivre un itineraire notablemenl different. Il le conduit de 
Pound ra- Varddhana au pays de Karna-Sourarna , 900 li au 
sud-est; de 1 A, dans la meme direction, ir.nis sans marquer 
la distance, au pays de Sumdtata; de oetlc derni^rc contr^e 
k Tdmralipti, comme dans le Si-yu-ki t 900 li k Vouest; 
puis, de Tamralipti au pays d'Oatclia, 700 li au sud-oucst. 
Entre cettc redaction et relic du Si-yu-ki il n’y a pas k hesi- 
tcr un instant, non-seulement parce qu’une relation origi- 
nale est toujours preferable A un rAcit de seconde main, 
mais aussi parce que la version du Si-yu-ki est plus complete 
et mieux li6e que cello de Hoci-li. 

La situation du pays de EAmaroupa est bien connue; 
dans son application la plus ordinaire , ct certawement dans 
celle qu’en fait notre relation , e’est la partie occidental de 
l’Assim, au nord et k 1’ouest du grand- coudc du Brahma- 
poutra. La direction generate, par rapport k BardvAn ou 
Varddhana, est le nord- est, et les 900 li indiques nous 

• CS. Ip Si-yu-hi , t. II, p. 76 HoeMi, p. J«o M 
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conduiscnt seuiemcnL k lentree du K&maroupa. II ne parait 
pas, d’aprAs cda, que Hioucn-thsang s’y soit beaucoup 
avance ; cc qui n’a pas lieu d’dtonner, puisqu’au rapport 
memo du voyageur la loi de Bouddha n’avait pas penetre 
dans le Kamaroupa , ct qu’il n’y existait pas un seui Vihdra. 
11 faut dire toutcfois quo la distance do 900 li dcpuis Vard- 
dhana se concilic assez mal avec les 1,200 ou i, 3 oo li do 
la position suivante, distance qui semblcrait devoir etre 
plus courte que la precedentc , ct non plus longue. Nous ne 
scrions pas cloigne de croire qu’il y a unc fautc dans Jc pre- 
mier nombre. Heureuscuient cettc incertitude sur un point 
ou aucune ville nest nominee iinporte peu k I'enscmble de 
notre eHude , et ne trouble pas les positions generates, les 
seules que nous ayons k fixer ici. 

Pour determiner l'cmplaccment au moins approximatif 
du royaume de Samotata, nous avons une double indica- 
tion : il etait au sud du KAmaroiipa, k la distance dc 1,200 
k j,3oo li, ct A 1 'cst dc Tamalitti (dont le site est bien 
connu), k la distance dc 900 li. Cette derniAre base, com- 
binee avec la premiere, nous place ndeessairement vers 
1 'embouchure commune du Brahmapoutra ct de la branclie 
orientale du Gauge. II est dit en effet que le pays etait voisin 
dc la mer, et que Jc sol cn Alait bas ct humide. Go royaume 
comprcnait peut-etre la province actuellc de Dakka, entre 
le Gangc oriental et le Brahmapoutra, et cerlaincment unc 
grande parlie, sinon la totality du delta du Gangc , cc qu’on 
nomine les Sandcrbantls. En dehors de la relation de 
Iliouen-tlisang nous avons rencontrd le 110m peu conitd de 
Samotata dans deux documents indiens : d’abord dans In®-" 
cription de Samoudragoupta (sur le pilier d’ Allahabad) 011 
le royaume vassal de tSamata figure dans le intone groupe 



Dfi L’ASIK CENTRALK ET DE L’INDE. 391 

t|Uf le pays dc Kamaroupa 1 ; c»t, rn second lieu, dans la listc 
geograpliique du Var&ha-Sunliita , ouvrage des premieres 
iiiinccs du vi a si&clo Dans re catalogue , le nom csl ecrit 
Samdtala. 

Parini plusicurs noms dc peoples ou do pays, voisins de 
cello frontifcro de l'lndc, quo mentionnc llioucn llisang , 
rclui do Chi-U-lcha-ta-ln , cntro >Samatala et le kamaroupa, 
nous parait dexoir repondrc an pays dr Sillicl , c*n Sanscrit 
(Jrihalla, quoiquc la tiai iscription re^idicrc du groupe chi- 
nois soil Crihchatra, ou peut-etre phi lot (^rihclwtrn. ( Iriluitiu 
n’csl pas domic par d’ancicn* toxics, quo noms saehions, el 
co potirrait ctre la forme maintenant eonsaorcr dune alte- 
ration vulgairc. Nous no uous arrctcrons pas aux aulres 
noms, qui n’appartiennent pas a fkide, el sur lesque! nous 
u aurions a donner que des conjectures. 

La ville dc Tamalilti, ou JJiouen-tlisang 'irrive aprf*s avoir 
quilte le royaume de Samotata , cst iuj de ces points dune 
identification e\ id onto qui permcttront tout d’abord de de- 
terminer au moins la direction gfridralc et les grands con- 
tours de ritinerairc, et qui aidcnt h retrouver les points 
inlcrmcdiaircs. 11 cst doji question du pays de TAmralipta 
dans les legendes dpiques, et la capitale, mentionn^e frd- 
quemuient dans les livres bouddliiques sous la forrnc palie 
de Tumalitti (qui a fourni egalcmcnt la transcription * chi- 
noise Ta-mo-li-ti), est restee jusquau xiif sftclc au moins 
lc principal cntrcppt commercial et un des ports les plus 

1 J%um. oj the As. boc. oj Beng. t. VI, 1 83 7 , p. 97 9. Lc rfcgne dc Seoioudra- 
^oiipta appartient h la premifere inoitid du 111* sifccle dc notre fcre. Dana 1 ms- 
cnpliou de bamoudragoupta , la vraie lecture csl bamatala, sidon la icinarque 
dc M. Lassen [Ind. Alt. t. HI, p. 681). Somatofa signifie «feas pays littorals 

0 Asuit. Res. t XIV, p M. 
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importants de l’lnde orientate. L ancien nom, altdri par 
fusagc vulgairc depuis farriv^e des musulmans dans le Ben- 
gale, sc prononce aujourd’liui Tamlouk ; la place est sur une 
large riviire qui se reunit bicntot apres au vaste estuaire de 
la Hougli (lc bras 1c plus occidental du Gange), h quelques 
lieues de la mer. G’est \ Tamalitti que Fa-hian s'dtait em- 
barqu 4 pour son retour en Chine; I’intention de Iliouen- 
ihsang avait ete aussi d’y prendre passage sur un navirc pour 
se rendre au royaume de Sinhak ( Ccylan) , oil it avait appris 
que la loi du Bouddha ctait en grand honneur. (Ju religieux 
de Tliide lui persuada d’y aller pin tot par terre. « Vous evi- 
terez ainsi, lui avait-il dit, les gangers dune longue navi- 
gation, et vous pourrez visiter en chemin les monuments 
sacrcs de I'Odra (i’Orissa) et des autres royaumes du sud. » 

Mais avaut de porter ses pas dans cette direction, lliouen- 
tlisang fait une longue pointe au nord-ouest de Tamalitti, 
jusqu’a un royaume dont le nom, dans I’orthographe chi- 
noise, prerid la forme de kic-k-na-sourfa-la-nou. Cette trans- 
cription cache Jes deux mots sanscrits Karna-Soavarna , et 
la distance de 700 li, dans la direction indiqu^e, nous porte 
vers une rhiere qonuue dans I'ancienric geographic sans- 
crite sous le nom de Souvarnartha (la Sabanrika des cartes 
anglaises), et de \k an cocur mcme d’un territoirc dont le 
nom actuel dc Swgboiim a conserve sans trop d’alteration 
Jo Sanscrit Sinhabhoumi «ia terre des Lions ». Or, coniine 
nous savons d’ailleurs que les Karna sont un des peuples 
aborigines de l’fnde orientale, qu’ils ont domino longtemps 
sur la partie sud-ouesl dc notre Bcngale actuel , A ltfrienl 
du Magadha, cl que des tribus dc ce nom se trouvent en- 
core dans les cantons luontiicux qui sctcudent depuis le 
R<»har iWridion.d pistjn’a la Godavari , nous nous expliquons 
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bans peine i’cxistence d’un royaume de Karna arrose par la 
Souvarna. Si, commc il y a de fortes raisons de ie croire, le 
icrritoirc dc Siiihabhovimi , qui pouvait etre compris dans 
le royaume de Karna-Souvarna , est le memc pays que la 
contree de Lata ou Lala, qui avait eu jadis pour capitale 
tine ville nommeie Sinhapoara, et qui est ccl&bre dans les 
clironiques bouddhiques de Ceylan comme la terre natale 
de Vidjaya, premier colonisaleur hindou de 1 'ile de Laiikd 
on comprcndra mieux cctte longue excursion dc noire voya- 
geur au fond d’un pays & demi sauvage situe en dehors des 
routes battues*. 

De Karna-Souvarna Hiouen-thsang fait 700 li au sud-est 

1 M. Lassen, fillustre auteur des Antiques de 1 ’Inde, reportc, nous le sa- 
vons , ceite terre dc Lala, patric originaire de Vidjaya k 1 ’autn eitrlmitd dc 
I'lnde ccntrale, et i’idenlifie avee 1 c Lada ou Lor du SourAclitra , connu des 
Grecs sous le nom de Larike ( Indue he AllerlL. t. II, p. 97 et 101); mms ceite 
concordance nous parait absoluznent in compatible a vec les diflfrents toxtes des 
clironiques singhalaises ou il est question de la patrie originaire dc Vidjaya. 
D’abord, il serai t asset malaise de comprendre comment une nombreuse co 
Ionic, qui serait partie de la Larike du Goudjer&t, sur la mcr occidentale, au- 
rail travcral sans necessilc la largcur tout enli^re dc 1'Inde, c’est-A-diro quelque 
chose comme 600 k 700 licucs de chemin A travers les contrdes sauvages du 
Gondvana, pour venir chcrcher un port d’enibarquemcni (Tanialitti) sur la 
c6lc orientate. En second lieu, plusicurs passages des livres palis montrent clai- 
rement quo cctte terre de Lala , oh Vidjaya dtail n<? , <*onfinait au pays do Vonga, 
ccst-iVdire au Bcngafe [Uadja ltatnacari, dans la Collet lion d’ Up ham, t. II, 
p. 27 ; Tumour, Examination oj the Pali Buddh. Annuls , dans 1 c JonrnaloJ the As 
Soc. of Bemj . 1 . VII , 1 838 , p. q 3 s , etc.). Enfin , pour nous cn lenir k un trite 
dfaisil*, il rlsultc ciprcssdmcnt d’un passage du Maharanso, que la terre de 
Lala Itait entre le pays de Vanga et le Magadha [Mahuv. c. vi, p. 43 ). Nous 
n’aflirmoni pas d’une manihre absoluc que le canton dc Singbotim ou Siiiha 
bhourjft soil le Lala dc Vidjaya, qui avait Sinbapoura pour capitale; nidis il est 
i erlain du moins qu’il respond k toutes !cs conditions eiigees par les lextes, ct 
quo la pointc qu’y fait Hiouen-thsang, sans raison apparentc, cstuncprAsomp- 
tion de plus. 

1 Les cantons montagneu? i|ui couvront au sud l«* BMiar el Bngbalpour, 
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pour arrivcr au royaume d* Oa-tch’a (dans la transcription 
chinoise). C'cst 1 c pays d 'Outkala des livres sanscrits , YOdriyu 
ou Orissa dc la gdographie acluclle. Cc royaume etait vaste, 
car lc voyageur lui donne 7,000 li de tour, qui repond cut 
a 5 oo lieucs 1 . La enpitale etait dans une situation elevee. 
Hioucn-tbsang nc la nomine pas; mais 011 voil par les cliro- 
uiques locales que la dynastic des Ke^ari, qui reguait sur 
I’Ouryadcca au vii® sifecle , faisait sa residence Djudjpour 
(Djadjapoura), villc qui cxislc encore sous le memo 110111 
.sur la droilo dc la Bitarani La frontierc sud-est du 1 oyaumc 
touebait uric grande lncr; et il y avail une villc impor- 
tanle nominee TJw-Ii-tu-lo-tch’iiig ( Tcharitra- poura ) , 110111 
qui signifie la rille da Depart. C etait un lieu dcrabarque- 
inciil tres-frequenle. 

La distance marquee par lc voyageur, prise depuis Siiilia- 
poura, nous amene preciscinenl a Djadjpour. Quant ail 
port de Tcharitra , cost peul-etre la Tchatta mentionnee 
dans les clironiques locales comme une des ancicnncs resi- 
dences des rois du prys; mais le site ne nous en esl pas 

COIlllU. 

1 

Les premieres stations, a partir du royaurno d'Oulkala, sont 
fort inccrtaincs. Hiouen-tlisang coinptc d’abord 1,200 li 
(89 lieues) vers le sud-ouesl jusqu '4 un pays maritime qu’il 
appcllc Kong-yu-tho; puis dc 1 ,4oo a 1 , 5 oo li dans la nieme 
direction (107 lieues) jusqirau royaume de Ka-ling-kia 

rciifcrrucnl encore de iiomkrctiS vestiges du eulle houddliiqiie. (Ileber, Aar- 
rativr of a Journey through flic upper provinces oj India, t. I , p. s 84 , London, 
1828, in-8°.) 

1 Sur les limitm ct ietemlue dc I'Oatkalodc^n ou Orissa, 6 diverse* epoques. 
comp. Stirling, An Account oj Orissa, dans les d«af. fio. t. XV, i82. r >.p. if »3 
et suiv. 

Stirling, I i, ji 7(>8. (If. Hamilton, /Yur of llmd. t. II, p. 
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(Kalinga). La correspondence de Kong-ya-tho nous est tout 
a fait inconnue; sculcment la mention dun a confluent de 
deux mers» doit nous placer au voisinage du vaste lac 
Tchilka, qui est comme une mer interieure a cote de la niei 
du Bcngale. La distance indiquee parait trop forte, ainsi 
quo la suivantc, qui nous am&ne, scion toute app<ireuce, a 
Kuhnyapaltana (Kalmrjapalnam de nos cartes); mais nous 
ignorons quels circuits int^rieurs la route a pu decrire, outre 
que, dans les contrees tcllcs que celles-ci , oil les communi- 
cations intericurcs sont pen faciles, les chittres not»'*s par le 
voyageur so trouvent toujours plus cl eves que nc l'indiqiic- 
rail la carte. 

De Kaliiigu, J liouen-thsang note un parcours dc i ,yuo li 
vers le nord-ourst (iho lieucs environ) jusqu’au rujaume 
dc Kiao-sa-b (Ko^ala); ct de 1 &, revenant au sud, il fait 
environ 900 li (67 lieucs) jusqu’a Piny-L-lo , capitalc du 
royaume d'An-ta-lo (Andhra). Nous reirtiissons ces deux sta- 
tions, parce que si la premitre est dune identification tri‘s- 
vague, la secondc nous conduit enfin a un point que nous 
regardons comme assure. Le nom d' Andhra a jour uu grand 
role dans cc qu’on peut nomincr lc inoycn age liindou. 
Dans les temps voisins de notre 6rc, les rois d’ Andhra 
etendirent au lojn par les armes leur puissance et leurs 
eonquetes, ct une dynastic de cettc race regna jusque dans 
le Magadha. Mais la patric native du peuple andlira &ail le 
haut pays qui dominc lc Telingana ou Kaliuga meridional, 
notamment la region comprise entre la Krichna et la Go- 
davari. CVtait D le berceau et lc siege principal de la race; 
e’etait la qu 4 tait situeo Varangal , la capitale de h urs princes. 
G’est 1& aussi que sc place le royaume d 'An- 1 a-h de notre 
voyageur, et le nom meme de Varangal se devine ais&nent. 
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malgre la mutilation que la transcription rhinoise senible 
avoir eprouvee , dans le Ping-ki-lo dc Hiouen-thsang. Quant 
au Korala , on sait que ce nom s'est appliqu^ dans I’lnde 
ancienne k deux contr^es distinctcs : le Kd^ala du nord 
(Outtarakoraia), entre le Gange et l’Himalaya, et lc Korala 
du sud (Dakchinakd^ala), au midi du mont Vindhya, com- 
prcnaul ce qu'on nommc aujourdTtui le Gondvana et le 
Bcrar. L'existence du Korala du sud comme royaume esl 
attestee par le Mahdhhdrata , par les documents pouraniques 
et par les inscriptions du Dukhan; nous avons k peine be- 
som cl aj outer que e'est vers celui-ci que nous conduit 
Hiouen-thsang. La double distance indiquee depuis Kalin - 
gapoura jusqu'au Korala, ct du Kocala a la capitale du pays 
d’Andhra, scmblerait devoir nous placer vers lc confluent 
dc la Venva et de la Varada, qui vont grossir de leurs caux 
rdunies la gauche de la Godkvari *, mais c est une estime qui 
restc forccmcnt trks-vaguc. On s'aper^oil quo nous touchous 
ici k un sol que nos exploratcurs ont a peine abordl, et dont 
les antiquites sont encore k peu prks incontiues; et dans 
labsence Vindications tant soit peu precises, nous voulons 
eviter les conjectures sans base. 

Partautdc Ping-ki-lo ( Varangal) , et prenant, dit la rela- 
tion , la direction du sud k travers des forets ct ties plaines 
desertes, Iliouen-thsang arrive au royaume de To-na-kie-tse- 
kia, quon .ipprlait aussi lc grand An-ta-lo. 

Le premier des deux noms sous lequel le voyageur de- 
sign e ce royaume revient au Sanscrit Dhanaleatchdka, deno- 
mination qui nous est d’aillcurs inconnue. Nous sou^qon- 
ncrions que le nom dc Dandaka s’y Irouve cached On sait 
quelle a etc autrefois la celebrity legendairc dc cc nom dans 
tout le sud dc la peninsuic; dans son application plus strir- 
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tement territorial o , les documents tamouls le font com* 
mcncer k la Godavari, 1& preeminent oil la relation chi- 
noise nous place en ce moment. La seconde appellation 
donnee par Hiouen-thsang, celle de Grand An-ta-lo, cst in- 
dubitablement Mahdndhra , pour Mahd Andhra; et il no 
peut s'agir que de la ville royale dc Mahendri, la lhidja- 
mahdndri des chroniqnes tamonles, place ancienne, situec 
dans une position magnifiquo sue la rive droite de la Goda- 
vari, k une dizaine de licucs de la mcr. Rddjamahendri a 
(He pendant plusieurs si&cles la capitale des rois tchnloukyas 
du Telingana L Cette ville est au sud-csl de Varangal ct non 
ausud; mais, outre que cos grandes directions gdneralcs se 
confondent souvent dans la relation , il peut se faire que la 
route du voyageur se soit portae d’abord dircrteincut au 
sud vers la Krichna , avant de toumci k Test pour se rap- 
procher de la cote. Les 1 ,000 li indiques s appliquent con- 
venablement k la distance r^ellc , en' tenant rompte des 
detours; Touverture du compas donne directement 55 licues 
ou pr&s de j5o li. 

De Mahdndri, Hiouen-thsang rompte un millier de li 
(environ y5 lieues) jusqu’i un royaume dont le nom est 
transcrit en chinois Tchou-li-yc. De li, toujours au sud, par 
un pays de foret» et de plainos sauvages , le voyageur arrive 
au royaume de Ta-lo-pi-lch’a (Dravida), dont la capitale se 
nomme Kien-tchi-pou-lo (Kfintchipoura). Depuis le royaume 
de Tchou-li-yS jusqu'a cette derni^re ville, la distance est de 
i,5oo k i,6oo li 2 , qui rdpondent a 1 15 environ de nos 
lieu^ communes. 

L'emplacement de Eantchipoura est bien counu; rest la 

' Wilson, Mackenzie Collect. 1. 1 , introd. p. n\n ct 

a Dc i,£oo A i,5on, dun* lloei-li. 
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KondjMram de nos cartes actuellcs. La ville a compter 
de tout temps au nombre des places les plus saintes du 
Dekban, et son tcrritoire, aujourd’hui coramc autrefois, se 
nommo le DrArira. De Radjamabendri & Kondjeveram, la 
distance mesuroe est d’environ 1 85 lieucs : c’est exarlement, 
A 4 ou 5 licues pris, celle que marque la relation. II pent 
sculemcnt y avoir quelque difliculte quant h la denomina- 
tion appliqnee par Hioiicn-thsang au lerritoire quo sa route 
traverse entre Mabondri et kdii tebipoura. Le groupe Illi- 
nois Tchou-li-ye donne en Sanscrit Tchouriya ou Tchoultyu : 
or, ce nom nc peut se rapporter qu’A celui de Tchola , qui 
est, en eflet, un Elat puissant de cettc region du sud. M..is 
le pays de Tchola, dans ses limites naturelles, soit politiques, 
suit etlinographiques , est situc au sud, non au nord du 
Drivira. Snpposer, avec le savant auteur des Anliqtiiles de 
flnde qu il y a ici une transposition , dans le texte du vo>a- 
geur, entre les noius de Tchou-h-yc et de Ta-lo-pi-tch'a, est 
un accommodement qui nous paraft diflicilement admis- 
sible. Tout est trop bien lie dans la relation. Une remarque 
que 1 etude des documents tamouls irelatifs & ces royaumes 
du sud a suggeree & M. Wilson , dans son pricicux Catalogue 
de la collection du colonel Mackenzie, nous fournit une 
explication heaucoup plus naturclle : e’est que dans les 
ebroniques locales, et meme dans les inscriptions, le nom 
de Tchola est souvcnl etendu fort au deli de son applica- 
tion legitime, ct qu’on le voit adopte par des princes dont 
les territoires ^taient tres-iloignes du Tch61a proprement 
dit. «IJ semble, ajoute M. Wilson, que la renommee des 
rois de Tcbdla ait pousse les ridjas dc diverses autres pro- 
vinces a prendre le meme litre. On trouve a Radjama- 

1 Lassen , huhsche Alterthumsh t I, p ah 5, n. > 
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hdndri, ainsi que dans les Gircars du Nord, dc nombreuscs 
concessions de terros dans l’acte dcsquclles les princes de 
qni dies ^manaient sont qualifies de tcholas, et cola sans 
litre reel , selon toutc probability » C’est par suite dc cette 
extension du nom deTchola on dehors de ses limites propros , 
qu’unc portion considerable de la cote orientale du Deklian 
a pris la denomination dc Tch6la-Mandalam t qui est devo- 
nue pour nous lo Coromandel. I <a double distance induce 
par Hiouen-thsang place sou royaumc de Tchouliya dans 
le Tclingana, ;\ peu pr£s b mi-chemin entre la Kricbrid infe- 
rieure et la Pennar. Ajoutons que la fonne sanscrite Tchuula. 
pour Tchola, quon trouve dans 1c Bhdgavnta- Poimuw , est 
tout a fait identique au Tchouliya de notre voyagour. 

Hiouen-thsang nc depassa pas , au sud , la ville de kafitchi- 
poura. Les troubles dont file de Sifdialu (Cevlan) elait agitee 
le firent renoncer i\ la pensee de visiter cette iJe. Avanl de re- 
louruer vers le nord, le voyageur consigne dans ses notes 
quelqucs informations assez vagues qu’il avait recueillies sur 
fextremity de la peninsulc. 11 avait entendn parlor d’un 
royaumc de Mo-lo-kiu-tch’a (Malakouta), qui ne peut etre 
quo le pays dc Malaya, sur la mer occidcntalc. Le nom de 
Tchi-mo-lo, qu’on lui dit s’appliqucr & la memo contree, 
pourrait bien n’etre autre chose que le Rouinari , proinon- 
loire calibre qui terminc au sud la peninsule hindoue, et on 
commence le torritoire de Maldya (le Malabar dc la nomen- 
clature musulmaneJ/Dansla langue des marins de l’Eiiropc, 
Koamdri est devenu Jc cap Comorin. Dans les auteurs mu- 
sulmfns du \ f si^cle, Komar est aussi lo nom du pays le plus 
meridional de flndc. 

1 II. Wilson, Descriptive Catalogue of the Mad tuie Collet lion, 1. 1, introd. 
p. I.XXX 1 el siiiv. Cnlc. i8?8, in i-K". 
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5 g. — Retour du voyageur, dcpuis le DrAvira jusqu’au Hindou-Loli , 
dernicre limile de 1'Inde au nord-ouest. 

En quittant K ail t chip our a et le DrAvira , Hiouen-tksang 
se dirige au nord-ouest , vers 1’intdrieur dc la peninsulc ; puis, 
A I’approclie de la barriiVe de montagncs et d’cscarpemeuts 
qui se drasse entro le plateau du Dekhan et la r6te occiden- 
tale, iJ tourne au nord, traverse une vaste etenduc de pays 
couverte en partie de forets , et atteint la Narmada infarieure 
1A ou ellc debouch e dans le golfe profond auquel la ville dc 
Cambaye a depuis donnc son nom. Moins les contrccs quo 
traverse cette portion dc i’itinerairc sont connues, plus on 
voudrait trouver dans la relation des details dont le voyageur 
est malhcureusement trop avare. II nc nomme que trois 
stations dans cette route de 5oo licucs : le Konkana, le 
Maharachtra et le pays de VAroukatcheva, son point darrivde. 
Du DrAvira au Konkana ( Kong - l ien -na- poa - lo , K6iikana- 
poura), il compte 2,000 li au nord-ouest; de K6nkanA- 
poura au Maharachtra, environ a,45o li dgalement an 
nord-ouest (la vraie direction gendrale est au nord]; du 
MaharAchtra au pays de VAroukatcheva , aprAs avoir traverse 
la Narmada, 1,000 li au nord-est (la vraie direction est 
nord-ouest). VAroukatcheva, ou , dans une forme plus pure, 
Varikatcha, est la ville de Barotch et son territoire, sur la 
rive droite de la Narmada infericure. Le nom de Barygaza , 
soils lequel les auciens ont ronnu cette place d’aprAs le rap- 
port des rnarcliands alexandrins, rcproduit fid&lemfcnt la 
denomination sanscrile. Les trois distances marquees par la 
relation dc KAntchi A Varikatcha Torment une sommc totale 
de 5, Abo li, qui repondent, en nombre rond, A Aoo de nos 
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lieues communes. Mesur^ au compas sur la carte, cet inter- 
vallc donne, 4 vol d'oiseau, une distance de 35o lieues, 4 
laquelle il faut ajouter ies detours de la route. L accord est 
done satisfaisant. 

Le premier chiflre de 2,000 li au nord-ouest, en partant 
de Kaiitchlpoura (environ 1 5o lieues) , nous conduit dans le 
bassin sup&ieur de la TouilgabhadnL Une ville de cette 
region, Banavasi (ou, scion la forme sanscrite pure, Vina- 
vasa) , tient une place 4minente dans fliistoire des anciens 
rois kadamba du Kofikana, dont elle fut longtemps la oa (d- 
tale; il est done nature! de supposer que la denominatMk de 
Koiikandpoara s’ applique 4 cette ville. 

11 est moins facile de determiner quelle est la place que 
Hiouen-tbsang dAsigne comme la rapitale du MaharAclitra. 
Les a,45o li indiquAs, qui rApondent 4 180 lieues, con- 
duisent (iivec la reduction nAcessairc pour ronvertir la dis- 
tance linAaire en distance effeciive) au bassin supArieur de 
la GodAvari, ou il existe deux villes, Pratichthana (Paithan) 
etD&vaghiri(DAoghir, appelee aussi Daoulatabdd ) , auxquelles 
le rang de rapitale du MahArachtra peut Agalement convenir. 
La distance suivante , de la ville du MahArAchtra 4 VArikatcha, 
saccorderait peut-Alre mieux avec 1 ’ emplacement de Deva- 
ghiri. Toutes les deux sont fort anciennes, et elies ontl'une 
et 1’autre une vieille illustration historique. Les deux villes , 
n'Atant d'ailleurs AloignAes fune de 1’autre que dune dou- 
zaine de lieues, peuvent Agalement s’accorder avec les indi- 
cations de distances donnAes par notre relation. L'Grigine 
historfque du Grand- Royaume (cest la signification litte- 
rale du Sanscrit Mahdrdchtra, dont les dialectes vulgaires 
font Mahratta) est inconnue ; mais il est certain quelle est 
fort ancienne. On le trouve dAjA mention n A an milieu du 
11. at » 
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in* si£de avant notrc &rc , parmi les pays oil des mission- 
naivts bouddhistes repandirent la ioi nouvellc. Le Si-ya-ki 
donne sur le Maharachtra des details historiques d’un grand 
interet. 

Le royaume de Vdroukatcheva etait une contree dune 
ytendue considerable, de 2, boo a a, 5 oo li de tour, dit le 
voyageur (environ 180 lieuesj. II nous parait assez probable 
que ce territoire s etendait principal ement au midi de la basse 
Narmada, sur la zone littorale, et qu’il allait au sud confiner 
au Konkana; il rdpondrait ainsi k ia partie principale du pays 
de lir, qui est la Lariki des auteurs grccs. 

Ici commence, sous le rapport de la geographic , une 
partie toute nouvelle de la relation. Hiouen-thsang va sil- 
lonner cn difle rents sens toute la region ocddentale de 
lTnde moyenne, dcpuis le Malava jusqu’au has Indus, et 
depuis le Sourachtra jusqu’au ccuur du Pendjab. La phipart 
des pays oil cette longue suite de courses va le conduire ne 
sont connus, meme aujourd’hui, que dune mani&re tr&s- 
imparfaite ; les relations en sont beaucoup moins nombreuses 
que pour les autres regions de l’lndc , et les cartes surtout sont 
fort insuflisantes. La relation de Hiouen-thsang participe k 
cette inferiority gyn^raic. Par une fatality dont on ne voit 
pas bien la cause, il r£gne ici , dans les indications de fitind- 
raire, un dcsordre tout particulier. Beaucoup de distances 
sont singuliferement exagyrees, les directions sont faussyes ou 
interverties, et mthne, sur plusieuro points, il y a dysaccord 
entre la relation originale et 1 ’histoire du voyageur. Nous 
allons essayer, autant que le permettront nos moytas de 
restitution fort imparfaits, de ramener dans ce chaos un 
peu d'ordre et de darty. 

Le premier royaume oil arrive Hiouen-thsang en quittant 
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Varoukatcheva, estcelui de Mo-la-po (Malava). Ici 1’ identi- 
fication nest pas douteuse*, seulement la relation met lo 
pays 4 2,000 li dans le nord-ouest de Varoukatcheva 
(i5o lieues environ), ce qui nous jetterait bien loin de sa 
situation r^elle , qui cst au nord-cst. Hiouen-thsang dit que 
la capitale 4tait vers 1c sud-est dc la Mo-ho (Malii); cette 
indication doit se rapporter a la vili<* de Dh&ra , qui a tie 
en effet pendant bien des si&cles , antin' curement 4 l’invasion 
musulmanc, la residence des rois pramara de cetto partie 
du RAdjasthan. Mais Dhara nest qu’4 7 5 lieues an plus de 
Barotch, dans la direction de f’esl-nord-esl, et 7 5 lieues ne 
represented qu’un chiffrc de 1 ,oor li. 11 fan l trfcs-probable- 
ment corriger le lexte d’apres cette double rionnde. A 20 li 
au nord-ouest de la capitale (1 iicue et demie), lliouen- 
lhsang mentionne un autre lieu qu’il nomine la ville des 
BrAhmane * . Ce serait en Sanscrit Brdhmanapoura; mais peut- 
etre cette designation n’est-ellc pas un Viom propre. 

La relation ajoute : «De 14, se dirigeant au sud-ouest, 
Hiouen-thsang arriva au confluent de deux mers ( littoral e- 
ment 4 un point oh deux mers se joignent); puis, se diri- 
geant au nord-ouest, il fit de a,4oo 4 a,5oo li, et arriva au 
royaume d'A-tch’a-li. A 3oo li plus loin dans le nord-ouest, 
il arriva au royaume de Kha-tcKa l .» 

Nous avons eu d4j4 une fois occasion, dans la region 
maritime de Flnde orientale, de remarquer cette expression 
singuli&re de Hiouen-thsang, confluent de deux mers. Ici elle 
nous parait ne pouvoir s’appliquer qu'au fond du golfe de 
Katch, oh le Rann vient confiner 4 rOc6an. Il y a ioute 
apparence que dans le groupe chinois A-tch'a-U il faut recon- 

1 Hoei-li (p. ao5) a fait ici une suppression qui altfere coinpWtementla va- 
lenr gfographique de ce passage. 
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naitre le Thai ou Thar des trihus indigenes de foucst, nom 
sous lequel ellcs d&ignent la region en partie deserte , en 
partie semde d’ oasis, qui cst comprise entre les monts Ar4- 
vali et le bas Indus. C’est la aussi que Pline connait ses 
Dari . Dans ce cas, le Thai ici mentionne ne serait pas le 
grand desert qui se d^roule au nord du Rann (le Maroasthala 
des livres sanserifs), mais seulement la partie qui est 4 IV 
rient des lagunes, 1& ou se trouve la ville d'Anhalvara, qui 
a jou£ un assez grand rdle dans l’histoire des invasions mu- 
sulmanes. Les a,4oo li doivent se compter de la capitale du 
M&lava. Cc cliifTre est un peu fort ; mais un detour aura pu 
1 augmented Le pays dc Kha-tdia , oil lo voyageur arrive 
apr£s uhe nouvelle traite de 3oo li (un peu plus de 
ao lieues), est indubitablcment la presquile de Katcha 
(vulgairement Katch), entre le Rann et le golfe qui la se- 
pare du Goudj^rat. 

« De 14, poursuit la relation t il fit i ,ooo li aunord, et arrive 
au royaume de Fa-la-pi. » Ici encore nous avons un point 
de reconnaissance certain. Le royaume de Vallahhi nous est 
tres-bien connu, geographiquement, ct historiquement. 11 
ctait situe dans la partie orientalc de la grande p&iinsule 
que nos cartes d&ignent sous le nom de Goudjdrat. Ilioueu- 
thsang dit que le royaume de Vallabhi portait dtossi le nom 
de PS-h'lo t cesfVdire Lo-fo du nord. Lo-lo est le Lala des 
sources sanscrites, oil le nom est 4crit aussi Lata et Lada , 
avee 1'articulation cerdbralo de la derni&re syllabe qui cn 
rapproche la pronunciation de celle de IV; c est le lAr des 
chroniques radjpoutes et ia Lariki des auteurs grecs.*Cette 
distinction d un L&ra du nord se rapporte h 1 application 
cqptinentale du nom , qui descendait assez loin au sud entre 
la c6te et lesGh&ts, et que nous avons d4j& mentionnle en 
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pariant du royaume de Varoukatcheva. Lcs 1 ,000 li comples 
depuis le Katch peuvent etrc exacts; seulementil faut ren 
verser la direction , qui , du Katch & Vallabhi , est au sud (ou 
plut6t sud-est), et non pas au nord. Geci est une correction 
capitale, qui affecte et rectifie toute la suite de 1'itine- 
raire. 

Le Sou-la-tch*a t 0 it Hiouen-thsang arrive k 5oo li de 
Vallabhi vers 1’ouest *, nous conduit k un territoire consacre 
dans les traditions hindoues, et que signalent k Fattention 
de l’antiquairc, comme k celle du pieux p&lerin , les monu- 
ments et les inscriptions bouddhiques de Ghirnar. Ge can- 
ton occidental portait en efifet le nom particulier de Soura- 
chtra , qui s’y csl conserve jusqu'A nos jours sous la forme 
vulgaire de Sourdt. 11 faut done bien distinguer cc Sourachtra 
int£rieur de 1'applicalion beaucoup plus ^tendue que le nom 
a re$ue dans I'histoire , et que repr&cnte la Ytvpou/lptfv^ des 
Grecs d’Alexandrie , ainsi que ce cantori actuel de Soardt de 
la ville du meme nom situec en dehors de la pdninsule, 
pr&s dc I’embouchurc de la Tapti. Le royaume de Soard- 
chtra s etendait jusqu’A la Main, enveloppant ainsi le royaume 
de Vallabhi du cote du nord. La capitale etait voisine du 
mont Yeoa-chen-to , qui est YOudjdjayanta de la geographic 
sanscrite. Les grands poemes et les legendes rcligieuses 
nous montrent cette montagne dans 1’interieur de la pres- 
qu’ilc de Goudjdrat , au voisinage de la cdlM)re Dv&raka , 
la ville de KrTchnai La ville ici ddsignde commc la capi- 
tale du Sourachtra pourrait done etre Yavanagara f la Djou - 
nagar actuelle , que 1’Oudjdjayanta enveloppe au nord dune 
ceinture de pics soureilleux, et oil des grottes analogues k 

' De 35 A ho lira. Hon li (p 207) fail pailii Iwitn . me nt ces 5 oo h 
d’Anandapourn , dont 1) \a #tre question lout b I’heurc. 
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cellos de NAsiltd gardent les traces du culte bouddhique l . 

II parait que de Vallabhi Hiouen-thsang fit une pointe 
sur O-nan-to-pou-lo ( Anandapoura) , place ancienne et re- 
nominee, situee cn dehors de la presqn'ile. Les Soutras 
djaios citent cette ville comme un de leurs anciens foyers 
^instruction religieuse, et ils fidentifient avec la B&magar 
actuelle, k 2 3 lieues environ au nord d’Ahmedab&d, et k 
ia ou i 3 lieues d'Ahmednagar vers le nord-ouest 2 . 

II est probable que cette excursion precdda celle du Sou- 
rllchtra; autrement Hiouen-thsang etit sans doute poursuivi 
sa route vers le nord, au lieu de partir de Vallabhi comme 
le Si-yu-ki le dit expressement. Cette route au nord est de 
1,800 li (i 3 tx lieues), et elle conduit le voyageur a un 
royaume de Kiu-tchd-lo, dont la capitate se nomme Pi-lo- 
mo-lo. Le premier de ces deux noms se ram&ne au Sanscrit 
Goudjara; mais it est bien clair quil ne peut s’ agir id de 
la grande presqu’ile a la quelle la geographic europ^enne 
applique aujourd’hui ce nom, puisquc cost de 14 , au con- 
traire, que part le voyageur. Ce que nous savons de fhfo- 
toire et de fethnographie du nord-ouest de 1’Inde , explique 
ce qui pourrait autrement nous paraitre une anomalie ou 
une erreur. Les Goudjkrs sont unc des grandes tribus indi- 

1 Sur Djounagar el ses mines, on peut voir I’inlircssant rapport du lieute- 
nant Postans, avec les rcmarqnes dc Jame 9 Prinsep, dans le Journal of the As. 
Soc. oj Deng. t. VII , 1 838 , p. 870 et suiv. et le Journal of Bombay As. Soc. t. Ill , 
i85o , p. 76 . M. Lassen croit retrouver dans le uom dc la ville de Djounagar, 
qu’il res lit lie en Yavandgara, la trace dc l'ancienne domination de ladynastie 
I'rccqued’Apollodotc ct dc M^nandre dans la Syrastrhne. ( Zeitschr . fur dieKunde 
des Morgenl. L IV. i84a, p. i5o, et Ind. Alterth. t. II, i85a, p. 918.) Les tra- 
ditions locales donnentau nom unc autre origiue. ( History oj Gujarat, transl. 
from Ali-Vfohammed-Klian by J. Bird, p. 4 so; Lond. 1 835 , in- 8 °.) 

* Voy c* le Kalpa Sdtra, trad, du magadhi par lr R 6 v. Stevenson, p. » ** 
1 5 ; London , 1 84 8 . in- 8 °. 
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g&nes de la region comprise entre 1’Indus, fHim&laya et ia 
Yamouna, et plusicurs de leurs clans habitent encore difft- 
rentes parties du haut Pendjab. Ddplac4 et refould par les 
evdnements successifs qui depuis la haute antiquity ont cause 
tant de fluctuations dans les populations pastorales de ces 
plaines, le gros des Goudj&rs s’est porte du nord au sud par 
uu mouvement progressif, jusqu’A ce qu'ils soient venus se 
fixer dans l’ancien Sour&chtra, auquel iis ont un moment 
donn£ leurnom, nomque les Portugais trouv&rent en usage 
au xvi” si&cle et que l'usage europcen lui a conserve. On n a 
done pas lieu d'etre surpris de trouver 1c nom des Goudj&rs 
appliqud a un territoire du Marousthala , entre le Rann ct 
le Satledj. Quant k la situation precise de ce territoire, )e 
nom de la capitale nous y conduit. Ce nom , ainsi que nous 
lavons dit, est ecrit dans notre auteur Pi-lo-mo-lo. M. Rei- 
naud a d£j& signale la ressemblance du Pi-lo-mo-lo de notre 
relation avecle nom de Pahlmul, mentionnepar Albirouni 
comme celui dune ville importante entre Moultan et An- 
halvdra 1 . La ressemblance ici va jusqu’A I’idcntil^, et, de 
plus, la situation indiqu£e par I’dcrivain arabe r£pond par- 
faitement k celle qui r^sulte des Meinoires de Hiouen-thsang. 
D'ailleurs la ville de Pahlmal existe toujours : c est la Bal- 
mair ou Bharmcur du Marvar, 4 une trentaine dc lieues au 
sud de Djesselmir. La mesure directe entre Vallabhi et Bal- 
mcir donne au compas pr&s de 100 dc nos lieues com- 
munes, mesure 4 laquelle il faut aj outer, pour avoir la dis- 
tance vraie, les in4galit4s du chemin et les detours de la 
rout^, qui nest pas une ligne matb^matique. Les i 8oo ii 

4 Reinaud, Mdmoiresur Vlndr anUrteanment aux f sikcle, p. 33 7 . M. Rei- 
naud ne »e fondait que sur l'indicntion donnde dans 1’appcndice du Foe-kour-h, 


P* 3p3. 
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de I'ituxfraire se peuvent ainsi justifier sans trop d'exag4- 
ration. 

Par un de ces brusques retours qui ne sont pas rares 
dans la relation de Hiouen-thsang , 1’itin^raire revient au 
sud-est vers 1’int^rieur du M4lava , et s’avance jusqu'4 Oa- 
chd-yin-na (Oudjdjayini), 1 'Oudjeln actuelle. De 14 il redes- 
cend au nord-est, et 4 la distance de i,ooo li (75 lieues) il 
arrive au royaume de Tchi-tchi-to ou Tchi-ki-to, La distance 
et la direction nous conduisent 4 un territoire mentionnl 
par Albiroftni sous le nom de Djadjahouti 1 , dont la ca- 
pitale , nominee Kadjoardhah dans l’ouvrage du gfographe 
arabe, est encore marquee sur»nos cartes sous le nom de 
Khadjari, 4 a 5 lieues au sud-sud-ouest de Goualiar. A 900 li 
plus loin, dans la m£me direction, le voyageur voit une 
autre capitale, dont le nom de Ma-hi-chi-fa-lo nous parait 
devoir se rapporter 4 Matcheri , ou, selon la forme sans- 
crite, Matchiv&ra, place autrefois importante et capitale 
dun etat du meme nom, 4 35 lieues d’Agra, vers I'ouest. 
Le voyageur se trouvalt ici revenu 4 une tr4s-petite distance 
de la ville de Virdta, qu’il avait visitd^ 4 son arriv4e dans les 
pays gang&iques dc I’Inde *. 

De Matchivira, Hiouen-thsang revient 4 I'ouest ct tra- 
verse une seconde fois le pays des Kiu-tchd-lo (Goudj&rs), 
d’oii il poursuit sa route dans la direction du nord, 4 travers 
les plaines arides du Marousthala. Il gagne ainsi le Sin-ton 
(Sindh), passe le fleuve, et arrive 4 la capitale du royaume 

1 Dans les Fragments arabe t et persons relates 4 finds, publics par 1^. Rei* 
»aud, p. 1 06. Cette identification a d4j& Hi signals par M. Ales. Cunningham, 
Journal of the Asiatic Soc. of Bengal, vol. XVII, 1 848 • p. 487. Cf. H. Elliot, 
Bibliographical Index to the historians of Mohammedan India, p. 37; Calcutta, 
1849, in-8*. 

J Ci-dessus, p. 336. 
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de Sindhoa *, viile qui est d£sign4e dans les mdmoires du 
voyageur sous le nom de Pi-chen-p'o-pou-lo. 

Au temps oil Hioucn-thsang visitait la valine du Sindh, 
en I’ann^e 646 , la capitale du pays £tait Al6r t viile dont les 
mines existent encore non loin de Bakkar; c’est ce que nous 
apprennent les relations des premieres conqu&tes arabes 
dans la valine du fleuve , au commencement du vm* si&cle 2 . 
II y a done tout lieu de penser que c’est 4 cette antique 
m&ropole que s’appliquc la designation du voyageur. C’est 
aussi dans cette direction que porte l’indication na nord 
donnde par rapport au Bharmair ou Pahlmal, et la distance 
de 900 li, marquee plus loin de Pi-chen-po-pou-h k Moul- 
t&n, tendrait plutot a nous placer un peu au-dessus d’Alor 
qu’4 nous faire chercher plus bas I'cmplacement de cette 
viile 9 . Quant au nom que Hiouen- thsang donne k la 
capitale, nous ne pouvons lui trouver dautre analogie que 
celui de Vitchofo, sous lequel la parlie inoyenne du Sindhi 
est d&ignde dans 1 ’usage local 4 * * * ; ce serait une simple appel- 


1 Le royaume du Sindh , k i (fpoque dc la conquetr arabe , au commencement 
du ▼in* sifecle de notre fcro , ^tait un pays presque entiferement bouddhique 
(Reinaud, MSmoirr tor Vlndc, p. i48 et 176 ), ce qui eiplique cette partie de 
fitin^raire de Hiouen-tbsang , le voyageur sYtant impost le devoir de visiter 


tputes les contrles bouddhiques dc 1 'lndc. 

1 Bdladori, dans les* Fragments arabes el persons relalifsk Vlnde, publics par 
M. Reinaud, p. 18 a et suiv. et Mdmoire sur Unde antdrieanment au if siicle. 


p. i63 et suiv. 

* Cette distance de goo (i est trop faible d’un quart environ , compare k la 
distance r4elle d’A16r k Moultan; mais comme il n’existe pas dans rintervalle 
d’autre nlace qui ait eu 4 aucune Ipoque le rang de capitale, il est Evident que 


le chiftre de la relation est fautif. 


4 Burton, Sindh, p. 4 . — Le pays est partag 6 en trois divisions gdndrales : 

Lir, ou le Sindh inftrieur (le Delta) •, Vilcholo, ou le Sindh moyen (du Sans- 

crit Vitch&la , qui a en effet cette signification) ; Siro , ou le Sindh du nord. Dans 

I’usage actucl, la denomination do Vilcholo est restreinte k la province d’Hai- 
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lation d£signant seulement la capitale du Sindhou central, 
VitcMlapoura. Nous n’affirmons pas que cette conjecture soit 
fondle; mais cest la seule qui pour nous puisse expliquer 
1 'origine du nom t d'ailleurs inconnu , employ^ par le voya- 
geur. 

11 parait r&uiter du texte trop peu explicite du Si-yu-lci, 
que de la capitale du Sindhou Hiouen-thsang fit une excur- 
sion dans I'int&rieur- du Pendjab jusqu’4 la ville de Po/a-to, 
en passant par Misou-lo-san-pou-lo (Mouit&n), transcription 
du Sanscrit Mo&lasthdnipoura ; et que, revenu de nouveau 
dans le Sindhou, il descendh au sud jusqu'aux provinces 
marttimes situ^es k l’ouest du flpuve, avant de remonter la 
partie droite ou occidentale de la valine dans son retour d4- 
finitif vers 1’Asie intlrieure et la Chine. 

La ville de Pofa-to, indiqu^e par le voyageur k la distance 
de 700 li (environ 5o lieues) vers 1'est ou le nord-est de 
Moulton, est tout k fait inconnue. Cette place devait cepen- 
dant £tre un lieu notable , puisque Hiouen-thsang y passa 
plusieurs mois cn soci4t£ de savants docteurs. La transcrip- 
tion sanscrite r£guli 6 re serait Parvata . 

Si nous avions une conjecture k hasarder k ce sujet, ce 
serait que la ville actuelle dc Fattihpour, sur la gauche du 
Ravi, entrc Moult&n et Lahor, garderailla trace de l'ancien 
110 m dans sa denomination actuelle , malgr & sa physionomie 
musulmane. Du moins la distance et la direction , par rap- 
port k Moult&n , repondent anx indications du voyageur. 

L’historien du voyageur, Hoei-li l , dit que de Po-fa-to ( qu'il 
^crit Po-fa4o-lo) Hiouen-thsang rentra une seconde foA dans 

derabftd; mais, d'apr^s sa signification mime , le nom a dd avoir autrefois une 
beaucoupphis grande eiteusion. 

1 A la page an. Po-fa-to-lo est une transposition , pour Po-lo-fa-to. 
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I’interieur de Unde du nord, et qu’il visita de nouveau le 
Magadha et le pays de KAmaroApa avant de reprendre le 
chemin de la frontiAre de 1’ouest. Cette nouvdle excursion , 
aprAs le trAs-long sAjour que Hiouen-thsang avait dAjA fait 
dansceacontrAes, serait ddjA une circonstance assez extraor- 
dinaire; le silence absolu des mAmoires personnels du voya- 
geur (le Si-yu-ki) sur ce second voyage, achAve de le rendre 
plus que suspect. II y a done grande apparence que cette 
partie de 1’ouvrage de Hoei-li n’est qu’une rApAtition erro- 
nAe des notices antArieures, d’autant plus que les routes par 
lesquelles il ramAne Hiouen-thsang jusqu'au pays de Lam- 
pAka, dans le bassin de la riviAre de Kaboul, rentrent toutes 
dans les itinAraires prAcAdents. La prAface de M. Stanislas 
Julien a d’ailieurs fait connaitre la cause des altArations que 
quelques parties du livre de Hoei-li ont AprouvAes. 

Nous revenons done au textc des MAmoires, qui nous ra- 
ni Anent, ainsi que nous 1’avons dit, de Po-fa-to A la rapitale 
du Sindhou. 

Deux pays situAs A 1'occident du bas Indus sont men- 
tionnAs cooune ayant AtA visitAs par Hiouen-thsang. Le pre- 
mier, A 1 ,5oo ou 1 ,6oo li au sud-ouest de Pi-chen-p’o-poa-b 
ou Vitchalapoura (A16r), avait pour capitale Khie-tsi-chi-fa- 
h t mot dont la transcription littArale donne Ratchfyvara. 
C’Alait une ville riche et commer^ante assise au bord de la 
mer, non loin du Sindh : A ces indications, aussi bien quau 
nom lui-memc, on ne saurait guAre mAconnaitre le port 
aujourd’hui dAsignA sous le nom de Karatclu l , Hiouen- 
thsang donne au pays le nom d'A-tibnrp’o-tchi-lo , que M Star 

* C’est aussi le sentiment de M. Lassen [Zeilschr.Jur dir KuntU des Morgenl. 
t. IV, i 84 s , p. 107) , qui explique Kaichigvara par nattrr du Rivage, en rap- 
portant ce nom h un temple de Qiva dont Hiouen-thsang lait mention. 
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nislas Julien rend par AdhyavakHa 1 , A pr&s de 2,000 li 
plus loin dans 1 ’ouest ^tait le pays maritime de Lang-kie-lo , 
qui avaitpour capitale Sou-neou-li-chi-fa-k (Sounourigvara). 
La contr^e r 4 pond 4 la partie orientale du M 4 kran. Lang - 
kie-b doit 6tre Langala, le canton des Langga , grande tribu 
dans le Pendjab occidental et dans le Tharr 2 , et dont une 
b ranch c, sous le nom de Langhaou , existe encore aujour- 
d'hui dans le nord-est du Balouchistdn , pr&s du Katch-Gan 
dava 3 . Le nom des Langalas est dans la liste geographiquc 
du VI* livre du MaMbhdrata 4 . 

Du pays d'A-ti&n-p’o-tchi-b (Karatchi), ie voyageur revient 
au royaume dc Sindhou ( A 16 r) par une route 4 la fois plus 
occidentale et plus courte que celle qu’il avait suivic (s&re- 
ment en longeant le fleuve) lorsqu'il etait descendu vers la 
cote. 11 ne compte cettc fois, au lieu de 1,900 li, que 
1,700 li en trois stations (4 peu pr&s ia 5 lieues). La 
premi&re station (700 li au nord = 5 a lieues) ie conduit 
au territoire de Pi-to-chi-lo; la seconde (3 00 li au pord- 
est= a a lieues), au pays d'A-fan-tch’a; la troisi&me, de 
700 li comme la premi&re, mais qn revenant 4 Test (ou 
plutdt au nord-est), au royaume de Sindhou. Le Si-yu-ki pa- 
rait mettre A-fan-tch’a beaucoup plus haut dans ie nord. 
Nos moyens d’etude actuels ne nous fournisseftt pour ces 
noms aucun terme de comparaison. 

Ajoutons que toutc cette partie des meinoires du voyageur 
pr&ente une grande confusion. Ni 1 ’itindraire ni les chilfres 

1 Lcs conjectures de M. Al. Cunningham nYclaircissent rien, mdntf en fai- 
sant violence au texte. ( Journal oj the Asiatic Society of Bengal, vol. XVII. 
i848, p. 5o.) 

* Tod, Rajasthdn, I, p. 97 ; II, p. a 37 , etc 

1 Masson, Pariou* Journeys , vol. IV, p. 3)3. 

1 Vishnu Parana, p. 197 . 
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ne sont identiques dans le Si-yu-ki ct dans la biographie de 
Hoei-li. L’6tat tr&s-incomplet de nos connaissances actuelles 
sur la region montagncuse qui domine 4 i’ouest le bassin dc 
l’lndus, depuis la riviere de Kaboul jusqu’4 la c6te gddro- 
siennc , ajoute encore k 1’obscurite de cette partie heureu- 
semcnt peu &endue et peu importante de la relation. Sans 
essayer de concilier des contradictions manifestes , dc fixer 
des positions tout k fait vagues , ni de corriger arbitraire- 
ment des chi fires &videmment fautifs, nous allons nous 
borner a signaler les points pour lesquels on cntrevoit une 
synonymic au moins probable, jusqu’4 ce que l’itin4raire 
soit revenu sur un terrain plus ferme. 

Tout ce que. l'on peut conclure d une mani&re k peu pr4s 
certaine des indications fournies par les Mdmoires, cost que 
Hiouen-thsang aurait remont^ , apr&s sa visite au pays de 
Sindhou , la partie droite ou occidental dc la valine de 
Flndus (ce qu’on nomine aujourd’huitie Damdn) jusqu’4 
la valine de la Gomal ; et que 14, tournant 4 1'ouest par 
la route qui p4n&tre avec cette dernifcre valine dans les par- 
ties int&ieures du Robist4n ou Arokhadj , il serait ainsi ar- 
rive 4 la citd de Ghazna. Sur cette longue ligne, on ne 
trouve mentionn4 que le seul pays de Fa-la-na (mot qui 
parait etre la trcpiscription de Varana) , 4 900 li vers le 
nord d 'A-fan-tch'a 1 , et 4 quinze jounces vers le sud du 
pay » bien connu de Lan-po (Lamp4ka), dans le bassin de la 
riviere de Kaboul 2 . Cette dernifcre indication, fournie par 
Hoei-li 3 , nous conduit vers la partie moyenne dc la riviere 
de Gomal , 14 oh nos informations modernes nous font con- 

1 One autre lecture bien certainement fautive donne seulement 90 li. 

* Ci-deuus, p. 3oo. 

1 Pagea65. 
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naitre un pays de Vanik qui pourrait bien rftpondre au Pa- 
rana de la relation. D'un autre cot^ , le Si-ya-ki marque 
a, ooo li, en montant au nord-ouest, depuis Fa-la-na jus- 
quft Ho-si-na ( Cha&na ), ce qui peut ftgalement s’accorder 
avec I’empiacement du territoire de Vanik. La valine de la 
Gomal est une des grandes voies de communication entre 
Ghazna et I’Indus. Un explorateur moderne, le docteur 
Honigberger, a prdcisdment suivi cette ligne en se rendant , 
comme Hiouen-thsang, de la valine du Sindh ft Ghazna. Le 
Si-ya-ki mentionne encore un pays de Ki-kiang-na comme 
fttant limitrophe ft 1’ouest de celui de Fa4arna f ce qui nous 
place au milieu des montagnes dans le sud dc Ghazna. Cette 
denomination parait se rapporter, comme 1’ont pensft M. Rei- 
naud et M. Henry Elliot, au pays de Kykdndn ou Kykdn 
p des anciens chroniqueurs arahes 1 * * ; malheureusement 1’em- 
placement du pays de Kykanan (que nous ne retrouvons 
plus dans la nomenclature actuelle) nest pas non plus bien 
clairement indiquft par les ftcrivains musulmans. M. Elliot, 
qui a consacrft plusieurs pages ft cette recherche dans ms 
fragments sur le Sindh des Arabes, 8 , n’a pu arriver ft rien 
de prftcis. On voit settlement quc ce territoire devait se 
trouver vers la frontiftre commune du Mftluran, du Sindhi 
et de l’Arokhadj , vers la province actuelle de Cfcftl, au nord 
de la passe de Bolftn, ce qui, du reste, repond d'une ma- 
niftre gftnftrale ft l’indication du Si-yu-ki. II n’en faut pas de- 
mander plus. 

Mais nous arrivons sur un terrain mieux connu. La vilie 


1 B41adori , dans \es Fragments arabes et persons de M. Reinaud , p. 1 84 A 1 86 , 

etp. ai4; add. le Mimoire nr Unde, du mSme savant, p. 176. 

5 H. Elliot, Appendix to the Arabs in Sind, p. sot) Asia; Cape Town, i853. 
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de Ho-si-na, capitale du royaume de Tsao-kiu-tcKa ou Tsao- 
kia-to, cst indubitablement Ghana; et dans ie nom de Tsao- 
kittrto on a cru reconnaitre l , non sans beaucoup de proba- 
bility, 1'ancienne appellation des Ardkhotes 2 , dont plus tard 
les Arabes ont fait Arokhadj . La notice du Si-yu-ki fait men- 
tion d’une seconde capitale appellc Ho-sa-lo , et dune valine 
de Lo-mo-in-tou. Nous croyons reconnaitre dans ce dernier 
nom celui de I'Helmend; mais nous ne voyons pas aussi 
clairement quelle correspondance assigner k Ho-sa-lo . Le 
mot semble devoir se transcrire Hasara. Aurait-il quelque 
rapport avec le nom des Hazar&h, qui occupaient sdre- 
ment, alors comme aujourd’hui, une 4tendue considerable 
du baut pays? 11 y a dans la province plusieurs locality de 
ce nom, notamment un Assaia-Hazarkh , entre Gbazna et 
Kandabar, sur la droite de la Tamak 5 ; mais nous ignorons 
si le lieu pcut avoir quelque titre historique & la qualification 
de seconde capitale. 

L'itinyraire compte 5oo li, dans la direction du nord, de 
Ghazna au royaume de Fo-U-chi-sa-t’ang-na, qui avait pour 
capitale Hoa^pi-na. La distance, aussi bien que la direction, 
nous conduit au nord de Kaboul , vers le pied meridional de 
l’Hindou-k6h, oil la ville mentionn^® par Hiouen-thsang 
existe encore sous le nom de Houpidn \ pr&s du site de i'A- 

1 At. C unnin gbam , dans te Jo am. of the Asiat. Soc. of Bengal, yoI. XVII, 
>848, p. 5a. 

1 Lc nom des Apagorro/, dans les auteurs green, ent la transcription aster 
ezacte d’une denomination indigfene , qui se lit Haraqaiti dans b » testes sends , 
et Hordkatta dans 1’inscription de Biaoutoun. 

5 Hough, Narrative oj the march and operations of the army of ike Indus, 
p. 4-ag; London, i84i, in-8°. 

4 CVst A M. Masson que sont dues, la d&ouvertc et I’esploration arch^olo- 
gique de ce site important ( Narrative of various Journeys ui Ralochutan , Afgha- 
nistan, etc. t. Ill, p. ia6 et 161 ; lx»nd. i84 4). 
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lexandria ad Caucasian, qui est Y Alexandria Opiana d’titienne 
de Byzance et de quelques manuscrits de Pline 1 ; et quant 
au nom du pays que le chinois rend par Fo-U-chi-sa-t’ang-na , 
nous y retrouvon* le Sanscrit Vardasthdna, pays dcs Vardaks. 
Les Vardaks sont une des grandes tribus de la nation af- 
ghane, et ils ont eu, en effet, k dilfdrentes dpoques, la do- 
mination souveraine du pays, comme aujourd’hui les Dourd- 
nis; ils habitent encore pr&s de Kaboul 9 . Ce rapprochement 
nous conduit de plus k lexplication et k lorigine , en vain 
cherch£e jusqu'ici, du nom d'Ortospana, que Ptolemde donne 
comme synonyme de Kaboara ou Kaboul s . II est clair que le 
mot ()pTO(nrcka est une forme teg&rement alt&de pour 6p- 
roddva (le Vardasthdna Sanscrit) , ainsi que favait d£j& pres- 
senti M. Wilson, qui donne du nom une dtymologie conjee- 
turale maintenant sans objet 4 . 

Le voyageur va quitter ici les derniers territoires qui 
soient encore attribuds k l'lnde, et redescendre dans les 
froides vallees du Tokharestan , apr&s avoir franchi la grande 
chaine de montagnes neigeuses que Les anciens ont connue 
sous la double appellation de Paropamisas et de Cauease 
indien (le Hindou-k6h actuel ou Hindou-kousch). La passe 
que Hiouen-thsang traverse est cclle de Khdv&k, k la t&te de 
fdtroite et longue vallde de la Pendjchlr; cette passe est 
cellc qu’avait autrefois iranchie Alexandre lorsqu’il vint de 
la Drangiane dans la Bactriane , et de nos jours elle a dtd 

1 L' identity du site de Houpi&n aver l’Alexandrie du CaucaM a && d4- 
montrle dans notre travail snr lancienne g&graphie du kassin du Kophfes, 
imprimd dans le Recueil de I’Acadfaiie des Inscriptions, Hidmoins & swmnU 
Strangers, t. V, i858, p. as et suiv. 

1 Elphinstone, Caabul,p. 3i5,etc. * 

1 Ptolem. Geogr. lib. VI , ch. xvm , 5 , et VIII , m, 7 . 

* Ariam: antique, p. 176 . 
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decritc par un explorateur anglais, Ic lieutenant Wood , 
dans son Voyage de 1’Oxus 1 . Le premier lieu que Ton ren- 
contre la descente , du cote 4 du Tokharcstan 3 , est la ville 
d 'Anderdb, YAdrapsa des historiens grecs, YAn-ta-Jo-po de la 
relation chinoise. 

5 i o. — ■ Depuis le Hindou-koh jusqu’a la rrntr^e en Chine 

Aprfcs Anderab, la route suivie par Hiouen-thsang rc- 
monte les valldes des hauts affluents de I’Oxus ju.squ’4 la 
ch'ainc neigeuse qui sdparc le bassin de 1’Oxus de cclui de 
la riviere de Yarkand. Cette route nc dififere pas de celle 
que suivit Marco-Polo dans la seconde moiti^ du xiu* sit?cle , 
aussi la comparaison des deux relations fournit-elle dintd- 
ressants rapprochements, que competent les g^ograpbes 
arabes, et que l f exploration du lieutenant Wood ach&ve 
d’dclairer d’une lumi&rc nouvclle. Nous' allons suivre une 4 
une, dans la forme la plus br£ve, les stations successives 
mentionn^es par notre relation 

D’ Anderab au royaume de Kouo-si-to 3 , 4oo li (3o lieues) 
au nord-ouest. C’est le territoire de Khost , mentionne par 
Baber et par Abou’l&da , A cAt4 de celui d’Anderftb \ La 

1 Journey to the sources of the river Oxxu , p 4»a & 4>i; London, aAii. 

1 Voyez ci-dessus, p. a85, note a. 

J Nous av ons eu plus d'une occasion de remarquer que la denomination 
constamment appliqule par Hiouen-thsang, de mdmequepar les autres reia- 
Uons cliinoises, auz circonscriptions politiques ou g£o graph iques, est cellc dc 
royaume (ffone), qu’il s’agisse d’un grand 6 tat, d'une province, ou m 6 mc 
d'une simple locality. Le sens qu’il laut attach er & cettc expression est done 
seulcment, en beaucoup de cas, celui d’un territoire distinct c* independent, 
abstraction faite de son ftenduc. 

h Abou’lffda , trad, de Rciske , dans le Muyaxin de Pinching , t. V, p. 34 C et 
34b ; Haber’s Memoirs , p. i 5 1 et *70 
It. 
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veritable direction doit avoir M plutot au nord-est qu’au 
nord, et les 4oo li, dans ce pays de valldes et dc montagnes, 
doivent se rlduire k 20 licues au plus mesur&s k vol d'oi 
seau. Le lieu est cit^ aussi dans Y Oriental Geography 1 ; mais 
il n’est pas mentionn^ dans nos relations moderncs. 

De Khost au royaumc de Houo on compte environ 3 00 li 
dans la direction du nord-oucst. Cette designation du nord 
ouest est trta-probablement faulive; 011 va voir tout k 1'heurc 
que la direction generale de la route , combinee avee les dis- 
tances indiquees, nous porte ndeessairement au nord-est. 
Mais ici une difficult^ sc presente. Une premiere excursion 
de Hiouen-thsang dans ces montagnes, lors dc son arriv^e 
aux fronti&res de 1'Jnde, nous a dej& conduit vers ce royaumc 
de Houo; et comme nous avons pu reconnaitre sans aucune 
hesitation les trois stations notees par le voyageur entre Houo 
et Balkh 3 , nous avons etc amend k identifier dgalement, sans 
aucun doutc possible , la vilie de Houo avec Ghour. Mais la 
]M)sition bien connue de Ghour, k une douzaine de lieues 
vers l'ouest d’Anderab , ne saurait s’accorder avec l’indica- 
tion actuelle, qui mettrait Houo k 700 li, cest-ft-dire k unc 
cinquantairie de lieues d’Anderdb , dans une direction tout a 
fait difterente. Fa util admettre que, dans cette seconde men- 
tion, le nom de Houo a une signification autre que dans la 
premiere, ou que le nom meme aurait dtc inexactement rap 
porte? Dans louvrage de lloe'i-li (p. ‘268) il faut lire Houo , 
ct non Kouo. II y a une autre solution qui concilie ces diffi- 
culty el permet de respecter le texte. Hiouen-thsang lui- 
meme nous apprend quo le chef lure de Ghotir etendait son 
autorite sur unc grande partir des vail ces circonvoisincs; dfa 

1 l’«g«*s 199 r! 3 3 1 

1 p. a AS 
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lors ne pcut-on pas admctlre que, dans la mention actuellc, 
le nom de Houo d^signe non plus la ville m^rae de GhoAr, 
mais seulement un territoire de sa juridiction? Quoi qu’il en 
soit, les doutes que nous venons d' exposer, quant au nom, 
n’aflectent pas la position gtfndrale de la station, que ddsigne 
suffisamment I’enscmble de I’itindrairc. 

De Houo au royaumc de Moung-Ltin, 1 oo li 4 Test. Moung - 
kidn esl 4 vid eminent la ville ancicnne de Moungan , quo Ton 
voit marquee sur un itinerairc einployd par le lieutenant 
Mackenzie dans sa construction de la carte jointe 4 la rela- 
tion d’Elpl tinstone, 4 une douzaine de lieues vers le sud de 
Djerm. Cette position est parfaitement d’accord avec les in- 
dications qui se peuvent tirer des geograplies musulmans 1 , 
aussi bien quavec celle de notre relation. 

De Moungan au royaume de Ki-li-sc-mo, ? oo li vers Test, 
4 travers des montagnes difficile* ct de ppfondes valines. Ici 
enfin nous trouvons une place dont la position a etd fixde, 
au moins approximativement, par un explorateur europden; 
car on n’y sauniit mcconnaitre I'hhkcschm du lieutenant 
Wood, place importante de ccs hautes regions, situde prds 
de la gauche de la rivifere de Sir-i-kol (lc bras meridional du 
haut Oxus), 4 1’entrde de la longue vallec de Vakhan, quo 
cette rivi&re arrosc 2 . La carte du lieutenant Mackenzie dcrit 
le nom Ishkascham. Marco-Polo a aussi vu cette ville, et il la 
ddcrit sous le nom de Scassem 3 . 

1 L’lstakhri, dans Ja version allemandc de Mordtmano, p. iso et i35; 
Oriental Geography, p. a a4 ct suiv. £drisi , 1. 1, p. 479 . L’fstakhri dcrit Mnunk ; 
V Oriental Geography , Monk; I’Edrini, Menk. 

1 Journey to the sources ofthenver 0®w,p.3i5. La latitude d Ischkesclim . 
d’aprfea les observations du lieutenant Wood, est de 36° 4s* 3»" (Ibid. p. 33 1 .) 

3 Au chapitre xlvi de 1'ddition de la Socidtd de Gdogmphie, chapitre xxiv 
du premier livre d*n» I'ddition italienne de Ramusio , chapitre xxv dans la ver- 

? 7 . 
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Ge point de rep&re, le premier, apriss Anderab , dont la 
position nous soit donnee directement par un explorateur 
europ^en , fournit une utile verification de la partie deji par- 
courue de fitin^raire de Hiouen-thsang dcpuis l’Hindou-k6h. 
Si nous prenons la carte du lieutenant Wood ou ccllc do 
Kiepert 1 , que nous y tracions approximativement la ligne de 
route de notre voyageur, d’apri's les indications de Hoei-li et 
du Si-ya-ki, et que nous mesurions cette route an compas, la 
distance trouv^e d ’Anderab k Ischkeschm est de 60 a 6 a lieues. 
En augmentant ce chiffre dun tiers , proportion recon nuc n£- 
cessaire pour obtenir la distance effective dans un pays tr&s 
accident^ tel que celui-ci 2 , on arrive k une distance reclle 
de 80 lieues au moins, qui repondent k 1 , i oo li dc Hioucn 
thsang. Or, ce chiffre de 1 , 1 oo li est prdcisdment celui que 
donne la relation chinoise, en quatre stations, d 'An-ta+Uhpo 
k Ki-li-se-mo. C est un accord bien remarquable, et qu'on ne 
pouvait gu&re esp^rer dans une contrec sur laqucRe nos in- 
formations topographiques sont encore si incompl&tes. 11 en 
r£sulte que les trois positions inlermediaires ne sauraient dif- 
fer notablemen t de 1’ emplacement, que nous leur avons 
donn 4 sur la carte. 

Hiouen-thsang mentionne en passant deux autres noms 
de valines (de royaumes, selon son expression Habituelle), 
non comme les ayant vues personnellement, mais commc 
etant voisines de sa route. Le premier est le royaume d’O- 
li-ni, au nord de Moung-ki&n ou Moungan, sur les deux 
bords du Po-tsou. (le Vakch ou Oxus); le second est le 

sion de MaradeiL Tous les manuicrits fran^ais donnent Guam; les manusrriH 
italicn* et latinn Scassem. D'Anville 6crit Kcihm. 

1 Taran, oder Turk titan , »85a. Vo yei ri-dessus, p. a 54. 

J Vnyer ci-dewm , p. 3a3 , note 4. 
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royaume de Ho-lo-hou 4 l’orient d 'O-li-ni et sur la rive 
meridionale du fleuve. L’un et 1 ’autre de ces deux territoires 
pouvaient avoir, au rapport du voyageur, 3oo li de tour, ce 
cpii suppose pour cbacun une valine de 8 4 9 lieues de long. 
La position des deux valines est assez bicn ddtermindc par 
les indications du voyageur; mais nos renscignements actuels 
nc nous fournisscnt pas de synonymies certaines, 4 moins 
que le nom d' O-li-ni ne se puisse rapporter au fValein de 
1* Oriental Geography 1 2 . C e qui nous fait h^siter sur lc rappro- 
chement, c’est moins parcc que ie mot est £crit Wiravalm 
dans la Geographic dc 1’Istakhri 3 que parce que la position 
parait trop occidentalc. N&mmoins, pour tous les cantons 
(et celui-ci est du nombre) dont la position na pas 6 te de- 
terminee par un cxplorateur europeen, on ne saurait se pro- 
noncer dune mani 6 re definitive. 11 ne serait pas impossible 
que Ho-lv-hou se rapport4t a la vallee de Ilochan de Wood, 
YOroschan du P. d’Arocha 4 . 

Du territoire de Ki-li-se-mo (lsclikcschm), Hiouen-tbsang , 
continuant de remonter la vallee de 1 ’Oxus dans la direction 
du nord-cst, arrive au royaume de Po-li-ho. La distance n est 
pas indiqude. C'est une vallee d’une centainc de li (7 lieues) 

1 Voyez ci-desbus, p. 3 a 3, la note relative & la valeur pbon^ticjue dc ho. 

’ i\ige a 3 o. Le meme nom est Iciil Zualcin , A la p. 2 23 . 

‘ Das Hack der Lander, p. 122. La meme forme du 110m ( Warvaltn ) se re- 
trouve d ans 1 ’l^drisi, 1. 1 , p. h’J 4* C’est burement aussi lc W ahonlcg d Abou Ifdda 
(trad, de Retake, dans le Magazin de Duschmg, t. V, p. 35 a). M. Ai. Cunnin- 
gham u'hdsite pas dans 1’identiiication de Valera avoc ’CWi-m ( Journal of the 
As. Soc . oj Beng. vol. XVH, a , 1 848 , p. 54 ). 

4 Journey, p. 377 (Sur le nom chinois, voye* I’obaervation de M. Stanislas 
Julicn, Hoei-li, p. 369, note); d’Arocha, dans lea Mimoires sur hs Ckinois, t.I, 
p. a 93, in- 4 °. D’aprfes la determination du P. d’Arocha, le village d’Oroschan 
eat par 36 ° 4 g' dc laUtudc, 68° 36 ' eat de Paris. D’aprb la caitc deWood, le 
ehilfre de la latitude serai t faulif; c’est 37° 49* qu’il faudrait lire. 
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de 1'ouest 4 1 'est, sur une longueur trois fois plus grande du 
nord au sud. Cette localite , pour le nom et pour la position, 
nous parait r£pondre au Po-lo-ealh du P. Felix d’Arocha, 
savant missionnaire j 4 suite , qui fut charge par lempereur 
Khien-loung, en 1 769, d'dtablir les bases astronomiques 
d’une carte des contr 4 es nouvellement annexes 4 l’Empire 
sur la fronti&re de 1'ouest, et qui determina, par une serie 
d'observations, la position de quarante-trois points dans le 
Turkestan et la petite Boukharie *. Po-lo-eulh, 011 Bolor, un 
de ces points 1 * * * * * * * 9 , est plac 4 , dans la table du P. d’Arocha, par 
37° de latitude et 70° 29' A Test du mdridien de Paris, po- 
sition qui se lie parfaitement avec la carte du lieutenant 
Wood, et qui se trouve 4 22 lieues environ ou 3 oo li de 
Ki-li-se-mo , dans la direction marquee par le voyageur. 

II nous parait que, dans quclques-uns des noms qui 
suivent, il s'est gliss<£ un pen dc d 4 sordrc quant aux direc- 
tions indiqu^es et aux positions relatives; du moina les indi- 
cations nous semblcnt-elles s'accorder difficilement avec ce 
que nous avons dc notions positives sur la topographie de 
cette haute valine de 1’Oxus et de scs« einbrancliements di- 
rects. II faut dire, toutefois, que ces notions, dues presque 
uniquenient a la relation du lieutenant Wood, sont encore 
bicn incompl&tes, sou exploration nay ant pas <fevi 4 de la 


1 Mdmoirti concemant let Chinois , 1. 1, p. 3<j3; Lettres Sdijiantes, t. XXIV, 

p. 97; cf. p. 483, 4diu de 1781. Sur les determinations astronomiques du 

P. d'Aroclia ct des deux jOsuiles astronomes qui I'accompagnaient dans cette 

mission, on peut voir les judicicuses remarques deM. Alexandre de Humboldt, 

Atie c entrale, L II, p. 38o et suiv. La position de Bolor a iuddment depla- 

ne sur la carte de M. Kiepert. 

* Qu il uc faut pas confondre avec la province du m4me nom , appelfe swssi 

Haiti, que le Sindh traverse direclcmcnt an nord du Kachmlr, el qui a pour 

capilale Skardo. (Voycz ci-dessu*, p. 3i6.) 
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vallde principale du flcuve. On ne peut done pas dire que 
des renseignements plus circonstancids sur les nombreuses 
valines qui viennent y deboucher 4 droitc ct k gauche, sur 
leurs dispositions relatives et leurs communications, n'ex- 
pliqueroflt pas des indications qui nous semblent, quant k 
present, diiliciles k comprendre. C*est d4j4 beaucoup que, 
sauf un tr&s-petit nombre, tous les noms donnas par la re- 
lation chinoise se retrouvent aujourd’hui encore dans I’usage 
actuel. Nous allons done nous borner k rlcapitulcr ccs noms 
dans l’ordre oil Hioueu-thsang les mentionne , apri*s Po li-ho 
ou 1c Bolor de l’Oius. 

Ili-mo-ta-la. 3oo li k Test de Po-li-ho (Bolor). Confine k 
i'ouest avec Ki-li-se-mo (Ischkeschm). Inconnu. Hoel-ii, 
page 269, comptc les 3oo li k partir de Moang-kidn (Moun- 
gan), ce qui s’accorderait mieux avee la station suivantc. 

Po-to-tchoang-na. 200 li k lest A'lh-mo-ta-la. Le groupe 
cliinois est la transcription £vidente du noui dc Badakch&n. 
Le nom de Badahchan cst tr&s-ancicn dans ces hautes val- 
ines; on le trouve dk]k dans Strabon et dans Ptolcin^e, sous 
les formes un peu alterees de Bandobene et de Vandabanda. 
II a pris une plus grande importance, ct peut-etre aussi une 
acception plus dtendue , depuis que la vieille appellation de 
Toukhdra ou Tokhuresldn csl tomb^e en desuetude. Les geo- 
graphes arabes ct persans mentionnent line ville du meme 
nom, qui en etait la capitalc, k sept journdes de Taikhan ou 
Tal^kan et k treize jounces de Balkh, sur la rivif*rc de Kha- 
riab, qui cst, discnt-ils, le plus considerable des affluents 
dc la gauche (ou du c6t4 sud) de 1’Oxus ou Djihotin, non 
loin des mines c£l£brcs dc lapis-lazuli 1 . Lc P. dArocba en 

1 1 stat hri, Das Buck der Lander, p. 1 a5 ; Oriental Geo<jraf>hj, p. aa5 et a3o; 
1’Edrisi, 1 . I, p. i 7 5 el 4 7 R; Abou’lfMa, trad, de Reiake, dam le Mayazin de 
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a d 4 tennin£ la position, en 1759 , 4 36° a3' de latitude, 
par 70 ° 1 a' 4 lest de Paris l , position qui saccorde bicn avec 
la distance indiqude par rapport 4 Talekan. Postdrieurement 
a cctte (Spoque, le rang de capitale de la province a 6t6 trans- 
ient 4 Falzab4d , et , plus r4cemment , 4 Djerm a . Hiouen- 
iksang dit que la ville 4tait situee sur une montagne escar- 
pec : cost une particularite que nous ne pouvons verifier, 
atlendu quaucun Europ4en, jusqu’4 present, n’a 4t4 4 Ba- 
dakchan 9 . La place n’est raeme pas marquee sur la carte 
de Wood ni sur celle de M. Kiepert, quoique la determi- 
nation du P. d’Arocha nc soit contredite par aucunc autre 
donnee. 

i 

In-po-kibn \ 4 200 li au sud-est de Po-to-tchoang-na (Ba- 
dakchan). C’cst le Vakhan, partie superieure de la valine de 
1 ’Oxus, mentionnee par les ancicns g(iographes musulmans 
et reconnuc, cn 1 838 , dans toutc son etendue par le lieu- 
tenant Wood 5 . Au lieu de sud-est dans le textc chinois , il 
faut lire nord-est . 

Khiu-lang-na , 4 3 00 li de Vakhan , au sud-est , 4 travers un 
pays dc niontagnes et de precipices. Ce nom a de lanalogie 
avec celui de Garana , canton ou sont situdes les mines de 
lapis-lazuli, dans la montagne, non loin de Badakch4n 

Busching, t. V, p. 35 1 ct suiv. Le BadaLcb&n eat une dca provinces vuca et de- 
crites par Marco-Polo. 

1 i)anA le a Mimoircs conrrrnant les Chinois, 1. 1 , p. 3g3. 

3 Wood, Journey, p. a5i ft suiv. 

‘ Sauflc P. BcneJict Goi’S.en 1’ann^e i6o3 (apud Trignul, De Christiana ex- 
peditione apud Hinas, p. 536 ; Lugduni , 1 6 i 6 ) ; maia ce que nous avows de aon 
journal apporte peu de iumifcrc a la geographic. 

1 IIocMi,p. 270, dcrit Kie-po-kikn, 

* L'lstaLbri, p. 126; £drisi, 1. 1, p. 463 el 4go; Wood, p. 3iy el suiv. el 
36g et suiv. Marco-Polo le ddcrit, ainsi que 1c Badakch&n. 

1 \l. Rurnoa, Vny, A Bonhh. 1. 1 dc la Irad. franf. p. 161. 
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peut- 4 tre cc nom s'&cnd-il plus haut, vers les sources du 
fleuve. Nous ignorons si le nom dc Kourana, cit 4 par M. Rei- 
naud d’apr&s le Mcrassid-al-itthila *, s’appliquc aux mcmes 
localitds. 

Ta-mo-si-t'ie ti t 4 5 oo li de Khiu-lang-na vers le nord-est, 
par un pays hdrissd de montagnes et rempli de pr6«‘i pices. 
Le pays porle en outre 1 c nom de Tchin-kan , et les habi- 
tants le nomment aussi Hou-mi. La capilale est appclee Hoen- 
t’o-to. Ge dernier nom existc encore dans cclui de Kandat, 
residence actuelle dun des chefs de la valine de Vakhan, 
sur la rive gauche de 1’Oxus, 4 unc cinquantaine de millcs 
(17 lieues 011 a 3 o li) au-dessus d’lschkcsclim a . Quant au 
nom dc Ta-mo-si-tie-fi, nous (TO)ons le retrouver dans cclui 
de Matotch, qui designe un grand crabranchement de la val- 
Ide de 1 ’Oxus , un peu au-dessus de Kandat 1 * 3 . La valine dc 
Matotch , qui na pas encore et 4 reconnue , se porte en re- 
montant vers le sud, dans la direction fie Tchitral, avec le- 
quel elle est en communication habitucllc par plusicurs cols 
de I’Hindou-koh. Dans la relation chinoise , Ta-mo-si-t’ie li 
est une valine dont la longueur est de i, 5 oo 4 1,600 li 
( i 1 5 lieues environ) , sur une largcur qui varie depuis 1 00 
jusqu’4 4oo et 5oo li. II doit y avoir quelque meprise, ou 
au moins quelque malentendu dans la longueur attribute 4 
la vallee. 

Qiouen-thsang mentionne ici, parmi les I^tats 011 terri- 
toires situ^s au nord de la route qu’il suivait en remontant 
le Vakhan , le royaumc de Chi-khi-ni, que nous savons r 4 - 
pondre 4 la vallde de Chaghn&n, et dont la situation nous 

1 Mimoire sur Unde, p. 1 63. 

* Wood, Journey, p. 3a3 et suiv. 

1 Ibid. p. 33a. 
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est ddja connue 1 . II mentionne aussi, au sud de Ta-mo- 
si-t’ie-ti, ie royaume de Chang -mi, dont 1’ emplacement 
parait devoir se cbercher dans le Tchitral t au sud du Hin- 
dou-k6h. 

Continuant de monter au nord-est, Hiouen-thsang arrive, 
apr 4 s une marchc tr£s-pdnible de 700 li 3 , 4 la vallee de 
Po-mi-lo, longue passe 4 travers des montagnes neigeuses, 
qui n'a pas moins de 1,000 li de l’ouest 4 Test, et dont la 
largeur varic depuis 10 li (3 kilometres) jusqu’A 1 00 li (en- 
viron 7 lieues). Ln grand lac cn occupe le centie. Po-mi-lo 
est la transcription de Pamir, nom que Marco-Polo a rendu 
c&ebre dans la geographic de 1 ’Asie centrale 5 . Le lac dont 
parle Hiouen-thsang est celui de Sir-i-kol d’ou sort 1 ’Oxus, 
et qui a ete reconnu par le beutenant Wood dans sa plnible 
exploration de cettc region giaede \ Marco-Polo, comme 
Hiouen-thsang, mentionne le pays de Bolor (Po-lo-b dans la 
transcription cbinoise) , qui confine vers le sud-est 4 la haute 
region de Pamir 5 . 

Du milieu de la valine de Pamir, cest- 4 -dire du lac Sir-i- 
kol, la route de Hiouen-thsang sc porte au sud-est; et, apr 4 s 
une marclie que le voyageur evaluc 4 5 oo li, au milieu d'un 
pays tout coupe de precipices et couvert de neige , il arrive 
au royaume de Khie-p'an-t’o. La direction et la distance nous 
portent a une ville dont le nom , dans la Louche des Kirghiz , 
est Kartchou. La rivi&re qui passe 4 Kartchou est une des 

1 Voyez ci-dcssus , p 392 . 

1 Ges 700 li paraiascnt devoir sc compter depuis Kandat ( Houen-t’o-to). 

J Voyages dc Marco-Polo, ch. l de 1’ddition de la Socidtd de Geographic ; 
1 1 , ch. xxiz dc la trad, dc Marsdcn. Sur 1c plateau dc Pamir, on pout voir 
I' Asie centrale dc M. dc Humboldt, t. II, p. 389 ; Paris, 1 843. 

1 Journey to the river Oxut , p. 35 i ct suiv. 

s Voyez ci-dessus, p. 3ifi. 
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principales branches superieures de la riviere de Yarkand ; 
dans la relation cliinoise clle est nommcc Si-to. 

Dc Khie-p’an-t'o (Kartcliou) h Kie-cka , qui est notre 
Kachgar 1 , Hioucn-thsang compte i, 3 oo li (96 licues) eu 
deux stations. La distance mesur^e au compas sur la grande 
carte de l’Asie centrale de Klaproth est de 70 licues envi- 
ron, chiffrc auquel il faut ajoutcr les detours et les accidents 
du chemin dans un pays de lunntagnes pour avoir la dis 
tance effective, e’est-a-dire un tiers environ dc la distance 
Jinlaire donnle par la carte. L'indication de Hioticu-thsaug 
s'accorde done tr^s-convcnablement avec la distance reelle. 
Oa-cha, que le journal chinois met a 800 li dc khie-p'an-t’o 
(Kartchou), a la sortie des monts 7 'song-ling et a 5 oo li dc 
Kie-cha (Kachgar), doit r6pondrc , d'apr&s ccttc triple in- 
dication, 4 la ville actuclle d’Inggachar 

De Kachgar (Kie-cha), Hioucn-thsang sc Jirige au sud csl; 
il traverse, 4 la distance de 5 oo li (37 licues), une livi&re a 
laquelle il applique lc nom de Si-to (Sita), comnic a la ri- 
viere de Kartcliou, et arrive de la 4 Tcho-kia-h ia ; cVst le 
noin anrien dc la ville dc Yarkiang. 

La station suiv.inte est la ctHMire ciU 1 de Khotan ( K'u-sa 
tan-mi , transc ription du Sanscrit kuustana, qui signific « 111a- 
mellc de la tcrre,»); mats la distance de 800 li (Go licues) 
notee par lc voyageur, est dc bcaucoup infencurc a ccile 
que 110s cartes indiquent. La distance rcclle, mcsurcc sur l*i 
grande carte de 1 ’Asic ieulr.ilo dc Klaproth, csl .111 moins dc 
1 10 lieues effectives, qui equivalent a i, 5 oo li. 


1 La transcription du mol cliniois do.inr beulcmrul Klia^u <jiu « si la lei 
iimiaison commune* H unt* Ionic dc noins dc linn dans les dialcctosdu noid di 
1 1ndc, a\cr la signification dr \ilii 11 > a longlimps ipi'iii a mndicpu cpn 
Kaa li|*ai cl son Irmtoui i^pnndrnt ala ( n*ut in/ro iVwZiw «l< Ploluwc 
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Hiouen-thsang mcntionrir plusicurs localites du territoire 
de Koustana : Po-kia-i , 4 3 oo li. vers Fouest; Pi-mo, A une 
distance un peu moindre , dans la m&me direction 1 * ; et en- 
fin Ni-jang, entre Khotan et Pi-mo s . La carte de Klaproth 
marque un lieu du nom de Pialma , a peu prAs A la distance 
et dans la direction indiquAes par le Si-yu-hi. Nous y voyon.s 
cgaleinent unc bourgadc appelAe Pichiya; mais elle cst an 
sud de Khotan et A 200 li au plus. 

Cest A Khotan que se termine, A bien dire, la relation de 
Hiouen-thsang; pour le surplus de la traversAc du grand 
desert jusqu’a la frontiArc chinoise. le voyageur se borne a 
noter cn quelques mots rapides trois des territoires qu’il eut 
A traverser. Le premier est Fancien royaume de Toa-ho-lo , 
A 4 oo li ( 3 o lieues) de Koustana (Khotan); lc second, le 
pays de Ni-mo, plus ancicnnement appclA Tcki-mo-t'o-na, a 
Goo li de Tou-ho-lo vers Test; le troisi&me enfin, est le 
royaume de Na-po-po, appcle aussi Leon-lan , A 1,000 li de 
Ni-mo vers le nord-cst. Lc pays dc Leon-tan, qui a portA aussi 
le 110m de Chbn-chhi , repond , suivant Fouvragc chinois Sin- 
hiang-tchi-lio 3 , a ce qu’on nomine, aujourd’hui le dAsert dc 
Makhai, A une soixantaine dc lieues dans le sud-ouest de 
Cha-tchcou. 

1 La redaction dr Hoei h, p. 288 , la mcltrait a Test , non a 1 ’oucst di Khotan 

3 Dans Hoci-li, p. 289, A u-jang aurait unc tout autic position par rapport 
.i Khotan. 

1 Lure 1 , f 19 
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Lc chiffre I se rapporte a YHuioire delavic etdcs voyages de Iliouen-thsang , '-s chiffrei II . 
Ill indiquenl le T* et lc s' volume H.-* Mi moires sur let eontrees occidentales. 


A 


Abhaya (’O-po-ye) , on chinois Wou- 
v>ei, exempt de eraiutc, 11 , 3 oo. 

Abhayadanchtra (’O-po-ye-lcng-ssc- 
tcbe-lo) , en rhinois W'oii-wei-ya. ; 
nom d’un rcligicux, 1, 19a. 

AbhayagirivAsinas (’O-po-ye -k’i-li- 
Ichou-pou) , nom d’unc tfcole sebis- 
matique, III, i 4 i. 

Abhidh aumaqAstra (’O-pi- ta-mo- 
lun), en chinois Toai-fa-hzn; nom 
d’ouvrage, I, 8, 102, n 5 , 261. 

AbhidiiarmadjnAnaprasthAka ('O-pi- 
ta-mo-fa-lchi-lun ) ' ouvrage do KA- 
tyayana, l, 102, 109; II, 201. 

WipiiarmakAchagAstra (’0 - pi- ta- 
mo-kiu-cbc-lun), ouvrage de Va- 


soubandhou, 1 , 1 1, 93, 107, n 5 , 
1 G 4 : II, 223, A2&. 

ABUIDhARMAKOCHA KARAkA QASTRA? 
( Kiu-cbe-po-Iun ), ouvrage de 
Sarighabbadra , 1, 108} II, 223 . 

Abhioiiabmafitaka (’O-pi-ta-mo- 
thsang) , le rccucil de la m&aphy- 
sique , form <5 sous- la direction du 
grand Kugyapa.I, 95, i 58 ; II, 
177; HI, 36 . 

Abhiduabma pRA»AgA sAdhana g A s- 
tra? CO-pi -ta-mo- ining-tcbing- 
lun), nom d’un ouvrage, II, 122. 

Abhidiiarma prakabana gAsANA gAs- 
tra (Ilien-lsong-lun) , nom d’un 
ouvrage, 1, 10a. 


1 Cet Index offre, cu g&utail, les mots indiens suivis dc la transcription phonftiqiic 
el dei ions de la traduction chinoise , qui peu\ent servir a rrtrouver lei signes origioaua 
dam le dcnxi&mc ct le troibieme Index ; raais , dans un certain nombre dc cu , , par suite 
du silence des ecrivains bouddhistes on n'a pu en donner que la 1 1 inscription ou 1m 
sons chinois. Pour ne pas Irop multiplier les tables , ,on a fondu dans cet Index un cer- 
tain nombre de noms gdographiques, mongols, arabe», persons , mrcs, grecs el latins. 
lirAi du Mdmoire de M. Vivien de Sainl-Mariin. 
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Aboidiiarma pbakabana pAda g Astra, 
on chinois T chongssc- fcn-o pi-ia- 
mo4un; ouvrage de Vasoumitra, 
If, 119. 

Abiiidiiahma vibAchA qAstra (’O-pi- 
la-mo-pi - p’o - clia-lun ) , nom d’un 
ouvrage, I, g5;II t 177. 

Abuidiurma vidjnAnaxAyapada gAs- 
tba (’O-pi-ta-mo-chi-chin-tso- 
lun), ouvrage do Dfragarma, I, 
is3; II, 391. 

AqAlinI dhahmaqAlA, nom d’un cou- 
vcnt;cn cfainois K’i-te, unique, 
sans dgal, I, 5o; II, 7. Voyez ’O- 

CHE-LI-NI. 

AchAdha (\An-cha-tch’a),un des mois 
indiens, II, 63. 

AcutAd yimAechas (Pa-kiai-t’o), lei 
huit moyens de d^Iivrancc, II , 1 1 4, 
168; III, 7. 

Aqmagarbha, II, 48a. Voyez M a-nao. 

AgUAAO^fA (Tsi-chi); monccau de 
pierres, II, 388. 

A$6 ka (O-chou-kia) , cn chinois fVou- 
jreou; nom dc roi, I, 76 et pas- 
sim. — Nom d’arbre, 1, 1 16; II, 
3 2 3. 

Aqbavakchaya (Leou-tsin). Sens de 
cc mol, HI, 35. 

Acvadjit. Oh ecrit phondtiquement 
'An-pi , ’O-choue-chi , ’( )-choue-chi- 
lo, ctplus correclemcnt ’O-chi-po- 
clii-to; cn chinois Ma- citing; nom 
d’homme, I, i34, i53; II, 350; 
111,17,55. 

AgvA6H6cRA, en chinois Ma-ming; 
nom d'homme, 1, 27^; II, 430, 
43 7 , 438; III, 5a, 214. 

Agvakas, ou Assakas, ancien pcuplc 
dunord-ouest, les \mdaiot , kmm- 


mot ct Keattxvpol des Grecs, lea 
Afghans actuals. III, 3 1 3. 

AqvakAya , cavaleric, en chinois Ma- 
kiun, II, 82. 

Aqvatati (Ma-tchou), lo mnitre des 
chevaux, II, 75. 

AgvAYOOUJA ( 'An-chi -po-yu- clu* ) , 
nom d’un mois indicn, II, 63, 4g?. 

AdbiioutAqmastolpa? (IIo- pon- lo- 
chi-sou-tou-po), lc Slotipa de pierre 
extraordinaire (K’i-te -clii); nom 
d’un Stotipa, T, 87; II, 1A0. 

Adbhoutadharmas (Lcs) (’O-fcou- 
ta-mo) , cn chinois Wei-t&eng-yeou. 
1'une des sections des livres clu 

1 Bouddha, II, 78. 

AdiiyAtm avidia (Nci-ming), nom 
d’un ouvrage, I, g5 ; IT, 174. 

AdInapodr, nom dc ville. III, 3oa. 

Aditya, 1 'un des noms du dicu Soleil 
adord dans le royaume de Moul- 
tdn. En chinois Ji-l'icn, le dieu du 
soleil, I, 210, 255 ; III, 173. 

AdjAtaqatroo (’O-che-to-che-tou 
lou), en chinois Wei-seng-youcn : 
nom de roi, I, i53, i5&, 160; 
III, 16, 3i. D’aprfes une Idgende 
chinoisc , ce nom signific ■ cn- 
ncmi avant d’etre nl>, sens re- 
marquohle qui manque dans ics 
dictioiinaircs. 

Adjitavati (’O-chi-to-fa-ti), en chi- 
nois IVou- clung; nom de. rivifcre, 

I, i3o; II, 334, 344. 

AdjKAra kaonmnta, legon du Lalita 

vistdra, pour Adjfi&ta L&undinya, 

II, 35G, 364, 48o. 

AdjnAta iAoispinya (’O-jo-kiao-tch’in- 
jou) , nom d’homme, II, 356 , 364 , 
A80. 
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kSpaidal, ou kSpyalcu. Voyci AIbA- 
VATA. 

Adhapsa. Voycz AnderAb. 

Afghans. Lc nom indigene de leur 
paysostPaktou, le Pactuicc d’Hd- 
rodotc. Gc sont les Aqvakas dc la 
geographic sanscritc, les Assaccni 
dcs Greca, HI, 3i3. 

Ac amas ( Les quatre ) . Voycr SsB-nAN. 

Agni? (’O-ki-ni), nom dc royaume, 

I, 46; II, i. 

AgnidiiAtou samAdhi, cn chinois Ho- 
hiai-ting , 1’cxtasc du mondc du 
feu, II, 33g. 

Ahikch£tra (’O-hi-tchi-ta-lo), villc 
du nord, I, no; II, i3&; III, 
349, 348. 

Aii6bAtha (I-ji-i-ye), un jour cl unc 
nuit, nom d’une division du temps, 

II, 6i. 

AuiAvata , pays du nord-oucsl , A Spot 
trial dcs Grccs, III, 3a A- 

AkAsinAs (L’) dcs Grecs, rivii»rc; In 
TchandrabMgA dc Hiouen-thsang, 

III, 3a6. 

Axiisik&t, nom dc ville. III, 279. 

AkintciiavyAyatana, IVtal extalique 
oil Ton cst dlgag£ de tout (Won- 
so-ycou-tchou-ling), II, 3G8. 

Axsod , pays de la Pbtitc-Boukharie, 
HI, a65. 

Akjod-gool, nom local dc la riviere 
Pc-choui, II, i5. 

Alexandria ad Gaucasdm ou Alexan- 
dria Opiana. Voycr HoupiAn. 

AllahadAd. Voyez PraiAua. 

Alni? (’O-li-ni), nom do royaume, 
I, 269; II, 28; III, 195. 

Al 6 b, ancienne capitale du royaume 
du Sindh, III, 409. 


AltaI (Lcs monis). III, 266. 

AmalA (’O-mo-lo), II, 91 , ligne 29, 
nom d’arbre. C’ost alnsi qu’il faul 
lire au lieu do 'O-mo-lo (Amra). 

Amalaka fO-mo-lo-kia) , nom d’arbre, 
cmblic myrobolan, II, 428. 

Amalakarxa, vaso pur, cn chinois 
P’ao-ping. Voyei p. 464 , note 1 . 

Ymla (’An-mi-lo), nom d’arbre, lo 
tamarin, II, 91. 

Amol 011 Amoci , nom d'une ancienne 
villc sur l’Oxus, III, 282. 

Amo6*d£ria , fleuve. Vojt-r VaxchAb, 
III, 27^. 

Aura (’An-molo), nom d’arbic, cn 
chinois Nai, I, 78, 99; II, 228 
388. 

AmradArikA (’An-lo-niu ct 'An-mo- 
lo nin ) , la fillc dc 1'Amra, I , i35; 
llgcndes sur la lille dc l’Amra, 

^ 11,388. 

AmradArikA soCtiia (Nai-niu-king) , 
nom d’un ouvrage, II, 388. 

AmrapAli (Nai-chou-cheou-hou ), la 
gardiennedcsAmras; onl'appellc 
aussi AmradArikA , la fillc dte 
1’Amra, I, i35;iegcndo, II, 388. 

Amrita, I’ambroisic, cn chinois Kan- 
km,l, a83; II, 48; III, 56. 

AMRlr6 DANA rAdjA (Kan-lou-fan- 
wang), nom de roi,Il, 3G/i. Voycr 
lc mot chinois. 

Ammtsar, ville. III, 3 28. 

AMnooii.li. Voye/ MAriva nagara. 

AnAgAmins (Lcs), sens de co mol, 
II, 43a. 

Ananda (’O-nan ct’O-nan-t'o), nom 
d'homme, 1, g5, i3i ; II, 208. 

Anandapoura (’O-nan-t'o-pou-lo), 
nom dc royaume, I, 207, III, 

as. 
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i 64 *, ville de i’Inde 'occidentale , 
aujourd’hui Barnagar, III, 4o6. 

AnAthapinpaba ou AnAthapindika, 
en chinois Ki-kou-to; nom 
d’homme, I, n 3 , i34;Il,ag5, 
396, 3 o 4 . 

AnAtmA « vide 1. Ge sens est empruntd 
A un passage du Lotas , p. 371, 
iigne 30. Dans I'lntioduclion au 
Boaddhismc, p. 463, E.-Burnoufle 
dlveioppc en disant que Analma 
ou plutAt AnAtmakam , en chinois 
Woar’go, est I’annihilation du prin- 
cipevital.il, 160, 443 . 

AnAtmaka ou AnAtmakam. Voyez 
AnAtmA. 

Anavatapta (’O-ncou , ’O-ncou-ta et 
’O-na-p’o-ta-to), en chinois IVou- 
je-nao: nom d’un lac, I, 371, 
373 ; II, 398-, III, a 3 ; nom d'un 
roi de dragons, c’est- 4 -dire le roi 
des dragons du lac prlcitA, II, 
348 . 

Anqouvahma ( Yang-chou-fa-mo) , en 
chinois Routing -tcheou ; nom de 
roi, II, 4o8. 

Andedj An, nom de ville, III, 377. 

Andlrar (Antarava), nom dc pays, 
I, 368; II, 38; HI, 191; ville, 
l’Adrapsa des Grecs , III , 4 1 7. 

Andhra (,’An-ta-lo), nom de royau- 
me (Inde du sud), I, 187; III, 
jo 5 , 395. 

AngodlimAlinas, mfmc mot quc An- 
goulimilyas. 

Angodlim Alyas (Les). Voyex Yang- 
xio-li-mo-lo, en chinois, Tchi - 
man, I, ia 4 ;H, 394. 

Angouliparva , jointure de doigt, 
en chinois Tchi-tsic; nom d'unc 


mesure, a 4 " parti e de la couddc 
(Hasta), II, 60. 

Anirouddha (’O-ni-liu-t’o), nom 
d’homme, II, 34 a. 

Amity a, sens du mot, II, 160, 4 1 5 . 

Anoc (’O-neou), en chinois Si-tch’in , 
atome, II, 60. 

Anoupasampanna , sens du mot, 11 , 
309; III, 44 . 

Anodttara r6dqi (Wou-chang-teng- 
k'io), 1 ’intelligence sans aup 4 - 
rieure, I, i4i> 

Anouttaha dharha, en chinois JVou- 
chang-Ja , la loi sans suplrieure, 

( I, 69; HI, 7 - 

Anodttara samyak sambAdiii , en cbi- 
nois TVou-chang-ti n g - tching - k’io , 
lintelligence complete, sans su- 
pdricure, 1, 377. 

Antarava (’An-ta-lo-p’o), nom de 
royaume (Andlrab), I, a 68; II, 
a8; III, 191, 417. 

Aoddk (Ayodhyfi) , nomde royaume, 

I, n 4 ; II, 267. 

ApalAla (’O-po-lo-lo), nom d’un 
dragon, I, 86 ; II, i 33 , 147. 

Afaha^Aila sangbaraua, le m&ne 
que Avaraqaila sangharama. 

ArTANi.TRAVAVA? on,chinois Te-yen - 
bn, la forft des yeux recouvrfo, 

II, 3 o 8 . 

ArAoa KAlAma (’O-lan-kia-lan), nom 
d’hommr, II, 3 G 8 . 

Aranya (’O-lien-jo) , sens de ce inot, 
II, a 5 o. 

kpa%&Tol. Voyez Arokhadj. 

ArrAn ou Arhat (’O-lo-han), homme 
d’un rang AlevA dans la hi4rarchie 
bouddhique, I, io 4 % i 56 ; II, 

54 ; III, 37 et passim. 
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Ahni? (’O-li-ni ), nom de royaume, 
1 , 369; II, 28; III, 195. 

Arouiadj , pays dc 1 ’IrAn oriental 
dans les auteurs arabes, llaraqaiti 
des textes zends, Harakalla de 
Bisoutoun, Arachosia des Grccs, 
Tsao-kiu-tcli’a de Hiouen-lfilatig-, 
aujourd'hui province dc 1’ Afgha- 
nistan, III, 4 1 5 . 

Arouna (’O-lou-nao) , nom de mon- 
tagnc, II, 46 ; III, 188 , 3 oo. 

AroipamiAtou , en chinois Wou- 
se-kiai, le monde sans formes. 
Voyez San kui.II, 74. 

Ap<ra 011 Odapmt. Voyez OuRAgA. 

Artua, sens du mot , 11 , 160, 4 1 G. 

Aria bhagavati bhechadja gocrou 
poGrvaphamdhAna mahay^nasou- 
tra, en cliinois 1 o-ssc-jou-lui-pen- 
youen-kong-te-hing ; nom d’un ou- 

^ vrage, 1, 34i. 

ArtadAsa (’O-li-yc-t’o-so), en chinois 
Ckingsse ; nom d'homme , I, 69. 

AryapAr^tika (Hie-t’sun), nom 
d’homme. Voyez 1 c nom chinois. 

Arya satyAni , les v 6 riles saintes , en 
chinois Ste-li, les quatrev^rMs, 

s 11 , 443 . 

Arya&lna (’O-li-yc-sse-na) , en ehi- 
nois Ching-kiun nom d’un reli- 
# R»™»I. C9. 

Aryasthaviras (Les), rneme nom 
que Sthaviras, en chinois 7 Vw»- 
chang-tso-pou ou Ching-chang-tso- 
pou ; nom d’unc ecole schismaliquc. 
Ghing signific « saints, et Ts’un 
• vtWrablc*. Voyez Sthaviras. ( 

Aryavarma, en chinois Ghing-tcheou : 
nom d’un religieux, 1 , 72 , 1 1 3 . 

AsAMKHYA(’O-seng-k’i), pour Asam 


kbyfiya , un nombre infini, 1, 76. 
(Fan-i-ming-i-tsi, 1. VIII, fol. i4.) 

Asamkhy&ya (’O-seng-k’i), I, 76. 
Voyez Asahkhya el V Introduction 
an Bouddhisme de Buraouf, p. 1 91 . 

Asanga (’O-scng-kia), en chinois 
IVou-tcho; nom d’homme, 1, 83, 
1 14, 122; II, io5, 21)9, note a. 
Voyez ee mot. 

Asie ciintrale , traversed dans toute 
son lleudue par Hioucn-lhsang, 
III, 25 1. Double itinfoaire de 
llioucn-thsang dan > i’Asie ccn- 
trale, ftudid el cxpluprf par la 
geographic mu'ulmane, la geogra- 
phic aclucllu el les aulres docu- 
ments chinois, a6i43i6,ii34 
4a8. 

Asita ('O-sse lo), nom d’un Rlchi 
qui lira /horoscope du prince 
royal, fils de (^ouddhAdana, I, 
i27-ll,3ii. 

Asmagarbha. Voyez Ma-nao. 

Asodka (’O-sou-lo) , sortc de d&non , 
III, i4 , 1 14. 

Ktmatrtol (Aspasii). Voyez AgvAKAS. 

Assakas. Voyez Arvakas. 

\<7oaxrjvol (Assaceni). Voy<*z AgVARAS. 

A tali (’O-tehVli ) , noin dc royaume, 
1, ao5; 111, 160. Voyez Thar, 
111, 4o4. 

Atchara ( O-lche-lo), en chinois So- 
iling ; nom d ; hommc, I, 187; III, 
106, 152. 

Atuarvana o*» Atuarvavkua (’O-ta- 
p’o-na), en cliinois Tclcou-cliou t 
Jang-tsai el Chou -lan; 1’un dps Ve- 
das, II, 75. Voyez WbI-t’o. 

Atmahada , l’nrgueil du moi, en chi- 
nois 'O-nutn, I, 107; 11, 222. 
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t’o-kie-la-na-seng-kia-lan), cnclii- 
nois Pou-tckoang-eul-kiarlan; nom 


Atmak&padau (’O-ta-mo-ni), nom 
d'wm oonjugaison ,1,167. 

Attoe, nom de ville. III, 3 io. 

Atyahvakj&la? (’O-tien-p’o-tclii-lo) , 
pays de Unde occidental , I, 907; 
III, 175, An. 

AvadAkas (’O-po-to-na) , en chinois 
Pi-jm ; 1 'unc des douze sections 
des livres bouddliiqucs, II, 78. 

Atakan (’O-po-kicn). Voyez K’ie-po- 
UBH. 

Aval6kit£qvaha b6dhisattva (’O-fo- 
lou-tchi-ti-clii - fa - lo - pou - sa ) , cn 
chinois Kouan-Ueu-tsal, et incorrrc- 
temenfc Kouan- chi-in, Kouan -chi- 
tscu-tsai, Kouang-chi-in; nom d'un 
B6dhisittva , 1 , 88, 1 4 1 , 1 46 , 1 63 , 
17a jll, 45 , 1A1, 18a, 349. 

Aval6ljt£qvara soltra, cn chinois 
Koaan-chi-in-k ing , I, 38. 

Avaispa (’O-fan-tch’a) , nom dc royau- 
me, I, 909; III, 18a, 4 n, 4 i 3 . 

AyauaqAila sangdArAiia (’O-fa-lo- 
cbi-lo-seng-kia-lan), en chinois 
Si-chau-ssc , I, 188; HI, 111. 

Avidduakahna sanghArAma (’O-pi- 

BadaxciiAn, ville ct territoire du 
haulOius; ia Bandoline de Slra- 
bon , le Yendabentln de Ptollmle, 
le Po-to-lchoang-na do Iliouen- 
thsang, III, 4 a 3 ; cf. I, 269; III, 
198. 

BagiillAn ou Bag 11 lan (Fu-Lia-lang), 
canton an word de l'Ozus, II , 28 ; 
111 , 388 . 

Baglan (Fo-kia-lang).Voy. BaghelAh. 

Ra'i , nom de ville, nnciennenient Po- 
Ion kia ( Raloiik/i ) , II, 10. 


d’un couvent, II, 378 ; 111, 36a. 

AvilAma (Yang-mao), poil de mou- 
ton. Voyez les divisions da Y6- 
djsna, II, 59, 60. 

Avtocni (Wou-kicn-yo), nom d’un 
enfer, II , a3o, 3o3. 

Ayamodkha (’O-yc-mou-k’ie) , nom 
deroyaume, 1, 1 16 . J’avaislu (II, 
374 ) Hayamoukba, logon quepeu- 
vent fournir aussi les signes pho- 
ndtiques; mais M. Vivien de Saint- 
Martin propose Ayoumouklia , d’a- 
prfes M. Theodore Benfcy. Voyez 
III, 35i. 

ATARA(Hing), sens de ce mot, II, 
6a. 

Ay6dhyA (’O-yu-t’o), nom de royau- 
me, 1 , 1 i 4 ;II, 367; III, 35 i. 

Ayouuoukiia, mont. III, 35 1. 

Ayociiodkiuya, pcuple an nord do 
Gangc, III, 35 1 . 

Ayourv£da (’O-yeou), en chinois 
Ming-lun ct Chcoa-lun, Tun des W- 
das, 11,74. 

BAiBiiAnGuim. Voygz VaiiiAra. 

Baikal, lac. III, aCG. 

Bairata. Voyez NaIrAta, III, 336, 

337. 

Baktra (Fo-ho ct Fo-ho-lo), nom dc 
ville. Voyez Balk. 

BAlAditya (Po-lo-Wie-to), en chi- 
nois Yeou-ji; nom de roi, I, >48, 
i 5 o, 160; II, 191 ; HI, 43 . 

BAlapati? (Po-lo-po-ti), nom de 
royaumc, I, an. 

Bara (Po-ho-lo), ville de I’ancienm 
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Bactrianc, I, 64, C6, 67; II, sg; 
III, a8g. 

Balm air, nom de vilio. III, 407 ct 
suiv. Voye 1 Pi-lo-wo-i.o. 

BAluukA? (Pa-lou-kia) , nom do pays, 
I, 53; II, 4o; 111, a65. 

Balti. Yoyez Bolor. 

Baht An (Fan-ycn-na), villc do la 
Perse oricntale, I, 68; II, 36; 
HI. ag3. 

Banayasi. Voycz VArayAsa. 

BansobLne. Yoyez BadakciiAn. 

BaraiioGla (Po-lo-mo-lo), nom d’une 
passe dc montagnr , III . 1 o l , 3 3 2 

Baramollagiri , 110m actucl de la 
nionlagnc appcJlc Po-lo-mo-lo-k’i. 
li (Paramalagiri), on chinois !Ir- 
fong. III, » 01. 

Barangong, nom di lieu, III, 383. 

BardyAn. Yoyez Varddiiana. 

Babna, riviferc. Voyc 1 YArAnaqi. 

BArnagak. Yoyez Anandapoora. 

Bar 6 tch, locality de i’ancion GAn- 
dhAra , III t 3og. Yoyez VAriia- 
tcha. 

Baroukatch&ya (Po-lou-kic-tgli'en- 
p’o), nom dc royaumc, 1, ao4 ; 
III, 1 53. 

Bartgaaa, le Barftlcli dcs cartes, re- 
pond 4 Po-Iou-Ue-tch’en-p’o (Ba- 
roukalcliuva), 110m de royaumc, 
I, 204*, III, i53, 4oo. Voyc / VA- 

R 1 KATL.II A. 

Bassar, bite de I’antiqudVaif ali , HI , 
364. 

Bcdelik, nom dcpays,U, 16. 

BAgrAm, plusicurs localities dc cc 
nom dans le nord-oucst dc l’lndc ; 
denote unancicn site, III, 3o6. 

BAhar , comprcnd 1’ancicn Moga 


dha; originc dc cc nom, HI, 87 1 
et suiv. 

Bni ah , rivifcre , la Vip&tf de Iliouen- 
thsang, III, 337. 

BAnarAs. Yoyez VArAnacI. 

B&tik, nom de lien, III, a8a. 

BnADRA (Po-to), cn cliinois Hien 
■ sages; nom dun rcligieux, I, 
33a *, nom d'arbre (P’o-ta-lo), II, 
9 1 * 

Bhadrakalpa (Hien-kie), le Kalpa 
dei. sages, 1 , 116, 190; II, 100. 

BjjAdrapada (Po-ta-lo-po-t’o), nom 
d'un mois indien, 11, 63. 

Bn ADRARODTcni ( Po-t’o-lo-lcou-tchi ) , 
en chinois J/irn-'ai ;nom d'homme , 

I, an, 3i •»; III, i58, 175. 

BhadrayihAra (P , o-la-lo-| i-ho-lo), 
cn chinois Hien-ssc; nom d’un 
couvcnt,T n3. 

Bitadrika (Po-ti-li-lua) , nom 
d’hofcunc , second fils du roi Amri- 
t AdanarAdja ( Kan-lou-lan-wang ) ; 
cf. Fo-tsou-tong-ki, II, 19. Bur- 
nouf, Inlrodw lion au Houddhisme , 
p. 1 57, le qualific de ■ fils aind du 
roi Amit6dana » (lisez AmrllAdana), 
I, 1 34 ; II , 356, 364* 

BhagaiP (P’o-kia-i), nom de villc, 

III, a3o. 

BhagayA* ou Biiagav at ( Po-kia-p’ o ), 
un dcs noms du Bouddha, I, 
3 io> 

Biiagayati, rivi&rc, III, 368. 

BuAoinATui, flcuve,III, 356. 

Biiani (P’o-ni), cu chinois Ming-luio 
el Pien-hao; nom d'homme, I, 
najll, i48. 

BnARHAinou Balm air, villc duThar, 
lndc occidcutale; Pi-lo-mo-lo de 
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Hiouen-thsang , Pahlmal des Ara- 
bes, III, 407. 

BhAskaravarma (P’o-se-kie-lo-fa-mo), 
en chinois Ji-lcheou; nom de roi, 
II, 463 , note 1 ; III, 77, note 1. 

BhAvativAka (Fo-pi-fci- lia), eo 
chinois Thsing-picn ; nom d'bomme, 
I, 189; III, 1 1 1. 

BhAsakala, lien au nord du Gauge; 
en Sanscrit VaisAka ; Pi-so-kia de 
Hiouen-thsang , probablement la 
Biscipour actuelle. III, 354 ct 
aniv. Cf. I, ia 3 ; II, 390. 

Bhikchou (Pi-t’sou) , uu religieux 
mendiant, I, 138; II, 356 ; III, 
i 83 . 

Bhikchodm (Pi-t’sou-ni), uncrcli- 
gieuse mendiante, I, a 18. 

BuimA (Pi-mo), nom de ville, I, 
388; III, 343. 

BuimA (Pi -mo), nom d’une dlessc, 
femme de Mab£^vara Deva , II, 
ia 4 . 

BhoAtas (Pou-to) ; sorte d'hdrltiques, 
I, 3 * 4 . 

Bias, fleuve. Voyez IItpuasis. m 

Biciibalik, nom de pays, 11 , 3 . 

Bimbisara (Fin-pi -so-lo), nom de 
roi, I, 137. On cent nussi Bim- 
basara (P'in-po-so-lo), I, 4 1 4- 
Voyci P’ivpi-so-lo. 

Bin-giieul, nom turc du pays des 
mille sources (Thsicn-thsioucn), 
qui rrpond au mongol Ming-bou- 
lak, I, 59; II, 1 3 ; III , 19), 2G8, 
37a. 

BiPLAGnini. Voyer Vlpoutto, III, 
3 do; cf. Ill, a 3 . 

BIrat. Voyer VairAta, IN, 33 7 . 

Bismpoor. Vnver Biilsaxala. 


B6dhidrouma (Fou-ti-chou), eu 
chinois Tao-chou, 1 ’arbre de 1’in- 
telligeoce, I, 77, i 3 g, i 4 i, 161, 
317; II, 33 , 109; III, 5 o. 

BAdiiila (Fo-ti-lo), nom d’bomme, 
Il,i86. 

B6diiima]??a , sens de ce mot. En 
chinois Tao-tch’ang; sanscrit-chi- 
nois, P'ou-ti-tuo-tch'ang , II, 456 , 
note 1. Voyer VadjrAsana. 

B6duimAgh£q\ ara (P’ou-ti-mi-ki-cbi- 
fa-lo), en chinois K’lo-iseu-tsai-yun; 
nom d’un religieux, I, 19a. 

BAdmiroutcui (P’ou-ti-licon-lchi) , 
nom d’un religieux, I, 3 oi, 3 io, 

1 333 , 3 9 3 . 

BAdiiisaSouArAma, lisez BAdhidrou- 
ma sungbArAma ( F ou-ti-choii-kia- 
lan). 

BAdiiisattva. Voyez P’od-ti-sa-to. 

BAdhisatttapitaka (P’ou-sa-t’sang- 
king) , nom d’un recueil d’ouvra- 
ges, 1, i 36 . 

BAdiuiihAra (P'ou-ti-ase), nom d'un 
couvcnt cdlfcbre, I, a 16. 

BAduivrIxcua, synonyme de B6dhi- 
drouma, 1'arbrc de l’intelligence, 
I, i39;III,375. 

Bourn (Po-lou-Io) ou Balti, nom 
d'un pays situd au nord-ouest; e’est 
unc locahle du hautOxus, Po-lou- 
cul des geographes chinois, Po-li- 
lao de Iliouen-thsoiig, I, 373; II * 
i 5 o; 111 , 196, 3 i 6 , Asa, 4 a 6 . 

Bodddiia (Fo-t’o), I, 388 ct passim; 
trace de son pied, sa longueur ct 
sa largeur, II, 6. 

Booddhabhadra (Fo-t’o-po-to-Io), en 
chinois K’io-hicn; nom d’un rd>* 
girux, I, 1 44 * 
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BouddbabhoAmi soAtra (Fo-ti-king), 
nom d’un ouvragc, I, 3o4. 
BouddbadAsa (Fo-t’o-t’o-so) , cn chi- 
nois Fo-sse et Khio-s&c ; uom 
d'homme , I , n3 ; II, 276. 
Bouddha-GayA, ville, III , 376. Voycz 
GayA. 

Boddduagoupta (Fo-t’o-kio-to), cn 
chinois K'io-mi et K’w-hoa; nom 
d'homme, I, i 5 o; 1I1, 4a. 
BouddhasiSha (Fo-l’o-aeng-ho), en 
chinois Sse-tieu-k’io ; nom d'un re- 
ligion, II, 370. 

Bocdduayana giri (Fo-t’o-fa-na- 
chan), nom de montogno, III, g, 
3 7 8. 

Bodkiiaha (Pou-ho) , nom de ville et 
de royaume, I, 61; II, 21 • HI, 
282. 

Boukuarie, nom de pays, III, 274, 
note i. 

Bodlogmghir, riviferc. Voyez Ilou- 
lou, I, 21; III, 26s. 

(JabdavidyAcAstra (Ching-ming-lun), 
nom d’un ouvragc, I, g3, g5, 1 52, 
1 64 ; son objet, II , 73 , 174. 
QaqAnka (Chc-chang-kia) , cn chi- 
nois Yoiici; nom *de roi , 1 , 112, 
a35;ll, 248, 34g, 422. //t 
(Ja^aradja , grain dc poussiirc qu'on 
voitsur nn poil dc libvre, II, Co 
(Divisions du YAdjannJ. 

QaqI , 1’un dcs noms dc la lune ; ori- 
gine de cc nom, II, 376. 
(^aq6rna (T’ou-liao), poil de lifcvrc. 
Voyez les divisions du Yodjana, 
II,6o. 

QAkaTjA (Che-kie-lo) , ancicnnc ville 
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BrahmA (Fan, Fan-t’ion, Fan-lan- 
mo, P’o-lo-hi mo , et plus correc- 
tement Po-lo-ho-mo), 1, no, 
111, iC 5 , 3 oo; considlrd comme 
1 ’inventeur de iV.criture indienne, 

II, 71, iso, 126, a 58 , 3 ao. 
Brahuadatta (Fan-chcnu), nom de 
roi, II, a 44 . 

BrahmakAyikas (Fan-t’icnj.les dieux 
do la suite de BrahmA, II , bft. 
BrAbma^a (P’o-lo-mcn) , un Br&U- 
mane, 1, l48 et passim. 

BrahmAn ant)it a ? (t'au-yu), nom dc 
roi, II, 3 g 3 . 

BnAnMAisAroLRA, ville du Malava, 
III , 4 o 3 . 

Brahmapoura (Fo-lo-hi-mo-pou-lo), 
nom de royaume ct ville de 1’Ili- 
m&laya, I, 110, ao 5 ; II, a 3 i; 
III, 344 - 

BnAHMATCHAni (Fan-tchi), un jeunc 
Br&hxbanc, cn chinois Tsing-i , II, 
127, 212. 

du nord-ouest, la Sangala des his- 
torians d’ Alexandre, Sagala Euthy- 
demia de Ploldmde, 1 , 97; 11 , 
190; III, 327 ct suh. 

Qaxra (Cln), Tun des noms du dieu 
Indra, I, 110; II, 3 o 3 , 376. 
QARaADEvftsDiiA, en chinois Vien-ti- 
chi, Qakrn, ie roi dcs J)cvas; on 
trou ve plus sou\ r nt Ti-chi , QaLra , 
le roi, 1 , no;II, i 38 , 258 , 3 ao, 
471, 47S. 

QakrAditya (Cbo-kia-lo- o-t’ie-to), en 
chinois Ti-ji, noui deroi, I, i 5 o; 
III, 4 a. 

QAryabAduisattva (Chi-kia-pou-sa), 



438 INDEX DES MOTS SANSGRITS-CIIINOIS. 


nom d*un BAdkisattva, I * 76 , 1 >7 ; 
II f g7 t 3io. 

GAkyabooddha (Cki-kin-fo), nom 
d*un Bouddha, I, 308; II, 37. 

CAxyadharma (Chi-kia-fo) , la loi dc 
C&kya on dn Bouddba, II, 34 . 

QAxyamouni (Chi-kia-mcou-ui) , 1 ’un 
des noma du Bouddha , II, 358 et 
passim. 

GUyamouri bouddha (Chi-kia-wen- 
fo) , an des noms du Bouddha, 1 , 
376. 

Caxyas (Massacre des filles des) , II, 
3 o 6 ; massacre des Qdlkyas, II, 
817. 

CAkyatathAgata (Chi-kiu -jou-lai) , 
I'ud des noms du Bouddha, I, 
103 ; II, i 5 a; III, iig. 

^alAtouha (P’odo-tou-Io — sic), an- 
cieune villc du GAndh&ra, sur le 
Sindh, palric de PAiiini.I, i 65 ; 
II, ia 5 ; III, 3 ia. 

(JAmbI (Chang-mi), pays du haut 
Oxus, I, 371 ;I 1 I, 306, 4a6. 

C.aivaxa (Chc-no-kia), nom d'une 
plantc textile , II , 39. 

(Jan ala yAsa ( Chang - no • kia - fo - so ) , 
nomdu Iroisitmepatriarchc boud- 
dhique. On Ocrit aussi Canavasa 
(Chang no-fo-so) , ct moins correc- 
temenl Qanavasou ((hang-no-lio- 
sicou), I, 70; II, 09. 

Casavaaa (Chang- no-fo-so). Voy vi 
GaisaaavAsa. 

Canqodaa? (Chen-chou-na), nom dc 
roynume, II, 4 o 3 . 

Canogu, villc, la hanydkouhdja do 
liiouen-thsang, III, 343 . 

Capissa ct Kdmou. Yoyos Kapi<;a. 

CAPisskNE, conliVo. Voyes Kapkja. 


QaaadA (Ching-je), sens de ce mot, 
II, 6s. 

C araxo6pa ( Tsicn - thsiouen ) , la 
source de la fltahe, II, 3 aa. 

Qabala, refuge, cn chinois I-kouei, 
II, 38 a. 

QarAyat!. Yoyci QrAvastI. 

QAripodttha (Chc-li-fo et Clic-li- 
tscu), en chinois Tsieou-Ueu ct 
Chin-ticu; nom d’homme , I, io 3 , 
ia6, 1 53 ; II, ao8, ag6, 3 o 4 . 

CarIaas (Chc-li), reliques, I, 84 , 
a 16 et passim. 

Cartes qui ont consul Ides pour 

1’dtude et la restitution gdographi- 
que de l'itindraire dc Ilioucn- 
thsang, III , a 54 et suiv. 

QAstA d£vamahouchyArAh (Tien- 
jin-sse) , le maitre des dieux ct des 
homines, II, 483 . 

C Astras (Los), traitds philosophi- 
ques, cn chinois £un # II, 77. 

CataqAstra (Pe-lun), nom d’uu ou- 
vrage, I, 99, 101, > 64 , ai8. 

CatalAstra vAipoulyam? (Kouang- 
po-lun), nom d’nn ouvrage, 1, 
99, 101, 118, 191; II, 377 . 

(^atadrod (Che-to-t’ou-lou), nom 
d'un pays du nord-oucst et d’un 
fleuve, aujourd'liui leSetlcdje, I, 
io 3 ; II, ao 5 ;III, 33 1 , 335 et 
suiv. 

Catroughna , nom dc villc , III , 378, 
note 1 . 

Ceylar (Sinhala), en chinois Stf~ 
Uru-kouc ct Tchi-ase-tseu-koiic; nom 
de royaumc. Voyez Seeo-ua-i.0. 

Ciiai ( >abuidjnAs, les six facultds sur- 
naturelles, on chinois Lou -chin - 
thong , 1 , 1 56 , 1 85 ; II, 168 ; III * 7 * 
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CuadodmAn. Voyei IIoo-lo-mo. £ma?Anam , un cimetifre , I, i5g. 


ChadpAdAbmdharua, en chinois Lou- 
tso-'o-pi-ta-mo ; nom d'un ouvrage, 

I, 67 , i64. 

CuagunAn (Chi-khi-ni), canton dp 
la haute valine dc 1’Oxus, I, 370; 

II, 37 ; III, ao5, aga, 4a5. 

CiianmoAka? (Chang-mou-kia), nom 

d’homme, II, 121 . 

CllARMOUKHI OHARA*! SOLTRA (LoU- 
men-t’o-lo-ni- king) , nom d’un ou- 
vrage, 1, 3o 4. 

Ciiaraka? (Cha-lo-kia), nom d’un 
couvent, 1 , 71 . 

CiiAscii. Voycz Tasciiaend. 

Chayar- dAria, nom de rivifero, 1U , 
a65. 

CnkonAMiAn (Tchi- go-yen -na), villc 
et province. II, a5; HI, ago. 

Ghottal , nom de pays; It* mime 
que Kotl ou KotlAn (k’o-tou-Io), 
II, a 7 ;III, agi. 

CuodmAn (Sou -man), canton du 
Mavar-en-nahar. Voyei Sou -man, 
II, aC; III, ago. 

^iGunABOUDDUA? (Ming -min), nom 
d’un religieux. III, 47 . 

QiLADiiADRA (Clii-lo-po-t’o-lo) , en 
chinoia Kiai-lucn ; nom d'un rcli- 
gieux, 1, i44,i46,i6a,iG3,ai5; 
11, 45 1 ; III, 47 , 78 . — Couvent 
dc Qilabliadra, III, 373 . 

CilAditya (Chi-lo-’ot’ic-toJ, en clii- 
nois Kiai-ji ; nom de roj , J , 161, 
aoG, ai5;ll, a5i; III, i56, i63. 

CilpasthAna vipyA (Kong-ming), 
nom d'un ouvrage, 1, g5; son 
^bjcl, II, 73 , 174 . 

CivikA (Chi -pi -kin), cn chinois Yu. 
nom de roi, II, 137 . 


Comeoi , ancien peuple du baut 
Oxua,III, aga. 

Q 6 na, rivifcrc; displacement de son 
embouchure, III, 373. 

Coubhavastod ( Sou-p'o- la-sou • tou), 
rivifcre du G&odh&ra ; Soastos on 
Souastos des Grecs , Qvfiti dc l’an- 
cicnnc geographic vddique, au- 
jourd’bui rivifere de Svat, I, 86 ; 
II, i 3 a , i 33 ;IU # 3 i 3 , 3 i 4 . 

CouDDHAvAsADf.VA (Tsing-kiu-t’icn) , 
sens dc eette expression II, 33 i, 
458. 

CouddhAdanarAdja ( Tsing - fan - 
wang), nom dc roi, 1, 127, 382; 
11 , 3 io, 364 . 

CoAdra (Chou-t’o-lo), homme dc la 
quatribme caste , II, 80, 106; III, 
170. 

Qouklapakcha ( Pe-fen), sens de ce 
mot, II,' 61. 

CouklAdararAdja ( Pc - fan - wang ) , 
nom de roi, II, 4oo. 

Couaya (K'ong), 1c vide; une des 
qnatrerAalitls, II, 443 . 

CouRYAPOuenrAsP en chinois, Kong- 
hoa-wai-tao; sorto d’lilr&iqucs, 

I, aao. 

(JnAMAiyA (Cha-meu), religieux houd 
dhistc, I, 6a ct passim. 

(^RAuAgfinA (Cha-mi), un jcunc re- 
ligious, novice, 1, 4o, ia8, 280; 

II, 48, i83. 

CrAmanSra sangpAbAma, 1 c couvent 
du novice, 1, 129. 

ChAvaxa , cn chinois Ching-w n, 
auditeur, 1 , 65 . 

CrAvara (Chi-lofa-na), nom d’un 
mois indien, II, 63 , 49a. 
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(^rAvasti* (Chi-lo-fa-si-ti) ou QarA- 
vat£ , ville du nord, Savatthi ou 
SAvat ues Iivres» palis, Ghe-wei de 
Fa-hiea, 1 , aa 4 , 3 to; II, u 5 , 
292; III, 355 etsuiv. 

OrAghthI (Chang -tchou), lc chef 
d’une compagnic de marchands, 
II, 474. 

CrJgoupta (Cbi-li-kio-to), cn chi- 
nois Ching-mi ; nom d’hommc, I, 

1 54 ; HI, >7% 

CaiHATTA.Voy.QniKCHKTllA, III, 391. 
CbIkchAtra (Chi-li-tch’a-ta-lo) , pays 
de I'lndc orientalc, peut-dtre Sil- 
het, Crihatta, 1 , 182; III, 8a, 391. 
QnuniTATi, nom dc ville (Kacligar), 

I , 63 , 272, 277, a 85 ; III, 219. 
CrIladdiia (Chi-li-lo-to), en chi- 

nois Chmg-chcou; nom d'homme, 

II, 269. 

(>fMALADrVl S1NHANADA SOUTIU , en 

chinois Chmg-man-kuuj ; 110m ti’ou- 
vrage.I, 81. 

Crinagara, anriennc capitalc du 
Kachmir, XU, 3 a a ; n’occupc pas le 
sitr de la Srinagar actuclle , 1 bid. 

Da^abala (Chi-h), doud de dix for- 
ces, II , 3 oo. 

Daqabala ka^yapa (Chi-li-kia-clic), 
nom d'hommc, 1. 1, p. 1 34 ; t. II , 
p. 364 . 

DAfARHoCMi soCtra ( Chi -ti- king) , 
nom d’un ouvrage, II, 273. 
DAkcuiNAkdsALA, lc kdsala du sud, 
HI, 3 9 G. 

Dakciii\ayana (Nan-hing), la mar- 
chc au midi; sens dc ccttc expres 
won, II, 62. 


CnfpARVATA, montagne, III, 344 . 

(^rIrIddiia, transcriplion thibdtaine 
de Chi-li-lo-to , qui, d’aprfes la 
traduction chinoise, Ching-cheo u, 
et les signes pbondtiques (fo-fo), 
rdpond mieux k Qrilabdha, nom 
d'hommc, II, 269. 

(JhGtApasha, lisez Srft&panna, II, 
43 a; III, 5 a, 56 . 

C ROIJTA V 1 N (J ATI kdn (Chi - Icou - to - 
p’in-chc-ti-keou tebi ) , cn chinois 
Wen-eul-pc-i; nom d'hommc, III, 
66, 67, i 48 . 

Caoitti, 1’dqui valent de sept Anavai, 
(a tomes), II, 60. 

1 Curcuma (Yo-kin-biang), cn sans- 
rrit Kouhkouma; nom deplantc, 
II, 4 o, 71, i 3 i. 

Q v£tapofra ( Chi - fei - to-pou- lo ) , 
ville voisinc de VAif&li, I, i 36 ; 
II, 399; III, 364 . 

CVLTAPOURA SANGI 1 AHAMA (Clli-fei- 
to-kia-lan) ; nom d'un convent, 

II, 3 gg. 

Ct&ti , riviire du G&ndh&ra. Voyex 

COUBUAVASTOU. 

DAnapati, cn chinois Cld-lchou, lc 
bienfaiteur (dim couvent); on 
dcrit 1 dcorrcctcment Tan - youei , 

III, 45 . 

Danta (Double sens dc), 11 , i 56 . 

Dam A kAuiTiiA (Tan-to-kia-se-tch’a), 
en chinois Tch'i-mo, un cure- 
dent, 1 , 1 a 3 ; II, 55 ; HI, 49 * 

Danial6ka (Tan-to-lo-kia), nom' 
d'unc montagne, II, iaa. 

DaodlatabAd. Voycz DI-vagiiiri. 

DarLl (Ta-li-lo), canton du nord 
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ouest, sur le Sindh, 1 , 88; II, 
i 4 g; III, 3 i 6 . 

Dam. Voycz Tuar. 

DioGHiR. Voycz DAvaghiri. 

Derbend, nom persan dea Fortes 
de fer, 111, a 84 . 

D£va (Ti-p’o) , cn chinois Tien; 
nom d'homme, I, 37a; II, 43 a; 
III, 95, 96, ai 4 . 

Devab6dmsattva (Ti-p’o-pou-sa), 
nom d'un religieiuc, I, io 5 , 118, 
190; II, ai8, 277; HI, 95. 

Deva^armma (Ti-po-clie-mn) , nom 
d’homme, I, 193; II, 391. — 
M. Eug. Burnouf tfcrit Dcvaaar- 
man. Or la troiaifeme ayliake eke 
reprdsente constamment 5 T pa, et 
non CT sa; elle nous monlrc que 
le second mot eat Qarmma « bon- 
licurt. D6va£annma parait aigni- 
fier a bonheur dcs diem >. 

Dctadatta (Ti-p’o-ta-io), en chinois 
Tien-cheou; nom d'homme, 1 , 
ia 5 , i 53 , 181; H, 3 ui, 3 i 3 , 
359 , 36 o; HI, 16. 'l.U 

Devaghmi , aujourd’hui Ddogliir et 
Daoulatak&d, ville, III, 4oi . 

DlvAlaya (Ticn-sae), temple brali- 
manique couaacre 4 unDdva, II, 
a 33 ; III, 7a etpassiip. 

Devasena (Ti-p’o -ase-na), nom 
d’homme, I, 106, a 4 i ; II, aai. 

Devendra, le maitre dea dieux, en 
chinois Tien-ti , II, 1 a6 ,*478. 

Dn anakatch£ka ? (To - no - lie - tae - 
lia), pays de i’lnde du sud, I, 
*6$; 111, 1 10, 396. 

DiiANOti, arc, en chinois Kong; nom 
d’unemesure 4 quivalente 4 quatre 
comWes, II, 60. 


DiiAra, ville duMalava, III, 4o3. 

DhAranipijaka , lisez Vidyadkara- 
pitaka (Kin-tcheou-thsang), I, 
159; III, 38. 

Diiarma, loi, lois, en chinois Fa; 
acceplion remarqaable de ce mot 
dans lc style bouddhique , II , 1 5g. 

DiiarmacAlA (Ta-mo-che-lo), cn chi- 
nois Fo-che, maiaon de bienfai- 
sance, II, 1 90, a 3 i ; III, 174, a 1 5 . 

DiunMACAninAS (Fa-che-li), sens de 
cc mot. III, 11. 

Drarmagouptas (Lea) (Tan-wou-te 
rt T’an-mo-kio-to) , nom d’une 
('cole schismatique, en chinois 
Fa-mi-pou, I, 85, ag5; II, 182. 

DHAniuAEARA (Ta-mo-kie-lo ) , en chi- 
nois Fusing ; nom d’homme, 1, 
67; nom d’uu Bouddha,lI, 385. 

DharmaeAia (Fa-chin), sens de ce 
mot, I, a3i;II, a4i, note 1, 34 1 , 
note 1. ^ 

Diiarmanandi (Tan - mo - nan-li ) , eu 
chinois Fu-hi ; nom d’un religious, 
I, 323. 

DharuapAla (Ta-mo-po-lo), cn chi- 
nois llou-Ja; nom d’homme, 1, 
i*»3, i43, 190; II, 287, 45a; 
III, 46, n?,i 19. 

DiiAMiArnm (Ta -mo-pi -li), nom 
d’un religieux, 1, 67. 

DiiarmarAdja « le roi de la loi », I’un 
dcs noma du Bouddha », cn chinois 
Fa-wan g t I, a3o; III, 33. 

Duahmasinha (Ta-mo-seng*ho), nom 
d'homme, T 63. 

DHAMiATCBAsnA *la roue dela loi*. 
Voyez Fa-ldn, I, ^'3. 

DuarmatrAta (Ta-mo-ta-la-to), en 
chinois Fu-k’ienn . nom d’nn reli- 
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gieux, autenr du Samyouklobbi- 
dhanna c&stra, II, io5, 119. 

DhrItarachtra ( Ti-to-lo-tch’a ) , 
nom d’un des quatre rois du ciel , 

II, 3 i 9 . 

Dhrouvapatou (TWlo-p’o-po-tou), 
en chinois Tch'ang-joui; nom dc 
roi, I, ao6, a54, 260; II(, i63. 

DhyAna (Chen), la meditation, I, 
io3; III, 3. 

Din abb a? (Ti-na-p’o), nom d’un dieu, 

III, 179. 

Dionysopolis. Voycz OddyAnapodr a. 

Dir Ankara booddha, nom d’un fioud- 
dha, en chinois Jen-teng-fo , 1 , 67 ; 
n.97- 

Diego abhAv ana sAiionAnAMA (Ti-kia- 
p’o-po-na-seng-kia-lan) ,nom d'un 
couvent. III, a3o. 

Diboiianakda (Tcb’ung-tchuo), nom 
d’un Bruhmanr, III, 57. 

Djabhlr, nom dc villc. Voyer. Djaya- 
podra, I, 97 ; III, 3 a 6 - 3 a 7 . 

Djadjabouti, pays de l'lnde ceutralc, 
Tchi-tchi-to dc Hioucn-tbsang, 
HI, 4o8; cf. ill, 168. 

Djadjapodra, >illc dc 1’Outkala", III , 
394. 

DjAlanditaba (Che-lnn-ta-lo), pays 
et villc du nord-ouest, aujourd’hui 
Djalandhar, I, 102, 261; II, 
aoa 5 III, 33o-333. 

DjAun , qui a lea cbcvcux nattds , 
III, 53. 

DjambalA (Tchen-pou lo), nomd’ar- 
brc, Jimonier, citronnier, I, i48. 

Djambod (Tchen-pou), nom d'arbre, 
II, 33o. 

DjauboudvIpa (Ycn-fcou-li, ct plus 
correelement Tchen-pou-tclieou ), 


nom dc pays, 1’Indc, I, no, 
i 3 g, a 3 a; II, 3 ia. 

Djanaxapouba , vulgairemcnt Dja- 
nokpour, ancicnno villc du Mi- 
lbil&, la Tch’cn-cbou-na dc Hiouen- 
tbsaug, II, 4i2*, III, 368 . 

DjAtakas, DjAtakamAlA, DjAtaka- 
s£na (Pcn-scng ct Pen-seng-sse). 
Ces trois mots ddsigncnt un Engine 
ouvragc,lI, 78, 137, 197. 

DjAti (Tcou-keou), noix muscadc, 

I, i 48 . 

Djayagoupta (Che- ye-kio-to) , nom 
d’un rdigieux, I, io 5 * 

Djayapodba (Chc-yc-pou-lo) , au- 
cicnne villc du nord-ouest, au- 
jourd’hui Djabbfer, I, 97; III, 
3a5-3a7« 

DjayasAna, en chinois Ching-kiuii 
nom d’un religious, 1, a 1 a, 21 5 ; 
III,ii. 

Djay&ydravihAba (Cbe-yc-in-t'o-lo- 
ssc), nom d’un couvent, 1, 9a. 

Djhlam , nom dc rivifrre; l’llydaspc 
des Greca, la VitastA des auteurs 
indiens, III, 317, 3 ao. 

DjellAlabAd. ville du nord-ouest 
III, 3 o 5 . 

DjAtA (Chi-to). surnom du prince 
royal , ills du rot Prasenadjil ; en 
chinois Ching, I, ia 4 ; II. 238 , 
295, 397, 3 o 4 . 

Dj At avan a (Cbi-to-lin), en chinois 
Chiny-lin, 1 c bois du Valmpicur, 
nom d’un bois cdlfcbrc, I, isA; 

II, a 38 , 295, 297, 3 o 4 . 

Djiiioln, fleuve. Voyci Vaxchod on 

Oxus. 

Djina (Tch’in-na), nom d’homme, 
1 , 187; III, 106, i 53 . 
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Djinabvndhou (Cbin-na-fant’ou) , eu 
chinois Tsout-ching-t’sin ; nom d’un 
religieux, I, g 4 . 

Djinamittu, on chinois Ching-jreou; 
nom d’bommc , 111, 47. 

Djinafouttha (Tch’in-na-fo-ta-lo), en 
chinois Tsoai-ching-lsrn ; auteur du 
^ ogAtcharyyabhoilmi £ Astra Ld- 
rikd , J, aio; III, 175. 

DjinatbAta (Chin-na-ta-lo-to), cn 
chinois Tchoul-ching-khieou; nom 
d’nn religieux, I, g4. 

DjiTAKA (Chi-po-kia), cn chinois 
Neng-houo et Kou-houo ; nom 
d’homme, I, i 54 ; II, 3 #g; 111, 
> 9 - 

Djitak AHBADA ? ( R’leou-mi ng-tch’i) , 
nom d’un 6tang, II, 36 g. 

Djivasdjiva (Ming-ming), nom d’un 
oiscau, II, 407. 

DjnAnAxaba, nom d'uu Iiouddlia, 
II. 385 . 

DjnAnapbabba, en chinois Tcki- 
kouang; nom d’un religieux, I. 

saf ,3ig. 

Djn As at cbandra? (Tchi-youcI) , nom 
d’un religieux, I, 5 a; 11 , I7. 

Djoodingas? Voycz Djoutivas? 

UioCnagab. \ oyez Yavanagaba. 

Djoubya (Tchou-Ii-yc)* lisez Tchou- 
lya, nom de pays, oujourd’hui 
Tcliola, I, 1 89; III, 116. 


Djoutikas ? 1 . 2 a 4. lisez Djoudifigas f 
(Tchou-tching-Lia), sortc d’htfre- 
tiques. 

DjoczdjAn 011 DjodzkAn. province 
4c la Perse orientalc. Voyez Hoo- 
cm-xien. 

DjvAicbjua (Chi-se-lch'a), nomd’un 
mois indicn, II, 63. 

Djy^ttcoaa (Tchou-li-sc-kia), en 
cbinois Sitig-li; nom d’homme, 
1, 1 Go; III, 4 1* 

Dolchasana? (TVcbc-sa-na), nom 
d’un couvent, I, 101. 

Douhkha (K’ou) , misfcrc. souflranco, 
une des quatre vdritrs 011 ntalitr*; 
en cbinois K'ou, II, 160, 443. 

DoniGA dkvi (T’o-Lia-t ien-«*bin), nom 
d’uue dlesse , 1 , 116; II, n5. 

DbAvida (Ta-h -pi-teb’a), pays do 

I'J title Ju siid, I, go, 111, 118, 

3gh. 

DnAvmv, ipdme nom que le prdco- 
dcnl, UrAvida. 

DnoNA ( Ho) , mesurc dc capacity , II , 
386, note a. 

Dn6sASTofirA (Fing-.sou-tou-po), 
nom d’un Stotipa , II, 383. not. 1. 

DbosAdanarAdja ( Ho - fan* wang ) , 
nom dc roi , II , 3o 1 , 364 • 

Dvarapati ? (T’o-io-po-ti), 110m dc 
royaume , 1 , 1 82 ; III , 83. 

Dzourgabie, nom de pays, III, a66. 


E 

Edakaradja, grain de pousM^re qu’on dragon ct dun .irhrc, II. i 5 a, 

voit sur un poil de mouton, une 348 . 
des divisions du Yodjana, II, 60. Erineses. Voyez VArAna^i. 
#aa5rInga? (To-kio-sicn-jin) , nom Esfinab, I, 5 g.Voyr/ Ispidjab, Til 

^ d’unRlchi, II, ia 4 . 2 7 A- 

Ei. 1 patba (I-lo-po ta-lo), nom d’un Euthydcmia. Voyn i.Akau. 
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Fatt 4 hpour. Voyez Po-pa-to, III, 
4 io;cf. I, 106, 3io; III, 174. 
Ferghana (Fel-han), nom d’une 

Gadjapati (Siang-tckou) , ie rnoitre 
des dldpliants, II , lxxv. 

G ah an (Ilo-han), nom de royaume, 

I , 61 ; II, 20. 

Gandaki, riviere, III, 358 . 

Gandii aiiasti ( Hiang - siang ) , sorte 

d’elcphant, III, 1. 

G andiiamAdana ( Hiang- chan ) , nom 
dc montagne, II, lxxiv. 
GAndhAra (Kien-tho-lo), conlrfe du 
nord-ouest, aujourd'hui lc pays 
des Yazofzais, I, 83 , 11 5 ; II, 4a, 
io 3 , 172 ; III, 3 oG et surv. 

Gang A (king-kia), le Gunge, fleuve, 

II , 115 ( 111 , 346 . 

GangAdyAra (King-kia -ho men), la 

portedu Gauge, II, a 3 o; ill, 346 . 
Gangaoutri, lieu saint 4 ia source 
dn Gangc, III, 34 i. 

Gangi (King-k’i), nom d’un dragon, 
II, 1 33 . 

G arana. Voycz Kic-lang-na. 

Gatghi (Kie-tchi) , nom de royaume, 

I, 68; II, 35 ; III, ag 3 . 

Gatciiou et GATcnTCiiHL, noms du 

Kalotch actuel , dans les ancicns 
textes. Ill, 33 a. 

GAthA (kia-t’o). Voyez les mots clii- 
nois Song et Fong- song; stance, 

II , 78 , i 36 . 

CAthAs (Les), en cbinois Fong -song , 
Tune des sections des livrea boud- 
dliiqucs, II, 78. 


province et d'une ville du Turkes 
tan, II, 16; III , 274, 877. 


GAotama (Kiao-ta-mo), Tun des noms 
de G&kyaniouni, II, 3 oi, 3 o 3 , 
338 ; III, 17. 

GayA (Kia-ye), ville, II, 455 ; III. 
373. C’est k tort qu’on a voulu dis 
linguer deux Ga)A, III, 374. 

GayAgira? 011 GayA^irciia. aiijour- 
d'bui Gayasir; hauteur. III, 374. 

'GayAlAcyapa (Kia-ye-kia-che-po), 
nom d'homme, 11 , 457. 

Geyas (k’i-yc), on cbinois Tchong- 
song, i'une des sections des livren 
du Bouddha, II, 78. 

GhantA ( Kien-t’i ) , plaque sonore qni 
tient lieu de ciochctte, I, i 43 , 
27G; II, 48 , 43 i ; III, 418. 

Ghanti, lisezGhanta, I, 1 43 , etc. 

GuardjistAn, nom de pays. III. 
289. 

Giiazna (Ho-si-na), ville de 1 ' Afgha- 
nistan , III , 187, 4 1 3 ct suiv. 

Gii&dhaxato. Voyez GriohraxoCia. 

GhIRIVRADJA. Voyc/RADJAGRIHA. 

GuAciia (K'iu-clia), en cbinois SAiao 
in. nom d’homme, II, i5g. 

GuAchira ( K’iu - chi - lo ) , nom 
d’homme, I, 122, 260; II, 285. 

Gaofin 011 Guouri (Houo), ville de 
TOius superieur , 1 , 61, 268 ; II • 
28; III, ig 3 , 288, 4 1 8 ct suiv. 

Gboorbend. nom d'une passe de 
montagne, III, 287. 

GAgIrghatghandana ( Nicon - theou - 
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chcn-t’an) , cspfcce de santal, HI, 

9. i 4 . 

GGqrInga (Kiu-chi-ling-kia), en chi- 
noia Nieou-hio; nom de monta- 
gne, 111, 339. 

G6mianya (K’iu-t’o-ni), nom de 
pays, I], i.xxiii. 

GAxanda sanghabAma? (Kiu-hocn- 
tch'a-kia-lan), nom d’un couvent , 
11 . 31 5 . 

GAlGiua (Nieou-mao) , poil dc vache. 
Vovez lea divisions dn YAdiann, 
II. Go. 

G6i’A(Kiu-po),noind'bommr. If, 391. 

GAfAla (Kiu-po-lo), nom d'un dra 
gon, I. 78; IT, 99; uotn d'un 
Arbal, I, is 3 . 

GAi’alI (Kiu-po-li) un dcs noms dc 
KouLAli, I, 125 ; If, 3 ns. Vojcz 
Kiu-ka-i.i. 

GAradja , grain dc poussitrc qu’on 
voil sur (in poil dc vacbc, II, 60. 
Voyez les divisions du YAdjaua. 

Godchang, nom d’une tribu. III, 
287, en note. 

GoddjArat. Voyez SonnAcnTnA. 

GouDjfens, grande tribu dc l’lndc 
occidentale, III, 4 06. 

Gounabhadra (Te-bien), nom d’un 
rcligicux.I, 74. 


Goctjamati , en cbinois Tc-hoei; nom 
d’hommo, II, 44 a; III, 46 , 164, 
i 7 5 . 

Godnaprabiia (Kiu-na-po-la-p'o), en 
cbinois Tc-kouang; nom d’un re- 
ligieux, I, 106 , an; II, 220 ; 
III, 175 . 

Godrdjdjara (Kiu-tche-lo), pays de 
I’lnde occidentale, I, 207; III, 
ltiG, 4oG, 4o8. 

GooboupAdagii’.i (K’in-lou-po- l'o), 
nom dc montagnc, la mAme que 
Koukkoula pfida giri . on cbinois 
Tsun-t so-chan, HI. (1. 

GAviqana? (Kiu-pi-cboang-na), nom 
d'un royaume de Unde du nord, 

II, i33| III.. "41.543. 

Gricuma (Tsicn-jc), explication di- 
ce mot, If, 63. 

GninnnAKof ta ( Ri-li-t’o-lo-liu-.cb’a). 
en cbinois T sieou-fong cl T sicou- 
t'ai ; GlMdjakalo dcs livrrs palis. 
TYapita unc note du texte, il faut 
traduirc Ic «Kc dcs Yautours 1 , 
au lieu dc cPic du Vautours, I, 
117, 1 54 . a83; III, ao, 379, 
38 1 . 

Grhiapati , un maitre de maison , on 
cbinois Tchang-tche, I, laa, aGo; 
II, a 85 . 


11 


HAimavatas (Les) , en cbinois Siouc- 
chan-pou ; nom d’une 6colc sebis- 
maliquc. II, 3 i 1. 

IIami, pays de la Petite -Doukbaric. 
Voyez I-’gou. 

Handjna? (Han-jo), nom de ville. 
H, 397. 

II. 


HansasanauAkAma (Kong-so-kia-lan), 
en cbinois l’oi hia-lan , le couvent 
de FOie.l, 162; III. 59. 

Habali? ( Hoda-li ) , nom d’une es- 
pfece de tissu , 1 , 259; II . 68 . 

Hahaqmti ou Haraeatta. Voyez 
Ahoeuadj. 
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IlABCHAVAnDDHANA (Jlo-li-cba-fa-t’an* 
Ha) , cn chinois Ili-tscny ; nom dr 
roi, I, 1 1 1 ; II . 2I7. 

Hard VAR, nom actucl de Gafig&dia- 
ra, la porte du Gauge (hing-kia- 
Lo-incn ) , II , ? 3 o ; I II , 34 7. 

IIarit! ou AniTJ? (Ilo-li-li), nom dc 
la mere de» demons ( Ronei-taeu- 
mou), II, 130, note 3. 

IIasaka (Tlo-sa-lo), uom dr villr, 
11 I,i 8 7 . 4 i 5 . 

IIaschtnacaa . nom dc lieu , III , 
3 1 3 . 

IIassan-Aboal, vulgairement Ilas- 
sanabad, site de I'ancien Takclia* 
Cila, Ill, 3 ig. 

Hasta , couder , rn chinois Tchcon; 
nom d’une mcsure , 11 , 60. 

IIastigaiita, la fosse de l'ctfpliant, 
en cliinois Slang- to-knng , II , 3 1 A- 

IIastikAya, Ic corps dcs fldphants, 
dans Farmer indieniic; rn cliinois 
Siany-kiun , II, 83; 111 . 81. 

IIayamookha (’O-yc-moii-kic), nom 
dcroyaumc.I, 116; lI.ayA.Vojcx 
AlAMOPkHA. 

II az are 11 , nom dr prnplc, HI, 4 1 5 . 

Helme.vd, vallcc. M. Vivien emit rr- 
conuaitre le Lo-mo-in-ton dr 
Hiouen-thsang, IT], 187, A 1 5 . 

Ili.nAT, nom dr pays, III , 289. 

Hetouv idy AqAstr a ( I it - tiling - lu II ) . 
nom d'uii inn rage, f. 9 3 , 9 a , 

i 5 a, i(i 4 ; II, 7-3, 174; III, lofi. 

]liJ)i>A, nomd'unrloralile, nnsmldu 
fvopLits-, Ili-lo dcs relations clii- 

noises, III, 3 o 4 . 

IliLA (Ili-lo), montagne , I, 87; II, 
10a, i 35 ; III. 188; villr. Voye* 
Hiiida, III, 3 o 4 . 


lllMATALA (Ili-mo-to-lo), Cl) dliuois 
Siouc-chan-hia , canton voisin dcs 
sources de l'Oxns, I, a48, 269; 
II, 27, 28, 178; III, 197, 4 s 3 . 

Himai at , cn cliinois Sionc-chan , les 
moiitagnrs neigeuses , II. 34 . 
1G1, A G 5 . 

IIinayIna , lr petit Vtfhicule , la doc- 
trine du petit Vdliiciile; rn cliinois 
Siao-chingj 1 , lift et passim. 

HiHDoUKOCsm on IlwD 0 ii-k 5 ii , mon- 
tagnu, le Paropamiauset leGaucase 
indien dcs anciens, H, 4o; HI. 
a9<i, 298, 4 16, 4 ao. 

IfiNOOu (Iling-kiu), nom dr planlr, 
1 'ussh ftetida, III. 187. 

IIippasu. Voycz A^vaaas. 

Hirasyaparvata ( I-lnn-na-po-fa-to ) , 
nom d’une montagne etd’unroyau- 
nic & 1'ouesl du Magadha, 1, 171, 
174 , 177; HI, 65 , 385 . 

IIirasy watI (lli-lai-na-fa-ti), cnchi- 
uois Kin-ha et } cou-kin-ho ; laGan- 
dali des mod ernes; ancien non 
de la riviere appdAe vulgairement 
A^jitavati (’O-cbi-to-fa-ti), I, i 3 o; 
11 . 334 . 344 . 

Hissar, nom dc pays, III, a 85 . 

HAma 1 (Ho-ino), nom de villr, 1, 
208; III, 180, 

Horn (Ho -si -no), uom de \ille, 
(iha/na , suivant M. de Saint-Mar- 
tin, III, 187, 4)4 etsiiiv. 

IlourjikAiiA. 1 (Hou-se-kia-lo), nom 
d’un convent, I, 90. 

HotiDJikAM (llon-chi -lien). Voycz 
DjoczdjAn 011 DjouskAr. Nom de 
royaume, 1, 67; II, 34 ; HI, > 89 * 

1 loci.ou , riviere de I’extrimiti nord- 
ouest de la Gliinr, appe! 4 r Bou- 
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lonngbir par Ics Mongols, 111, 
2G2; cf. 1, 17, ai. 

Ilouwi, nom tic pays, IT), ?oi, 4 a 5 . 

Hound. Voy ez Odind, III, 3 n, 
note a. 

IIoupiAn (Hou-pi-na), locality do 
Kaboulislan ; I'Alcxamlria Opinna, 
011 Alexandria ad Gnncasurn dps 
nnciens, III. 190, 4 i 5 . 

Iaxahtes, nom dc fleuve, 1 , 5 g; II, 

1 6. Yoycz Sut-l)f;ni 

ft.ANArounA (I-cliaiig-nn-pou-lo) , 
nom dc roynmne, I , iby; HI, 83 

Icvara ( 1 -clii-fa-lo) , cn cliinois 7 sru- 
tsai; nom d’un rcligieuz , II , 1 a 2 
Ail ade\ a (Tvcu-lsai-l'icn), 110m 
d'nn diru , 1 , 255 ; IT, 122, ■>•‘> 5 . 

I-’uon, roynume cl \ illo dc I’Asie rcn 
tralc, aujourd'hui khninil 011 Ha- 
mi. C’esl I'ancicn pays dea Om- 
gours . Ill . 263 ; cf. 1 . 17. 

Tkciioumati, rivifcrc, FOxymagisdcs 
Grccs, la kalinadi aclucllc. 111 . 
35 o et suiv. 

I\de. L’itindraire dc lliouen-Lbsang 
csl mi document prlcicux pour la 
glograpbie dc I'fndc an vn" sife- 
clc, III, a 5 i. — P^nurie dc icu- 
scigucments geograpkiqucs sur 
I'lude pour Ics premiers sifclcs 
qui out suivi noire tore, III, a 52 . 
— L’ancicnuc gfograpliie saus- 
critc encore trta-imparfaileinenl 
connue, ibid. — - Itinlrairc dc 
Ilioucn-thsang dans l’lndc 6tudi^ 
cl expliqud , III, aOi h 4 16. 

Indoo (l’lnde), cnchinois Youei, la 
lunc. II, 57, Notice sur l’lnde. 


llnosMiNKAN 1 ( Ilc-loii-si-inin-kicn ) , 
ville nu dc !4 du DjiboOn. Voyc/ 
SlmengiiAn. II, *>S; III, a 88. 

IIvuaspes (L’) dcs Grccs. fleuve, la 
ViLasli, Til ,317, 3 ?o. 

Hi draotls. V oycz Iravati, III, 328. 

Hiditasia (L’) dcs Grccs, flouvc. Ic 
Vipa^a dc lliouen-lUsnng, aiijonv- 
d'bui Ic Bias, 11 , 189; III, 3 1 8. 

Ihdua (Ticn-li-clii, Ti-cbi, 011 Chi), 
nom d’uu dicu, I, 1 . »•: II, i 3 S, 
2 . 58 , 320 . 471; sc metamorphose 
sous la forme d’un unmena. 1 scr 
pcul , II , 1 38 . 

Indrac, ah, ahold * (In -to-Io-clii-lo- 
kiu ho), cn chinois 7 i-cbi-'i.h’o , lu 
grotlo d’liulrn. 1 . iGi ;TTT, 58 . — 
Aver chan , Montngnr, InLiUcAi 
laoouiiA PAnvATA, monlagne du 
Mngacllfci, Ill, 384 . 

)NnnAMU,A, en cliinois Ti-lsmg-lchou. 
nom d’uiic pierre precieuse, I. 
253 . 

Indus (Sin-tou-lio, Sin-bo.— Sindboti 
d Sindb ) , nom dc fleuve . 1 . 83 . 
263; II , 104, i 4 g; HI. 169. 

Invakan (In-po-kien) nom dc 
royaumc, I, 270; II, 27; III, 
199. Voycz Yakhan, HI , 4 a 4 . 

Iravati, riviere du nord-ouest, I’Hy- 
draolcs des hiotoriens grecs , Rhua- 
dis dc Ptoltomfa aujourd’hui Ra- 
vi. Ill, 3 aK. 

IscnKi.sciiM , \illc du liaut 0 »us, le 
ki-ii-sc-rao dc lliouen-tlisang, le 
Scassem dc Marco-Polo, III , 4 > 9 » 
cf. I,a6gi II, 28; III, 196. 

Isfidjab ou Gsfiimab. ville du Tur- 
21 *. 



448 INDEX DES MOTS SANSCRITS CHINOIS. 


kcstan, cn chinois Pc-choai, III, 
274 ; cf. 1 , 59; II , i 5 . 

Issikoul, Dom turc du lac Tsing- 
tch’i, qui eat plus connu sous les 
noms mongols de Temourtouel de 
Lop-noor, 1 , 54 , 373, 386; II, 
11 ; HI, 194. 367. 

ItivdIttakam , on chinois Pen-ssr. 
Voyez ce mot. 

JiGHiLi , montagne, 111 , 379. 

Kabiscd, III, 299. Voyez KArigA. 
KAgA (Kia-chc), nom dc plantc, I, 
65 ; 11 , 3 1 ; nom de ville. Voyez 
KAgAPOPHA. 

KAgANNA? (Kio-clioang-na), en chi- 
nois Sse-kour ; nom dr rojaume, 

I, 61; II, 13, 32; aujourd'hiii 
Kescli. Voyez ce nom, III, a83. 

KAqapouha (Kia-chc-pou-lo), ville au 
nord du Cange, 111 , 354 , 355 ; 
cf. II, 287. 

Kachakia. Voyez Koschani4u. # 
KachAya (Kia-cha), vfitement d’un 
religieux. Voyez Kia-cha , I, 70; 

II, 3 g; III, 218. 

Kachgar (Kie-cha), ville du Turkes- 
tan chinoin, 1,C3, 272 , 277 , 385; 

III, 219, 427. 

Kachmih. Voyez KA^uIra. 

KAgi, ancien nom de la ville de 
Var&nagi (B6narfo), 111, 3 Ci. 
KAgMiBA (Kia-chi-zni-lo) , pays du 
nord-ouosl, I, 90, 262; II, 16a, 
167; HI, 337,321. 

KAgiAPA ( Kia - che - po ) , nom 
d'homme. en chinois In-liouang. 


Itivrittiaam. Voyez le mot I-ti-yode 
to-ua, II, 78. 

ImociTA. Engine Bumouf [Intro- 
duction au Bouddhismc , p. 60) 
lit ainsi au lieu dc Itivrittakam 
(I-ti-youe-lo-kia). Quelques au- 
teurs forwent Itivrittikam. II , 
78. 


II prfoida Ic roncile ou furenl 
composes les trois recueils (Tri- 
pit aka) des livrcs sacrfo et fonda 
1 ’foolc des Kagyaplyas. I, 85 , 
1 3 1 ; II , 174, 344 , 483 ; III, 33 . 

KAgiAPABOUDDBA (Kia-che-po-fo), 
nom d'un Bouddha, I, G6, 126, 
1 33 ; II , 34 , 309 , 358 . 

KAgi apaniaAy a ou KigYApfYAS. Voyez 
Kia-che-pi-ye-poc et Chang-tso 
pod. 

KAgYAPA tathAgata (Kia -che- po- 
jou-lai), nom d'un Bouddha, I, 
276; 111, ai8. 

KAgiAPiYAs (Les) (Kia-che-pi-ye- 
pou), en chinois In-kouang-pou, 
l’foole de Kagyapa, ou de ses sec- 
tateurs.Elle s'appelle aussi 1 ’foole 
des Sthaviras ou Aryasthaviras. 

I, 86,127, 264, 395*, II, i 32 . 

Kadjangh^i.L Voyez Kadjingha. 

Kadj4ri. Voyez Kadjingha. 

Kadjingara ( Kic - ching - kie - h>) , 
nom de royaume, I, 179; HI* 
73. Voyez Kadjingha. 

Kadjingha ou Kadjingara, ville el 
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pays de 1 ’Inde gangdtique , Kic- 
tchou-ouo-k’i-lo ou Kie-ching-kie- 
lo de Hioucn-tbsang, Kadjanghdld 
des livres palis, le Kadjdri actual, 
111,387 etsuiv. 

kADJOfiGHinA ( Kia-tcliou-ouo-k’i-lo) , 
110m de royaume, 1, 179, a 3 y; 

II, 254 ; 111 , 73. Voyez plus liaut 
Kadjingda, ill , 387 el suiv. 

KadjourAdaii. Voyez Khadjaiit. 

Kaki (Pi-clii), nom d’un arbrc frui- 
tier, II, 92. 

KalA (Cbi ), 110m d'uue division du 
lamps, II, 61. 

Kalanta (Kia-lan-t’o); liscz Karan 
da, I, i 55 . Voyez 11 ), 29, note 1. 

Kalantaka. Voyez III, 29, note 1. 

KAlapinAka (Kia-lo-pi-na-kia), villc 
du Magadba; sensde cc mot, III, 
54 , 384 . 

KAlasoAtha (He-ching) , nom d'un 
enfer, II, a 3 o. 

K.ALINADI. Voyez IkCHOUMATl. 

Kalinga (Kie-ling-kia) , nom de 
royaume (Inde orientate ), 1 , 1 85 ; 

III, 92, 3 q 5 . 

Kalingapattana , nom do pays. III, 

395. 

Kai.iuAdja (kie-li-wnng), en clunois 
Tcou-tseng-wany ; nom d’un roi, 1 , 
86; II, i 33 . 

KAmaduAtod (Yo-kiai), le nionde 

das d^sirs, 11 , 74, a 45 . 

Kamai.ankA ( Kia-ino- lang-kia ) , 
nom dc royaume, I, 182; HI, 82. 

KAuahoupa (Kia-mo-leou-po), nom 
de royaume (Inde orient ale), I, 
227; II, 254 ; HI, 76,389. 

Kambala (Kien-po-lo), tissu dc laine 
fine, II, 68. 


Kanaka (Kie-ni-kia), nom d'arbre , 
I, 1 5 1 , 1 53 ; III, 16. 
Kanakamocni ( Kia-no-kia-mcou-ni) , 
nom d'un Bouddha, 11 , 3 i 6 . 

Kan uat (Hoen-t'o-to), ville du baut 
Oxus, I, 270; III, 202, 425 . 
Kanicuka (Kia-ni-ae-kia), nom de roi, 

I , 84 , g 5 ; II, 4 a, 106,17^,199. 
Forme , quatre cents ans aprfcs le 
Nirvfina du Bouddba, la collec- 
tion des livres saerds, II, 1 73 ; fait 
graver sur des feuilles de cuivre 
rouge les teztes des troir recueils, 

II, 178; comble d'dgards ct de 
favours les olages chinois , II . 
"J 9 - 

KAn r chan am Ala ( Tchin-kin-man ) , 
110m de femme, II, 167. 
KAntghipouaa (Kien-tcbi-pou-lo), 
villc dc 1 ’Inde iu sud,aujouid’hui 
Kondjdvdram, I, 190; III, 119, 
397 ct sbiv. 

KanyAeoubdja et KAnyakoubdja , 
nom d’un royaume et de sa capi- 
tate. Voyez K’io-niu-tch’ing , I, 

III, 206, 24a, a 54 ; II s 44 ; 
111 , 163 , 343 . 

Kapai adu Irinas, lidrdtiqueslji voiles, 
I, 2»o, 224 ; II, 4 i, 69. 
KApAlikas, hdrdtiques^iixailes. Voyez 
le nom cbinois Leou-man-wai-tao. 
Kapica (Kia-pi-clie), Capissa ou 
Kdmtra des Grecs, Kabiscb des 
Arabcs , anciennc \ illc au sud de 
riliudou-koh, 1 , 58 , 71, 79, 1*7, 
264; II, do, 95; HI, , 294 
el suiv. 

K AP I1.AVAST0L (Kie-pi-lo-fa-sou-lou) , 

nom de royaume 'Inde du nonl), 
I,ia6; n, 3 o.j; 111 , 356 . 
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Kafinnala (Kia-pin-cbc-lo) , on 
chinois Tch'i ; nom dun oiscau , 
II, 335 . 

Kavitha (Kie-pi-t’a) , nom dr 
royaume, 1 , 1 10; II, a 3 7 ; III, 34 a. 
— Nom d'bomme, II, 4 o 4 . 

Kapittha (Kic-pi-t’a) , nom d’arbrc, 

II, 0i. 

Kap6tana (Kie-pou-ta-na) , nom dc 
royaume, II, 19. Voyez K.£bo£d 
on KiACHBofo, III, 281. 

Kap6tiaa sarghArAma (Ko-seng-kia- 
lan), nom d’un couvent, I, 171 ; 

III, 61. 

Kapourd-i-ghiri, locality du Gan- 
iLhara ou a ltd trouvde unc ins- 
cription du roi Agdka, IIJ, 307 .' 

Karanda grI n apati ( Kia- lau - t’o - 
tch’ang-tclic ) , nom d’un mailrc 
demaison, III, 3 o. 

KARAypAHB ada ( Kia-lon-t’o-tch’i) , IV- 
tang dc Karanda, III, 38 . 

KarandantvApa (Burnouf, Introdnct. 
au, Bouddhime, p. 450 ); d’aprta 
1c dictionnaire Mahdvyoutpatti , il 
faudrait lire KarandaniviLsa, cou- 
vent construit dans 1c bois appclr 
Karantlavdnouvana. If I, 3 i . 

KauanpanivAsa. Voyez Karaaqani- 
vApa. 

Karaivdavlaouvana. Voyc 1 Kia-lan- 
t’o-tgbod-yourn. f, 1 55 ; III, 29. 

kARATCHl, ville (voy. klllE-TM-CHI-FA- 
lo — Katchtchhl^vara), 111 , 4 1 1 . 

kARATteHiN, province dii Mavar-eu- 
Nabar, la Kio-ho-ycn-na do Ilioueo 
tbsang. III, 291. 

KaiimmadAna (Kie-mo-t’o-no)Jc sous 
directcur d'un convent , rn chinois 
Chcnu-su , 1 , 1 4 3 


Kahnasoovarna (Kir-la-na-sou-fa- 
la-na), pays dc l'ludc orientate, 
le indmo que le Lata des livres 
palis, en chinois Kintal; nom de 
royaume, I, 112, 180; II, 248; 
111 , 84 , 389 , 392,393. 

Karpoura (kie-pou-lo) , en chinois 
Long-nao , complin*, 1 , >48, 193? 
111 , 123 . 

Karsanah. Voyei Pi-lo»chan-na. 

Kartcuou, nom de pays; peut - dire 
le K’ie-p’an-t’o (khavandha?) dc 
Uiouen-lhsang, III, A2G. 

KArtiaa (kia-la-ti-kia) , nom d'un 
mois indicn, I, 1 3 1 ; II, 63. 335. 

Kashira, rivifcrc. III. 283. 

Katch ou Katciia (K’ic-tcha), pays 
de I’lndeoccidcntale, 1 , 206; III, 
161 , 4o4. 

K ATcnTcnui.gvARA ( Kliie - tai- chi-fa - 
io), villo du Sindh iufdricur, au- 
jourd’hui Karatchi, III, 4 u; cf. 
Ill, i 7 5. 

Kafrioa, le^on corrompuc pour Kel 
vma, III, 295, en note. 

Katotui. Voycz Ten in apati el Ga 
tcuod. 

Kattivar. Voycz Goudj^rAt et Sou- 

niciiTRA. 

KAiiAyana (Kia-t’o-yen-na), nom 
d’bomme, I, 10a; II, 201; III, 
181. 

KAnAvARAkdciiA ( kia-l’o-ycn-no- 
kiu-ebe), nom d’un outrage cxpli- 
qud ou composd par KAtyayana, J , 
67. 

KAurAmbI (Kiao-cbang-mi), K6sanib» 
des livres palis; nom de royaume , 
I, 119, 260; II, 283; III, aA 3 . 
352 etsuiv. 
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Kadgeya (Kiao-cbc-ye), en cbinois 
Sse-micn, de la soic, 1 , 253 ; II. 
G8, 189. 

Kadndinta (kiao-tch’in-jou), nom 
d’hommc, T, 1 34 ; II, iG4. 

Kc.iiaina (Tsa-nn), un moment, If, Gi . 

KciiAntid^va, iisez kchautirichi , 1, 
86; II.i 33 . 

Ken Anti rich 1 (.lin-jo-sien), 110m 
d’uu Rlchi, 1 , 86; II, 1 33 . 

kcuiNTisiNHA (T'san-ti -seug-lio), 
nom d'tin religieux, 1 , 1 7/1. 

KciiATTimA (Tsa-tili), un liouune 
do la caste militairc. 1 , iKb; II, 
85 . 

Kcuauma (Tsou-nio) , cspfece de 
chauvre, II, 68. 

KcnoDNADE\ a ? ( Tseou - na-t’ieu ) , 
nom dun dicu, 111 , 188. 

Kcuodn ahil a ? (TVou-na-lii-fo), 110m 
dc montagne, II, 47. Aillcurs, 
III, 3 o 4 , Hi-lo est idcntific aver 
Hid()a. Yovez ce mot. 

K 4 boGd, ville du Turkestan, Kie- 
pou-ta-na dc Hiouon-tlisang , II, 
19; III, 381. 

Keldiya, nom dc pays, II , 27. 

Kesgu (Kic-choong-na), ville du Tur- 
kestan, (II, 283; cf. 1 , Gi; II. 
ia. aa. , 

kKsr.iiBoiiD, nom de pays, le memo 
que klbotid , II 1 , 28 1 . 

kiiAinuA (k’ie-t’o-lo), 110m d’arbre. 
11 , 55 . 

knAiMAiii, ville dc IT tide ccutrale, la 
kadjourahali dos Arubcs , III , 4o8. 

KhadjiV.v \n a ? (K’ie - tsi - cbi - la - lo ) , 
nom deroyaumc , 111 , 1 7 5 . M. Las- 
sen lit katcblcbbccvara . Ill , 'i » i 
en note. Yoycz Karatohi. 


KuAKAiiAnAM.cn cbinois Si-lckang, 
le Mton d’un religious , II , 33 . 

Khamil ou Haut, pays et ville dc la 
Pctilo-Boukliaric. Yoycz I-’god. 

Khajiachar , pays dc la Potitc-Bon- 
kharic.Yoyez ’O-ki-ni. 

Kharismiga (Ho-li-si-mi-Lia), eu 
chiuois Ho’tsin. Yoycz Kiiarmm. 

kiiAm/M (Ho-li-si-mi-kia) , nom dc 
royaumc , 1 , 61 ; II , 2 1 ; 111 , 1 96 , 
a 83 . 

kuvvAKAN (K’ic-po-kicn), le m6mc 
quo ln-po-kien (Invakan); nom 
do pays, II, *7; III, 199. Yoycz 
Vakuan, 111, 4a4. 

kiiAVANDHA? (kTc-p’an-to), nom dc 
royaumc, 1 , *73; III, aoQ.Yoyez 
Kartciiod, III. 4 a 6 . 

Khiva ( klianat dc), III , 27.4, not. 1. 

Kiiodjend, nom de pays, III 376. 

Kuokand. nom de ville. III, 377. 

Khoiiasmm. ie Kharizm dcs auteurs 
musulmans, III, a 83 . 

Khost (K’ouo-ai-to), territoire du 
haut Ozus, ], 268; II, 38; III, 
19a, 417. 

K hot an (Kiu-sa-tan-na), en cliinois 
Ti-jtou ■ raamclle de la terra », ville 
dc TAsie centralc, 1 , 63 , 379 ; III , 
a 3 a, 437. 

kitOLLM (Ho-Iin), ville au nord du 
Djiboun, 11, 39; III. a88, 389. 

knousTA ( K’ouo-si-to) , nom de 
royaume, I , 368 • II, a8; III, 19a. 
\ oyez kuosT, Hi, 417. 

Kik>napodrv ( ki-kiang-na-kouc ) , 
nom dc pays. Voyez KyaAnAn ou 
KyaAn, 111 , i 85 , n 4 . 

Kimnara (Fei-jinl un musicicn du 
ciel, II , 390 
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K6$ala. Yoyei K6 sala. 
KAchaxaraxA <;Astra? en chinois 
Kiu-che-po-lun; nom d’an ouvrage , 
I, 108. 

KouloOgha, nom turcdes Portes de 
Fcr, III , a 84 * 

KokcuAh, nom de Tunc dcs bran- 
ches de I'Oxus, III, a83. 

Kolom (Ho-lo-mo), nom de royau- 
me, II, 25 . 

Kondj£v£ram, ville. Voyez KAStchJ- 

POURA. 

KOnkana, nom de pays, III, 4oo. 
K&nkan Apodra (Kong-kien-na-pou-lo) , 
ville dusud, I, 201; III, 1 46 , 
4 oo. 

K6ny6dua? (Kong-yu-tho) , nom dc 
royaume; lieu maritime de i’Inde 
orientate , I, 184 ; III* 90. Voyez 
ibid, page 394. 

Kopiiks, riviere dc Kaboul , III , 278, 
3 oi. 

K6s (Kb6^a), mesurc ilindraire dc 
Tlnde; varie scion les provinces, 
III, 260. 

K6sala (Kiao-sn-lo),paysgangdtiquc, 

I, 180; II, 397; III, 94, 355 , 

396 . 

KdsAMDi. Voyrz KAucAmbi. 
hoscHANi£n ou Kaciiania (Kiu-clio- 
ang-ni-kia), ville du Sogd, I, 60; 

II, 20; III, 281. 

Kotch. Yoyez Katch. 

K6ti (Keou-tclii), nom dc nombre, 
II, 420; 111,58. 

Kotl ou KotlAn (h’o-lou-lo), pays 
dc la haute vallde dc I’Oxus; 1 c 
Kotol des Arabcs suivant M. Rei- 
nand, II, 27;III, 291. 

Kotol. Yovcz Kotl. 


KocgA (Kiu-che), en chinois Chang - 
mao; nom de plante, 1 , 1 53 . 

KoucAgAra. Yoyez RAdjagrIba. 

KocqAgArapocra (Kiu-che-kie-lo- 
pou-io), en chinois Chang- mao - 
hong-tch'ing ; nom de ville , 1 , 1 53 ; 
III, 1 5 , 3 g, 378, 379 etsuiv. 

KougANMXA (Kiu-choang-ni-kia), 
nom de pays. Dans Iloei-li, I, p. 60 , 
co nom est different de Kie-cho- 
aug-na (Kagana), III, p. 283, 
ligne 34 , supprimez la note 3 . Cf. 
II, 20. 

Kouciiars (Les) , nom de peuple; en 
chinois Kouci-choang , III, 287. 

'KougiNAG AR a ( Reou - chi - na-kie-lo ) , 
ville du nord, I, i 3 o, i 35 ; II, 
147, 333 , 345 ; III, 32 , 358 et 
suiv. 

KourAlI (Kiu-kia-li) , nom d’homme, 

I , 1 ?5 ; II , 3oa. Voyez Kiu-kia-li. 

KockkoutapAdagiri ( Kiu-Liu-tch’a- 

po-t’u-cliau), ea chinois Khi-tio- 
chan; nom de montagne. III, 6, 
3 77 . 

KodiroutapAda sangiiArAma, encl.i- 
nois k’i-tso-youen. Voyez Koukkou- 
tAhAiia, II, 428, note i. 

KouKROUTAnAuA , en chiuois JCi- 
jrouen , Ic couvcnWu Coq, I, 109; 

II, 428. La forme corrcctc est 
koukkoutapada sangliarama (Kin- 
kiu-tcli’a-po t’o-scng-kia-lan), II, 
428, note 1 ; III, 6. 

Koulika (Keou-li-kia), ville du Ma- 
gadha, III, 5i, 383. 

Koui.ou. Voyez Koui.outa. 

KouLOiiTA(Kiu-lo-tou),pays du nord- 
oucst, Ic Koulou actuel, I, io3; 
II , ao3 , 33 1, 334. 
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KoumAra (Keou-mo-lo), vnlgojcune 
homme, en chinois Thong-lsea, se 
prend pour le prince royal , re- 
ntier dutrdnc (Tai-tseu), III, 77 . 
— Nomderoi, III, a54. 

Kodmaradatta, III , 106 , note a, lisez 
koum&ralabdha; nom d’homme. 
Cl’. I, 89; II, 1 54 - 

KodmAkadjIva (Keou-mo-lo-chi), cn 
chinois Tong-chum (juvenis vita); 
nom d'an religieuz, I, 89, 373, 
274, 3 10, 3 a*. Sa maniferc detra- 
duire, 338 . 

koUMARALABDIIA ( Keou-mo-lo-lo-to) , 
cn chinois Tong-cheou (a juvenc 
receptus); nom d'homme, I, 89; 
II, i 54 . 

KoumArahAdja (Kcou-mo-lo-wang), 
nom deroi, 1 , 229*, II, 2 5 4 . Cette 
expression ddsigne tant6t le prince 
royal, I’li/ritier du tr6ne (Wang- 
tseu), II, a5i ; tantot le fils aind 
do QouddhGdana avant qu’il eut 
embrossd la vie rcligicusc ct Tut 
devenu Bouddlia, 1 , 127. 

KoumAri, extrdmitd de 1’lndp du 
sud, 111, 3 gg. 

KoDuaiiinA (Kin-pi-lo), un croco- 
dile, II, 35 g. 

Koiimidua ( Kiu-mi-t’o) , pays 
dcs sources de 1’Oxus, II, 27. 
Voycz Comedi, III, 292. 

KodrAla (keou-na-lang ctkeou-nu- 
lo), nom d'hoinnic, 11 , 4 . 

Ivoundjiz ou Koundodz, villc au nord 
del’Oxus, III, 288. 

koDNDixA (kiun-tch’i-Lia), en cbi- 
nois Tsao-kouan ct Tsuo-p'ing, pot 
A eau, 1, 175*, II, 3 i ; III, 70. 
Kouhdouz, nom de pays. III, 288. 


Kodnkodma (Curcuma), cn chinois 
Yo-kin-hiang ; nom de plante. Son 
usage, II, 4 o, 5 i, i 3 i. 

Koonxouma stoCpa (Yo-kin-hiang- 
sou-tou-po), nom d’un Stodpa, 
11 , 474 . 

kotPA (Tsing), un puits, IT, a 85 . 

Kodraaa (Kju-lang-na), caulon du 
haul Oxus, I, 270; II, 27; 111 , 
200. Voycz Garana, III, 4 a 4 * 

kounou (Keou-lou), nom do pays, 

II , LMIIl. 

kounouKcnuTRA, nom de pays, 11 , 
a if*. 

koonoos et des Pandoos (BaUille 
des), II, ai 4 . 

koLRYANA? (kio liyen-na), nom de 
royaume, II, aG. 

Kodsiah. Voyez Kooginagara. 

Kocsoitmapodr* (Keou-sou-mi-pou- 
lo-tcb’ing), uu des noms Je Pata- 
lipoultrA, en chinois Hoarkong, 
Hoa-long-tch'ing et Ihang-hoa-kong- 
idling; nom de villc, 1 , 137; IT, 
244 , 4 19; III, 373 . 

kousTANA (Kiu-sa-tan-na), en chi- 
nois Ti-jeou * mamelle delaterre ■ ; 
nom de royaume, aujourd'hui Kho- 
tan, 1 , G 3 , 279; II, a 3 a; III, 
aa 3 , 427. 

KonTGHfe, nom artuel du royaume 
dc Kicou-lscu, et plus corrccte- 
ment kiu-tchi, I, 4o, 48 , 28S; 

11 , 3 . 

Kodvaiana (Rio-bo-yen-na), nom dc 
royaume, II, aG. Voyez K*nAT£- 
GHIN , III, 2Q1. 

knAMjcTciiTuiuANDA \Kia-lo-kieou- 
tch’un-t’o), nom d’un Bouddba, 
TI , 3 1 5 . 
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Kriciinapailliia (lie- fen); hens du 
mot, II, G2; 111, 22. 

KniThAs (Ki-li-lo) , en cliinois Mai- 
ie « (hommea) acheldsi, I, 2 48; 
II, 170 

LrOla (Kcou-lou-chc) , mesurc qui 
dquivaut k 5 oo arcs (kong), en 
Sanscrit Dhauavas , suivaut le Si- 

Latja. Voycz LAn et Lata, III, 1 54 , 
3 <j 3 , 4 « 4 . 

LAgiiman, III, 3 oi, note 1. Voycz 
Lamghan. 

Laxioul (Lo-Iiou-Io), vall^c tin haul 
Pendjah, III, 33 1, 334 . 

Lala, Lata ou Lada. Voter LA11 rt 
Lata, III, 1 (>2,393, 4 o 4 - 

LAUBATAsJr^on vicicuse. Voycr Lam- 
pasas. 

Lambhara oti Lamiumjju (Lan-p’o- 
lo) , nom de niont.ignc , 11 , 1 4 1 . 

Laubini (Lan-pi-ni). Voyez La-fa-m, 
II, 321 . 

LauciiAn, territoireuu suddc l'Uin- 
dou-koli , tc Lampa de la gdpgra- 
pliio sanscritc , Lnmpaga* des 
Grccs, Lan-po dc Jliouen-tlisang, 
LAgiiman dcs cartes acluulics, I, 
73,9ft, 264 ; II, <) 5 ; III , 3 oo. 

LaiipA (Lan-po). Voycz Lamcuan. 

Laupaga:. Voycz LaugiiAn. 

LampA&a, infime pays qne Lampa. 
Voycz LavgiiAh. 

Lais gala (Lang-kie-lo), nom du 
pays, I, 208; III, 177, 4 12. — 
Lea Langulns, nom do peuplu, 
ibid. 

LankA (Ling-kia-chan), nom demon 
tagne, I, 200, III, i 44 . 


yu-ki , ot 4 100 arcs suivanl 1 c La* 
lita vistara, 11, 60 (divisions du 
YAdjann). Voycz K6s, III, afio. 

KikAnAn ou kiKAt, pays dc 1 ’Aro- 
kbadj dans les auteurs arabes, 
ki-kiung-na dc llioucn-tlisnng, 
111, 4 1 4. 


LankAvatAr a sovtra ( Ling- kia - 
king), nom d’imvrngc, 1, 201, 
11 J, 1 44 . 

LAn meridional (Lc), .Van lo, nom 
de royaumc. III, 1 34 . 

'LAn, la Lariec des (irers, pays de 
i’jndeoccideulair.lll, 4 o 4 . Voye/ 
Lata. 

LAnA (Lo-lo du nord), nom de pays, 

10 La-la dcs textes indiens, qu’on 
3 cril aussi Lata cl Lada, I, 2o4 , 
111 , ib? t 4 o 4 . 

Larigh. Voyez LAr, HI, 3 <j 3 , 4 o 4 - 

Laspoir (Lan-po-lo), montagne de 
uord-oucst, II, id 1 ; III, 3 i 5 . 

Latj\ ou Lala, pays de l’lnde orien- 
tate , distinct du Lala ouL&rika de 
I’oiiest, HI, 162, 3 g 3 et 4o 4 - 
Voyez kARlSA&OPVAHNA. 

Lava (La-lb), nom d’une division du 
temps, II, 5 i. 

Lai A\ i. \oye/ Li-fa-ni, II, 3 ?i. 

Li , mesure itim*raire dos Cliinois; a 
vari6 de longueur scion lea i*po- 
ques, III, 256 ; valenr exacle du 

11 de Iiiouen-tlisang, 258 elauiv.; 
correspond cn g6n6ral a line mar* 
clic de quatre A cinq minutes, HI, 
259. 

LikciiA, une lonte, cii cliinois ht . 
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fraction inhume parmi les mesu- 
ros de longueur, 11 , Go. 
l.iMKiisi (Lin-wci-ni). Voyc / La- 
TA-Nl. 

Litchiuuas (Lcs) (Li-lcli’e-p’o ) , 
E. Burnouf lerit «lcs Litcldiavis >, 
noni d’uuo Lribu, II, 3t)(>, 407. 
IjITGUUAvis (Los). Memo uom (pie 
Litckkavas; nom d ime lribu , II, 

3 gf», 407. 

Loiiara (Lo-hou-lo), norn do pays. 
Voyo/ Laiiuol, II, 201; 111 , 33 1, 
. 534 . 

I iOIUTAKASKu i* \ ( Loii-Ii i-ij-kia-soii- 
Lon-po) , nom d’un Stoupa, 1 , 87, 
11 , i4o. 


Loiiocl (Lo-hou-lo) , nom do pays, 

II , ao 4 . Voyc / Lauoul. 
L6aadjii.ciiiua , en cbinois Chi 

thsuii; foil dusnoms du Bouddlia, 

III, 107. 

L6kAyatas (Los lilretiqucs), en cln- 
uois Clurn-i lu-wai-tau 1 1, 
L6k6ttara\Adinas (Lcs), on chi 
nois Chouc- tcliou-chi- pou; nom 
J’unc ocole sekismaliquo 1 , (>9; 
II, 3 7 . 

Lop-nooii , iiu des uouis mongols du 
lac Thsmg-tch 1. Voyt t mol, el 
Ji>iiai, 1 , I> 4 , 97*' ,v * 6 . 

Loumiuni (Loung-im 111). Voyc / La- 
m NI. 


Madaouy aii. V oyc/ Mo-11 i»oi'-i.o, III, 
343 , 344 . 

MAduava (Mo-l’a-p’o), nom d'koinnic, 

II, 44s; oncicnno lribu dc flnde 
gang 4 tique.Voy . MAtuav A, 111,34 3 . 

Madiiouka (Mo-tou-kia),nrbre, II, 91. 
MADHYADEgA , la region contrale, on 
cbinois Tchong-koue t le royaunie 
du milieu. Cette expression , qui 
dlsignc ordinairement la Chine, 
s'applique ici u flnde centnde. 
Voyc / celte expression dam lo 
Diclionnairc de Wilson. 11 , 1G8. 
Mad’iyAntavibiiAga gAsTiiA , en chi- 
nois Tchong-peen-jcn-pu'-lun; 110m 
d’un ouvrage dc Vusoukandhou, 
I, 1 i 5 ; II, 2G9. 

MaohyAntiaa (Mo-tien-ti-kia), nom 
d’komme, I,8H, g 5 ; JI, i 4 q, 168. 
Magauha (Mo-kie* t'o), uom de 
royaomo, I, i 3 (i; II, Aog- 4 g 3 , 

III , 1 -64,370 ct S1IIV. 


MAgiia (Mo-kie) nom d’un moisin- 
dien. il , 64 

MaiiAmiamiA, fun do noms du 
C.jige^son caus’appolk Fo-clioui t 
« f can du lionkeur ». Originc dc cc 
nom, JI, 317. 

MauAdAuiii saagiiAp.Ama (Mo-bo- 
p’ou-ti-seng-kia-lan), II, 4 87. Dans 
Ylluloirc de Ihoacn-tluang, 1 3 1 9 , 
co meme couvcnl esl appcll Mo- 
ko-p’ou-ti-sse. Ici ; l faul lire 
comme ci-dcssus, au lieu de Maka 
bodki vili&ra. 

MauAiSRAUmA (Ta-fan-t’ien-wang) , lc 
grand roi Bratim&, 1 , 110; II, 

477 - 

MahA^Ali, sorte de rii, II, 409. 

MahAdeva (\lo-ko-ti-p’o), m chi- 
nois Ta-t’ien ; nom d’un rcligicux, 
JI, 171 ; nom dc roi, JI, 397. 

MahAkAciyapa (Ta-Ua-chc-po) , nom 
d'homnie, II, 343 ; III. 7, 3 a. 
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MadAeAla, le grand (esprit) noir, en 
chinois Chin-wang 9 II , 43 , en note. 

MahAkAtyAyana (Ta-kia-lo-yen-na), 
nom d'hommc,!, ioa, II, aoi ; 
III, 181. 

MahAmAitr! SAkiAnm (Ta-thsc-ting), 
sorte de meditation, IJ, 487. 

MahAmAyA (Mo- ho -mo -ye), en chi- 
nois Ta-chou; nom de femme, la 
mfere du Bouddha, II, 3 10. 

MaiiAnada, riviere, la mgme que 
Mahi (Mo-ho), III, 375. 

MahAnAma , (Mo - ho - nan) , nom 
d’hommc. C’dtait le fils de Drdn6- 
dunaradja (Ho-fan-wang), cl le 
cousin gcrmain dc (^akyamouni. 
I, 1 34 ; II, 356 , 364 . 

MahAndiiha (Ta-an-ta-lo), ou Ma- 
ucNnni , villc , appelcc aussi Rfidja- 
mahtndri, III, 110, 397. 

MahAnIla (Mo-ho-ni-lo), en chinois 
Ta-tsiny-tchou; nom dune picrre 
prdcieuse, 1 , 2 53 . 

MaiiAmriAxa (Ta-ni p'an) , le grand 
Nirvana, 1 c \ir\ana complet, defi- 
nitif, III, 219. • 

MahApoiiiioijciia lakciiasAni; sens 
dc cctte expression, en chinois 
Sianrj-hao , 1 1 , 99 , 1 6 4 ; III , 8 2 , 
a3i. 

MaHAPRADjApATI (Mo- ho-po-lo-chc- 
po-ti), nom de la tanle du Boud- 
dha, cn chinois Ta-scng-lchou, J, 

uli II, a 3 o; III, 7. 

MvhApRAUJ&VpArAMITA SOIiTRA (Mo- 
I10- pan-jo -Ling), nom d’un ou- 
trage, I, 1 54 . 

M AlIAIIAGMTflA ( Mo-IlO-hl - IcIlU ) , 
royaumc dc foucst, pays dcs Mali 
rattes, I, 202; III, 1A9, 4oi. 


MahArAdja (Ta-wang), grand roi, 
titre qn’on donne k un souverain , 

II, s 5 o. 

MahArAuraya (Ta-kiao), nom d’un 
enfer, II, a 3 o. 

MabAsanghanikAya, lYcolc dc la 
grande assemble. Voycx MaiiA- 

•SANGHIKAS. 

MahAsangiueas (Lcs) (Mo-lio-seng 
k'i-pou),nom d’une ccole schisma- 
tique, en chinois Ta-chony-pou, ] T 
69, 86, 94, i58; II, 1 3a. — Us 
forment la collcclion dcs livres sa 
crls, III, 37 , 19?. 

MahAsAra (Mo-ho-sa-lo), nom de 
ville, II, 38 1 . Yoyer. Masar, III, 
363. 

MaiiAsattva (Mo-ho-sa-lo), grand 
fltre, grande creature, I, 89, 162; 

III, 6o. 

MahAsattva koumArarAdja. Voyez 
Mo-HO-SA-TO-V ANG-TSEO. 

MahAtapana (K'i-je), nom d’un enfer, 
II, s 3 o. 

MaiiAtAha, MahAtAraaa? VoyesMo- 
iio-iTO-lo, I, 360. 

MahatuiampA (Mo-ho-tchcn-po), cn 
chinois Lin-i; nom de royaumc, I , 
1 82 ; III, 83 . 

MahAtciiina , la Chine (Mo-ho-tchi 
na), 1 , 91; II, 255 ; HI, 79. 

MauAvAdi (Ta-luu-sse) ; sensde celle 
expression, II, 453 . 

MahAvana sangiiArAma (Mo -ho -la 
na -kia-lau), Ic convent de la 
grande forM ( 7 Wm), II, > 36 . 

MaiiAvibhAghA glsTRA (Ta-pi-p’o 
cha-lun) , nom d’ouvragc, H« 
276. 

MaiiAviiiAravAsinas (Les) (Mo ho 
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|)i-ho-io-tcliou-pou), noni d’unc 
dcoie scbismatique , HI , 1 4 i . 

MauAvrIrcha rIciii ? (Ta-cbou-sien), 
le Rlchi da grand arbre , 11 , 
945 . 

MaiiAyAna (Ta-cbing), la doctrine du 
grand VMiculc, III, 22 s. 

MahAyAnAbhidiiarma sangEti cAstra 
(Ta-ching-’o-pi-la-mo-tsa-tsi - lun), 
nom d’un ouvragc, l, 3 o 4 . 

Mad Ay Anadkva ( Mo-ho-ye-nn-ti-p’o), 
nom donne 4 lliouon-thsang par 
les partisans du grand YYbiculc, 
f, 923, a48. 

MaiiAyAna sampaiugraha g Astra 
(C bo-La-cbiuglun), nom d’un 011 
vragc* , I, 1 15, 217. 

MaiiAyAna yoga gAsniA, on cliinois, 
Ta - clung -yu - kia - lun ; noin d’ou- 
vrage , 1 , 5i. 

MAUEgvARA (Mo-lii-chcon-lo), nom 
d’un dieu, 1 c mi* me quo (Jiva; on 
cliinois Ta-tsru-t&ui-t'irn, 11 , 124, 

237, 964 , 354 ; HI, 157, 178. 

MAUKgvAHAPODRA ( Mo ■ hi - clii-fa-lo- 
pou-lo), ville de I'Asie centralo, 
aujourd’bui Matcbdri, 1 , 207 ; HI, 
169, 178, 4o8. Voycz Matciii- 
yAra, ibid . 

Maiiendra (Mo-hi-in'l’o-lo), encbi- 
nois Ta-ti, frfere cadet du roi 
Ag6ka, I, 198; II, 4 a 3 ; HI, 121, 
i 4 o. 

MaiiE (Mo-lio) , rivifere du \fagadba, 
HI, 3 , i 55 , 375, 377. — Rivikrc 
du Sour&clitra, III, 4 o 3 , 4 o 5 . 

MAHigAsAKAS (Les) (Mi-clia-se) , nom 
dune dcole achismatique, cn chi- 
nois Hoa-ti-pou, 1,77,85, n 5 , 
295*, II, i 3 a, 170. 


MAUfgAsAKAVINAYA ( On-fcn-liu ) , 
nom d’un ouvragc, II, 43 1. 
Maiiirakoula (Mo-hi-lo kiu-lo), en 
cliinois Ta-tso; nom do roi, II, 1 90. 
Mahratta, forme vulgaire de Mab&- 
r&cblra, le pays dcs Mabrattcs, T, 
20a; III, 149. 4oi. 

Ma'ithilA. Voycz MAthaya. 
MAitrkya (Mei-ta-li-ye), en cliinois 
Tsc-chi, nom d’un Bodhisallva. 
1, 18, f»i, 88, 106, n 4 , i 33 , 
i 46 ; II, i 4 g, 169, 921, 358 
MAitrEralarAdja (TVo b-wang), 
110m d’un roi, I, ^7; II, i4o; 

HI, 99. 

Makii vl , nom d’un doBert qir occupo 
au jourd bui l’ancicn pays do Loou 
Ian, le nic.no quo l*» royaume do 
Cbon-rlion, III, 247, 4 28. 
MaiakoAta (M j-lo-kiu-tch’a) , pays 
dc I’lndc du sud (Malaya), 1 , 193*, 

III, ia\, 399. 

Malasa. Voyoz Mo-lo-so. 

MAlava (Mo-la-p’o), aujourd’hui 
Malva , pays de flnde occidentals, 
I, ao 4 ; HI, i 54 , 4 o 3 . 

Malaya, le Malabar dos auteurs mu- 
Milmans, III, 399. 

Malay agiri (Mo-lo-ye-chan) , nom 
d’une cliaine de montagnos, J. 
1 y 3 ; HI , 122. 

Mallas (Les) (Mo-lo), nomdepcu- 
ple, en cliinois Li-sse, II, 342 . 
Malva. Voyez MAiaya (Mo-la-p’o). 
MANAVA(Mo-na-p o), unjeunehomme, 

HI, 54 . 

Magana (Men-tse-kio), nom d’une 
classe de mots dans Panini, I, 
166. 

MANDJongRi (Man-lcboii-dii-li) , cn 
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chinois Miao-hi-tsiaiuj , non) 
d’homtnc, 1, io3, i46, 2)4; 11. 
2o8; HI, 108. 

Mandraolr, nom do ville , TIT, 3o i . 

M ingala, villc du G&ndh&ra, Mong- 
kie-li do Iliouen-tlisang, aujonr- 
d’hui Manglavor, 1, 86; II, i3a; 
III, 3 1 4 et suiv. 

Manglavor. Voycs Mangala. 

Mani (Mo-m ), pcrle , I, 283; 11, 
33o. 

Manikiagmri, montngne du Bihar, 

III, 38o. 

ManAdhAtou, en chinois ]-hiat «lo 
tnonde de la pcnslea, I, 345. 

Man6djnagh6giia ( Jou-i-ching), nom 
d'nn rcligioux, I, 72. 

Man 6 rhita (Mo-nou-ho-li-ta), nom 
d’un rcligioux, auteur du Vibhuchti- 
r&y/ru, 1, 83; II, io5, 1 1 5, note 2. 
En chinois Jou-i , conformc ( hitu ) 
5 1'osprit ( manas). Burnouf (Intro J. 
au liouddliwne , p. 567 ) aurait pro 
bahlcment ccrit Montirluta au lieu 
de Mmorhala , s’il oil connu 1'ox- 
pl 1 cation chinoiso de llieuen- 
thsaug. 

ManAvidjnanaihiAtou, en chinois /- 
thi-kiul. \ oye/ 1c sens, I, 345. 

MAra, lo demon, I, 235; 11, 374. 

MUarAdja ou Papuan, on chinois 
Mo-wang, lo roi des demons, I, 
1 36 ; II, 473; HI, ?i, 2 .). 

MArga; sens de ce mot, II , 443. 

MArgaciras (Mo-kia-chi-lo), nom 
d’un niois indion, II, G3. 

MaihvAtaiirapa (Mi-heou-tch’i), IV*- 
lang dcs singes et non IVtang du 
singe (orreur de Burnouf, Intro- 
duction uii IUmJdhwru', 74). 


Maroustiiala. Voyez Thar. 

MAsa (Youei), niois, II , 6». 

Masar, lieu voisin du Gango, lo Mo 
ho-so-lo do llioiion-thsang , 011 
Sanscrit Mahasaru, 111, 363. 
MASOfRA SANGnAfiAMA (Mo-sou-lo 
kia-lan), on chinois Trou-ha-lan. 
uom d’lin com on l , II, 1 30. 
Matuilm et Mat til/, ns ; onginc di 
co nom, HI, 336, 4o8. Voyez 
MATCIU\ARA. 

Mai cdixAra, villc dc 1'Indc central c, 
Mo-hi-chi-fa-lo ( Malign ara) do 
Ilinucn-tlisaug, anjourd hui M.i- 
tchori , III, 337, 4o8 
Matiia. Voyez Mati. 

MATiiAr. Voyez MAtiiava. 

MAtiiava, MAdhava 011 MADnon, an- 
cicnno tribn dc 1’lndc gangltiquc. 
Ill, 345; a (loniid son nom au 
Maitlula ou Milhila, et an pays tl. 
Matha du KA^ala, ibid. 

MatiiourA (Mo-t’ou-lo), ville du 
uord , aiijourd'hui Malra, I, io3, 

II, 207; III, 33 9 . 

Mati 011 Matiia, pays au nord du 
G.inge.III, 344 el suiv. 
Matipolra (Mo-ti-pou-lo), ville du 
nord, I, 106; 4, 719; III, 34* 
Voyez Madaoi'Ur, III, 343. 
Matotcii, \ alloc du hant Chus, Ta- 
mo-si -t’ie-ti de Hiouen- thsaug, 

III, 4’5; cf. I, 270; 11, 77; III. 
201. 

Matha. Voyez MathourA. 
MAcdgaliAyana, mfime nom qw 
Moudgalapouttra (Mo-tc-kia-lo- 
Iseu), on chinois Teou-tseu; nom 

d’honimc, I, io3, 122; II. * oK * 
717, 28 i. 
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M An in as (l,e descendant lies), Ai;o- 

ka.ir, ii8. 

Mavaii-en-nauah, nom dr pays, HI, 

274 . 

MAya (Mo-yo), la nn'ro dt* (^.ikya- 
lnouni, 1, 110 , 127 ; If, 3?5, 
343. 

Mayoi ha (Mo-yu-lo), ville du nord 
do I'l tide. If, ? 3 o; 111 , 3/17. 
Mwiri i.aradja (k’ong-tsio wang), In 
roi des* l*aoi»" , II , 1 38. 

Mr/iMOHG, nom de iocalile (Turkes- 
tan), III, 2&0. 

Mimaiia (Mi-mu-lio) . nom dc pays 
( Turkcslan ) , If , 1 q. M. do Saint- 
Marlin (III, v 80) penso quo ce 
pays ripoud au Moughinn actucl. 
Ming-bodlak, nom do lieu, I, 58 ; 
II , 1 3 ; 111 , 19 A , 2 ( 18 , ? 7 ?.Voyc 7 
THSlEN-TIISinurA. 

MiTiiii.A. \uycz Mai haw ot Tinv- 

BIIOOkTI. 

Mithas£na (Mi-to-lo-ssc-na), nom 
d’un religieuv, 1, ioS. 
Ml£tghtciihas (Mie-li-tcb’e), peoples 
barbaros, I, 73, a 3 o- II, 1S8. 
M6 oAgiiu ot MouDGAGini , noms sans- 
crits do Mougliir, 111 , 380 . 
M6kGiiAiu.YA, I, ?48. Voyc / Mo- 
TCHA-TI-p’o. 

M6kCHA MAH ApAIU GOAD (Wou-tche- 
ln-lioei) , la grande assembler de la 
dllivrancc, I, n3, 206; II, 38. 
4l, 2&9. 

MAngali (Moung-kie-li), nom de 
ville , I, 80; 11, i3a ; III, 3i4 et 
suiv. Voycz Mangai.a. 
Mobiyanagaiia, ville voi.sine do l’Hi- 
malaya, probablcment 1’ AmrouiMi 
actuellc , III, 347 et suiv. 


MAtgiia (Meou-lolic) . nom d’nu ,ir- 
bro fruitier, 1 , i3.» ; II , qa , 1 87. 

Moudgagiiu. Yoyo# Mon tGim. 

Moodgalapodti r v ( Mo - to - kia - 1» - 
Iscu ) , en cliinois Tcnu-iscn, nom 
d'bomme, I, m3; II, 908, 217. 

Mougiiian , nom do looaiiip (Tin 
kest in), li> Mi-mo-lio do Iliouon- 
llisang II1,78 o. 

MoLiTofnw iMoou-hou-li-to), nom 
d'unc division du temps, 11 , Oi. 

Moiii.Anini)UAnMA(.Asn.\ Kni-poii- 
’o-pi-la-mo-luo) , iimu d'un ou- 
vrago , 1 , 1 8() . 2 1 1 . 

Mof lasambooivol (Meoii-io-san-pou- 
lou ) , nom de royanme , le Mofil- 
tau, 1, 210; III, 17,1. Voyc it Moti- 

LASTIT 1 S IPOOBA. 

Mofi asthAnipojua. nom do ville. 
Ill, 4 10. 

MolltAn fMeou-lo-san-pou lou),nom 
de royaume, 1. 210; ill, 173, 
4 10. 

Modngan (Moung-kieu). Voyez Moun- 
kAN. 

Modnran (Moung-kicn) . vi'le el 
leiriloire du liaul Oxiis, I, 269; 
II, 78; 111 . 191. Men»e pays que 
Mouncan. 

MofiaDDiiABHicniMA bAdjA. en chi- 
liois Houan-luin-wuny , prince qui 
a re^u I'onction royale, 1 , 220. 

MofiBDDUADJAHADJ v, en ebinnis Ting- 

seng ; nom de roi , 1 , 280. 

Mod sA rag alva, en cliinois Ttb'e-kiu; 
nom d’uno pierre precieuse, II, 
48a. 

Mousoor-aola , la montagne de gla- 
re, en cbinois Ling-chwi, I, 59. 
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Description dc cette montagne, nom d'an roi dcs dragons, II, 
1, 53, 54 ; II, n , g5. Gonf. Ill, 348, 478 . 

> 66 . MbIgadAva, le bois des Antilopes, 

Mods-tagit, nom tore da mont Ling- en chioois Lou-ye et Louyoaen, 1 , 

chan.lemAmeque Mousour-aola, i3a, >83; II, 355; III, 36o. Ori- 
montagne de I’Asie centrale , I , gine de cc nom , II , 363. 

5> , 53 , 54 ; II . 1 1 , 95 ; III , > 6 G. MbSgabAdja ( Lou-wan r) , un roi dcs 
Moutcmlinda ( Mou-lclii- liu-t’o ) . ccrfs , 1 , 1 34. 

N 


NadIkAcyapa (Nni-ti-Lia-che-po) , 
nom d’homme, II, 457. 

NAgahbada, cn chinois Long-tch’i , 
un 6tang de dragons , I , g 5 , 1 >8 ; 

If. A.Ui. 

Nagaba. Voyez Nanghrnhah. 

Nagabadhana sanghAbAma (\a-kie- 
lo-t’o-na-sse) , nom d’un couvent, 
1, 10a. 

NAgabAdja (Long-wang), un roi dcs 
dragons, I, g 5 ; II, a 35 . 

NagabauAra (Na-Lie-Io-lio-Io) , ville 
et province dubassin du Kophfcs , 
I, 76, ag 4 ; II, 96. Voyex Nan- 
guenuab, III, 3 oa etsuiv. • 

Nagaba*, nom qui rappclie le Naga- 
rabfira dc Iliouen-thsang, III, 
3o6. 

N AgAbdjodna (Na-kia-'o-la-chou-na ) , 
I'ortbographe la plus ordinaire est 
Long-chou ou Long-meng, nom 
d’homme, I, 99, 18G, 27I; II, 
43 a; III, go, ai 4 . 

NAibavdjanA (Ni-licn-chen-na), cn 
chinois Pou-lo-tcho-ho ; nom d’unc 
rivifere, aiijourd'liui Niladjan, I, 
i4o; II, 367 , 455; III, 375 . 

NAivasandjnA samAdhi (Fei-siang- 
ting),sortcde meditation , II, 367 . 


NAlarda (Na-lan-t’o) , cn chinois Chi 
wou-yc; nom d’un dragon. 1 , 1A9; 
III , 4 1 . 

, NalandagbAma (Na-lan-t’o-t’sun) , 
nom d’un village 06 dtait 1c con- 
vent de Nalanda, I, i 43 . 

NAlandavihAba (Na-lan-t’o-sse), en 
chinois Chi-wou-ye-ssc; nom d’un 
couvcnt ediebre , 1 , 1 43 , 1G0, i 63 , 
an; II, >44. 45 a; details inte- 
rcssants sur ce couvent et les rc- 
ligicux qui y rdsidaient, III, 45 n 
suiv. ibid. 38 a. 

Nanda (Nan-t’o), nom d’un dragon. 
II, 3 a 3 ; nom de roi, II, 437; 
abreviation de Soundarananda . 
nom d’homme, II, 3 i 3 . 

Nangiienhab, NAqpaiHAB ou NAaeb- 
hAb , ville et province du basain dn 
Kophfcs, le Na-kie-Io-ho-lo dc 
Iliouen-thsang , la Nagara de Pto- 
llmce, III, 3 oa etsuiv. 

Naiiapati (Jin-tchou), 1 c maltredes 
hommes , II , lxxv. 

Naba&anghArAma (Jin-hia-lan), nom 
d’un couvcnt, II, 4a. 

NAhamnha, iisez Narasiuha (Na-lo- 
seng-ho), ville du nord-ouest, 1, 

97; III, 33 o, 33 1. 
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NUn&TANAD^vA (Na-lo-yen-t’ien), nom 
d’un doctcur, I, 83; nom d’un 
dien, II, io5, 38i; III, 77 , 157 . 

NAiuk£i.a (Na-li-ki-lo) , nom d’arbre, 
II, 9a. 

NArirkladvIpa , nom d’uue ilc, I, 
901 ; III , 1 44- Voyei Na-lo-ki-lo- 
tcheou , fautc pour Na-li-ki-lo- 
tcheou. 

NarmmadA (Nal-mo-t'o), nom do ri- 
viere, I, ao3; TIT , i53. 

Navad£takoula (Na-fo-ti-p’o-kiulo ), 
villc du nord, II, a65; 111, 35o. 

Navapa (Na-fo-po ou Leou-lan), con- 
trdc do l’Asic centrale, appeldc 
aussi Cheu-chon ; c’ostuuo parlie 
dn desert do Makhal , III , 4 ? 8 ; cf. 

I. ago; HI, 347. 

N atasanohAiiAma (Na-fn-scng-kia-lan) , 
nom d’un couvent, 1 . 65 ; 11 , 3o. 

NAtaka dkvamanoochyAnam (Tien- 
j’in-tao-sse) , lo maitre qui guide 
lea dieux el les homines , lo Boud- 
dha, II, 347 . 

NlrtrhAb. Voyez Nangiicniiar. 

Ni.pAla (Ni-po-lo) , nom do pays , II , 
407 ; III, 36g. 

Nioiitapana (Ni-t'ie-pan-na) , Taction 
de brulcr, consumer ( un cadavro), 
cmnalio, oil chinois Fen-chao, II , 
34 a. 

NidAnas (Ni-t’o-na) , on cliinois 7n- 
^ourn.-Tuno dcs sections,dos Hires 
du Bouddha, II, 78 ;iosNi<lanas, 
les (douse) causes de Tezistencc, 

II, i6t. 

NirAya , multitude , en chinois Pou: 
mol qui termine les noms in- 
diena de chacunc doa diz-huit 
^coles schismatiqucs , II , ao4. 

II. 


Niladjam. Voyo7 NAidandjanA. 

NIlapita ou Nilapitara (Ni-lo-pi- 
tch’a), on chinois Tsing-thang ; 
nom d’un recuoil d Annales,II, 7 a. 

Nirgrarthas (Ni-kien), en chinois 
Li-hi et Lou-king; hdrdtiques qui 
vont nus, I, aa4, 228 ; If, 4i, 
354; III, 4a, 9 3. 

NiiiuAnakAya, en chinois Iloa-chin: 
definition de ce mot, I, a3i. 

Nir 6 dua; sens do cc mot. If, 443. 

Nirodkti, la connaissancc distinct?* 
des explications (Buruoiif, Intro- 
duction tin liouddhiune ,p.36o) 11 , 
4 1 6 . 

NjrvAna (Nio-p’an) , la morl , dans lc 
langage bouddhique 1, i3o; 11, 
147 . Rdcit du Nirvana du Boud- 
dha , IT, 34o et suiv. Dates de dif- 
fdreuts auteurs, II, 335. Les pas- 
sages qpi suivent semblont montrer 
que le Nirvana n'ost point la des- 
truction des dements de Texis- 
tonco . II , s4 ot 34 * , t. 1 9 . On lit 
dans IoDictionn.bouddliiquo Fan- 
i-ming-i-tiijhv. XII, fol.5 : «Quoi- 
que lo Bouddha ait ccasd de nrillcr 
(boit mort) entro deux arbi » s Salas , 
son intelligence divine subsisto 
dternellemcnt. Quoiquo son corps 
ait dtd brtild , le corps de la loi (fa- 
chin), c’esl-k-diT mi nature spiri- 
tudle , immatdriollo et subtile 
roramc Tdllirr [ U , a4i, nolo 1 ) 
exists pcrpdtuelloment.v On peut 
ajouler ce passage do Buii.oul'(/ii- 
Iroduitton an Bovtl*hi\mc,p.b$i ) : 
« Los Ddvas comprennent co que 
c cst que 1 intelligence supreme 
d’un Bouddha parfailement ac- 
i»0 
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compli. 11 s disent qu’iin Bouddha 
n’ontre pas dans le Nirvana com* 
plet, quo sa loi no peril pas ot 
quo sou corps est un corps dter- 
nel.s 

NirvAsa soOtra (Ni-p’an-king) , le 
livre du Nirvana ; nom d'un ou- 
vrage , 1 , 5 . 

Niyarttan astoi rA ( Hoci-kia-sou-tou- 
po) ; sens de cetlo expression , II , 
33 o. 

NivA&ana (Ni-fo-so-na ot Ni-fa-san- 
na) , cn cliinois Kiun, sorte dc ve- 
toment , 11 , (’>9 , 70. 

NoncnioJAN , nom arabo du royaume 
de Nou-tcki-kicn , sui\aut M. Rci- 
naud , 1 , 5 g ; II , 1 5 . Voy. Noudj- 
keto on Noudjwem), ville du Tur- 
kestan. 

Noddj&etu ou Noudjklnd, ville du 


Ocn (Ou-cha), ville de 1 'Amc cen- 
trale, 1 , 27b', TI , 2(1; ill, 194, 
216. Voy ez Ofscii.UI, 291, 427. 

Op ha. Voyez Orissa. 

Oiiind , locality du nord-ouest. Voyez 
OlpAkUAVpA, 111 , 3 11. 

Oicouns, nom do peuple , 1 , 48 , 85 . 

On ana. Voyez Alexandria ad Cau- 
ca.sdm. 

Orissa, nom de pays. Voyoz Oc- 
tcii’a et Octaalv, 1 , i 84 , 220; 
Ilf. 88 , 3 gi. 

Orosciian. Voyez Rociiw 

6pro<nt<iv*. Voyez Vaiwhstfiava. 

Osrotgiina, nom de pays; le memo 
que Sontnchna (Son-tou-li-se-na), 
1,09; II , 17. Voyez Satroucuna , 
ITT, 778 et nuiv. 


Turkestan, on chinois Noa-ichi- 
hen, HI , 27C. 

NouicnikAN ( Nou-tchi-kicn ), Nou- 
chidjan en arabe, suit ant M. Rei- 
naud; nom de pays, I, 5 g; 11 , i 5 . 
Voyez Noddjaend ou Noudjketii, 
\illo du Turkestan, III , 276. 
NnisiNiiAVANA, villo du nord-ouest, 

m,33i. 

NvAondDiiA (Ni-keou-liu-t’o), nom 
d'arhre,!, i 34 ; H, 244 . 
NiAyadvAiu iAiiaaa Astra ( Tu- 
rning - tching - li - men - lun j . nom 
d’ouvragc , 1 , 188, 191. 
NyAyAnousAra ^Astra (Chun-tching- 
li-lun), ouvrage de Vasoubandbou , 

I, g 3 , 108,1 64 > 174 ill 1 > 83 , 227. 
NyAyapiuw.ca tAraka r A stra (In- 
niing-ji-lcbing-li-men-lun ), nom 
dun ouvrage, I, 102. 

Otrar, nom de ville, Ilf, 273. 
Ofapaa. Voyez OnnACA. 

Quay iilnd. Voye/ OudaxiiAnba. 
OuciiAfcttA , en cliinois Fo-ting-ko; os 
da sommet du la t£tc du Bouddka , 

I , 77 ; pieux moulage de cet os, 

II, 102. 

Ol G1IMI UAPOUIH (Fo - ting - ko - 
tcb'mg),nom dc ville, 1,77;]!, 
49 . 

OupA (Ou-tcb’a) , nom de royaume, 
aujourd’bui Orissa, 1 , 184. 220; 

III, 88, 3 9 4. 

Oodagayana , la marche au nord (Pc- 
bing) ; sens de cc mot, II , 62. 
OupAKiiAispA ( Ou-to-kia-ban-lcb a ) , 
anrienne rapitalc du GfindhAra, 

aur lcSindh,Ouayhenddesanteurs 
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arabes , aujourd’hui Ohind, 1 , 85 ; 

II, 125 , i 5 i; III, 3 io ctsuiv. 
OudAnas ( Lea), en cbinois Tscu-c'.ioue; 

fune des sections des livros da 
Bouddba, II, 78. 

Oudaya, montagne du Bihar, III, 
38 o. 

OiidAyana (Ou-to-ycn-na ct Yeou- 
ticn), cn cbinois Triton- ai; nom 
dcroi, 1 , 121, ia 5 , ^94 ; 11 , 283 ; 

III, 243 . 

Oodita (Ou-ti-to) , nom dc roi, I, 
259. 

OUDJAHTA Ct OUDJUJANTA (YcOU- 
cben-to), montagne du Sourd- 
cbtra. Voyez Odimdj ay anta, III, 
166, note 1 , 4 o 5 . 

Oddjdjayana (Ou-che-yen-nn), villc 
de l’lndc occidcntalc, Ozlne dc 
Ptoldmdc, aujourd’hui Oudjein, 
I, 207; III. 167. I08. 
Oudjdiayani et Oudjdjayihi . mime 
villc que Ondjdjayaua. 
Oodjdjayanta, nom de montagne; 
\eou-chen-to (Oudjdjanla) de 
Hioucn-tbsang , III, 166. note 1, 
4 o 5 . 

Oudjein , villc de Tlnde occidentale. 
Voyez Ou-che-yen-na (Oudjdja- 
yani et Oudjdjayinl)./ 

Ouojiyana ? (Ou-ki-yen-na) , nom dc 
roi, il, 3 y 3 . 

Oudoemrara (Wou-t’an-po-loJ , nom 
darbre, II, 92, 187. 

Oodraka rAma pocttra. Voyez le 
mot Yo-theod-lan-tse , II, 367; 
HI. 3 . 

Ounna rAua pocttra. Voyez le mot 
Yo-tiibou-lan-tse, II, 367; III, 3 . 
OddyAma (Ou-tchaug-na) , pays du 


nord-ouest, 1 , 85 ; II, i 3 i, 149; 
III. 3 i 3 . 

OudyAnapocra, ville. Voyez AdIha- 
pour, III, 302 . 

OuiGOURS Oil OiGODRH (IIoeMiou), 
nom d’une grande tribu tnrquc. 
1 . 48 , 85 ; III, ?G 3 . 

Ohmat , nom de rivftrc , TII , ? 65 . 

Oulak (Oa-lo-ma), mot turc-oigonr, 
nn cbcval ( ma ) dc postc, I, i 63 . 

OunAdi (Ouo-na-ti), nom d’une 
classe dc mots dans la grammairc 
indienne, T. 16G. 

OuPAnftgAcAvriiA (Ou-po li-cho-lnn) 
nom d’un ouvrnge, I , gG ; II . 
J 77 * 

Odpadlcas (Les), en cbinois Lun-i- 
t’une drs sections des livrcs du 
Bouddhn . II , 78. 

OdpAduyAva, en chinois Ho-ching ; 
nn precepteur spirited , 1 , 1 15 . 

Oupagoupta (Ou-po-kio-lo et Yeou- 
po-Liouc-to) , en cbinois Kin-hon ; 
nom d'bomme.I, io 4 ; II, 210, 
4 iS; III, 171. 

Oopali (Yeou-po-lil ,nom d'bommc, 
I, io 3 ;TI, 208. 

Odpananda, nom d’nn dragon II, 
323 . 

OdpAsaka (Ou-po-so-kia) , un boud- 
dhiste laique , un des fid&lcs , 1 , 
218; III, 7. 

Oopasampanna , cn chinois Kiu-kiai ; 
sens decc mot, II, 222. 

OcpAsikA (Ou-po-ase-kia) , fdminin 
du mot Ouptuaka, I, 218; III, 7. 
Voyez Buraouf [Introduction au 
Bouddhismc, I, 279). 

Oohaqa , pays du nonl ouesl, I’Arsa 
nji Ouarsa des Grecs , mime nom 
so. 
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que Ourafi, I, 90; II, 166; III, 
3 ai. 

Ourag! (Ou-la-chi), pays du nord- 
oucst, I, go; II, 166; III , 3 a 1. 

Ouratippa , mfirac vilie que Oura- 
toupa. III, 379. 

Ouratoupa , vilie du Turkestan , III , 

a 79* 

OfiniYA, m6mc pays que Orissa, III , 
394 . 

OorodvilyAkA^tapa ( Y eou-leou-p’in- 
lo-kia-che-po) ,nom d'bommc, IF , 
483 . 

Ofiscn (Ou-cba), pays du Fergbnna, 
1,375; II, a 6 ;III, ig 4 , 3 iC), 391. 

OusnodcuNA, mime vilie que Os- 
rouchna, HI. 379. 

Outkala , mfime pays que Ou-tch’a 
deHiouen-thsang , 1'Orissa actual , 
1 , 184, aao; II, 88, 3 g 5 . 


Odttara (Ouo-ta-lo), en chinois 
Chang; nom d’un religieux, 1 , 
190; III, 117. 

Odttai\AchApha ( Ouo-ta-lo -cha- 
tcb’a) , nom d’nn mois indien, 1, 
127; TT 3 n. 

Odttahak6sala , le Kdsala du nord , 
111 , 396 . 

OuTTARAKornoc (Pe-keou-lou), nom 
do pays , II , iaxiii. 

OdttarAsaaga ( ko-to -lo-seng-kia ). 
nom d’un vitement, II, 33 . 

Outtarascna (Chang-kiun) , nom do 
roi, II, >39, i 46 . 

Oxu mag is et Oxdmatis. Voy. ItCIlOi - 
mat!, Ill, 348 . 

Oxds (Fo-t’sou — Vakchon), nom de 
fleuve, I, 61. 372; II, a 3 ; III, 
195. Voyer VaxchAd. 


p 

PaghAnda (Wal-tao), hfrdtique, I, 
a 4 a. 

PAqocpatas (Po-cbou-po-to). Voyex 
ce dernier mot. 

Pactuice. Voycz Paxtoc. 

PadastbAha? (Po-to-tchoang-na) , 
liom dc royaumc, I, 269; II, 27; 

III, 198. Voycz Badaxchan. 
PadmarAga ( Po-t’an-mo-lo-kra ) , 
sortc de pierre prfeieuso , en chi- 
nois Tch'i-tchin-tchou, J , 199; II, 

48a; III, i'n. 

PadbayaraA , on cliiuois Licn-hoa-se; 

nom dune religieusc, II , ?4n. 
PadmavatI (Lien -boa), nom dr 
femme, II, 1 55. 

Pahlmal. Voyez HharmaIr. 

Paituar. Voyez PraticiitbAna. 


Paxtou ou PodxtoCn, nom indi- 
gene du pays dcs Afghans, Ilfltx- 
rvixif dT 14 rodotc, Patan des mu- 
sulrafans , III , 3 i 3 . 

PalA^a (Po-lo-che), nom d’arbre , 
1 • 97 - 

Palibotiira. Ce non*, employ^ par 
les auteurs grecs, rlpond 4 l’ata- 
lipoutlra (quod ride), capilalc du 
Magadlia. I, 137, 160; II, 4 i 4 ; 
III, 3 7 2 , 3 7 3 . 

PAm^oopatas (Les). Voycz Po-chod- 
po-to. 

Pamirs (Po-mi-lo), Pamir, valMe 
cllfebrc; description, 1, #71 ;W* 
306-307, 4a6. 

Pam asa (Pa-na-so), nom d’arbre, 

93; HI, 75. 
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Panda vo f mont. III, 379. 

PAnini (Po-ni-ni) , nom d’uu gram- 
'mairien clltbre, I, iG5. Legcndcs 
sur Panini, IT, ia5 el suiv. 

Panodtgha (Pouan-nou-t’so ) , com 
do royaumc, 1 , 96 ; II, 187 . 

PantciiAjiuidjnAs (Ou-cliin -t’ong), 
les tiiiq facutlls divinca, I, 1 80 ; 
III, 3. 

Paatciiala, pays qu’liubitaicnt les 
Pa/ala* dcs (Trees, III , 31 9. 

PantciiAnga ; sens do cetto expres- 
sion, 11, 86; 111, /18, 98. 

Paximiaoariciiad, nom d’une as- 
semble quinquennale quon ap- 
pcluilaussi MoLclia innhaparicbad 
( Wou-lchc-ta Tmei) , 1 , 1 1 3 , so5 ; 

II, Ci, 38, 4 1, a5>. 

PantuiarAciitha. Voyez Pounatlu. 

Pantliiasattiia. Voyez Poimrcii. 

Pantguaskandiiaka r, A stra kArira 

(Ou-wcn-lun-clii), nom d’un ou- 
vrago, I, 101. 

Pantguaskanduas (Ou-inT, les cinq 
aggregate, II , 385. 

PantcuavauchA faricuad et Pan- 
tguavajiguikA parighad, assem- 
ble qainquonnale, II, 6, note 3. 

PApiiAn (Po-pi-ye), le^ roi des de- 
mons, en cliinois Mo - wany , 1, 
i30, 11, 473; III, sS. 

Paiiamab6diii (Po-lo-mo-p'ou-U) , en 
cliinois Tching-liio , J'intolligoncc 
sup^ricure, I, 190; II, 357* 

Paaamalagiri ( Po-lo-mo-lo-k’i-li), en 
chinois Rc-fong, nom de moo 
tagne, aujourd’bui Baramoulagiri, 

III, 100. 

ParamAnou , a tome trfea-subtil (K’i- 
si-teb’in), II, 60. 


ParamArtuasatya g Astra, en chinois 
Chiny-i-ti-lun, ouvrage dc ('lii- 
tlisin (Vasoubandhou), I, 97; II, 
1 97 * 

PAramitas (Les six) , les six moyens 
do dliivrancc, I, 57. Voycz Po- 
lo-mi-to (loo). 

Paras mai pa dam (Pan-lo-sa-mi), nom 
d’unc conjugaison indienne, 1, 
1O7. 

PArcva (Po-h-chi-fo), pour PAr- 
evikn, cn cliinois Hie- Ik an; 110111 
d'bommo, 1 , 83 , g 5 ; 11 , io 5 , 
1 1 3 , 172. Etymologic do co mot , 

II, 1 1 4, note 1. 

ParinirvAisa (Pan-ni-p'an) ; sons de 
code expression , II, 3go; 111, 5 a. 

Paropam'.sus, uii mieux , Paropa- 
nisos , inontagnc. Voyez Hindou- 
kOOSCU 

Parsa (Po-hi-sse), la Perse, I, 198, 
208; II, 106; III, i 3 i, 178. 

Parvata (Po-fii-to ot Po-lo-fa-to) , 
lillo de 1’Jnde du nord, I, 106, 
210; III, 174, 4 io. 

PAryAtra (Po-li-ye-to-lo), ville et 
royaume de 1'Inde du nord , vulgo 
Bairata, aujourd'bui Birat, I, 
io 3 ; II, 206; III , 336 ct suiv. Cf. 
VairAta. 

PAtali (Po-tcli’a-li) , nom d’arbre, 
1 , 1 37, 160; II, '109. 

PAtalipoutra ( Po-lcb’a-li-tscu- 
teb’ing) , capitale du Magadha, le 
Palibothra dos Grecs, la moderne 
Patna, III , 37 a ct suiv.— Se nom- 
roait aussi Kousouir ipoura (Kcou- 
sou-mo-pou-io) , en chinois Hoa- 
chi-tch'ing , I, 187, 160; II, A09; 

III, 4 o, 873. 
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Patars. Voyez Paxtou. 

PatarghAt, lieu saint sur le Gange , 
III , 386 . 

Patna, III, 373. Voyez PAtali- 
poutaa. 

PAtra (Po-to-lo) , 1 c vase dans lequel 
un rcligienx regoit ies aumdnes, 

II, 33 . 

PattikAta, infanterie, en cbinois 
Pou-hiun , II, 82. 

PAucha (Pao-clia) , nom (Tun mois 
indien, II, 64 . 

IIag£Aaf. Voyez Pantchala. 
PslGHAvin, nom actuel de l’ancicnne 
Pouroucliapoura. 

Pendj, branche mdridionale du baut 
Ox us , III, 292. 

Perchavea des auteurs musulmans, 
le Pelcliavcr actuel, Pouroucha- 
poura de Hiouen-tbsang, III, 

307. 

PeceelaAtis, nom de villc, PoucJi- 
ialavati dc Hiouen-tbsang, IN, 

3 0 8 . 

<J>ayurpa. Voyez Korg-yu-TO, III, 
395 . 

Phalgou 1 riviere, HI, 376. 
PhAlgousa (P’o-Ie-Kiu-na), nom 
d'un mois indien, II, 64 . 

Piujan, villc de la Pctile-Uoukbarie , 

III, 2 G 4 . 

PiLOUsAnA (Pi-lo-so-lo), on cliinois 
Siany-tien-chan , nom d’unc moo- 
tagne. Pilousara etail le 110m de 
I’esprit de cettc montagno , II , 54 . 
PiL0u.sAAAST0r.rA ( Siang - kicn - sou - 
lou-po), nom d'un Stodpa, If, 
f» 4 . 

PlNI'UAMA , III, .‘> 74 . 

PiPi'ALA (Pipo-lo), larbrc de I’in- 


telligencc, I, 83 , i4i; II, ao6, 
458 , 46 .. 

PuAgiLA (Pi-to-cbi-lo), pays dc 
1 'inde occidcntalo, I, 208; III, 
180, 4x2. 

Pomes dk FKR ( Transoxanc ) , cn 
persan Drrbcnd, en turc Kohlou- 
gha, cn cbinois Tie-men, 1 , 62; 
II, 23 ; HI, 284. 

PAtalaka (Pou-ta-lo-kia), nom 
d'une montagne, HI, ia 3 . 

Pouciikalavat 2 (Pou-cbc-kio-lo- 
fa-ti), la Peukela6tis des Grccs, 
vers le site dc la Ilacbtnugar ac- 
t tuclle, I, 84 ; II, 119; HI, 3 o 8 . 

PoocnPAGiRi sangiiArAua (Pou-sc- 
po-k'i-li-seng-kia-lan). III, 89. 

POUDJASOCMILA OU POODJ A80UHIRA ? 
( Fou-che-sou-mi-lo ) , nom 
d'homme, II, 397. 

Polga, uoix d'arec, en cbinois Pin- 
lang, 1, 1 48. 

Pouktoln. Voyez Paktod. 

PocLAKEgA (Pou-lo-ki-cbe) , nom de 
roi, 111, i 5 o. 

PotJNATCH ou Podhtcb , ville du 
Pendjab, 1 , 96; II, 187; JH, 
322 . — Peut-dtre le Pantcbasattra 
du R&djataranghinlet le Paulcha- 
raebtra de la Cbroniquc singba- 
laisc, HI, 3 a 3 . Cf. 1 , 96 ; II, 187. 

PooindaiulavaaisA ( lisez Padma- 
vaanA), en cbinois Licn-hoa-»c; 
nom d’une rcligieuse, II , a4o. 

Pod nda av arodh an a (Pun-ua-fa-t’an- 
na), pays de Tlnde orientalc, I. 
180; Hi, 74, 388 . 

Podntch. Voyez Podratcii. 

PoDNYAgAi.A (Pun-jang-chc-lo) , cn 
cbinois Fo-chc, maison de s*" 
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cours , maiaon de bicnfaisancc, 
II, igo, a 3 i; III, 174, ai 5 . 

PofiRNA (Pou-la-na), en chinois 
1 ouen-mouan; nom d’un reli- 
gicux, II, 186. 

PotlUViAMAlTRAyANIPODTTM (Pou-la- 
na-moi-tn-li-yen-ni-fo-ta-lo) , en 
cliinois Motion - t’sc- ticu ; 110m 
d'hommc, I, io 3 ; 11 , 208. 

Pou an AT A am A ( Pou-la-ua-fu-mo) , cn 
chinois Mouan - tcheou ; nom de 
roi, 1 , 1G1, 212; II, 463 ; III, 
5 o. 

Pouhoiiciiapocua ( Pou-lou-cba-pou- 
lo), viile du nord-ouest, 1, 83 * 
II, io 3 ; HI, 3 »b. 

PoluvacAil asamijiArA ma ( Fo - p’o - 
chi-lo-seng-kia-lan), cn chinois 
Tonrj-clum-ssr ; nom d'un couvcnt, 

I, 188; ITT, 110. 

PourvArAma, nom d'uu convent, 

II, 3 o 5 . 

PofiflVAVIDKHA (Fo-p’o-pi-ti-bo), 
nom de pays, II, laxiii. 

PoutcuAkagihi ? (Poii-tse-kia-chan ) , 
nom dc montagne, 1 , i 63 . 

Pouttra (Tseu ) , nom de famille d'un 
Bralimene, 11, 279. 

PiiAim Axaravahduiiana ( Po-lo-kie-lo- 
fa-l’an-na), cn chinois Tso-lui aiHj- 
Vtcny; nom dc roi, 1 , 1 1 1; 11 , 347 * 

Pra mi amitha (kouang-ycou) , nom 
d’un rclipioux, 111 , 47. 

PnAunArALAn6nnisATT\A ? en chi- 
nois Uou-mmg-p'oU’Su ; uoui d’un 
Bodbisattva, 1, i 33 ; II, 358 . 

PrabiiAratna? (Po-p’o-lo-na), nom 
d’un religicux, 1, 323 . 

pRADAKCUUNA; sens de cc mot, II, 
86, 476, note 1. 


PradjApati (Po-lo-cbe-po-ti), en 
cliinois Seng-tchou ; nom dc la 
tantc du Bouddba, I, is 4 ; II, 
23 o, ag 4 ; HI, 7. 

Pradj n Abiiadra ( Pan-jo -p’o-t’o-lo) , 
nom d’un religieux , I , a 1 1 . 

PnADjSArri'.VA? (Hoel-t’ien), 110m 
d’uu religicux, 1, 3 19. 

PhadjnAgoupta (Pan-jo-kio-to), cu 
cliinois lloei-hou; nom d’hommc, 
I, 220. 

PradjKAkara (Pan-jo-kie-lo), en 
cliinois Iloei-siiuj ; nom d’un reli 
gieux, I, 66, 72. 

PradjSApAramitA soltra (Pan-jo- 
po-Jo-mi-to-king , et, cn abidgt. 
Pan-jo-king) nom d'ouvrage, I, 
i 5 . 

PrAgbodui (T sicn-tching-k’io) , nom 
dc montagne, I, 293*, II, '167. 

PrakaranapAoa vibiiAcuA (Astra, 1 , 
102; II, 184. Lisez Mbb&cM 
prakarana pada (Astra. E11 chinois 

Tchoii(]-ssc-f(n-[>i-p’o-clui-hw. 

Prain yamolla (Astiia tiaA, en cbi- 
uois Tchony-lun ; nom d’un ou- 
vrage, 1 , 99, iC 4 , 218. 

Piiaskmadjit (Po-lo-ssc-na-clii-io) , cn 
chinois Ching-Uan; nom de roi, 1 , 
12/1, ia 5 ; II, 2ij3, 3o8, 317. 

Prat Ar an a, nom d’un eider. Voyez 
MahAtApana. 

PratibhAna; sens du mot, II, 4 16. 

PraticiituAna , aujourd’huiPaithan, 
villc, HI, 4oi. Voyci P rayAga. 

Praty rkadouddiia ^Pi-lc-tchi-fo, cl, 
plus rarement, Pi-le-tcbi-ti-kia- 
fo). Voyc l ce dei -icr mol. En chi- 
nois To-hhio, I. 70; II, 38 , 356 ; 
HI. 94 . 
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PrayAga (Po-lo-ye-kia), villc, Tan- Allabab&d, III, 35i. Cf. I, 118, 
tique Praticlithana, aujourd’hoi a5a, a 60; II, 376. 

R 


RAdjagrIiia ( Ho-lo -che-ki-li-bi ) , 
ville du Magadha , appelde aussi 
Ghirivradja, el. par Iliouen- 
thsang, Kouc&g&ra, I, 137, 1 53 , 
i 5 g, 160; II, 174, 35 o, 356 ; 
11 ], 38 (origincde cc nom, 4o), 
378 ct suiv. (aujourd'hni Rndjgliir, 
38 i, 38 a). 

RAdjagrIha (La nouvelle). aujour- 

d’hui Radjgbir, Iff, 38 i- 38 a. 

RAdjamahendri. Voyez MaiiAndiira. 

RAlUAon 011 Radjayar. Voyez RAdja- 
POURA. 

RAdjapoura (II0-I0-1 hc-pou-lo) , 
ville du nord - ouesl , aujourd'bui 
Radjavar ou Radjaor, I, 96; II. 
188; III. 3 ? 3 . 

RAdjayarddiiana (Ho-lo chc-fa-t'an- 
na), cii cbinois JVang-tsf ng , 1 , 
11a; II, 267. 

Radjghir. Voyez RadjagrIfia. 

RAhoula (Lo-beou-lo et Lo-hou-lo), 
nom d’un fils du Rouddha , 1 , 1 o 3 , 
160; II, 208. Nom d’un minislre 
(llo-lo-liou-lo), II, 45 , 3 i 4 . 

Rakchas ct RAkgiiasa (Lo-t’sa), 
sorte de dlmon , 1 , 198. 

KAkGiiAsi (Lo-t'sa-niu), laminin du 
mot precedent, II, 1 3 1 . 

RartayiiisanghArAua (Lo-lo-wel- 
tchi-seng-lia-hin). Wu-tclii (Viti) 
rrpond au mol rhinoia A 1 « argiie ». 
Nom d’un couvcnt, I, 181; III, 
85 . 

KamagrAua (Lan-ino), nom dc 
royaumc, I, 128, II, 3 a 5 . 


RatiiaaAya, les chars dc guerre, lit- 
tlralemcnt 1c corps des chars, en 
cbinois Tclie-hiun , II, 82. 

KatradvIpa , on cbinois P’ao-tcliou, 
l*ile des choses prrfcicuses , Pun 
des noons de Ceylan, I, 194 *, III, 
125. 

Ratnaghiri, monlagne du B6kar, 

IIl,38o. 

RatnAaara (P’ao-tsi), nom d’homme. 

f 1, i35; II, 385. 

Ratrakoutasoltra (P'ao-tsi-Ling), 
uorn d'unc section des livres boud- 
dliiqnes, I, 34 1; II, 388. 

Ratnaiu£guaso£tra (P’ao-y un-king), 
nom d'un ouvrage, II, 456. 

Ratnatfiaya. en chiuois San-P’ao 
• les trois Pr6cicux » , 1 , 1 1 9 , ao4 ; 
II. 1 52, 423. On dit aussi Tri- 
ratna. 

RArnAYA (Ilao-kiao), nom d’un en- 
fcr.JI, a3o. 

Ravi . Ill , 3a A, 3a8. Voyes I rAyati. 

Rlvata (Li-pa-to), nom d’homme, 
II . 397. Voyez ie Journal des sa- 
vants, juin 1 858, p. 333. 

Rhoadis, nom de rivifere. Voyez 

IrAyati, III, 328 . 

Riciii (Sien-jin); precedes magiques 
pour devenir un Rlcbi , II . 370. 

RIciugiuri , montagne, HI . 379. 

Rigvi:da (Tsan-song), Pun des Vfi- 
das, II, 75. 

Rochan ou Oroschar. Voyez Ho-lo- 
hou. 

RAiiinI, rivibre, III, 356. 
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H6 imnilA (Lo-in-ni-Io), village du 
Magadlia, aujourd’hui Roynallah , 
HI. 64. 385. 

Kdn i rAKASTODPA ( Lou-hi-ta-kia-aou- 
tou-po), uom d'nn Sloupa. Rdhitaka 
repond 4 Tch’i « rouge ». I, 87 ; II, 
i 4 o. 

Houou — Kou. Voyez IIo-lo-uou. 


Roudraxa rAma rouTTAA. Voyez 1c 
mot Yo-tueoc-lan-tse, II, 367; 
III. 3. 

RoApa (Se) ; sens du mot, II , 385. 
RoCpadhAtou (Se-kiai), le monde 
des formes, II. 160, 3ao. 
Roynallaii. Voyez R6 hinil1 . 


s 


SanANnikA Voyez Souvarnar£ka. 

Saci\1dAgAmjns (Lcs); sens dc ce 
mot, IT. 432 . 

Saddharma pahisanghaha cAstra? 
en cliinois Chc-U hmy-fu-lun ; nom 
d'un ouvrage, I, 211. 

Saddii a rm Arou’NT.AR Ira (Fa-hoa- 
Ling), en cliinois Tching-fa-hoa- 
liing ct M'uia fa-Ucn-hoa-king , nom 
d'un ouvrngc ( le Lotus dr la bonne 
loi), 1, 1 54 . zq 4; III, ai. 

Sadvaha (So to-po-ho), cn chinois 
hi-tching ccelui qui conduit les 
bons*. nom de roi, I. 18C; III, 
95, 98. 

Sag ala. Voyez QArala. 

SAgarauati, en chinois Ilai - hoei , 
I. aaa. 

SAUAi.6kADiiATOU ( Srf-ho-cki-kiai ) , 
110m d'un monde, II, lxxii. 

Sain iM. nomdc villc. Ilf, 275. 

SAi.a (Solo), uom d’arbre, Shorea 
rohiutu, I, t 3 o; (I, i 48 . — Le 
Bouddlia arrive an Nirvana entre 
deuxarbres SAlas, IT, 343 . 

SalarIrhod? (So-lo-li-fo), nom 
d'komme, II, 397. 

SamadjnasangdArAiia ( So -mo- jo - 
scng-kia-lau) , eu chinois Ming- 


hien-sse; uom d'nn couvent. III. 
a35. 

Samantamoukha dhArani southa 
( P oii-mm-t'o-lo-ni-king) , uom 
d’ouvrrgc, II, 3 g 5 . 

Samarkand (Sa-mo-kien), ville du 
Turkestan, 1, 59; II, 18; III, 
a 79* 

Samatata , Sami r a 011 Sam6tata (San- 
mo-ia-t^li’n) , pays du Gangc infd- 
rieur, I, 181, i 83 ; II, 45 a; III, 
81, 3 gi ct suiv. 

SAmayAda (So-mo) , en chinois Teng- 
lan , P’ing-lun et Ko-yong , 1’un des 
Vfdas, II, 74. 

SambikW (San-p’ou-kia), nom 
dbomme, II, 397. Le Mah&- 
vanisa donne Sambouttu. Voyez le 
Journal des Savants, juin i858, 
p. 333. 

Sambh6gaaAya, cn chinois Pao-chin; 
definition dc cc mot, 1, a3i; II, 
ski. 

Samdjiva (Tcng-houo), nom d’un 
enfer, 11 , 200. 

Sa&ghAta (Tchong-ho), nom d'un 
enfer, II, a3o. 

SamkAqya (Seng-kin cbe), ville an- 
tique de 1’Indc gaugdUquc, Sam- 
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Lana des livres palis. Lo site garde 
encore ce dernier nom. II, a 36 ; 
III, 343 , 349 etauiv. 

Samkassa. Yoyez SamkAqya. 

Samuatiyas ( Tching- liang - pou ) ; 
lisez ainsi , an lieu de Sammitiyas . 
II, a 34 , note a. 

SammitIyas ( Tcbing-liang-pou ). 
X avais dcrit ainsi (1, ia 3 , ao 4 , 
etc.) 3 cause dc ia transcription 
phonctiquc San-mi-ti, o& Ton 
truuve 1c mot sauscrit miti nine- 
sure » , qui rlpond 3 Hang ; mais , 
d’aprfes Fes lislcs indicnucs dr E. 
Burnouf et de Csoma de kbros , 
il parail rtabli qu’on doit lire «l’d- 
colc des Sammatiyas a. II , a 34 . 
note 2. 

Sau6tata (San-mo-ta-tcli’n ). Voycz 
Samatata. 

Sauoudvya; sens du mol , FI, 443 . 

SampahaJ (San-po-lio) , nom de 
royaume, II, 200. 

Samvaiui (San-fa-clii), nom dc 
royaume. IJ, /102; 111 , 3 G 6 , 3 Gg. 
Voyez \ 111 dji. 

Samyaa saudGdiii (San-miao-san- 
p’ou-li) , encliinois Tcluny-pirn- 
tthi, 1 'iulelligence accomplie , II , 
109, 309, 3 ia; III, 17. 

SamiooktAbiiidihrma (Am ha (Tsa- 
’o-pi-Li-mo-Jun) , ouvrage de 
Dliarmatrata , IF , 119. 

SaVYOPKTA I’ll AKA , III . 07. Lise/ 
Samyouklasantchuya pitali a, cn 
cluuois Tsa-t&i-t’&ang, recneil oil 
I on a rduni les melanges , I, 1 5 g. 

Samyoiiktasa\tciiaya pitaka, le re- 
cueil des melanges , cn rliiuois 7 ju- 
tu-t'&any, F, 109. 


Sanojaya (Chan-che-yc), nom 
d’bomme , III, 5a. 

SandjnAna (Siang); sens dece mot, 
II, 385. 

Sangala ou Sagala. Voyez QAkala. 

SANGnABHADRA (Scng-kia-p’o-to-lo) , 
en cliinois Tchong-hun; nom 
d'homme, I, 93, 10a; 11, i83, 
aaa. 

SanguArAmas (Seng-lia-Ian et Kia- 
lan), cou vents; lour construction. 
II, 66 ct passim. 

SaKgqAti (Seng-kia-tclii), uomd'un 
vetement , 1 , 70, 78; IF, 33.343. 

Sangoiu, site probable dc Siiilia- 
pourn, 1 FI, 32i. 

SanirAdjA (Clian-ni-lo-che-tcli’oucn) , 
nom d’unc \allde, II, 137. 

SANKAktnikA (Seng-L’io-L'i), nom 
d’un \ element, 11, 33. — Son 
usage et sa coupe , 69. 

Sankiiya , nom d'un sysU*mc philoso- 
pliique (Seng-l’ic), en chinois 
Sou-lun 1 1, aa5; II, 44a. 

SAkskAnA (Iling); sens dc ce mot, 
11,385. 

Sanvabttakalpa, en chinois Wooi- 
k'ir, 1c Kalpa dc la destruction, 

!* 7®’ , 

SarayoC, riviere, appeldc Kinglia 
(Ganga) par Iliouen-llisang, lilt 
35.. 

Sarcuapa ( kiai-tscu) , graiu dc sd- 
nevd , II, 60. (Divisions du V>* 
djana ) 

SArnAiii, lieu rcmarquablc par des 
antiquitds bouddhiques, prt» dc 
Bdnarfrs, III, 36o. 

SARrAIIRiDAYA TCI1ANDANA, UOm d’uUC 

espoer dc santal , III , 1 aa* 
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SabpAuciiadhi sanghAbAma (Sa-pao- 
clia-ti-Lia-lan) , en chinois Cke-yo- 
kia-lan, II, 137. 

Sabvada (Sa-fo-ta), en chinois I- 
tsie-chi; nom de roi, II, 1 36. 

SabtadjnA (I-lsic-tclii), la connais- 
sancc universelle , III, 18. 

S ARVAivrn asiddha ( Sa-po-lio-la-t’a-si- 
to); onditaussi, cn abrdgc, Sid- 
dhurlha, en chinois l-tsie-i-tch’ing ; 
nom de Qakyamouni, lorsqu’il 
frail encore prince royal, I, 201, 
282; IT, 3i2, 32 i, 364; HI. 
1^7. 

SabyAstivAdas, nom d’une ('■cole 
schismnlique , en chinois Choue-i- 
tsie-yeou-pou on I-tsic-yeou-pou, I, 
85, 94., i 32 , 174, 1 85 ; II, 2, 
232, 200. 

Satbouchna ouOsnonciiNA, aucienne 
ville du Turkestan , Sou-tou-li-sc- 
na dc lliouen-thsang, III, 278 ct 
suiv. 

SAutbAhtikas (L’dcnie dex), en chi- 
noia King-pou, 1, 89, io4, 106, 
272; II, 1 54; III, 21 4. 

SAvat. Voyc* QbAvasti. 

Sayattiu. Voycz QbAvasti. 

SCASSEM. VoyCZ IsCUkENCHU. 

Seubvna et SmBANPOun. Voye/ Sou 
lol-r’in-na. 

Slmi nghAn, ville au nord duDjihoun, 
He-lou-si-min-kicn dc; lliouen- 
thsang , in, 288. cr. 11 , 28. 

Setlldje, synonyme actncl dc Cata- 
drou , nom dc fleuve , 1 , 1 o3 ; II , 
205. 

SsTnouciiThn, nom dc ville. 111. 
278, note 1, 279, note 1. 

SiAii-iAii, la Montague noire (lie- 


ling et H e-chan du Si-yu-ki), k 
foucst de Kaboul , III , 298. 

Sjddha , abrlvialion de Sarvartha- 
siddlia. Voyez ce mot. 

Siddhakalpa ? en chinois Tch'ing h'ie , 
le Kalpa complet, I, i 65 . 

SidmiAbtiia, synonyme de Sarv&r- 
thasiddha, en chinois 1 -isic-i- 
tch'iiiy ; nom de Q&kyaraouni , lors- 
qu’il dlail encore prince royal 
(Koumararftdja). Voycz SahvAb- 

T U ASIDDHA. 

SlDDllAVAsiOU. VoyCZ Sl-TAN-TCIIANG. 

Siiioin], norn de fleuve (laxarlcs), 
1 , 5 (j. Voyez Sui-dlhia. 

Sll HIT. Voycz ClII-Ll-TCH’l-TA-LO. 

Simoua. Voyez Tchi-mo-j.o. 

Sindh (I e) ouSisdiii (Siu-tou),nom 
de royaume, 1, 209; 111 , 169. 

Sind 11 (Lo) ou Indus (Sin-lou-ho et 
Sin-bo) % fleuve, 1 , 83 , 283; II, 
io 4 , i48; III, 169. 

SingboAm. Voyez SinhabhoIjmi. 

Sin ha (Srng-kia), nom d’homme, 
III, i 3 a. 

SiNHABnoiJMJ , pays dc 1’lnde orien- 
talc, aujourd'hui Singbodm, III, 
392. 

Sinitala (Seng-kia-lo), en chinois 
Sie-Uru-houc cl Tchis «*- hru houc, 
nom de royaumc (Ceylan) , 1 , 1 83 , 
194; If, 218; Ml, 124, 125 .— 
Nom d’homme, 1 , 198; 111 , i 3 z. 

SlNQAPOlWA (Scng-ho-pou-lo), ail- 
cicnnc ville du nonl-oucst , 1 , 89 ; 
III, 320 , 3 g 3 . Nom de royaume, 
I, 261; 11, 162. 

SinhabaqmiP on chinois Ssc-tseu- 
kouan g: nom d un rcligicuz, I, 
218, 261. 
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Si Nn As an a, lesidgcdulion, en chi- 
nois Ssc-tscu-tchoang et Sse-tscu-tchi- 
tso, pour dire «ic tr6nc du roit, 
11, 67, 193, a 5 o. 

Sin hatch andii \ , nom d'un rrligieux , 

I, 261. Voyez Sse-tshu-iouci. 
5 ir-d£ria, nom dc fleuve, le memo 

quo le Sihoun des Arubes, 1 c 
Iaxartes deb Grccs ct le Che-lio du 
Si-yu-ki , 1 , 5 g 11 , 1 G. 

Siu-i-kOL, lacd’ou sort 1 ’Oxus, III, 

426. 

SitA (Si-to), lisc/ Qita; rivifcrc, I, 
272, 277; HI, 208, 427. 
Sitavana , lisez Qitavana ; cn chinois 
Han-hn t 1111 cimelicre, I, 109. 
Snanduila (So-kien-ti-lo) , nom d’uu 
roligicux, auteur du Vihhacha 
prakarana pfida fastra , II, 184. 
Soanls, fleuve. Voyez Son \i\i\a. 
Soastls 011 Siastus, riviere. Voyi z 
Qocbhatastoi . 

Sogd, la Sogdiane de la geographic 
classiqiie, 111. 279. 

SoNACiiim. Voyez Souvarnagihri. 
Solan. Voyez Souvarna. 

Souastos, fleuve. Voyez Qoubiia- 
yastou. 

SoUBAM A. Vo\C/ Sor -M \N-TA. 
SOUBHADRA ( Soil-po-fodo ) , CU cbi- 
nois Chen -him; nom d’homme, 

II. 33 7 . 

Sot BIIAVASTOU (Sou p’o-fa-soii-lou), 
f I , j 33 . Lisez Coubbavastou. 

Soi DiioiTi (Sou-p'ou-ti), cu cblnois 
C hr n- hie 11 ; nom d'un rcligieux, I, 
l 8 (); li, 2ko. 

SoiiiiAna (Sou-ta-na), cn cliinoin 
Chtn-yu, suit ant le Dictionnairc 
Fan-i-numj-i-Ui (liv. V, fol, 1 4 ); 


e’est unc faute pour Sou-ta-io 
(Soudatta), nom d'homme, II, 
122. 

Soudatta (Sou-ta-to) , en chinois Lo- 
chi et Chen-chi; nom d'homme, 1 , 
1 13, 124.; IT, 294, 296, 3 o 4 . 
SoiidjAtA, nom de (emme, II , 365 . 
Sougata (Sicou-kia-to), en chinois 
Chcn-chi « celui qni est bien parti >. 
On lit dans le Dictionnairc Fan-i- 
ming-i-tsi , liv. 1 , fbl. 1 3 r 9 : « II est 
mould le premier an ciel, pour 
toujours, et n’en rcvicudra plus; 
voili pourquoi on Tappellc Sou- 
f gata. » Btirnouf ( lntrod.au liond- 
ilhtsmc , p. 62b) a a do p id Ic sens de 
bien venn, que la note ci-dessua no 
permet point d'admetlre. En ef- 
fel, cette epitliHe, appliqude aux 
Bomldbas , est l’opposd de Jnu-lai 
(Tathagata) « celui qui a suit! la 
vraie voie ct cat venu pour obteuir 
^intelligence complete ». ( Diet. 
Fa n-i-miny-i-tsi , liv. I, fol. gi*.) 

111,99- 

Sow.atamitra (Sou-kia-to-mi-to-Io) , 
nom d'un rcligieux, I, 94. 
Soi'gandhika , sorte de riz, II, 4.09. 
SorciiNA, pays dc 4 ’Indc du nord, 

III, 3li. 

SoCma (Sou-mo), eau.IJ, 1 38 . 
Socman, nom de pays, II . aG. 

Sou ulrou (Sou-mi-lou) , nom de 
montagne, I, 14,76. 
Soundakananda (Nan-i’o), no® 
d'homme, II , 3 i 3 . 

SofiNOunigvAnA ( Sou-neou-li-chi-fa- 

lo), nom dcville. III, 177* 
Soupanta. Voyez Sou-man -ta. 
SourAciijra (Sou-la-tch’u), contrie 
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de I’lndc occidentalc, la Syras- 
trfcne ties Grccs, aujourd’bui 1 c 
Goudjdr&t ou Kattivar, oi il y a 
encore un canton dc Sour&t, 1 , 
207; HI, i 65 , 4 o 5 . 

SourasthAna (Sou-la-sa-l’ang-na) , 
nom dc ville, 111, 178. 

SourAi, forme vulgairc dc SourA- 
chtra, canton du Goudjdrat, 111, 
4 o 5 . 

Soum ? (Son-li), nom de pays, II, 
12. 

SotinYA (Sou-li-ye), cn cbinois Ji 
« soldi »; nom d'un rdigieux, 1, 
189. 

Solryad£va (Sou-li-yo-ti-p’o) , en 
cbinois Ji-t'ien, le dieu du soleil, 
III, 67. — Nom d’liomme, I, 94. 

SofiTnALANkARATikA ( Ta - chi ng - 
tcboang-yen-Ling-lun), le mfmc 
que Tclioang-ycn-king-lun , nom 
d’un ouvrage. I, u 5 , ai4; II. 
269. 

SoCtrapitaka (Sou-ta-lan-ts’ang), le 
recueii des Soutras , form 4 nous la 
direction d’Ananda, T, 95, 167; 
II, 177; III, 36 . 

SofrrRAS (Les) (Sieou-to-lo, et, plus 
correctement, Sou-ta-lan). l^s 
livres sacr4h , l'unc des sections 
des livres de Bouddha , II , 78. 

Sootiuciiisa (Sou-tou-li-sc-na), pays 
connu sous le nom d'Osroucbna, 
I, 5 g; II, 17. 

SorvAHNA, pifccc dc monnaic in- 
dienne, HI, 29. 

Son varra ou Sou v anna, rivifre du 
nord-ouesl, le Soanus des auteurs 
dassiques , aujourd’bui Souan ou 
Swan, III, 3 ai. 


SocvARiyAGiiini ou Sonagiiiri , mon- 
tagne da Bdbar, III, 38o. 

SouvarisagAtra ( Sou-fa-la-na-kiu- 
ta-lo) , en cbinois kin-chi , contrAe 
du nord, II, 23s; III, 33i. 

SonvARkARfilA , ri\if*re de 1’fnde 
orieulale, aujonrd’bui Sabanrika. 

Sodvara atchakha (Kin-Iuu) ,1a roue 
d’or, III, 48. 

SOUVARINAI CHAKRA rAdjA. Voyez klN- 
I.DN-U ANG. 

Sorv \ rn atgiiakra vartt! rAdjA, en 
cbinois Kin-lun-wuiuj , un roi (qui 
fait tourner) la roue d’or, un mo- 
narque universe!, I, 70, II, 
1 win, ligne 7, ct II, 38. 

SpiiAtiaa (P’o-tcbi), cris»il dc 
roebe, IT, 48a: III, 179 . 

SrniTAV iRAS? (Si-pi-to-fa-la-ssc) , 
nom dc ville , 11 , 46 , 3oo 

Srinagar. \V oyei <>tnagara. 

Sr 6 tAtanna. Voyez Sse-ko, III, 53. 

SnouGHNA (Sou-Iou-L’in-m ) , ville et 
pays dc l'lnde du nord ; rlpond , par 
sa situation , au Sircar dc Sebrana 
et h sa capital Sehranpour, I, 
io5; II, 2i5; III, 34o, 34a - 

StiiAn£qvara ( Sa-t a-m-cbi-fa-lo) , 
lieu cdifcbre dans les antiquites de 
flude, aujourd’bui TbanAsar, 1, 

io4; IT, an; III. 339. 

Stiiavira (Cbang-iso), le president 
d’une assemble, II, 177, 43o. 

StoaviranikAya (C.liang-tso-pou). 
On appclle ainsi lYcole des KA^ya- 
piyas , parcc que Kaqyupa en avait 
Attf le president 127, i58, 
i85; IT, 3i 1 ; III, 36. 

Sth avilas (Les). ecole sebismatique 
(Chang-tso-pou), 1, 1 27 , 1 58, 1 85 ; 



474 INDEX DES MOTS SANSCRITS CHINOIS. 


II, 3 i 1; III, 36 . Voyez KAqyapIyas 

Ct ClIANG-TSO-POU. 

Sthihauati (Kien-lioel) , nom d’un 
religicnx, III, 46 , i 64 . 

Sthitakalpa, lisez Sth&varakalpa ? 
en chinois Tchou-k'ic, lo Kalpa 
stationnaire, I, i 65 . 

Sthitamati? cd chinois ’An-hoei; 
nom d’un religicux , I , ? i a . 

Stolpa, haul de trois picds, construit 
par un jcune pklrc, II, 107. — 
Premiers Stodpas dlcvds cn 1 ’hon- 

Tadjiks ( T’iao-tchi ) , nom de pcuplc , 
I, 272. 

Tagara, cn chinois Hian-lou, sorte 
dcparfum,I, 206; III, 161. 

TAilapahnika, santal blanc, nom 
d’arbre, I, ig 3 . 

Taka ou TAk. Voyez Takcha. 

Takcha, vulgairement Taka ct TAk, 
anciennc tribu du nord-oucat, III, 

329. 

Takchaqila, ancirnnc ville du nord- 
oucst do I’lndc, Takhasila et Ta- 
ksala dans les dialcctcs vulgaircs, 
la Taxila des Grecs, prfcs du site 
actuel dc llassan-Abdal , I, 89, 
262; 11 , 1 5 i ; III , 2 i 4 . 

TaxciiaviRa; sens du mot, II, i 54 . 

Takciia’sa (Ta-t’sa-no), cspace de 
temps dquivalcnt a cent vingt 
kchanas, If, 61. 

Takiiasila. Vo yr Takcha^il A 

Tarht-Solly man ( Ou-cha — Orb ) , 
norn dc pays, I, 276; II, a6; 
Ilf, 194, 216, 291, 427. 

Taksala. Voyez Takcha^ilA. 

TAla (To-Io), 111 , 148 . Lisez Tala. 


ncur dc la loi, IT, 34. — Les 
qualrc-vingt-quatre mille Stodpas 
b&tis, au lieu de quatre-vingt- 
quatre mille ddits de la loi pro- 
mnlguds , par le roi Af6ka ; note 
importantc au sujet dc cette cor- 
rection, II, 4i7*4i8. 

Suastos. Voyez Soastcs. 

2 vpao 7 pi}in?. \ oyez SodhAchtra. 

Svat, rivifcre. Voyez Qoubiiavastod , 
III, 3 13-3 14- 

Swan. Voyez Souvarka 

T 

, Tala ou TAra b 6 diiisattva (To-lo- 
p’ou-sa), nom d'homme, II, 44o; 
III, 5i. 

Talas (Ta-lo-sse), ville du Turkestan, 
1 , 59 ; 11 , 1 4; III. 268 , 272 , 973 . 
Cf. Si-yu-tbong-wcn-tchi, T, 38. 

Talas, nom de rividrr. III, 270. 

TallkAn (Ta-la-kien), canton et ville 
de la Perse orientalc, II, 35; III. 
289 . 

Talila (Ta-li-lo), nom d'une vallde, 
],' 88 ; II , 149. Voyez D ar^l. 

Talkan (Ta-la-kien). Voyez TAiitAu. 

Tamalipti (Tan-mo-li-ti etTa-mo-li- 
ti), le T&maiitti des livrcs palis; 
on ecrit aussi Tfimralipta ct Tfi- 
mralipti ; ville et pays du Gange in* 
fdrieur, aujourd'bui Tamlouk, I, 
i83;II,83;III,390,3oaetsuiv. 

TAmasavana (Ta-mo-sou-fa-na), 
nom d’une fordt, 1, 102 ; H, > 00 » 
111, 333. 

TAmasavana sanghArAma (Tarao-sou- 
fa-na-scng-kia-Ian ) , nom d’nn cou- 
vent sited vers le confluent de la 
VipA^ft et du Qatadrou, cn chinois 
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' An-lin-scny-kia-lun , I, 10a; li, 
200; ITT, 333 . 

Tamastuiti? (Ta-mo-si-fic-ti), nom 
dc royaumc, I, 270; II, 27; III, 
201. Voyez Matotch, 111 , 4 a 5 . 

Tamlouk. Voyez TAmalipti. 

TAmiulipti. Voy vi TAmalipti. 

TAmhApa? (Tong-choui), rau de 
cuivro. Voyez les divisions du Yo- 
djana, 11, 60. 

TApana ( Yen-jc), nom d’un rnfer, 

II, 230 . 

Takas ou Talas (Ta-lo-sxc), villc du 
Turkestan, IT, i 4 ;III, 268,27-1, 
273. 

Taium-gool, nom de rivifcre, r£pon- 
dant, suivant Klaprotb, 4 Si -to 
(<;itA),IIJ.2iG. 

Tahtaghidsba , nom local dcs monls 
Tsong-ling, TI, 11. 

Tasciikehd, en Hiinoia Chi - hour t 
villc du Turkestan, appoint* uussi 
Toll Ascii, T cliadj (phone tiquemeut 
Tche-chi) et Ch&sch , 1 , 5 g ; II , 16; 

III, 276. 

TathAgata (Ta-t’a-kio-to), en clii- 
nois Jou-lui ; 1111 des noms du 
Bouddlia, I, 110 ct passim. — 
Nom de roi, I, i 5 o. 

TvmAgatagofpta, enr chinois «iwa- 
lui-hou et Jnu-lai-mi; nom dc roi , 
111 , 43 . — Nom d’un rcligieux, 

I, 174. 

TatuAgatakoApa (Jou-lal-tsing), 1 c 
puits du Bouddha, IT, 285. 

Tattvasatya g Astra (Ta-io-san-ti- 
cho-lun), cn cbinois Pien-lchin- 
lan , ouvrage de Gounaprabba, 1 , 
106; II, 220. 

Taxila. Voyez TAicnAgnX 


Tguauj (Tche-chi). Voyez Tasgh- 
ir.ND. 

Tcuagayana? (Tch’i-’go-yen-na), 
Tchag&nian , suivant Alex. Cun- 
ningham. Voyez Ch£ghaniAn , TIT, 
298. 

TliiAttiia (Tcbi-ta-lo), un des mois 
indiens, TI, 63 . 

Tru ait \ ak a, nom d'unc montn|me da 
Magadliu, 111, 379. 

Tcuam. Voyez Tcuexa, Til, 327, 
329, note 1. 

Ten alas’ 1 (Les) (Icbc-kii ' nom dc 
people, II, 19. 

TcHAkciioruiuiVror, enchiuois Yen- 
(m i, lc monde desyeux, I, 345 . 
TcuAKi.nounYinjNANA dhAtou , CI1 
cliinois Yen thi-kiui [quod tide), 

I , 34 b. 

TciiAkonkA ( Tel o-keou-Lia ) , nom 
de pays, aujourd’hui la villc de 
Ycrkian$, 1 , 277; III, 221, 427. 
Tchaxha (Lun), roue. Emprcinlc 
d’unc roue (4 millc iais ) sous 
ebaque pied du Bcuddha , IT , 4 s 1 . 
Voyez p. 101, note 1. 
TciiAKBAVAnTTi nAwA, en cbinois 
Tih'oucii-lun-waiifj ou Lun-wang , 
un mnnarque universe!, I, 282; 

II, a 4 o, 3i2, 367. 

Tghamadhana (Tclic-mo-t’o-na), 

pays dc 1 ’A.sic centralc, I, 290; 

III, 247, 4 a 8 . 

Tchamba. Voyez TcbampAaa. 
TciiampA (Tcbcn-po), villc ct 

rovaunic dr I’lndc gangdtique, I, 
176; III, 71, 386 . 

Tcbaupaka (Tchen-j o-kia), nom 
d’arbre , 1 , 118:11,277. 
Tgiiahpaka, canton duhautPrndjab, 
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aujourd’liui Tchamba , le San- 
po-hodc Hioucn-thsang, 111, 33 1, 
334. 

TcHAif^ouiNA? (Tchen-chou-na), 
nom de ville, II, 4oa. 

Tchanqtcha (Tcben-tche), nom 
d'homme, I, ia5; II, 3oa. 

Tch’anda&a (Tchen-to-lia), nom du 
cochcr du prince royal, fils de 
^ouddhddana, I, iag; II, 3i3, 
33o. 

TchanpAla. Voycz Tcuen-ta-lo , II, 
157. 

Tchanoana (Tclien-t’an) , bois de 
santal, I, ig3; II, 71. 

Tchandaneva (Tcben-Can-i-p’o) , nom 
d’arbre, I, ig3; III, laa. 

TchandrabbAga (Tcben-tan-lo-p’o- 
kia), rivikre du nord-ouost 
sinks dcs Grccs, I, 97; III, 3a5, 
3a6. 

Tcuandragoupta, nom do roi, III, 
347. 

TchandrakAnta, en cbinois I’ouri- 
'ai-tchou ; a fabulous gem ( W ilson , 
Sanscrit Dictionary ) , III, i4£. 

TciiaivdrapAla (Ilou-youci ), nom 
d’un rehgieuz. III, 46. 

Tchandraprabha (Tchen-ta-lo-po- 
U-p’o). on cbinois Youei-koucuig ; 
nom dc roi, I, 89, 36a; II, 1 54 ; 
III, 100. 

Tchandrasiafia (Tchcn-ta-lo-srng- 
lio), en cbinois ) ouri-ssc-tseu ; 
nom d'un rcligicux, I, aig. 

Tchandravarma (Tchcn-ta-lo-fa- 
mo), en cbinois Youei-tcheo a; 
nom d'un religicuz, I, 10?. 

Tmiarttra (Tcbc-li-ta-lo), nom dc 
ville, |H>rt dc fOutkala, cn cbi- 


nois Fa-hiny, I, i84; HI, go, 
ia4, 3g4. 

TciiAsch ou Tcdadj. Voycz Tasco- 
iekd. 

TchatourabhidjnAs (Sse-chin-tso) ; 
sens dc cetto expression, II, 3go. 

TCBATOURAAGABALAkiYA , cn cllinoi* 
Sse-p’iny ; sens de cctte expression, 
III, ia8. 

Tchatouhdyifas, les quatre conti- 
nents dr 1'InJe, cn cbinois &e- 
tekeou, I, 28a. 

Tchatta, ville dc 1’OAriya, III, 3g4. 

TcnATVARASofinvAS, los quatre So- 
leils, nom qu’on donnait 4 quatre 
* religieux cdfcbres, I, 37a; III, 
ai4. 

Tcn^HABDJori, nom dc ville. III, 
282, note 1. 

Tcufex, ancien nom d’Amritsar, III, 
3 a 8. Voycz Tcu£xa. 

Tchlra (Tsc-Lia), ancien pays du 
Pcndjab, 1,66, 96; II, i8g,3a5 
33o. Voycz Amritsar , III, 328. 

Tgu£nab, nom dc rivifcre, laTchan- 
dfabh&ga de Hiouen-tlisang, III, 
3a6. 

Tch h atrap ati , le maitre des para- 
sols; cn cbinois P’ao-tchou «le 
maitre dcs cboses pn5cieuscs», 
II, LXXV. 

Tghikdua? (Tclii-ki-t’o), payi dr 
I’lndc centrale. Vo yes Djadja- 

IlODTI. 

TlbixitsAvidyA, en cbinois I-J^y- 
miny; nom d’un ouvrage, I* 9^' 
1 5a, aia; II, 73, 17k* 

TcufaA (Tcbi-na), la Chine, 1, ***’> 
HI. 43. 

Ten In adhv agAtha (Tcbi-na-ti-p 0- 



INDEX DES MOTS SANSCRITS-CIIINOIS. *77 


kiu-ta-lo) , en cbinois Han-ji-t'icn - 
tchong , I, 273 (voyez II, 211, 
note ?); Ill, 210. 

TcutnAni (Tchi-na-ni); sens de re 
nom. En cbinois Hun-lchi-lui. II, 
200. 

Tchtnapati (Tclii-na-po-ti) , petit 
royaunie du nord-ouesl , le Katotcb 
acluel, II, 199; (II, 33 o, 33 z. 

Tchinahadjapoi rTitV (Tchi-na-lo- 
cbe-fo— ta-lo), en cbinois Han — 
wang-lscu, 110m doling au poirier, 

II, 200. 

Tgiuna sounYAm'.VA Qdrnu ? nom de 
roi, J, 273; HI, 210, note 2. 

Tchinkan, 110m Je pays, III, 201. 

Tchivara, v6ttment de rcligicux. 
Voyez Kia-cha, I, 70; II, 3 0 , 
101; III, ?i8. 

Tchoi.a. Voyez Tenon- m-yl, pays 
de l'Inde du sud , 1 , 1 89; 111 , » ifi, 
398 et suiv. 

TchodI, riviire dc l'Astc ccnlralr, 

III, 271. 

Tcuoulya (Tcbou-ll-yr) , nom dc 
pays, aujourd’hui Tcbola, 1 , 89; 
III, 116, 3 g 8 et suiv. 

TcnouNUA (Chuu-t’o), nom 
d'bommc, I, i 3 o; II, 333 . 

Tkmourtou, l’un des noms mongois 
du lac Tsing-tch’i, I, 54 , »73; 
III, 19^, 267. 

Trjfcniz, lac, III, 2G6. 

Termed ouTmimlz (Tn-iniJ, villc de 
1 ’Oxus, 11 , 25 ; III, 287. 

Termez. Voyez Termed. 

Thai. (Le), nom dc pays (Atali), 
HI, 160, 4 o 3 , 4 o 4 . 

ThahAsar. Voyez StiiAn&cvara. 

Thar, pays dc l’Inde occidentale, 

Jl. 


contrie des Dari dans Mine, A- 
tcb’a-li (Atali) dc Uioucu-tbsang, 
III, 4 o 4 . 

TichyaraxchiiA (Ti-cbi-lo-tcb’a), 
nom de femme, II, i 5 G. 

TilacAkya? (Ti-lo-clii-kia), 110m d’un 
convent, I, 139; 11 . Vfy; Ml, 
373. O11 lit aussi Ti-lo-tsc-hia 
(TiLdbaki?), 1 , 211. Voyez Ti- 

I.O-TSE-RfA. 

TiladiiArv 1 * (Ti-lo-tse-kia), nom 
d’un couvcnt, I, 211. Voyez Ti- 
1 . 0*1 S 1 .-KIA. 

Tinanta. Voye/ Ti-ii.vio, I, iGG 

Tjndoura (Tcbin-t’ou-kia), nom 
d’arbre, II, 91. 

Tiradhouxti , nom de pays, vulgai- 
1 ernent Tirabonl 011 Tirboul, i’an- 
ciriinc Mitbila, HI, 367. 

TuiAHorT ou 'J.iuiODT. Voyez Tira- 
BIIODATI. 

Tim hakas (Lcs), III, 188. Ce mot 
csl domic, par le Dictionnairc 
Muhdvy out path , commc repon- 
daut k Wui-tao (lcs licrltiques, 
les Br&hmanes). La forme la plus 
usitde cst TirUiya ascites Lrfili- 
maniqiics. 

TIiitiiias. Voyez Tim hakas. 

Tocuahi, To^apoi. Voyez Toc- 
khAra. 

Tokiiarks (Les), nom dc peuple; 
T o%apoi, Tocbari. Ill, 28.1. 

Tokhaiiestan. Voyc7 ToumiAha. 

Toksoun, villc. Voyez To-tsin. 

TomniTAS ( 1 ou*cbi-to), les Jieuz 
du scplieme etagr de.s cieux su- 
perposih, 1, 88, 106; il, 149, 
221. 

Toi’SIiAha (Tou-ho-lo), nom d’un 
Jl 
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pays du nord dans la gdographie 
sanscritc, pays dcs T oxppol des 
Grers, le Tokharestftn dcsArabes, 
partic du Badakch&n actuel, 111 , 
a 85 , 4 a 3 . Cf. I, 61,68; II, a 3 , 
178; III, 193. 

Toun de PiERnr (La), XtBivos / ovp- 
yot, place de laTran&oxianc, dans 
Ptoldmde, III, 276. 

Touafan, nom de pays et de villc. 
\o) ci Kao-tch’anc. 

Thai amjun cas ( To-lo-ye-tcng-ling- 
clio ) , les trenle-trois dieux du cm- 
quieme eta go des cicux superposes 
(voycr Burnouf, Introd. au liouddh. 
p. 202), I, 1 jo; 11 , 238 , 296. 

Tri£ABA>a, 1 c triple refuge, cn chi- 
nois San-kouci. \ oyez I , p. 468 . 

TaikAlavit; sens du mot, [I, 160. 


Taipitaaa, les Trois Recucils dcs 
livres saerds, en chinois Saa-t sang, 
1 , 95 % II, 174 . 

Taiaatna , cn chinois San-p’ao, les 
trois Prdcieux, 1 , 119, 204 ; II, 
i5s, 4x3. 

TaividyA, la triple science ou les 
trois sciences, cn chinois San-ming- 
tchi , I, 1 56 ; II , 1 i 4 i 1C1. 

Tayanta. Voycz Ti-yen-to. 

TsAuko(i ta ? (Tsao- Lui-tcli’a) , nom 
de royuume, 1 , aC 5 ; III, 18.1. 
Voycz Aromiadj, III, 4 1 5 . 

Tunes, adorateur* du feu, I, 56 et 
auiv. Ill, 269. 

Turkestan, nom depays, III, 274, 
note 1. 

TiAgiuaada ? (Lie-sse-tch’i) , nom 
d'un etang, 11 , 369 . 


VAchpa (Po-fou), nom d'homme, 
II, 356 . 

VAQIUHASAiNGIIAnAUA ) (Po-clli-p’o- 
seng-Lia-lan), nom d’un convent, 

I , 180; III, 7 5 . 

Vaddjis. Voycz Vaidji. 

Vadi ou Vati ( Fa-ti ), pays de la Tran- 
soxiane, I, Gi;Il, 21; III, 282. 
Vadjaa (Fa-che-lo), cn chinois Kin- 
hang , nom de roi , 1 , 1 >0 ; HI , 44 ; 
nom d’un hdrdlique,!, 228. 
VadjaadiiyAna , 111 , 108. LisezVa- 
djrasamadhi. 

VadjaapAm (Tchi-kiu-kang-chin) , 
gdnie armd d’une inassue de dia- 
mant,II , i 34 *,lll, 1 i4.(Ontrouve 
aussi kin kangpourTchi kiu-kang, 

II. 3i 9 .) 

VaiurapAnidhAaanI (Tchi-kin-kang- 


t’o-J 0-111 ) , sortc de priferes magi- 
ques, 111, 1 14. 

VadjaasasiAijiii. en chinois Kin-kan>, 
Adn-niei el Kin-kang-tiny , 1’extase 

dediamant, I, i 4 <>; 11 , 457; IU. 
108. 

VadjrAsana (Kin-kang-tso), letrfinc 
dc diamant. Cq mot est synonyme 
de Bddhimonda (Burnoul, Introd. 
au Douddh. p. 387, en note). I. 
189, i 4 o; II, 456 , note 1, 458 , 
46 o. 

VaDJRATCIITCIIIILDIKA PAAIUsA pArA- 
mitA sofanA ( Neng-touan-kin- 
Lang-pan-jO'king) , nom d’un ou- 
vrage, I, 3 10. 

VAidiiAuiikas (Les) , les maltresqui 
etpliqtienl le VibhacMtlrtW' 
223 . 
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VAiqaka (Pi-so-kia), pays au nord du 
Gange. Voyez Bhksakala , III, 354 
cl suiv. Cf. 1 , i a3 ; II, 390. 

VAigAuiA (Fcl-che-k’ie) , nom d'nn 
mois indien, I, i3i;II, 63, 3a3. 

VAigALi (Fel-chc-Ii) , nom dc ville, 

I, i35, 160; II, 384; III, 363. 

VAiqravana (Pi-cha-mcn ) , nom d’un 

deg quatre roix du del, I, 379; 

II, 3o, 3iq; III, 334. 

VAiqya (Fei-clie) , homnic de la troi- 
sifemc caste, II, 80. 

VAidolb ya ( Licou-li ) , lapis - lazuli , 
1, i45; II, 48s. 

VaIiiAiia, montagne du Magadha, en 
pah Vibharo, HI, 379; aujour 
d’hui Baibharghiri , III, 38o. 

VAipodlyas ou VAipodlyasoIjtkas 
(L ea), en chinois Fimg-kouang ; 
Tune des sections des li\rcs du 
Bouddha.il, 78. 

VaIbAta, ville el royaume dc flnde 
du nord, outgo Bairala, Po-li-ye- 
to-lo dc Iliouen-thsang , aujour- 
d’hui Birat, III , 336 cl suiv. Cf. I, 
io3, 306. 

VAibAtciiana ( Pi-lou-tcho-na ) , en 
chinois Pien-tchio ; nom d’un reli- 
gieux, I, 382; 111, 327. 

VaxctiAb ou Vakciiou, rivifcre du Ba- 
dnkchan, 1c Vanksou de la gfo- 
graphic saugcritc, I’Oxus des Grecs, 
le Fo-t'sou des Chinois,, V \mou- 
dfria des Mongols, 1c Djibouti des 
Turcs, I, 61, 272; II, a3; III, 
195, 283. 

Vakciiou (Fo-t’sou) , 1’CKus, flouve, 
I, 61, 272; II, 23; III, 195,283. 
Voyex VaacuAb. 

Vakuan, vail 6 c du haul Ozus, Fu-po- 


kien de Hioucn-lhsaiig, h’ic-po- 
kien et ’O-po-kien dc Iloei-li, III , 
4x4. 

Vakoula (Po-keou-lo), nom d’un df- 
mon , 1 , 175; 111, 70. 

VALLAiini (Fa-la-pi), ville du SourA- 
chlra , uppel6c aussi Pc-lo-lo, Lain 
ou Lftra du nord. Voy er LAiia, I , 
206 ; III, 162 , 404 . 

A ALVALEC. Voycz ’0-LI-N1. 

Van A VASA, aujourd'hui Banavnsi.Voy. 
Kon G-Kl r,N-N A-rou-i.o , III, p. 4oi 
pi suiv. 

Vaniiaiianda. Voycz BadaaciiU 
Van4ii. Voycz Fy-i.a-na, 1II, A ifi.Cf. 

I, 265; 111.183. 

V anksoij , llcuvc. Voyex VAKriiou. 
VabAii/ , monl.igne du Magadha, III , 
3 79 ■ 

VAeahxmoula. mini d'une passe dp 
liioulagne , nppclcc aussl Bara- 
uioula ( Pu-lo-mo-lo dc Hiouen- 
Ihsang) , 111, 3=2. 

Vauana (Fa-la-na), pajs 4 l’oucgt du 
Sindh, pent-fire Yanfli, 1, 265; 
HI, iA3, 4x4. 

VAbAnacI ( Po-Jo-ni-sse), ville du nord, 
aujourd'hui BAnarfes, I, 83, i3z ; 

II, 353, 36 1. 

VAbAn aci, riviere , aujourd’hui Bama, 
I'Ermlsta des Grecs, III, 345, 36 1 . 
Vabanoala, villt de 1’Indo mAridio- 
nalc , P’ing-k’i-io , III , 39b el suiv. 
Cf.HI, ic>5. 

Vabaskna (P’o-lo-si-na), nom dcinon- 
tagne, 111, 190. 

Vahai alN. \ oyez *0 m-ni. 

Vab(.hAs (Yu-chi), la saison dps 

pluie*-, 11 , 62 '.3,459. 

VahcuavAsana (Yu- an-kiu). Explica- 
31. 
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tiun de ce mot. If, 6^i; Iff, 36. 

VAnoAKs, peuple du Kabouliatan. 
Voycz VardastuAna. 

VaiidasthAna, pays des \ ardaks, dp- 
Toerrcdvet (pour dp roolava) de Pto- 
llmce, Fo-Ii-chi-sa-t’ang-nn dc 
Hiouen-thsang , h* kaboulistan ac- 
tuel, III, 4 i 6 .Cf. 1 , 1 63 ; III, igo. 

Varddhana. Voyez Poumiravahd- 

D 11 ANA. 

VArikatcha , ville dc 1 'Indc occiden- 
tal?, la Barygaza des Grecs, au- 
jourd'hui BarAtcli, Ill, 4 oo ctsuiv. 

Varougha ? (Po-iou-cha), nom de 
ville, 11 , 132. 

Varoukaicheva. Voycz VArikatcha. 

Vasodraadhou (Fa-sou-pouan-lou). cn 
cbinois Chi-thin ; liorn d’liomnie; 
auteur de YAbhidharmahikhn pus- 
tra, I, 83 , 93,97, n 4 ;N, 11b, 
269, 371 , 273. On nc doit pas, 
comme l'a fait E. Burnouf [Lotas, 
p. 35g), coufondrc cet lerivain 
avec Vasnumitra. 

Vasoiidlva (Po-sou-l’icn), nom d’un 
dieu,lll, 1 67. 

Vaaoumitra (P’o-sou-mi-to-lo et Fa- 
sou-mi- ta-lo). cn cbinois Chiyeon ; 
nom d’un religieux, auteur de 
1 * A bludharmu pruhataiia pada ^ dstra, 
1 1 94 , 95 ; 11 , 1 1 9. Voycz plus haut 
les trois derniferes lignes de I’ar- 
ticle Va&oubandhou. 

V ATAYANAnADJA.cn chinois Hi-tch’m. 
Voycz les divisions du Y orijana , 11 , 
69, 60. 

Vatsara (Soui), annfa, 11 , C2. 

Vkdana (Clieou) ; sens du mot, 1 1 , 38 b. 

Vedas (Les), nom d'ouvrages (voyez 

Fni-ro), 1,99, 1 f> 1 ; II, 71, 74. 


VAinodvana, cn cbinois Tchou-lm cl 
Tchou-youen ; nom d’un bois 011 
pare, II, 35 1 ; III, 3 a. 

Vkpoutto, mootngne, 111 , 379; au- 
jourd'lnii Vipoula ou Biplaghiri, 
Til, 38 i 

VibiiAchA (Pi-p’o eba), nom d’un 011- 
vrage, I, 63 , 64 , 106, 164. 

ViBnAcuA^AsTRA (Pi-p’o-cba-lun) , 
nom d’un ouviage compost par 
Man6rhila (Mo-nou-ho-li-t’a), I, 
5o, 67, i64, 174 *, II, 1 1 5. Voyez 
note 2, ibid. 

VibiiAchA ihmkaraaa pada gAstra, 

• nom d’un ouvrage de Skandhila . 
cn chinois Tthong-ssc-Jm-pi-p'o- 
cha-lan , 1, 102 ; 11, 1 84. 

ViiihAro, montagne. Voyez VaIhAiia. 

Vk.AkiiA (Pi-clie-k’ic),nomdcfemmc, 
II , 3ob. 

VlQODDDIlASlNIlA ( Pi-cllOU-t’o-SCng- 
lio), 110m d’un rcligicux, I, 94. 

Vinun (Pi-ti-ho), nom dc pays, II, 
LW1I1; III. 366. 

VidjSAna (Cbil ; scus de ce mot, II. 
3*5. 

VidyAbiiadra, 1 , * 45 ; liscz Sama- 
djna , en cbinois Ming-hicn ; nom 
d'un rcligicux. Of. Ill, s 35 . 

VjdyAdhara pitaka , le rccueil des 
formules mystiques, cn chinois 
Kui-tchron-thsang , J . 1 69; 111 , 38 . 

VidyAmAtrasiddiii ( Wel-ti-ya-ma-ti- 
ia-si-ti), cn chinois ff r ri-chi-lun . 
ouvrage dc Vasoubandhnu , 1, 1 1 5 , 
122, 191,218, 261; II, 286. 

VidyAmAtrasiddiii tridaca ^Astra 
kAaikA ? ( WcI-chi-san-chi-Iuii- 
chi), nom d’un ouvrage, I, » 01 ' 
lift, 122, 191, 218, 261. 
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V iiiara, en cliinois T’swg-liu ell" sing- 

the, un convent, I, 320. 

VikiiamAditya (Pi-ki-lo-ino-’o-t’ie-to), 
en cliinois Tchao-ji; nom dc roi, 
II, 1 1 5 . 

VlKlUTAVANA SANGhArAmA? lc COU- 
vent dc la for6t vendue (Mul-liu- 
kia-lan), II , 186. 

VijuaijAkIrtti (Pi-mo-lo-kie), on clii- 
nois irou-hrou-tch'ing ; 110m d’uu 
religieux,], 1 35 , 23 a. 

VimalakIrtti soltra (Pi-mu-lo-kie- 
king), nom d’un ouvrage, 1 , 1 35 ; 
II, 385 . 

V imai.amitra ( Pi-mo -lo-mi-to-lo ) , on 

cliinois Wou-heouyeou , rami sans 
tarbe; nom d'un religieux, 1, 1 08; 
11,228. 

VimjiasAra ( P'in-po-.so-lo ) , menu* 
nom que Bimkasara.Voycz P’in-pi- 
so-ko. 

ViubisAra, nom dcroi.VoyezP'iN-n- 
so-i.o. 

VInA ( Kong-licou ) , instrument dc 
musique, II, i 58 . 

Vinaya (Pi-nai-ye), lea rbgles de la 
discipline,!, io 4 , 1 55 ; II , 77. 

Vinaya pijaxa ( Pi-nai-ye- tb sang) , lc 
rccneil dc la Discipline, forme 
sous la direction d'Oup&li , 1 , 95 , 
157; II, 177; 111 , 36 . 

Vinaia vidhAgiiA cAstra (Pi-nai-Yc-pi- 
po-clin-lun), 110m d'un ou\ragc, 
1 , 95 ; VI , 177. 

Vi>cii,a (P*ing-k'i-lo), 110111 dc wile, 
HI, 100. Voycz Varangala, 111 , 
396 el suiv. 

V initaprariia ( Pi-ni-to-po-)a-p'o) , 
110m dun religion*, 1 , 101. 

VipA^A (Pi-po-clie) , nom dc rivftrc . 


1 'ITypliasis dcs Grccs, aujourd'liui 
lc Bias, II , 189. 

Vipodla (Pi-pou-lo) , innntagnc da 
Magadha , 111 , 23 . Voycz Vkpootto 
ct Biplagiuri. Ill, 379, 38 o. 

V IPOUI.ABOUDDUl (kouaug-lioci) , doui 1 
d'une vaste intelligence, il , 271. 
Voy e/ Kocang-iiobI. 

Virasana? (Pi-lo-chan-na), villc du 
nord , dans la position do la kar- 
sanali actudle, I, 110, sGo; II, 
235 ; III, 343 . 

\ii\Ata, nom de pays, lc m£me que 
Bnirnln, 111 , 33 G. 

ViRof dhaka (Pi-lou-se-kia), nom do 
loi, JI , ill, jo.'); nom d'un dcs 
qiialre rois du cicl , II , 3 1 9. 

VIryasi.na (Pi li-yc-sse-na) , nom d’un 
religieux, 1, . i 3 . 

V it asti [ k’ic-cbcou ) , 1111 cinpan 
(divisioil du Yodjaua), 1 , Go. 

VitchAlapoura , 111 , 4 1 1 . 

VlTCllAVAl’OCRA ? ( lM-tclieil-p’o-pOU 

lo), nom de villc, IN, ijo. 

Vokiian. Voycz Vakiian. 

VnfciiABHA, mont, 111 , 379. 

VniDji (Fo-ti-chi),royauine an nord 
du Gange ( Vaddji dcs livres palis) , 
IJ , ko2 ; IN , 3 GG.— Nonunr aussi 
Suu-fa-cbi (Samiadji), III, 369. 

V ridjisthAna ( Fo-li-chi-sa-t’ang-na ) , 
nom dc royaumc, 1 , 2G5; III, 
190, i 1 6. 

VyUaiianam (Pi-kialo, et plus cor- 
reclcmcut Pi-yc-kic-la-nan j , en 
cliinois Cking- mino , Citing- ming* 
Ian, Ching-ming-ki-lun et Ki-lun; 
traitd dc granmiairc, 1 , i 65 ; II, 
ia 5 , 127. 

VyAiaranas (Les) ,on cliinois Chroa- 
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ffi; 1 unc dcs sections dcs iivrcs sh- auteur des qnatre Vfdna; en chi- 
efs, II , 78. nois Kouang-po-sien-jin; 1 , 1 5 1 . 

VyAsa (Pi-ye-so), Le Riclii Vyksa, Voyez Wim’o, III, » 3 . 

w 


Wallin. Voyoz ’O-li-m. 

Yaqada ( Ye-che-t’o) ; ic Mahavariisa 
domic Yasa , Journal des Suvants, 
juin 1 858 , p. 333 ; nom d’homme, 

II » 3 97 . 

YAcniKANA (Yc-se-tchi-iin), cn clii- 
nois Tchang-lin; nom d’unc forOt , 
1, 212; Ilf, 10, 378. 

\ achti yanagihi ( Y c- se - tchi - lin- 
clian ) , en cliinois Tchang-lin-chun ; 
nom d’uiie montagne, 11, h 08. 

Ya^AdiiarA ( Ye-cliou-l’o-lo ) , nom 
dc femme, 1J, 3 iA. 

Yadjourvldv (Yc-tcliou),cn cliinois 
Tsi-ssc; Tun dcs Y&las, fl, 7 A. - 

Yak (Mao-nicou), cspfece do lwruf a 
longs poils, II, A07. 

Y AKCH a (Yo-tcli’a), sortede d« 5 mon, 

1 * #7. 9 & 5 HI. 7 °* 

Yamanadvipapouha ( Ycn-mo-na- 
tcheou-koue) , nom de royaume, 
1 , 182; III, 83 . 

YamoonA { Y en-meou-na ) , nom de ri- 
viere, I, io 5 , 118, 25s; II, 216; 
III, 3 '10. 

Yava, grain d'orgn. Ce mot est mal 
rendu en cliinois par me (liK); 
septifane partie dun ichi-tsic, join- 
ture de doigt (Angouliparva), II, 
Go. 

Yavanagaba, ville du Sotiraclitra, 
aujourd'hui l>jounagar, III, 4o6. 

Y avan as (Los) (Yo-mci-ni) , nom dc 
peuple, HI, 83 . 


YAzomis, pcuplo dn nord-nuost , 
dans J'ancieu Guudhkra , III , 3 1 3 . 

Ylngui, nom dc pays, 1 IT, 275. 

Yermang, ville dc I'Anc centrale 
(Tctiakouka dans le Si-yu-ki), 1 , 
277; III, 221, 427. 

YGduapatipoura, cn cliinois Tchen- 
fchou-houc , 1c royaume du maitre 
dcs gnerriers. Si l’on rendait tchcn 
par combat , il faudrait £crire Youd- 
dlmpatipoura. On faritaussi Tchen- 
wang-houc , Ic royaume du roi des 
guerriers ou dcs combats, YAdha- 
rfidjapouraouYouddbar&djapoura. 

1 , 1 34 ; H, 3 7 7 ; III, 36 a. 

YGojana (Yu-cben-na) , mesurc iti- 
noraire , I , g 1 , 1 7G ; sa valour, ses 
divisions jusqu A fatome, II, 59. 

Y6ga (Yu-Lia) ; sens de co mot, III , 
1 10, note 1. 

Y6ga^ Astra (Yu-Lia-lun), nom d’nn 
ouvrage, 1, 1 44- » 

YAgAtchAryyabhoCImi qAstra ( Yu- 
kiaase-ti-lun ) , nom d'un ouvrage , 
1 , i3, 1 18, 23a; 111, 109. 

YAgAtciiAhyyabiioumi $Astba kAri- 

kA (Yu-kia-ssc-li-cbi-lun), ou- 
vrage dc Djinapoutra, 1 , 2 1 1; III , 
i 7 5 . 

Yoodduafatipoura, voyez YAdua- 

PATIPODBA. 

Yolk a ( Se ), un pou , fraction minime 
d’une mesurc dc longueur, II , Go* 



INDEX 

DKS MOTS CIIIINOIS-SANSCRITS.- 


A 


’ /Vn-holi 1 (Slliilanmii ), nom d’uu us- - un-slv.-m m,\n 3 fl.uuasu\an,i 

ligicux, 1, 3i a. ’tdfigliurainA 


c 

Ciian-tcii’ing ’ (Koufagaraponra). 
Chang 4 (Oultara). 

Ciiang-kiun b (Ou tiara* na). 

Cuang-mao 1 (kmi^a). 

CuANC-MAO-KONG-TCIl'lNG 7 ( KoUQd- 

gArapoura ). 

Chang-tciioo * (^irclillii ). 

Chang -tso 9 ( Stliaura ) , II , 177, 
A3o. 

C 11 an g-t. no-pod 10 (SthaviranikAya). 
Cuk-ta-ching-ldn 11 (MahAyAnasam- 
parigralia ^Astra). 


CiiK-TcniHG-FA-LDH 13 ^S*icHhannn 
Mimparigrabj rostra?) 

Cue- lO-KiA-LAN n { Sarpaii'diadlii 
sangharama j. 

Chen 14 (Dliyuna). 

Ciirar-riil 15 (Soudalta). 

Cuen-cui 10 ( bougal.i ). 

ClIEN-lU&N 17 (SoilbllOlltll. 
Ciilh-uiln 19 (Soubbadro). 

Chen — ki *\ traduction iticxacLc dc 
SoubboAti. 

Chen-laI 10 (Sv&gata) cbicn vcuu>, 


■** ’w* ‘± s ±* 

‘Bi *±M "±M 

» ‘mass 
s "as "na "tB 
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If, 271. Sougata (voyez ce mot), 
quej’avais 6 critpar erreur (III, 99 ) 
comma rlpondanl & Chen-clu , ai- 
gnifie cbien parti, heureusement 
parti t. 

Ghen-yu 1 (Soudftna). 

Cheod * (V&lana). 

Cheov-ki 3 (lea Vyakaranns). 

Cheoo-ldn 4 (Ayourvfida). 

Cheod-sse b (Karmmad&na). 

Cnf * (Kaia). 

Ciii 7 (Vidjfidiia). 

Chi-ghin-tso-lun \ intone ouvrage 
que 'O-pi-ta-mo-chi-chin-fso-lun . 

Cni-Kia-kANG tt (Vadjrapani). 

Chi-kin-kang-t’o-lo-m 10 (Vadjrapa- 
nidh&rani). 

Chi-kin-kang-ciiin 11 (Vadjrapani). 

Cni-i.i 11 (Da^abala). 

Ciii-Li-MA-ciiE 1J (Da?abala Ka- 
tyapa). 

Cui-LOU'M* 14 (Mrlgadava). 

Chi-sse-tsed-koue ,,j (Sifiiiala). 

Chi-tuioc ,b (Daoapati). 

Chi-ti-king J7 (Darabiioumi soutra). 


Chi-tseu-tsaI 18 ( Da^avaqitfi ) , lea 
dix faculty victorieuses, 1, 1 56 ; 
11, 174. Le mol Sanscrit cat tir6 
du diclionnuire Malidvyoutpatti , 
fol. 37. 

Ciii-I’si-ti-ldn 19 , mfime ouvrage que 
Yu-kia-sse-ti-lun. 

Cm-rsiN su (Vasoubandbou). 
Cm-rsi'N 21 [L6k?i1jy6chlba). 
Gih-WOD-ye” (Nalanda). 
Cm-woo-YE-ssE fJ (Nalanda aaiigha- 
rnma). 

Cm-YEOU 84 (Vasoumitni). 
CniN-roNG * s . Voyez Loc-r.uiN-roNG. 
(.ii]n-T5eu ib , traduction inexncte do 

1 

(^aripoutlra. 

Chivwang 27 ou Ta-ciiin-wang (Ma- 
bukala). 

Cuing (Djcla). 

Ciiing 24 (Kul), les deux Vdhicules, 
Maliayana ct Ilinuyann. 

Ciiing-cii ang- rso-pou 20 (Aryasthavi- 
ranikaya). Voy vi Sthaviiuls et KA- 
^YAPIIAM. 

Ciiing-chi.ou (Grilabdba). 


s «ie ‘utt ‘M ’a 
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CiiTNO-i^ri-LUR 1 ( Param&rtha satya 
(Astra?). 

Cuing -je 1 (Qarada). 

Ching-kidn 3 (Aryaaena). 

Giiing-udn * (Djdyas#aa). Cc mot rt'- 
pond auaai a PrasflnadjiL 

Ciiing-lin '■ (Djftavana). 

Cuing -ldn-wai-tao 3 (leg VAi(echi- 
kaa). 

Ching-man-king 7 (CnmalAd£vi sinha- 
nada soAtra). 

Ciiing-mi "(Crigoupta), nom d’lioramc, 

l, 1 54; HI, 17 . 

Ciiing— ming— lon * ou Ciiing- ming 
( ^abdavidya (Astra et VyAkura- 
nain). 

Ching-ming-RI-ldn in , mrme ouvragc 
que Chmy -muni -Ian, r^pondunt A 
Vyakaranam. 


Ching-ming-tsa-ldn 11 ( QabdavidyA- 
samyoukta^astra .»). 

Ching-sse 11 (Aryadasa). 

Ching-tciibou 11 (Ary.ivarmma). 

Ching-wen 14 (Cravaka). 

CniNG-TEOD 16 (Djinamilra). 

Chog-lun 10 (AtharvavAda on Athar- 
vana). 

Cnou-sou 17 f^ilpasthana >idyii). 

Choul-i-tsin-yeod-pod lh (les Sarvas- 
livadits). 

CiioDE-rcirou-cui-Pou 14 (L6k6tlara- 
vAdmas). 

Ciioui-i cii’ang 3U (Spliatika). 

Chwm.iii uAi-iAO* 1 (LosLokayal.isl. 

Cum-TGiiiNG-ii-LCN '* (Nyay.i anou- 
sara i Astia). Ouvrage de Clii-t’sin 
(\asoubundhou). mo, iG 4 , 

1 7 A , I* » 1 33 , 21 *], 


F 

Fa 53 (Dliarma). Fa-iii 37 (hbarmanaudl). 

Fa-’Ai 34 (Dharmapriya). Fa-hing-tching 38 (Tcliarltra). 

Fa-gqe-li 35 (Dkarmagariras). Fa-iioaou F a-uoa-ai ng 11 (Saddliarma 

Fa-chin 3 * (DharmakAya). poundarika). 
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Fa-lun 1 (Dharmalcliakra). 

Fa-e’ieod 2 (Dlmrmatrata ) . 

Fa-mi-pod 3 (lea Dharmagouptas). 
Fa-sing 1 (Dharmaltara). 

Fa-thsang d (les Dbarmagouptas). 

Fa -wang 0 (Dharmaradja). 

Fang-rod ang 7 (les Vaipoulyas ou lea 
V dipoul yasou trna ) . 

FeI-jin * (Kinnara). 

G 

'Gan-kid 14 (Varcbavasana). 

H 

HaT-ooeI ,b (S&garamati?). 
IIan-ji-tmen-tciiong 17 (Tcliina deva 
giilra). 

IIan-i.in 13 (Gitavana). 

Han-tgiii-lai 19 (Tclihiiini). 

11an-\\ ang-Tsee 30 (Tchinaradja poul- 
Ira), liN flu roi dr la Cliinu. Nom 
domic au puirier, 11, 200 . 

Hao-riao ai (Kuur.i\a). 

He-ching 9j ( kalasoutra ). 

He- fen sj (Kxicliuapakchu). 


Fsi-siANG-TiNG* (N&ivasaudjnA sa- 
in ad hi). 

Fel-tien 10 (Les Asouras). 

Fen • chao 11 ( Niclitapana ) , I'action 
de bruler, consumer, crematio, 11, 
34a. 

Fod-che 11 (Dharma^alft). 

Fong-song lJ (los Gut has). 


'Go-man 13 (Atmamada). 

H e-fong 14 (I'aramalagiri). 

Hi-tseng sb (llarchavarddhana). 
Hi-tchin 94 (Vatayanaradja). 
Hiang-uian 37 (Gandhamadaua). 

IllANG-llOA-RONG-TCiriNG 18 (KoUSOU- 

mapoura). 

IIiang-siang 99 (Gaiidhaliasti). 
liiL-TS'UN M (Aryapar^vika). 

Hien 31 (Uhadra). 

IIien-’aI 39 (Bhadraroutchi). 
lliLN-h’iE 33 (llhudrakalpa). 
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II ikn-8.se 1 ( Bhadravili&ra ). 

IIicn-tsong-lun * (Abhidliarma pra- 
kurana ^nsana qastra). 

1 Iicn-yl 3 (Damamouka, au lieu dc 
Damamourkhn), II, 200. 

II1KN-1 (J-in-youen 4 , nom cliinois dc 
fouvragc iudien Damamouka, que 
J. Sclmiidt a publi 6 sous lc litre 
dc Der tVeisc uiul dcr Thor. 

Hina 6 (Sanskara). 

IIing 0 (Ayana). 

IIiUN-LoiT-niANG-ciiOD 7 , cn Sanscrit 
Tiujara , suivant lc Pen-thsao-kanij- 

III 0 . 

llo 8 (l)rona). 

IIo-CHWG 9 (Oupadli)u>a). 

llo-FAN-WANG 10 (l)ronddaua rndja). 

Ho-mai-ting 11 (Agnidhalou snuia- 
dhi). 

I-fang-ming 88 (Tcliikitsavidya ^aftlra). 

l-ji-i-YE 87 (Alioriitra). 

I-K1A1 88 (Man 6 dhatou), lc mondc dc 
la penscc). 


Hoa — dll — tciping 18 (Putalipoutlra 
poura). 

Hua-cuin 18 (Nirnianakfiya). 

liOA-KONG 14 (Kousoumapoura). 

Hoa - kong - tching 1S ( kousouma- 
poura). 

IloA-Ti-FOn 18 (les Mali i^Asa kas). 

IIoai-k’ie 17 (Samvarllakaipa). 

HoEi-jioo 18 (Pradjfiagouplu). 

IToi/i-kia-sog-tod-po 18 ( Nivarttaiia- 
btoOpa). 

Hoei-sing 80 (Pradjnakara;. 

IluEi-T’iKN 81 (Pradjnailc a). 

Ilou-rA 88 (Uharmnp.ila). 

lloD-MiNG-r’oii-sA 7 1 ( PrahhapAla Bd- 
dliisatha). 

Hor-vot ni 84 (Tchondrnp&la). 

HolAN-TlMM\ ANG 88 ( Mouiddbubhi- 
cliikla ’■fidja). 

1 

I-Un-EIA - ' 8 " (Manovidjiianadliulou) , 
le mondc de la cunuaissance qui 
nail de la pensee . J , .'*45. 

I-KOUEi " 0 ( Parana J. 
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I-TsiE-ciii 1 (Sarvada). 

I-tsi E-i-Tcii’iNG 9 (SarvArthasiddha). 
1-T5IE-TCHI a (Sarvadjnu). 
I-TsiE-YROo-rou 4 (les Sarv&stiva- 
das). 

In-chen 1 (Sadvatia). 

In-kouang 6 (Ka^yapn). 

In-kodang-pou 7 (lcs Ka^yapiyaa). 
In-ming 1 (lIAtouvidyA). 

J 

Jang-tsa! lb (Atliarva\cda). 
Jen-teng-fo 1 ' 1 (Dipankara Bouddh.i). 

Ji 17 (Sonrya). 

Ji-TciiEOU 111 (Bh&sknrmnrmma). 
Ji-TIL* 19 (bouryadcvn et Aditya). 
Jivjo-MLN 90 (kclianlinrlii'. 

Jin-ki a-lan 91 (NarasaugliAriiuia). 
Jiv'iuioi 99 (Narapati). 

Jin-w ang-i'AK-jo-king 9 ' ( Karoumka* 
radja pradjnaparainita Mintra**). 
J»r-i " 4 ( Mauorliita). 

Jui- 1 -r.iilNb 11 ( Manodjnnghoclia). 


In-ming-ji-tciiing-li-mcn-lcn 9 (Nya- 
yapravAfa Uiraka (astra). 
In-ming-tciiing-li-men-ldn 10 (NyAya- 
dvura t&raka ^aslrn). 

In-tchikg n , mcnie iioin quc In-cli en 
(Sadvaha). 

In-yooeh 11 (Les Nidanas). 

Ing-miin 19 (Nirmanakaya). 

Ing-men 14 ( Vimbasara rt Vimbis&ra). 

Jor-Ein 9b ( Onchnirlia ) Ce nV^i 
quc dans lcs rcrivains bonddhislcs 
qu'on (roit\e le sens donnc A Jou- 
i kic (Ouriiniclia), III , 1/12, not. •». 
Conf. b'an-i-miny-i-lti, liv. XIII, 

fill. 70 . 

Jnr-LAi 9; (Talliagata). 

JoD-l.Ai-unii 9B (Tatlingatagoupta). 
Jui'-LAI vi 9V (Tatliaga(agoii|i(a). 
Jou-i.ammm. *° (Tnthngatakoupu). 
Jou-LAi-YKoi) ’* (Suiigatamitra). 
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K 

Kan -lou 1 (Ami-tla). 

Kan-t.ou-fan-wanu 1 ( Amritfidana 
radjA). 

kCV-riiN-’O-ri-TA-MO-LDN 3 (M oulablii- 
dliarma ^Astra). 

Ki \ pour (iUEOD-si ( Vyaknrana). 

ki 8 (Likclni). 

Ki-je 8 (MahAtapaua). Burnouf ecrit 
PratApana. 

Kl-aou-TO 7 (Anatliapindika cL Ana* 
thapindada ). 

Ki-aoii-to-youen", Ip pare d’Anathu 
piiidika oil Aiialliapindada). 

Ki-lun", abrlviation dr Cliiug-ming- 
ki-lun ( \ yakaranam). 

K’i-si-tcipih 10 (Parumanou). 

KVtk 11 (A^uliii). 

K’l -TE- Gill- Mill -TOU-PO 1 ’ (AdbllOll- 
tafma a toil pa?). 

K’i-te-sse u (A^alini dharnia^AlA). 

K'i-tso-ghan 14 (koiikkuuta pada giri). 

K’i-tso-yoden 18 (koukkoula pada 
sangbArama). 


K’l-TOrRa ** (Koukkoutara.na). 
Ki-youkn 17 , norad'un jardin c^lrbre, 
apprlr en sansrril Djrtavana , ou 
tie bois du valuque.ur •. Lc noni 
chinois .sign i fir a Ip jardin do rrlui 
qui donue ». Ki est Fabruiidlionda 
Ki-kou-to (Anatliapindika ou Ana- 
thapindada), I, 4a, l s4 ; 11, 29b. 
Kiai-iucn 18 ((^ilaldiadra). 

Kiai-ji ((JalAditya). 

Kiai-tsi v 80 iSarcliapa). 

KiAOMiNfr 81 ((jilpasllifm.ividya). 
K1r.-CHi.0u (Vitasli). 

Kn N-110EI 81 (Sluiramati). 
k’lLou-uiNU-TCiri 18 (Djivokabrada?). 
kiN-uiAN 88 (Souimiroii) 

Kin-cih ,6 f Souvarnrgolra). 
kiN-iHL 87 (Karn .soDvainu). 

Kin-iio 88 (Iliranyavati). 

Kin 110TT 88 \()opagoupla). 

Kin-kang 30 (Vadjra), 110m de roi, I, 
1 fin ; 1 II, 4 4 . kin-kang « Jianiant a, 
s'pmplcie auasipourTclii-kin kaog 
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(Vacljmpani) «g<?nie arm<? d'une 
Diassue de diamant*, Jf, 3 19. 

Kin -kang-pan -jo-king 1 (Vadjralcb- 
Icbbldika pradjiia pfiramita sod- 
tra). 

KlN-KANG-SAN-MEI Ct KlN-kANG-TING 9 

(Vadjrasamadki). 

Kin-kang-tso 3 (Vadjrfisana). 

Kin-lun 4 l Souvarnat chakra). 

Kin-ldn-i\ang 6 (Souvarnatcba- 
kra radja ct Souvaruatchakra\artli 
rftdja). 

Kin-sse-nan 0 (Oupasaka). 

Kin-sse-niu 7 (Oupusika). 

Kin-tcdeou-thsang 8 (Vidyadhara 
pitaka). 

King * (Sodtra). 

King-pod 10 (les Sautrantikas). 

K’iO-iiiln 11 (Bouddhabhadra). 

K’io-iiod 11 (Bouddhagoupta). 

K’io-mi 13 (Bouddhagoupta). 

K’io-nid-kode 14 (kany&koubdja 
ponra). 

K’io-nid-tciting 15 (Kany&koubdja 
poura). 


K’lO-ssr. 10 (Bouddbadaaa). 

K’io-tsed-tsai-ydn 17 (Bddhimdgh^- 
?vara). 

Kiu-mi-Pi-rsou 18 (Oupasampanna 
bbikcbou). 

Kidn 19 (Nivaaana). 

Ko-kia-i.an 90 (Kapdtika saiigharamal. 

Ko-yong 91 (Samavrda). 

Kong 91 (Diianou), ud arc, mesa re 
dc longueur, II, Go. 

K’ong 91 (Qouuya). 

Kong-heou 94 (Vina). 

Kong-uoa-w a’i-tao li ((J.om.yapouch- 
p»sf). 

KoNG-wiAO-i.rN 90 (Qilpasthdoa \idyA 
C&slra). 

Kong-ming 97 (Qilpastbana vidya). 

Kong-tgu’ing 98 (Agara), lo palais du 
rui, I, 160. 

Kong-tsio- w ang 99 ( Mayodrar&dja). 

K’od 3U (Doubklia). 

Kotwiowo’ 1 (Djivaka). 

Kodan-chi-in-kihg 39 (Aval6kitfl$vara 
soutra). Kouan-ebi-iu est une 
fautc pour Kouan-tscu-tsal. 
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KoDAN-Tsr.iJ-TSAi-r , otJ-SA 1 ( Aval 6 ki- Kohang-po-nifn-jin 4 (le Jttclii Vyasa). 

t^vara Ilodhisattva). Koi vng-tctieou s [ inborn armma). 

Kuhanc-hoei 3 (Yipoulabouddhi). Kouang-ylou b (Prablianrtra). 

kouANU-Ph-LUN 3 (^ata^aslTd \aipou- Koi’I.i-tslij-MOO ' (Hanti ou Arili?). 
I yam). 


L 

Leou-man 8 (kapalikas ou kapala- 
dbarinas). 

Leoi-tsin q (A^ravaki liaya). 

I<i-ni 10 (Los Nirgranthas) 

Li-ssi : 11 (les Malian). 

LiE-ssn-Tun 13 (Tyugihrada). 

Lien-iioa l ’ (Padmaiatj). 

Lii.n-iioa-.si 14 (Padmavarna). 

Lo-(.ui 10 (Soudatla). 

Long-chotj 10 (NAyanljouna). 
Long-meng ”, «)uonyme do Loug- 
chou. 

Long-nao-iiiang 14 (karpoura). 
Long-t'CIii 11 (Niigalirada). 

Long-wang 10 { Nagaradju ) . 
Lou-cuiN-roNG 31 (Cluulahbidjn&s). 


LoO-lI 1 NG-W AI-TAO 33 (IPs Nil .Manillas). 

I.oi -mi \ ro-i.o-Ni-KiNG 3 ' (Llianmou 
kludliaraiii sou Ira). 

Lor-iso-’o-n-TA mo 34 (Cbadpoda- 
bbidliaruin). 

Loo-w \ac (Mngaradj.i 

Iion-Yi . 34 (*Mrigada\a). 

Loi'-yoi i a 27 , Fyunnunc dc Lou yc 
(Milgadava). 

Lin 38 (( aslra). un Iraili 1 pbilosuplu- 
ijuc , II, 77 it passim. 

Lfn 3# (THiakra) 

Lun-i 10 (OupaJ.ra). 

Lun-v.ang* 1 , roi dc la roue; memo 
Ciprensfbn qucT ch'oucn-liin-wang 
(Tcbakravartti radja), II , LYXUt. 
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M 

Ma-ciiing 1 (A(vadjit). 

Ma-lion 1 (A^vakaya). 

Ma-ming 1 (A^voghocha). 

Ma-nao 4 , cornahne Le dictionmire 
Mahdvj oul patti, fol 209, donne 
Wa-nao rommc synonjme d’/l sina- 
garbka qui manque dans ies dic- 
tionnanes Le dictionnaire Fan- 1- 
mmq-Hsi (hv. VIII , fol. 1 1) dit quo 
It Ma ruw a veines iougn cl blan 
ches s'appellc Moiuuluyuibhu, II, 
48a. 

Ma-sse 6 (Afvadjit). 

Ma TCHon 6 ( A^apati) 

M\i-i in-ai\-lan" (Vikritavana san- 
ghaiama?). 

MaI-tl 8 (les kritiyas). 

Ml fl , gram tie bit 5 bynonyme inexact 
du aansci it ycwo « 01 gc » , II , bo 

1\ 

ISaT * 4 (Amra). 

Nai-( iioi 1 111 oi -non 45 ( AmrapAli ) 

Aai mu 11 ' (Amradarika) 


Mi-hfoc-tch'i ,c (Marknlahrada). 

Miao-fa-lien-hoa-king 11 (Saddhar- 
ma poundaifka). 

Miao-ir 11 (Ghbcba). 

Miao-eao-c hah 14 (Soumdrou). 

Miao-ki-tsiang 14 (Mand|ou;ri}. 

Muo-Tr 15 , traduction fautive dr 
Maildjou^ri. 

Ming-iiier-sse 10 (Samadjua bnfigba- 
lama) 

Ming-iiao 17 (Bham '). 

Ming 11 n 11 (Ayouiveda). 

lyiiNG min 10 (Qagbrabouddha 7 ). 

Ming-ming 10 (D|ivand|tva). 

Mo-wang 11 (Papiyau) 

Mol an rsE-TXLG ,J (Pou mama it ray a 
nipouttia). 

MouAN-TUiFor 17 (PoArnavarmma). 


Nai mi ling*' (Amradarika soAlra) 
Nai xoiln (Amiavana). 

Nan-iiIng 19 (I)akchinayana). 
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*Nan-lo \ le Lira (Lftr) meridional. 
Ne'i-ming* (Adbyatmaxidya). 

Nlng-houo 3 (Djivaka). 

* NENG -TOUAN-klN-KANG-PAN -JO-RING 4 
( Vadjratcli Icblifrliku pradjnfi para- 
mita sodtra). 

0 

’ 0 -cin-TriiE 0 (Kouk&li). 

’O-man 13 (Atmamadaj. 

Oc-cuin-tong 11 ( Pantcliabhi Jjnds). 
Or-FBM-i i o 13 (MaliicA'dkavinayn) 

V 

Pa-mai-po 13 (Acbtau vimftkcbas). 
P’ao-cuin 10 (Samblioga koyn). 
P’ao-i"ing 17 (Amalakarka). 

P’au-tciioo 14 (ttatnadupa) 

P’ao-tciiod 19 (Tcbhatrapati). 

P’ao-tsi 90 (Ratnakara). 

P’ao-tsi-ejng 41 (Ratnakouta soulral 
P’ao— yon— aing 33 ( Ratnamdgba aod- 
tra), nom d’un ourrage. 
Pe-ta-ming-men-lon *' (Catadhamia- 
prabbfivati dvura ^asLra 3 ). 


* Nieou-giieou-ciievt an 6 (GAgirclia- 
libandona). 

Niroo-Aio 4 (GArrfiiga', nom dcmon- 
tagnc, HI, 

Nieou-mao 7 (G6l6ma). 

Nio-m-choo 3 (Palali) 

Oi -in 1 * ( Pniitcbaskandhan). 

Ou-w ln-lun-chi 14 ( Pantcbaskandlia 
ka < astra karika) , nom d’un com- 
mon lain 1 , 1,101 

Pi-ian-wano 3 * (Qoukludaiia rAd|.i) 

Pi i'LN 34 'Qoukiapakclia). 

Pr-liIM. (Oudagayana) la marrhe 
au nnrd. Seri 4 - dr cctti expression, 

II, fu 

Pl-lcn 21 ( Qatar. .stra). 

Pen-sye 1 ^ ItivrlLlakam , d’aprfrs le 
dietionnairc Muhdvyoutpatti, f. 61, 
el le dirtionnaire Fan-nning-i-tsi , 
liv. TX, fol. i 4 . Quelques auteurs 
dement ltivrlttikam 
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Pen-seng 1 ot Pen-skng-.sse (les Djd- 
Lakas). 

Pi- yd a (lea Avadanas). 

Pien-ki 1 (les Saiikbyikas). 
Pjen-liao 4 (Bhani?). 

PiEN-icnAO 3 ( Vairotckaiid). 
Pien-tgii in-lun 6 (Taltiawitya^fiitra). 
Pin-lang 7 (Pouga), nom d’arbrc, l, 
1 48. 


San-cht-san-tidn 16 (Trayastrin^as). 
San-kiai 1,1 (Triloka), I, i50. 
San-xodei 17 (Tricaiana) , 1, 4G8. 
San-ming 18 (Trividya). 
San-ming-tchi 19 (Trividyd). 
San-p*ao 5,0 (Triratna). 

San-thsang 81 (Tripitaka). 

San— tsmen — ta— t’sien — koce—tou 88 
( Trisahasra mahasabasr6l6kadh&- 
ton), les trail* millc grands Chi- 
liocoames, II , l\wi. 

Se“ (Trouka). 

Sc 11 (Roupa). 


P’ing-i.un 8 (Samavfola). 

* P’ing-soo-tod-po * (Drfinastotipa). 
Poe 10 (Nikaya). 

Pou-kiUN 11 (Pallikaya). 
Pou-lo-igiio-ho 18 (Nairandjand). 

* Poc-mi.n-T’o-lo-ni-ktng 13 (Samanla- 

moukha dlurani sodtra). 

* PoU-TGIIOANG-CUl.-KIA-LAN 14 ( Avid- 

dbakarna saiigliaramu). 


Sf.-maT 16 (Roupadhatou). 
Skno-tcuod 18 (Pradjapati). 

Si - chan - sse 87 ( Avuru^dilasanglid- 
, ruma). 

Si-tciiang 88 (khakkbaram). 
Si-TCiriN 89 (Auou). 

Siang 10 (Saiidjii&na). 

Sung - u ao il ( Mab&pouroncba la- 
kebanani). 

SiANG-kiLNM HAN 38 ((Pilousftragiri). 

* SlANG-KI EN-SOC-TOO-PO 83 (PlloUflfira- 
stoiipa). 

Siang-kidn 34 (Hastikftya). 
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SiANG-ro-VANG 1 (Ilastigarta). 
Siang-vang* (Gadjapati). 

Siao-chtng J (Hinay&na). 

* Si au-cui ng-’O-pi-ta-mo 4 ( IlinayanA- 
bhidharma) , I, 67. 

Sikn-iin 1 (Riclii). 
iSia-ssi.-NAN b ^Oupasaka). 

Sjng-li 7 (I)jyoticliL.»). 

Sioui.-ciian h (Himavat). 
Siorr-ciiAN-iiiA • (Hunatala). 
Sioul-ciian-pou 10 (los llAimavafas). 
So-hing 11 (Atcliflra). 

Song 1 * (GAiliA). 

Sod-lun 1 * (Saukliya). 
Sou-lun-waI-tao 14 (lea Sfiiikhyikns). 
Sooi ,s ( Vntsara). 

Soui-PA-TCBi-LDPi lb (Abbidharma- 
djuAna praslb&na (Astra). 


Sm.-ciiin-tso 17 (TcliatonrahhidjfiAa). 
‘ Ssl-po 18 (kouo-k’iti) , les qualre 
Rouddbits passes. Voytv Fo ( kouo- 
k’m-sse) dans i'ludex dt s mots phu- 
ultiqucs. 

Ssl-iian IB , les quatre Agamas. 

Ssc-ji J0 ( Tcliatv&rasoAryi's ). 

S si. -Mil n 11 [ kftii^oya). 

Ssi.-p'iNi> J1 (TclialourangabalakAya.) 
. v >ssl-iciil(mi ** (Tchatourdvipas) 
Ssl-T 1 4 (Aryani a.itynni). 

Ssl-tsed-j i N 16 l keliantisinha ). 
Ssr-TSKD-KMO 3b (Rouddlidsiulia). 

Sm -rstu-KOiiANU 27 ( Sinliara^im ). 
Sse-tsku^oge * h 'Siuliala -Oylan). 
SsL-TSLD-TiiHi-T.so *" (SiiihAsuna). 
Ssi-TSEO-rciiOANG ao (Siiil'Asana ). 
Ssr.-isED-zooni J1 (Siuliatchandra). 


T 

\ 

Ta-’ai-tao ‘* (MahfipradjApati). Ta-giiin-wabig 4 (MaliaLaldJ. 

* Ta-»an-ta-lo 13 ( Malian din’d]. Ta-ching <,s (Maliayana). 
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* Ta-CUIHG -’O-PI-TA-MO -TSA-TSI-LDN 1 

(MahAyAnAbhidharma aangiti (As- 
tra). 

Ta-ciiing-tchoang-yen-king-lcn * 
( SotitrAlaiikAratikA) . 
*Ta-ching-yd-eia-lun 3 (MahAyAna 
y6ga (Astra). 

Ta-ciiod 4 (MahAmAya). 
TA-cnor-siEN 6 (MahAvrlkcka Ri- 
ch!?). 

‘Ta-faw-tien-wano* (MahAbrahma). 

* Ta-iia-cbe-po 7 (Malm kn(vapa). 
*Ta-aia-to-yeji-na s (Malm KAtyuyana) . 
Ta-aiao* (Maharauravo). 
*Ta-lin-kia-lan 10 (Mahavana safiglia- 

rAma), nom d'un couvcnt , II , i 3G. 
Ta-lom-sse 11 (Mahavadi). 
•Ta-mie-P'AN 11 (Mab&nirvAna). 

* Ta-pan-jo-king 13 (Mahapradjfia pA- 

ramitA soutra). 

Ta-p»ao-tsi-likg 11 (Ratnakouta sou- 
tra). 


* Ta-pi-P’O-cba-lum 11 (MahAvibhAchA 
(Astra). 

Ta-seng-tchou 16 (MahApradjApati). 
Ta-tchong-pod 17 (les MahAsaughi- 
kas). 

Ta-ti 1b (MahAndra). 

Ta-tien *• (MuhAdAvn). 
TA-rsL-mG M (MabAmAitri soma 
dhi). 

Ta-tsectsai-tien 31 (Mahd(varadrva). 
Ta-tsing-tciiol “ (MahAnila). 
Ta-tso 33 (Mabirakoula). 

Ta-uang 34 (Maliaradja). 

Tai-ISEO ,j (koumararadja). 

^AO-f hod 3(1 (Bodhidrouina). 
Tao-tgip\ng 37 (Rddhimanda). 
Tcii'aag-joli 3,1 (Dhrouvapatou). 
Tuiang-un 1 ® (Yacbtivana). 
Tchang-lin-ciian 30 (Yachtivanagiri). 
Tchang-tciiao 31 (Dirghapakka). 
Tchang-tciie” (Grlhapati). 
Tciiao-ji JS (YikramAditya). 
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Tcirtt-K’iu 1 (MouB&ragalva). 

Tch’e-kiun* (RathaUya). 

Tcuen-tchod-kode* (Youddhapati- 
poura ou Y6dbapatipoura). 

Tciien-w ang-koue 4 ( Youddbaradja- 
ponra on Yodharyjapoura), memo 
roynume (juc Tchcn-tcbou-koue. 

Tcnr.on 5 (Ilaata). 

Tgiieou b , casque. Dans Pou-la-nafa- 
mo (pournavarmma), cc mot repond 
iniparfaitement k varmma, qni ai- 
guille « arniurf 1 » , IT, 403 . 

Tcinsou-cuou 7 (Albarvana ou Athar- 
\nvfrla). 

Tciri ", vulgo faisaii. Suivanl le die* 
tionnairc Fan-i-miug-i-lsi , liv. VI , 
fol. 16, ce mot rdpond k Kia-p’in- 
clio-lo ( kapifidjnln ) , perdrix du 
genre francoiin, II, 335 . 

Tcii’i " (Ldbitaka ou Nohitaka). 

Tcih-man 10 (les Angoulimalyns). 

Tchm-mo 11 (Dautak&cbtha). 

* Tch’i-ni-kia-las 1s (Kaktaviti saii- 
gliAr&ma). 

‘Tciii-sinc-P’O-lo-men la (Rldjou- 
bbnva brahmanaP). 


Tch’I-ta 14 (ROhitaka stodpa ou L6- 
bitaka stotipa). 

Tctti-tste ,s (Aiigouliparva). 

Tch’i-tchin-tciioc 18 (Padmarflga). 

Tchi-iodrI 17 (Djii&nalcbnndra). 

Tchin-kin-man 11 ( KAii tchanomAlA ) . 

TcM’iNG-cni-i.Dif 18 (Satyasiddha vyA- 
Larana ^ustra). 

Tgiiinu-pa-hoa-urg 90 (Saddbarma 
pound arika). 

‘Tcii’ing-kie* 1 (SiddbakalpaP). 

Tching-rio 9 * (Bfrllii, II, 457* et Pa- 
ramabOdbi, II. 357 ). 

Tching-liang-pog 11 (I’tfeole des Snni- 
inatiyas). 

'J cuing - riEN-Tcm 84 (Samyak sam- 

1WV<11]) ). 

Tchoang-ter-ktng-mjn 85 (boiUr&tan- 
kura itU). 

Tciiong-iuen 98 ^Saiigbabhadra). 

Tciiong-iio 97 (Saingbata). 

Tcuong-koge 98 (MadbyadA^a). 

Tchong-lun 59 ( PranyamoOla^Aatra- 
(tkA). 

T OIIONG— PIER-FEU— PI I'— I«ON 3t (Ma- 

dbyanta vibliaga c&stra). 
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Tciiong-song 1 (les Giyas). 

* TcHONG-SSE-FEN-’O-n— TA— MO— LUN 3 

(Abbidharma prakarana pAda (As- 
tra). 

* Tchong-sse-feh-pi-p’o-cha-ll’n 8 ( Vi- 

bb&cbA prakarana pAda (Astra). 
Tcbong-Tcdoii 4 ( Pradjapali ou Ma- 
hfipradjApati). 

Tchou-'Ai 6 (OudayanarAdja). 
Tch’od-cui-ciiode-pod 0 (las LoLotta- 
rav&dinas). 

* Tchod-K’ie 7 ( Sthavarakalpa ? ). 
Tcuod-lir 8 (Vcnouvnna). 
Tchoo-lin-ts’img-sse * ( V Inouvana 

viliAra). 

Tchou-yourn 10 , synonyme de Tuior- 
Lur (Vlnouvana). 

Tcuod-youen-thsing-sse ii , memo 
couvent quc Tchou-lin-Lhsing- 
bsp. 

Tcu’odi v-lcn-wang 13 (Tchalravartti 
radjA) , IJ, lwiii. 

Te-hie\ 1 1 (Gouuabhadra) 

Te-iioli 14 (Goupamati). 


Te-kouang 18 (Gonnaprabba). 
Tk-yen-lin 10 (Aptanfitravana?). 
Teng-hooo 17 (Samdjiva) , uom d’un 
enter, II, a3o. 

Teng-KOOASG-tch’ING 18 (Pradipapra- 
bliApoura), I, 78. 

Teng-lvn 10 (Sdmav6da). 

Tlou-iloii 80 (DjAti). 

* Teod-eia-lan 71 ( Masoura sanghA- 

rama). 

Teou-tseo 33 (Moudgulapouttra). 
Teou-tseng-mang " (KalirAdja). 
*Ti-cni 34 (Indra). 

* Ti-cui-kho 75 (Indra(AilagouhA). 
Ji-jeoi’ 30 (Koustana). 

Ti-Ji 37 (Gakraditya). 

Ti-tsing-tciiod 38 (lndranila). 
Tiao-fo-aodamg 39 (Vinitaprabha). 
Tien ,# (Diva). 

T'ien-ciieod m (DAvadatta). 

T iln-jin-sse 33 (GAstA dlvamanou- 
chyanam). 

Ticvjin-tao-ssl 38 (N&yaka dlvama- 
noiichyAnam ). 
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INDEX DES MOTS 

T'jen-kicn 1 (Ddvasfaa). 

T’ien-MO 1 (P&piy&n). 

T'ien-sre 3 (Devalaya). 

Tieh-ti 4 (Ddvcndra). 

‘T’ien-ti-ciii 4 (Qakra d£vcndra). 
Tien-t.vin b , fautc 1 dc quclques au 
tours pour Chi-lhsiit ( Vasouliaii* 
dhou). 

Tinc-ko 7 (Ouclinicba). 

Ting-seno 8 (Mourddhadjariklju). 
To-K’io * (Pratyckabouddhu) . 
To-kio-siLN-JiN 18 (KkatrVnga Rtclii «*). 
Tono-ciian-sse n (Pourvu<;aila san- 
gli&r&ma). 

T'oNG-cncon l * (Koumaralabdba). 

T ONG-r.m:on 13 (Koumaradjiva ). 
T’ong-chooI 14 (Tanirapa?). 
T'ong-tsbd 1 4 ( Koum&ra ). 

T’on-IIAO 1,1 (Qlarurnu ). 
T’od-hoeI-wai-tao 17 (les Pa^oupntas). 

Voyci la notr sur Po-ciioo-po-to. 
TouI-fa 18 et TocI-fa-lun (Abhidhar 
ma (Astra). 
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* Tsa-’o-pi-ta-mo-lun 14 ( SomyouktA- 

bhidbanna (Astra), 11, i 19 . 

* Tsa- sin- kiu -cue « (Sumyouktabrl- 

daya k6cha ). 

Tsa-tsi-tiisaho 31 (Samyoukta pi- 
taka?). 

Tsan-soju; 11 (Rig Veda). 

Tsao-kodais 11 (kouudika). 
TsAO-riNG 84 (KoundikA). 

Tscr 84 (Pouttra). 

’ Ts’e-c.iii-p’ou-sa * r ‘ (MAitr&ya B6dbi- 
sattva). 

TsEE-riioiiL 17 (les Oud.nns). 
Tsm.-u-wang 98 ( Mail nhalarddja ). 
Tseh-t.sai , ' 1 (i\*vara ). 

TsKii-TSAi-riEN ■*" (IrvaradiVii). 
Tsi-CHI 11 (i^makouta?). 

Tsi-sse ldn 1 * (Yadjourv6da). 
T-si-TCHia-LDN 83 ( Tattvasautcbaya 
(Astra i>). 

Tsiw-je 34 ((irichma). 
T’silk-tcAinc-ki’O 34 (Pragbodhi). 
T’sien-t’siouen (t^rakoApa). 
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Tsieod-fong 1 (Grldhrakoftta). 
Tsieod-tai * (GridhrakoAta). 
Tsieod-tseu 9 (QAripoultra). 
Tsin-leou 4 (Aqravakchaya ). 

Tsing 9 (KoApa). — Jou-lai-tsing 6 
(Talb&gata koApa). 

Tsing-che 7 (Vib&ra). 
T3iNGPAN-WANG 8 (Gouddh6danaradja), 
Tsing-i 9 ( Brahmatch&ri ) . 
Tsing-hing 10 , seua dc cette expres- 
sion, II, 445, Dote i. 

Tsing - mu - tile 1 1 ( Qouddhavasa 
deva). 

Tmng-pien ,j (Bhavaviveka). 


Tsung-liu 19 (VibAra). 

Tsing-sse-tseu 14 (Vi$ouddhasinha). 

Tsing-thsang 16 (Nilapita, ou plutAt 
INilapitaka). 

Tso-aouang-tseng 14 ( PrabbAkara- 
tarddhana). 

1 soui-ciiiNO-kiiiEou 17 (Djinatr&ta). 

Tsoui-ching-tseu 16 (Djinapouttru). 

Tsoui-CRiNG-rsiN 19 (Djinabandbou). 

Tsun-chang-tso-pou 10 ( Aryastbnvira- 
nikAya). 

Ts’dn-tso-chan 91 (Gouroupadagiri), 
me me montagne que Koukkouta- 
padagiri). 


w 


Wai-tao 9 * (Brahinana). Le diction- 
naire Mahuvyoutpatti donne Tir- 
tbaka, qu’on dcrit plus souvent 
Tirlbya. 

Wang- cue -tcii’ing 99 ( HAdjagriha- 
poura). 

VVang-tsei; 7 4 (koumararadja). 

Wa>g-tseng 9j (liudjavarddlian.*! ). 


Wm-cHi-lun 99 ( VidyA m&lrasiddlii). 

Wei-ciu-san-chi-lun-cui 97 ( Vidya 
niAtrn siddhi tridaga I'Aslra kA- 
riU). 

Wbi-seng-tiouen 99 ( AdjAtacatrou). 

Wli-tseng-teod 9 ® (lea Adbhouta- 
dliarmas). 

W i N-LUi.-Pt-i 0 {Groutaviii$alikAii). 
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Wou-chang-fa 1 (Anouttara dbarma). 
W ou-cnANG-TENG-r 10 * (Anouttara- 
bftdbi). 

Wou-ciiiN-TONG 3 (Chadabhidjuas). 
Wou-ciumg* (Adjitavati). 

Woo-'GO 6 (AnAtmA ou AnAtmaka). 
Woo-iieod-tching 0 ( Vimalakirtti). 
Wor-iiKOU-i eou 7 ( Vinialoiuitra). 
Wod-j e-nao 8 (Anavatapla). 
Woo-kien-yo 9 ( Av i tcbi ) . 
Wou-SK-MAi 10 ( ArottpadbAtou). 
WuU-SO-YEOIJ-TCHOn— TING 11 (Akiu- 
trhavyayatana). 


Wod-tcii’ANG 41 (Anitya), II, a6o. 

Wod-tcho 18 (Asaiiga). 

Wou-TCiio-no 14 ( NAiran JjanA ). 

Wod-weI 16 (Abbaya). 

Woo -we! - chan -Tcnoo - roo 16 (les 
AbbayagirivAsinas). 

WoD-WEl-YA 17 ( Abhayadnncbt ra ). 

Woo -YBOU- cuou 18 (A^oka), nom 
d’arbre. 

Wou-YLOu-WANG 19 (A^6ka) r nom dr 
rni. 

W oo-y r-i 81 -mie 89 ( ParinirvAna ) Je 
NirvAna compiet. 


Y 


Yang-mao 81 (Avildma). 
Ye-t'san-sse 88 (KAu^rya). 
Yen-chi-aiai 98 (Tchakcbourvidjuaoa 
dhAtou). 

Yen-je 14 (Tapana). 

"Yen-kia-lan 88 ( IlausasanghArAma). 
Yen-kia 7 Jb (TcbakchourdbAtou). 


Y eou-ji 87 ( BAlAditya). 
Yloo-mn-iio * 8 (IlirauyavalJ 
Yo-kiAi” (KAmnJbAtou). 

\ o-KiN-niANG 8ft (Kxmnkonma 
* Yo-iin-iiiang-soc-too-po 31 ( Koufi- 
kouina'atoApa). 

Y O-SSE-J OO-LAl-PEBI - YODEN - KONG -TB- 


S M & 6 M 7 M 8 M $ 9 M HI 
M ,0 3£S# "MtrrfiM % "Mt "M 
# ,7 M 

BIxF 

g jf ’’9) 0 "Ra 


502 INDEX DKS MOTS CHINOlk-SANSCRITS. 

nom dc roi, I, 69, aGa; II, i 54 ; 


king 1 (Ary a bhagavati bhi chadja 
gourou pourva pranidbana nama 
maliayuna soiitra). 

Yook'i \ en cbinoia Lune ( lndou ) , 
1’Inde. — (^a^nka, nom dc roi. — 
M&sa «un mois». 

YooEi-'Al-TcnoD * ( T cbandrakanta ). 

Yodei-fen 4 (TcJiandrabhrtgn). 

Youcj-kouang 6 ( Tchandraprabha ) , 


III, 100. 

YouEi-ssE-Tsco 6 (Tcbandraunha ). 

Y ouEi-TCiiEOD 7 ( Tchandravarmma). 
Yodei-wang 8 (Qa^auka rfidjfi). 
Yoden-modan a (Pofirna). 

Yu 10 (les Avadauas). 

Yc-cm « (Varchas). 

Yu-'AN-md ** (\archa\ftsana). 
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DES MOTS SANSCR1TS 

FIGURES PHONRT1QUF.MENT. 


Lc aigno * indiqno les mots composes dVldments g.uistnt* ot rluoois, commo Cki-lo-hn (DjAta 
tana ) , ou Chi-lo cst is transcription tin mot inilien I)j< In ■ viiinijunii » , at fin lo mot rlunoi* hols , 
lon'li ( on Sanscrit van a. La uiime observation iloil s’appbquci, on sans mveiiv , & l’lmltn ilnnoin- 
unwiili nu l’on a insoic, en lc» faiaanl pn'rvdrr d’un *, un inlain nuiniirc tit mots composes d’eld 
■iirnls Illinois ct sauscnll. 

Ou a ad mis, dans Ir pro scut Indei , qurlqum mots plianeliqun clMngcrv au saustu , qui o’eUicnt 
pas asses nouilirm pour mdriltr uno plies a p-it. 


A 

'AN-ciiA-Tcn’A 1 ( A chad ha ) . 
’An-ghi-fo-yu-che * (A^vayoudja). 
’Ay-mi-lo ■’ (Amla). 

’An-mo-lo 4 (Amra). 

* ’An-MO-lo-ko b , un fmit d’Amra, 
manguicr. C’eat ainsi qu’il faul lire, 

C 

(iUA-LO-KiA • (CLaroka ? ). 

Ciian-che-ye 10 (Sandjaya). 

*Cn an-n l- go-che-tch'OU KM n , la valtfe 
do SauirAdja, U/ 137 . 


II, o * 187 , 207 , Jiu lipu dc Anut- 
lulid. P. a o^, supprime/ la note 2 . 
* ’An-mo-^o-nih b (Amradarikft). 
’An-ta-lo 7 (Andbra). 

’An-ta-lo-fo ■ (Antarava).. 


Chang-mi 1 * (Qainbi). 
Guang-mou-ma u (CLanmoiika'*). 
ClIE-GQANG-KlA 14 ((^a^llku) 
Cde-kie-lo r ’ (Qakala). 
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Chc-lan-ta-lo 1 (Dj&landhara). 
Che-li* (Qarlras). 

* Cnn-Li-Tsr.D 8 ( CAripoullra ). 
Che-no-kia 4 (kanaka). 
Che-no-kia-fo-so 4 (Qanakaviba). 
Ciie-to-kia 4 (lea Djalakas). 
CiiE-TO-rou-LOD 7 (Qatadrou). 

* C H E-YE-I N-r O-LO-ME 8 ( Djaycndra- 

vihara). 

CnE'YE-Kiu-TO * (Djayagoupta). 
Che-yl-pod-lo 10 (Djayapoura). 
Che-ye-si-na 1 1 ( Djayascna ) . 

Cui-pan 18 ( Indra cl Brahmfi). 
Cin-Fci-io-rou-EO 11 ((^uHapoura). 

( JIl-FEl-TO-POl -LO-KIA-LAN 14 (C,'\ela- 

poura saiighnramn). 

Cm-Fo-kiA 15 (Djivaka). 

Ciii-K'i-Hi 14 (Chaghnan). 

* Chi-aia-pa 17 ( (^aky.tdburma ) . 


Chi-aia-po 18 (Qakyabouddha). 

Xhi-wa-joo-lai 18 ( Q&kyatatb&- 
gata). 

Chi ki A-ME 0r-Ni 10 (Q&kyamouni). 

Ciii-eia-P’OD-sa 9 1 (Qakyabddbisattva), 
I, 76, 127; II, 97, 3 io. 

C IlI-LEOD-TO-P’IN-CnK-TI-KEOO-TCII I 99 
( (^routavin^atikAli ). 

Chi-li-m-li-to-ii 91 (Qrikritali). 

Cui-li-kio-to 94 ((J-rigoupta). 

Chi-li-lo-to 95 ( (J.rilabdba ) , nom 
d’bommc, II, 269. Eug. Burnouf 
[Lotus, p. 358 ) avait era que c' 6 - 
tail la transcription do Qnlabhu. 

Chi-li-tcipa-ta-lo ,h ((^rikebfetro). 

fciu-LO-PA-NA 97 (Qravana). 

Chi-lo-pa-si-ti 98 (Qrdvasti). 

Ciii-lo-mo-ri-lo 98 ((Jr&mandra). 

Cui-i.o-’o-riE-To , ° (Ciladilya). 
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Cm-LO-ro-T’O-LO 1 (Qilabbadra). 

* Chi-men a , l’6cole dc Qakya , cest-i- 
dirc IVcole oh Ton recoil I’cnaci- 
gaement bnuddhique , 1, 12 . 

Chi-pi-ria * (Civika). 

Chi-se-tch’A 4 (DjyAichtlia). 

*Chi-to (T’a'i-tseu'*) (l>j6tA — kou- 
mararadja). 

*Cui-to-un 8 (Djetavana). 


*Gbi-to-\Ourn 7 , synonymr dc Chi- 
to-lin (Djotavaua). ^ 

C fiin-n A-FAN-ron " (Djinabandhon). 

Chin-na-TA-lo-to q (Djinalrala). 

CllO-KIA-LO-’O-TUK^TO 10 ((JakiAdi- 
lya). 

C.iion-ro-LO 11 (Cmulra). 

Chun— T’ o 11 (Tcbounda), nom 
d'lioimnc, I, i3o; II, 333. 


F 

Fa-cnE-LO 13 (Vadjra). 

Fa-la-na 14 ( Varana ) . 

Fa-la-pi 18 (VallabLi). 

Fa-sou-mi-ta-lo 18 (Vasoumitra). 

Fa-sou-P’AN-tou 17 (Vasoubandhon). 

Fa-ti 18 (Vadi ou Vati). 

"Fan-cheoo 19 (Brabmadatta). 

‘Fan-ciiou 10 ( Brab uiakcbaras) , lea 
caractbrcs de fdcriluro indieune , 
inventce par Fan, c’cst-A-dirc Fan- 
lan-mo (BrahmA), I, if>5. 

Fan-lan-mo 31 (Brahma). 


*FAN-TcnANC st (Brahmavastou). Voy. 
‘Sl-TAN-TCIIANG. 

* Fan-tciij a 1 ( Brabmnt chfiri ). 
‘Fan-then 94 (Brahma). 

* Fan-then-wang ”, lc roi di*rt Brak- 

niaknyikas. 

* Fan- wang ", le meme qus Fan-t icn 

(BrohmA). 

Fan— yen— na 97 (Bayano), n *m du 
royaumc de Bamyan. 

*Fan-yu" ( Brahm Anandit a ? ) . 
Fei-che 99 ( Vai^yn). 
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FeI-che-x’ie 1 (VAi^Uia). 

FkT-ciie-li * ( Vai^all). 

FRi-nAN 8 (Ferghana). 

‘Ffii-ro-LUN 4 (les Vedas). Voyei 
WeI-to. 

Feou-thou 8 (un Stoupa ) . Ce mot est 
une alteration tie Fo-tho (Boud- 
dha). On lit dans Mo-touan-lin, 
liv. CCCXXXVIII, fol. i 5 : «Lc 
peuple dc i’Indc suit la doctrine do 
Feou-thou (Bouddha). » Ibid. « L’om- 
porenr Heng-ti oflrait souvont des 
sacrifices a Feou-thou (BouddJia) 
et ft Lao-tse u. » 

Fo-cha b . Dans le diction nni re Fan-i- 
ming-i-bi, 1. 1, fol. 17, cc mot, dont 
lorthograpbe est donnlc commc 
incorrecte, repond ft Pouchyo, nom 
d’nn asterismc compost'- do trois 
i-toiles. Ibid. li\. \IV, fol. 18, c’est 
le nom memo du Klchi cite dans It- 
Si-jru-Li, II, 75, note 1. 

F0-110 7 . Voye* ci-dcssous Fo-ho-lo. 

Fo-iio-lo 8 (Balk.fi ). 

*Fo-m 11 (Bouddfiatclifiaya) , 1’ombrc 
du Bouddha; grotto ou ra\rrne dc 


¥ Ombre du Bouddha, 1 , 80, 8 1 , 82 ; 
II, 100. 

Fo-kia-lang 10 (Baglan). 

4 Fo~ko 11 ( Bouddliaphalam) , le fruit 
du Bouddha (la dignity d’Arhat), 
II, 16. 

Fo-lj-chi 18 (Yridji). 

F O* I.I—CIII—SA—T* AMG— N A 18 ( Vrfdji- 
stfiftnn). 

F O-P’O-C.ll I -LO-SENG-KI A-LAN 14 ( Poiir- 
va^ftila saiigfiarama). 
Fo-ro-pi-Ti-no 15 (Pourvavidcfia). 
“Fo-ssf. 1 " (Uouddhadasa). 

* Fo-ti-eing 17 (Bouddha bhoiiini soft- 

, ,r »). 

I o-ti-i.o 18 (Bftdhila). 

* Fo-tino-ao 18 ( BouddfiAcfiiiicha) , 09 

du sommet du crftne du Bouddha; 
picuz ni oulagc dc cct os, II, 102 

* Ft)" TlSiG- AO -TCH’ISG M ( Bouddhd- 

cfinichapoura), nom do villc, 1,77 ; 

II/49- 

Fo-ro* 1 (Bouddha), II, 282 et passim. 
*Fo-ro-FA-2A-CHAN M (Bouddhavana 
g.ri) 

Fo-roa io-to 18 ( Bouddhagoupta ). 
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Fo-ro-po-ro-i.o 1 ( Bouddhabhadra). Fo-t’roij 4 ( Vakcbou). 
Fo-ro-sEWfl-HO * (Bouddhaainha). Fou-cue-soij-mi-lo h (Poudjasou- 
FcHro-T’O-ao 3 (Bouddbadasa). mira?). 

H 


Han-jo u (llandjna?). 

1 1 e-loij-si -min-ki ln 7 (Ilrosminkan P) 

Hi-la l-N a -FA-T i 8 (Iliranyavati). 

IIi-lo* (Hila?). 

IIi-mo-ta-lo 10 (llinutala). 

lllNG-KlU 11 (Ilingou). 

Ho-iian 13 (Gaban,sui\ant Klnprolh), 
canton dc la Bouiliarip, 1 , 6 1 ; II , 
90 ; III, 981. 

Ho-kia-lo 13 (ics Vyakaranas). 

IIo-la-li 14 (HaralP). 

IIo-LAO-LO-kiA nom de %ille, 1, 

989; III, 2*3. 

Ho-li-cha-fa-tan-na il (Harcbavord- 
dhana). 

IIo-Li-si-Mi-KiA 17 (kbarisroiga). 

Ho-u-ti 18 (Aritf ?j. 


IIo-lin 10 (Klioulin). 
lJo-r.o-om.-FA-rAN-NA 30 [lViidji>iird- 
dliana). 

Ho-1 (M.u Ij-kt-H-H J 31 (Uadjagrilin). 
Ho-lo-cjii’-fou-lo 33 ( R&djaponra) 
Ho-lo-uod 31 (Bobou, RohP). Voycx 
Kouian, Hi, 195. 

IIO-LO-llOD-LO 34 ^B&boub 
Ho-lod-mo 3j , pays nu nord do 1 ’Oxus. 
M. Sainl-Martin croit que Ip CIiq- 
rloumftn aclucl n'poml 11 i Jo-Jou- 
rno , mais M. iieinaud voil daim cc 
nom 1 c kol >111 ties Arabt* il, a& ; 

HI, 9*0. 

1 Io-mo 3b ( Horn ) , nom de villc. 

" Ho POG-TO-CHI-SOO-TOU-PO n ( Ad— 
bboutft^mastodpa ? ) . 
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Ho-sa-lo 1 (llasara?). 
Ho-si-n A * (Gbazna). 
IIoKif-T’O-TO 3 ( Kaudat) . 
Hou-cha 4 (Och ou Oflsch). 
IIoc-cm-xiEN 6 (Oudjikan). 


I-ciiAUG-NA-Poc-LO 10 ( l^Anapoura). 

I-chi-fa-lo 11 (l^vnra). 

T-lam-na-po-fa-to I1 . Voyez Hirama- 

PARVATA. 

I-lo-po-ta-lo 13 ( Kiapatra). 

1 — Ti—YODE- to— kiA u (ItivrUlakam) , 
en chinois Pcn-Ase, c’cst i’unc des 
douze sections des iivrcs bouddlii- 
ques, II, 72, 78. Eug. Buniouf 
(lntr.au Bouddh. I, 160) lerit: les 
Iliyoaktas, el j'avais adopts cc mol . 
II , 78 ; mais je prlftrc aujourd'bui 
suivre le Mahdvyoutpatii ct le dic- 
tionnaire Fan-i-ming-i-isi (iiv. IX, 
fol. 1 A). Sculement, dans ce der- 
nier ouvrage, on a ecrit, par suite 

Joci-uo-ro 30 , nom d’un pays du Khu- 
rasan. Les deux demii'ros syilabcs 


IIoc-mi * (Houmi). Voyei Matotcii. 
IIod-pi-na 7 (Houpian). Voyez ce der- 
nier nom, HI, 191, A 17. 
Hou-se-xia-lo 3 (Houchkara?). 

* lloLo-xouE * (GlioAr). 


d’une legfere erreur, mo, an 
lieu de j-*j youei, qui figure vt , 
et rri aprta Vintc realation de Yi. 
Voyez iTivniTTAKAM ct ItivrItti 


In-po-kien 16 ( Invakan). IIocMi Acril 
K‘ic-po-hien ( Khavakan ) cl Q-pa- 
* hicn ( Avakan). Voyez Vakuan , ill, 
AaA. 

In-te-xia 16 (Indica regio). 
iN-ro-LO-cm-LO-KiD-no l7 (Indra 
^aila gouha). 

In-tou 18 (Indou). 

‘In-Tor- xi » MAmoires sur finde, 

II, 198, 378. 


se prononccntmodaoumadAa;mais 
fomme la premifere a plusicurs 
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sens (j0Bi, y ouci, torn ct till), il UtranKriplion, I . <>7 , II, 31; 10, 

meat impossible d’en (Idterminn 289. 


K 

Keng-so-kia-lah 1 (Hatisa saughA- 
rfima). 

Keou-ciii-na-kil-lo 9 (Kou^inagara). 
Keoh-lt-ma ’ (Koulika). 

Keou-i.ou-che 4 (Ki’oca). 

* Kr.ou-EOD-TceEon “ ( Kouroud vlpa ) . 

Lc nom complct esl Outtara Lou- 
rou, ripoudanl k Pe-krou-lou, le 
Kourou da nonl. Nom de pays . TI . 

LXAI1I. 

KeOH-mo-I.o 6 (knum.irn). 
Keoit-mo-i.o-M -to" (KonmAralah 
dlia). 

Keod-na-lang mfimo nom que kcou- 
na-lo (Kouiiala). 

Keod-na-lo * (Kouiiala) 

* KeOU-SOD-MO-POI'-LO-I Ml’ MG 9 ( Knu 

souma poura) . 

Keoij-tciii 10 (k6ti). 

K’i-k’i-lo 11 (Khakkharam ) 

Ki-uang-na 11 (Kikana). 


ki-Li-SE-MO u (lsclikesclim). 
kl-LI-TO-LO-KII -TC11’A M (Grid lira 

loiita). 

‘Ki-li-to-tchoug 19 , la i are dea Kri- 
tiyas. 

k i-te ,0 , les Goyas. 

K’ia-cha ,7 . KacLgar. 
kiA-ciiA ,B , nom d’un \ltomcnl. Gc 
motparait figui er Ku< hay a t brun ». 
Le dirtionnairr Mahnvyovljuitti 
donnr poui synmiynic 'hhimna 
< vt temrnt dr religicux ■ , I, 70; II, 
3 y, 101 ; HI, 218. 

Ku-cnr * 9 (Ka. A). 

Kia-IIIL 10 90 (karyapa ttonddha). 
‘kn-ciiL-Pi-11 pot 11 ( ka^vapiyani- 
kaya). fjYcolc des Kd^yapiyai. 
ku-uii.-po 99 ( karyapa ). 
*Kia-ciii.-po-joi lai 1 ( Kafyapa Ta- 
thfigata). 

kiA-cni.-POU-LO 94 (KA^apoura). 
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Kia-chi-mi-lo 1 ( kd(mira) . 

Kia-la-ti-ma * (Kartika). 

Kia-lan-t»o 8 (Karanda), 1, i5S; HI, 
29, note 1. 

* kiA-LAM-ro-TCH’i 4 ( Karanda- 

hrada). 

* KiA-LAN-ro-Tcnou-yoiCN 6 ( Karan- 

da v£nouvana) , non* d'un jardin, 
I, 1 55 . J'avais lu d’ahord kalanta 
venom ana, et celtc ic^on se trouve 
confirm^ par le diction naire Mu- 
haeyoutpulli, S 1 87 ( kulatuahanivii- 
w). Mais, d’apres replication du 
diction naire Fan-i-niwy+Ui (ii\ . \ I, 
foi. j 4 ). Kut-hm-i’o cst lo nom d'un 
oiscau qui vit dans les bois dr bam- 
boo. II Taut done recounaitic ici 
Ir mol kiiranih unnurnnn. O mot 
karamla esl detenu plus laid le 
nom d'un maitre dc niaison dot. I 
il est in question, HI, 29 (Coni. 
Burnouf. Inliodut tioi, an tinud- 
dhiime , p. 45 f» ' 


Ki ao-lo-k tEOii-TCiri ' in -TO 0 (Krakou- 
tchtchhanda). 

Kia-lo-pi-na-ma 7 (Kilapinfika). 

KiA-MO-LANG-kiA ® ( k&malnukfi). 
klA-MO-LBOC-PO * ( karnaroupa). 
KiA-sti-SE'kiA 10 (Kanirhka). 
KiA-NO-kiA-ui.ot -NI n (kanaka 
mount ). 

Kia-pi-ciie 18 (kapi^a). 
kiA-FiN-ctii -i.o ,J (kapifuljala). 
kiA-po-Li 1 * (ics Kajiaiikas). 
klA-POU-l L-klA-KIA-I.A't 16 (Kapotlkd 
safigbaruma' . 
kiA-TO 15 (Gathu). 

Jvu-ro-YEN-NA 17 ( K&tyay ana ) . 
ktA-\i. 18 (Gay&). 

ku-\ c- MA C 11 E-PO lv (Gayaka? yapa ). 
kiAo-uiANb-ui 80 ( kdiig.unbij. 
kiAn-i 111 1 21 ( kaui eya). 

kiAO-sA-ui S * ( kosala). 
kiAO-TA-\io *' (Gautama). 
kiAO-rurivuiu Jl (kaundinya). 
k 11 -< HiNCr kil-i.o J * (kadjingara). 
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Kie-cuoanu-na 1 (katana). 

KiE-JO-kJO-cnE * (Kauyakoubdja). 

*Kie-li-wang 3 (Kaliradjn). 

Kie-lino-eia 4 (kali »ga). 

Kie-lona-sod-fa-la-na b (karnasim- 
varna). 

Kie-mo-t’o-na b (KarmmadAna). 

Kib-ni-kia 7 (Kanaka). 

K’lE-P'AN-ro 3 (khavandhaP). 

Kie-pi-io-fa- SOL’ -Toil * ( Kapilavas- 

tou). 

kiE-pi-rA 10 (KapitLa). 

K'ie-po-kien 11 (khavakan), nom de 
pays, 1 , afi 5 , 270. Cr inot sYcrit 
encore 'O-po-liicn (Avakan), I , aGS. 
ct dans lc Si-yn-hi (II, 17; III, 
199) In-po-kicn (lnvakan). Voycz 
Vakiian, III, 199, iai. 

‘ kil>l»or-LO-illA\G li (Karpoiira). 

Kie-pou-ta-na 11 (kapolaua). 

K’ie-tgh’A 14 (katcha — Kale'll). 

Kie-tchi 16 (Gatchi). 


Kik-tciiod— olio— A’ 1-1,0 1 " ( Kadjou- 
ghira). 

K’ie-to-lo 17 ( Klindirii ), nom d'lir 
bre, II, 55. 

K’ie-tsi-cui-pa-lo 18 (kliadjirvnra?). 
M . Lassen lit A aichlchhrfvnm « inui 
ire du rivage 1. ( Voy»v ! I! , <111 cl 
1 7 r ».) Ollivant M.de .Sjiiii-Mnrtin, 
c’csl ntijourd'bni la \ille dc Arr 
rat chi. 

k’uiN-ro-EO 18 (kambala). 

* K ien-tuhm citing 10 (Katitelupmira 
KlEN-Tnil-POO-LO 81 ^kin'lcliiponiii' 
kii.N-Tciinri 88 , pronoiicc/ hue. 1. 

(Gbnnla j 

ku.N-ri 8 ‘ (Ghaula). 

Kir.N-ro-LO 54 (Gandluira). 
kii.or-M()-i.n cm 85 ( kouinaradjlva |. 

* K 1 1 o* -mo— E li — vvang ,b ( koiiniara- 

rurlja). 

K I EUU-N A-PO-T'O- LO 8 1 (Gomiahli.iiliv.) . 

Kin-I'I-T.o ” (koumbbira). 
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King-k'I 1 (Gang!). 

Kihg-kia 1 (Gangft). 
'King-kia-iio-men 3 (GaiigftdvAra). 
Kio-ho-xen-na 4 (Kouvayana). 
Kio-li-yen-na 6 (Kouryana). 
k’lU-ciiA 6 (Gbftclia). 
kir-ciiE 7 (Kou^a). 
Kiu-giie-kie-lo-pou-l<> h ( kou^agara- 
poura). 

* kir-CHE-PO-LFN 9 (Akhidharma kd- 
cha karakn ^astra?). 
k’ii)-riii-M>G-KiA 10 (GA^rliiga). 
Kir-< ui-i.o 11 (Gb6chira). 
Kiu-r.noANG-M-EiA 19 (koucannika). 
Kiu-iioes-i ch'A-ki a-lan 13 (Goknntha 
saiigbarSma ?) , nom d’un convent. 
Lisez commc ci-dcssus (II, a i5), 
au lieu do kiu-min-tclin (Gdminda), 
cl cflacez la note 1 . 
kiu-KiA-Li 14 (Koukali), fWrc dc I)c- 
vadatta. Je lis ainsi d’aprks lc dic- 
lionnaire Fan- i- ruing -i-tsiy liv. V, 
fol. ao, qui expliquc ce mot par 


‘O-chi-tchc c celui qui a le temps 
(Lftla) mauvais (kou)i. Burnout' 
[Loins, p. 788) lit Gdhdlt, et voit 
dans re peraonnage, non lc Crbrr 
cadet , mais lc p&rc dr D6vadatla. 
I, 125; II, 3oa. 

Km-EiE-TCirA-’o-LAN-MO 16 ( Koukkon- 
tarama). 

4 kiu-Aiu-Tcn’A-po-ro-niAN 16 (Kouk- 
kouia pada giri ). 

KlD-Eir-TCH’A-PO-rO-SENG-EIA-LAE 17 
(Koukkouta pada safigbaramn). 

km-i.ANr.-NA (Kourana). 

4 kiD-LOr-ro-TO-ciiAN 19 ( Goumu 
f pada giri). 

kiii-LOr-sA-PANG 50 (GrAaapam?), nom 
de ville, 1, 2G6. 

Kip-loi’-tm 91 (koulouta). 

kic-Mi-PO 19 (Koonvidba). 

Kil'-na-mo-ti 93 (Gounamati). 

Khj-na-poi.a-p*o 94 (Gounaprabba), 
nom d'homniL. 

kic-Pi-CHOANG-NA M (G6vi$ana?). 
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Kiu-ro 1 (G6pa). 

Kid-po-li 1 (GdpAU). 

Kiu-po-lo s (Gdpala). 

Kid-sa-tan-na 4 (Koustana). 

Kio-tcue-lo 6 (Gourdjdjara). 

Kin-Tcei 0 , uom de pays, aujourd'bui 
Koulchtf, I, 4o, 48, a85 ; II, 3; 
Ilf, ab5. 

k’lii-ro-Mi 7 (GAdhanya). 

Kiun-tciim-kia * (Koundika). 

K’o-uan 9 , le khan (dcsTurcs), I, 3a. 

L 

La-pa-ni 10 (Lavani), uom d un jar- 
din. Dons le dictionnaire iS an- 
lluang-Ja-Aov , liv. XXXI fol. 5 v°, 
rcjardin cst appelA Lun-mni, Lony- 
wi- 1 « (Loumbini), Lan pi-ni (Lam- 
biui), <1 ailh'iirs lAn-wci-ni (Lnn- 
binij.Lr Lolita 83, domic 

Loumbini. 

La-fo 17 (Lava). 

Lan-mo 18 (Rama grama). 

Lan-pi-ni 18 (Lambini ), II , 3 a i . Voy. 
La-pa-ni. 


K’o-ho-tln 10 , KIio, Katoun. En lure 
ct cn mongo! , Katoun siguifie 
«rcinc ct princesses, I, 6?. 

K.' o-tou-lo 11 ( Kotoul.i) . Voyez Kotoi, 
ct Kotl. 

koNG - kien-na- pou-Lo 18 ( Koiikana- 
poura). 

kON(»-YP M . 

k()N« -lU-ro 14 (kAnyodlia?). 

K’ouo-si-to 11 (kbousta). 


Lan-po 30 (Lainpa). 

Lan - i*o -i.o il (LamlNiura), uom dr 
monlagne , 1 1 , A i . Voy e/ LASPofih , 

III 3 1 5. 

Lanc-ul-lo 23 (Lani*ala ; . 

Li-po-to ” (Rfv.-ta). 

Li-tch'],-F'o - (les Lilcliha\us). 

Li s-WEL-Ni Sj (Limbiui). Voyei La 

FA-Nl\ 

Linu-aia mcine nom que 1c aui 
vaut. 

Ling-jua ” (LaiikA). 
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* LlN6-m>KlN<. 1 (LaukdvatAra aoulra). 

* Lo * ( Nan ) , le LAr ou Lara du midi ; 

Dom quo 1 ’on donnait au royaume 
do Malva, III, i 54 . 

Lo-heou-i.o 3 (Hfihoula). 

Lo-dod-lo 4 (LAhara ). 

Lo-hod-lo 4 (Rahoula). 

Lo-in-nt-lo b (RAhinila 

Lo-lo 7 (Pe), le Lara , LAr da uord. 

Voyez LAaa c( Yallabiu. 
Lo-mo-in-toij b . M. Vivien de Saint- 
Martin identify oe mot avec le Hel- 


mrndactucl. Voyez III, 4 i 5 . Conf. 
Ill , i 87, ligne 1 5 , oil il faut effa- 
ccr Tlumemlmi. 

Lo-TO-Wl.i-TClII-SENG-KIA-LAN * (Ra- 
Ltaviti saugharfima). 

Lo-tsa 10 (Rakcha). 

*Lo-rsA-Niu 11 (RAlchasi). 

12 (Loumbini). Voye/ 

La-fa-ni. 

Loc-iii-ta-ma-soo-toit-po ,j (L6ldta- 
ka stoupa). 


Man -tuiou-ghi-li 14 (Mnndjonrri). 
Voyez cc nom. 

Man-tchod-cui-m (Mandjourn), 
mime nom quo ic precedent. 

Me'i-1a-li-\l 11 (Maitreya). 

Mcn-tsi.-aia ,7 . 110m dune classc dr 
mots dans Pauini. Ce mot , rpie jr 
n'avais pu transcrire dahord, rt 
qui avait rchappd A Burnouf lui- 
memc, me parait ^treevidcinmerit 
mandukn , lecture qui a Ate approu- 


,vee par 1'liabile indianistc M.Spu- 
gel, d'Krlangen, I, 1G6. 

Mr.01 not -1,1-10 16 (Mouhourta). 

Mlod-lo-mn-poi-lou *• ( Motila- 
sambourouP — Moiiltan), nom de 
royaume, 1, a 10; 111, 17.3. Rl.d< 
Saint-Martin propose Moulaathuni- 
pounijlll, 1 10. 

M cod- 1 (.111. 10 (Motclin). 

*Mi-cka-si.-fol 91 (lea Malufasakas). 

Mi-wo-no" (Mimaba). 
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\Ii-io-lo-ssi-\a 1 (Mill jsnia). 
\ 1 ir-M-Tnin * (Mlclrhlrhhas). 
Mo-m-cni;oi'-Ln » ( Main c vara). 
\lo-III-CU1-FA-LO-POL-LU 4 (Malir- 
evara |ioura). 

Mo-ii l- 1 n-to-i.0 4 (Mahendra) 
Mo-iii-lo-kio-lo “ (Mahirakoula , 
Mo-uo 7 (Main). 

\lo-lI()-KA\-NA-kl A-LAN H ( MallttVUIU 
saiigharamn ). 

\lo-uo-kJA-uJi -po ** f M.«lmkavya|io). 
\)o-iio-i.A-rui\ 14 (Mahiirarlilrn). 
Mo-ito-uo-w. 11 (M<iliaiii.i).i). 
j\Io-iio->an ** (Maluirarna). 
Mo-iio-m-1.0 *' (Maliamin). 

* M(i-iio-pavjo-kims 14 (Maliopraiii'i.t 
parnmila soiitra). 

Mo-lIO-l’l-HO-LO-lC’.UOl-POD l - { h'S 

Mahiixil iirn\a*iiius). 

Mo-uo- i*o-i.o- cur i*o - ti ,u k\la- 
liapradjapnli). En chinois Tu-snuj- 
ichoa el Tu-iri-Utu, mm) dr la laulu 


dn Uouddha. On c'cril , eu ahrt'gd, 
Po-rhr-po-ti ( Pi .uljapalf ) ; <*n dii- 
Moia Sfiuj - tclrni ot Trh nuj - Ichou , 
I. iHjHi ? 3 o, ?9'i, .%o; 111, 7. 

*Mo-iio-i"OU*ti-sm •’ ( MulinMdlu 
sniigharama). 

Mo-iio-ia-to t Maiiaaaliia) 

* Mo - no *»a-to- w anc -i 'i 1 "• ( MaliA- 
snllva koumara radjai. Hire qu'on 
don naii au fils de tlouddlindatiu 
avHiil qu’il lul doenu Uuuddha. 
I. 8rj; III, i 64 . 

‘ Mo-uo .sKNG-k i-pod Ju ( Lea Xlalia- 
saiigliiUs). 

M0-110-s0-1.11 al (MaliUtAra). 

vlo - 110 - ta - 1.0 32 (Mahal. "aka). (.*• 
mol parait aguilicr hum spudo, un 
couducleur odicicl », 7 ti t/ta sigui- 
lie , d’apri's Wilson , «on«- who 
« causes or n n.d>lcs to pas* », I, alio. 

M'VUO-inn.N-Po 2,1 (Makiiehumpa) 

Vo-iicAtciu-k.i 24 ( Mahfti china)* 
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Mo-ho-ti-p’O 1 (MabAddva). 

Mo-ho-ye-na-ti-fo * (MahAyAna- 
dfiva). 

Mo-ho-yen a , aujourd'liui le ddacrt 
deMakkal, I, 17, 3^ ; III , 4 a8. 

Mo-aia-chi-lo 4 (M&rga^iras). 

Mo-k’ie ( (Magba). 

Mo-aie-lo 6 (Makara). 

Mo-aik-to 7 (Magadba). 

Mo-la-fo 8 (Malava), aujourd’hui 
Maiva. 

Mo-lo * (left Mallas). 

Mo-lo-aid-tcu’A 10 (Malakoiita?). 

Mo-lo-so 11 (Malasa?), valine monta- 
gncusc du haul Pendjak, p. 33 1, 
334 ; conf. II, ao 4 ; appdtfc auasi 
San-po-ho. Yoyez Tchampa&a. 

*Mo-lo-i e-chan 11 (Malayagiri,. 

Mo-ba-p’O 13 (Manava). 

Mo-ni 14 (Mani). 


Mo-noo-ho-li-tu 18 (Man6rhita). 
Mo-wod-jo-a’jc-cha 16 ( Manddjua- 
ghftcha). 

Mo-sod -L o-KiA-L an 17 ( Masotira saii- 
gbArAma). 

Mo-t’a-p’o 18 (MAdbava), nom 
d’hommc, II, 44a. 
Mo-tch’A-kio-to 19 (M6kcbagoupta). 
Mo-tcu’a-ti-po 48 (MokcliadAva). 

* Mo- te- ua - lo-tsed 81 (Moudgala 
pouttra). 

Mo ti-poo-i.o 44 (Matipoura). 
Mo-t’ien-ti-kia M (Madbyautika). 
Mo-too-aia 84 (Madhouka) 
Mo-tod-lo aj (Mathourfi). 

Mo-ye u ( Maya). 

Mo-hi-lo 47 (Mayoura). 
Muu-tcui-lin-t'o 48 (Moutcbilinda). 
Mound- ail- li sq (Mongali). 
MouNb-kiLN J0 ( Mounkan). 
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Na-fo-po 1 (Navapa). 

Na-fo-sanu-xia-lan * (Nava sanghA- 
rama). 

Na- FO — ti— p*o - &iu - LO 3 ( Navadfora 
Loula). 

IMa-ma-i.o-T’o-na 4 (Nagaradhana). 
Na-kia-’o-la-cuou-na 6 (N&g&r- 
djouna). 

Na-kie-i.o-iio-lo * ( NagnraMra). 

NA-LAN-ro 7 (Naianda), J, iflg ; 
III, 4 i . 

iVa-lan-to-ts’on * (Naiandagrama). 

Na-li-w-i. 0* (NariUla). 

NA-LO-RI-LO-Tf HEOU 10 , III, 1 44 .L’au- 
tcur Peril plusioiirs foib Na-ln-l, i-lu. 
an lieu c , eA«-//-/ii-/o(Nfirikfila) « co- 
rotier*, II, 9 y. Jc> crois qu’il foul 
adopter cot to dermbre lo^on, ct 
lire Ndrikihidvipu « i’ilc des coco- 
tiers* , sens jusliiic par cc Tail quo 
les habitants no sc nourrissent que 
dc noix dc coco. (Hid. ligne 27.) 


En consequence, aux lignos a 3 , 
29 * ^ faut mottre entro paren- 
theses Ndrthcla ihipu , au lieu de 
Nandi ira. 

Na-loseng-iio 11 (Nara&mha). 

* Na- 1 . 0 -YKN-riKa 11 (N&r&yana dbva). 

Na-mi 1 1 , nom de rivibre, la rabme 
quo Sou-ch'-choui , Bnivanl Kla- 
proth , I, 55; Jl, 12 . 

NAi-eo-ro 14 (NarmiiiudA). 

NaI-ti-kia-ciie-oo “ l NadlLd^yapa). 

Nan-to 14 (Narnia). 

Nang-’GO-lo-iio-lo 17 ( Nagarahara ). 

Ni-fa sas-na 1, (Nivasana). 

Ni-fo-sie-na 19 (Nivasana). 

Ni-jaag 50 (Niuy-i *), ville do I’Amo ceu- 
tralc ,, 1 , 2 °g; 111, a46, 4a8. Jc 
propose Nmya, puree quo le groupo 
phouVliquc du signe jung sc pro- 
nunce nyu dans Pun- jany-chc-lo, 
pour Pounyapdld. 

Ni-akou-ljo-t’o - l (NyagrAdha). 
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Ni-Mr.aro 1 ^ios Xirgrantlias). 

Ni-li, let on dc Fa-hien, pour N41a, 
nom d'uu bourg, III, 383. 

Ni-lien-cuen-m 1 (\uiraiidjana). 

Ni-lo-pi-tcha j (Nilapita, ou pi a tot 
Nilapilaka ). 

Ni-po-lo* (Ndpala). 

Mi -mo 6 ou Tciik-mo-t , o-ma, pays de 
1'Asie ccntrate, 111, 4a8. 

‘O-cun-i.i-M-ssE 11 ( A^alini dliarma- 
t^ala ?) , nom tl’iin convent. Coniine 
le mot sse «couvcntt irpoud ordi- 
nairenienl & sanghdruma , tpii est 
masculin , je proposcrais Dliurmu- 
cala, do:it Ic "cure pout s’accordt i 
a\oo I talnn, I, .»»: 11,7. 

'0-cui.-TO-r.iih-TOL-i.m !i 'Adjatara- 
trou). 

O-ciii-P’O-cm 11 ^A^vatljit). 

’O-CHI-I’O-kiii-cii 1 14 (Acvoplincliaj. 

’O-cni-T 0 -rA-Ti Is ( Mjitftvjti). 

O-uil-To I'o-H ,h ( \djila\ntil 


Nie-P'AN 0 (Nir\una). 

*Nie-i m an-king 7 (NirvAua soiitra). 

Nie-tie-pan-na". Uno note du teito 
(liv. VI, fol. 1 G) cxplique cc mot 
par Taction de brulor, consumer 
[crcnuitio). II parait rtfpondre an 
mot sansrril Nichhtptma, II, 3/|2. 

Ni-to-na® (les Nidanas). 

Nou-TCiri-EiF .\ 10 (Nontchikan.) 

’0-CHOU-xiA 17 (A^oka). 

’0-FA-I.O-CIIl-I.O-SKNG-RIA-I.AN (\va 
ra^ailti «au*;liaivtmn). 

jO-PAR-TCii’A *• (Avanda). 

’O-fcoo-ta-mo *• ( \dbboiiladhar- 
mas). 

’( )-ro- i.ou-Tcn to 1 -cn i-va- 1 . 0 - 
r’Oi-s\ 21 ( Vvaluki tot, vara Botllii 
saliva 1. 

t )— fou -S9K— tstiootn **, la source du 
nuiitre A-fou, 1 , 4G, 47* 

’O-iii-Tcm-TA-LO a \ Voyer AHiacnt- 
T»t. 
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'O - JO - tlAO - TCII’IN - Jou 1 (Atijfiatfl 

kAundinya). 

O-ki-ni * (Agni?). 

0- lan-kja-i.an \ transcription in- 
complete et fautive de Ardtla ha- 
Idinuj dont je no trouvo nulle pari 
1’ortliographe corrcctc, II, 368. 
’O-li-ni 4 (Alni on Arni). 
'O-li-tb-pa-mo 6 (Aryavarma). 

O-li-y k-sse-n A * (AryasAna). 

'( )-li-ye-T’ 0-30 7 ( AryadAaa ). 
0-lien-jo 8 (Aranya). 

'0-LO-iiAN 9 ( Arliau »n Arliai). 
*‘0-i.o-iian-ko 10 , le fruit, r’csl-A-dirc 
la dignitf d’ Arli.it, 111, 53. 
’0-l.OU-NAO 11 (Arouna). 

’0-MO-i.o 18 (Ainala). 11, 9a. C’csl 
ainsi qu'il font Iit, au lieu dr 
Autnt. 

O-mo-lo-ki \ 11 ( Amalaka). 
'O-MO-LO-aiA-Kfi u . Conjecture singu- 


1 iisrc* dr I'Aditeur chinois sur cotte 
expression, qui doit signifirr ale 
fruit d'Amalaka > ; U , 4 64 , note 1 . 
0-NA-r'O-TA-To lb ( Auavutapta). 
’O-KAN-ro ib (Ananda). 
’0-NAN-ro-POD-Lo 17 (Ananda poura). 
’O-ncoo 18 (Anon). 

’ 0 -Ni-MU-T’O 19 (Anirouddlu). 
()-1 ’!-t\-mo 40 (Abbidharma). 

* ’O-n-TA— MO— CHI— CHIN— ISO— LlIN 11 

(Al)liidhanna vidjuana kAya pAda 
(Astra). 

* 0— PI— TA— MO— FA— I CH l I UN 99 (Al)Li- 

dharnia djfiana praslliana). 
'O-pi-tv-mu mu- cun- urn 7 ^Ablii- 
dliarma kocha (astral. 

* 0 n TV-MO MIMl-TliUINC — Lllh 94 

(Miiii.lliui'*na prakiii a t M’ ina (As- 
tr.i 

* 0 -l'i-TA-Vll-l° l>’n-r.llA-I.DA * r (Ablli- 
dliarma vibliaclia (Astra ). 
v 
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INDEX DES MOTS SANSCR1TS 


*'0-Pi-TA-MO-Ts'AHG 1 (Abhidharma 
pilaka). 

’O—Pl— T’O— AIE— LA— JIA-SENG-klA-LAfl 1 

(Aviddhakarna sangli&r&ma ), 
0-PO-UEN * (Avakan). 

O-po-lo-lo * (Apalala). 

’O-po-to-ha 6 (Avadana). 

* ’O-po-ye-k’i-li-tchou-pod® (Abhaya- 

girivasinas). 

’0“PO*i e-temg-se-tche-lo 7 (Abhaya- 
danchtra). 

O-seng- LJA 8 (Awinga). En chinois 
Wou-tcho «qui n’a pas d’attachu- 
meuU.C’est ainsi qu’il Taut rcrire 
cc mot, au lieu d'/haiJiglui, quc 
j’avais adoptd d’aprfes Eug. Bur- 
nouf. 

’O-sod-lo * ( Asoura). 

* ’O-SSE-T’O-M ln 1 • ( Asi ta ) . 
’0-TA-MO-M 11 (Atmancpadam). 


’0-T’A-PO-HA 11 ( Alharvana ou Athar- 
vavfida). 

’O-tco’A-li 18 (Audi). 

’0-tche-lo 14 (Atchdra). 
’O-yk-mod-k.’IA 16 (Ayamoukha). 
’O-yeod 18 (Ayourvcda). 

‘O-yo-T’O 17 ( AyAdhyd). 

Od-ciia 18 (Oucha). 

Od-giie-yen-na 18 (Ondjdjayana). 
Od-ei-yen-na m (Oudjiyana?). 
Od-la-Chi 11 (Oura^tj. 

Og-lo” (Oulak). 

Oo-po-kio-to 17 (Oupagoupta). 
Od-po-aio-to 14 (Oupagoupta). 
f Od-po-so-aia st (Oupdsaka). 
Oo-po-sse-eia 86 (Oupdsikd). 
*0c-P0-Ti-ciiOLDa 87 (0upad^a(dstra). 
Oij-tupa 18 (Ouda). 

Ou-TciiAao-NA 19 (Oudydna) , pays du 
nord-oucst. 
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Od-ti-to 1 (Ouriita). 

Ou -TO- HA- 1 IAN-T( ir A 1 (Oudakhan- 
da). 

Oo-ro-YEN-NA 3 (On day ana). 
Ooo-na-ti 4 (Ouuadi). 

Oco-ta-lo 6 (Oultara). 


Ooo-ta-lo-’An-ciia-tcit\ • ( On it nr A- 
thAdha). 

ODo-TA-i,o-ir.oii-LOD 7 ( Oultarakou- 
ron). % 

Ouo-ta-lo-si-na 4 (Outtarasdna). 
' 0 -tien-P’O-tcfii-i o * ( Atyanvalcla?). 


P 


Pan-jo-kie-lo 10 (Piadjniikara). 
Pan-jo-kio-to 11 (Pradjnnqoupto). 

‘ Pan-jo-po-li>mi-to-mn(. 11 (Pradjna- 
paromita soutra) 

PAM-JO-P’O-ro-LO 1 1 (Pradjnabliadia). 
Pan-lo-aa-mi 14 (PantMiiaipadarn). 
Pan-na-so 15 ( Panama ). 

Pan-nie-pan 14 (ParioirvAna). 
Pam-to 17 ( Randlia). 

Pao-cha 18 (Pauclia). 

Pi-CUA-MEN 18 (VfiiqravnnaV 
Pi-CIIK-K’ 1 E 10 (Vi?Akha). 


Pl-l'.HOU-T’O-SENG-nO 81 ( Vi?Ouddllll- 
siiilid), I, 9 1 

Pi-fo-lio ”, les Vaipuulyas on VAi- 
poulyasnutras. 

Pl-M-LO-MO-’O-TJB-ro* * ( Vikramadi- 
«yn). 

Pi-K’i I.OP-MI ” (Bhikclmnni). 

Pi-i.c -1 oui -ti - KIA ” ( Pratyckaboud- 
dlia). 

Pi-li-i e-m-na ,0 (Vjryasfina). 

Pi-ULOU-PO-lc i’A 87 (ViroAp«kcba). 

Pi-1.0 cuam-na” (Virasana;. 


5 , 
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Pi-lo-mo-lo 1 (Pilninula ?) , 111, 1 06. 
Voyei Balmair. 

‘Pi-lo-so-lo-cban 9 ( PilousAra). 
Pi-lou-tche-ha • ( VAir6tcbana ) . 
Pi-loo-tse-iia 4 (Viroudliaka). 
Pi-mo 9 ( BhSma). 

Pi-Mo* (BhimA). 

Pi-mo-lo-aie 7 (Vimalakirtti). 
*Pi-MO-lo-we-aing* (Vimalakirtti 
socktra). 

Pi-mo-lo-mi-TO-lo • ( Vimalamitra). 
*Pi-hai-ye 10 (Vinaya). 
*Pi-MAi-YE-Pi-i"o-ciiA-i.ON 11 ( Vinaya 
vibbachA f&slra). 

* Pi-NaI-yl-tiisanc 19 (Vinnyapitaka). 
Pi-m-TO-PO-LA-ro 11 (Vinitaprablia), 

nom d’un religion , 1 , 1 o 1 
*Pi-p»o-Ciia 14 (VibliarliA). 

* Pi-P’O-ciia-lobi 1 ’ (\ ibharha gastra) . 
Pi-po-che 10 (Vipa^a). 


Pi-po-lo 17 (Pippala). 

Pi-poo-lo 18 fVipoula). 

Pi-so-aia 18 ( Vaibuka). 

Pi - TCHI'.N -P* 0 - POU - LO 90 ( Vilckavil 
pooraP). 

Pi-Tcni-Fo 91 , transcription fautivc dr 
Prutytkabouild.hu. 

Pi-ti-uo 19 (VidOlia ou Po(ir\a\i 
delia), H, lwiii. 

Pi-ro 9J (lea Vc-dasi). 

Pl-TO-CHl-LO 97 (Pila^ilu^). 

Pi-TO-k'iA ” ( V&itraka?), 11, bb. Cu 
rc-denl. 

Pl-TO-K’lA-SENG-klA-I.AN 9,1 (Yuilruk.l 

i Nafiglmramu?). 

Pi-tvod 17 (Bbikchon), 1, 118; Ii 
356s Id, 1 83. 

Pi-Tvor-Ni 9B (Bbikchouni). 

Pi-YK-Kir.- 1 .A-SAM 99 ( Vy&karanam). 

* Pi-yi^o-sice-jin 30 (Vyfiaa Rlchi). 
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FIGURES PIIONETIQUEMENT. 


P'in-pi-SO-lo 1 (Bimbisara ou Vimbi- 
sAra), nom do roi. On farit aussi 
Pin-poso-lo (Bimbasura ou Viniba- 
sftra) , ortbograpbe quWc note du 
texte prjsrntc commc iucorrrclo. 
Lc traducteur a du farire tanlAi 
Bimbitdru, tant6t llimbasdra, sni- 
vanl qu’il renconlrait la prcmftre 
ou la second o transcription. 

P’in-p'o-so-lo * (B.mbasura ou Vim- 
has&ra). Voyer P'in-I’I-mm.0. 

P’ing-K’I-lo 3 (Vingila *?). 

Ping ~ yu *, eu turc Bin- y hail. \oyez 
Ming-boulak. 

Po-CHI - P’O- SENG - Kl A- LAN 5 (Vaqibba 
saugh&r&ma''). 

Po-CHOU-po-to °. J'avais d'abord ecrit 
les Pdj'oapajas [Followers or Whor- 
shippers of Qiva, Wilson), d'apres 
lc dictionnairc qiu* jc citerai pint 
bas. Plus tard, ontraind par 1'au- 
toritd d'Eug. Bumouf, j'ai adoptl 
la le^on P&mfoupalas; mais , quoi- 
que ccs deux mots aient tfvidein- 
ittcnt la mdme origin e cl nc difle- 
rent que par la inhale, je suis 
oblige do reconnaitrc que la pre- 
miere orthographe u'avait pat be- 
aoin d’etre eorrigAe.Voici , cn ofibl, 
ce qu’on lil dads le dictionnairc 
I-tsic-king-in-i (liv. XXII, fol. ao), 
rddige par Hioucn-ing , qui ful Tun 


dcs collaborateurs dc lliouen - 
thsnny . a Po-rhou-po-fo ( Pa^nupa* 
tas) est lc nom dcs Tou-hori-mii- 
loo, liAritiqucs qui sc frottcnl dc 
ccndres. Ils sen couvrcut tout lc 
corps, cltanlAt rasent, tantfit con- 
servenl lours clicveuv. Ils portent 
des lialiits sales ct ust\, qui dilTN 
rent scnlciuent de con* des aulres 
cn cc qu’ils nc sonl pas rouges. Os 
scctaircs adorent lc dicu Mo-hi- 
chcou-lo (MaliO(vara). » Or, tout lc 
moude salt que Mali- "nra ctl pre- 
cis^ment (am. On peut ropprochcr 
dc cclte note lc passage suivant 
dc noire vuyageur, I. 1 J, p. 12/1 
« A11 has de la moutagne, on voil 
lc temple du dicu I'u-iM'u tsui, ou 
(ii and- Mail r e (Malic\vain). Les 
iicrctiqucs pii se fi niton, deeon- 
Jrcs (les Pu aupalus ) vicunent 
avec' respect y fairc des sacri- 
fices. » 

La utfeessite de eon server Pdf on- 
pales se trouvt , ce soluble, parfai- 
lemcntdlmontrlt. I , ?o 3 a , II, 4 1, 
202, 235 ; ill, ia 3 . 

Pihpa-to 7 (Parvata), cl plus coirec- 
tenicnl Po-lo-la-to. 

Po-pou , ‘ (Vaclipa). 

Po-kkou-mj " (VaLoula). 

Po kia-pan 10 (IMiagav&n). 
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Po-kia-i 1 (Bhagai?). 

Po-LA-NA-SSB * (V&r&nasi). 

Po-la-sse 3 (Parsa). 

P’O-LE-XIO-NA 4 (Pll&lgOUlia) . 

Po-li 3 (Pali?), I, 6ti$ if, 3 s. 
Po-li-chi-po 0 (P&rgva ou PArcvika). 
Po-li-ho 7 , 1, a6g; II, a8; III, 196, 
M. 

PO-LI-SSB 8 , III, 910. 

Po-li-yb-to-lo 9 (PAry&tra). 
Po-lo-cbe 10 (Palfi^a). 
Po-lo-che-po-ti 11 (PradjApab). 
Po-lo-pa-to 11 (Parvala). '« •• 
Po-LO-Hi-MO n (Brabmd). 

P’o— lo— ni— mo— poo— lo 14 ( Brahma- 
poura). 

P’o-lo-ho-mo 15 (Brahm&). 
PO-LO-BIE-LO-FA-TAN-NA 16 ( PrabhA- 
karavarddbana). 


Po-to-E’iE-P’OD-Ti 17 (Prdgbodln ) 
P’o-lo-men 18 (Br&hmana). 

* Po-i.o-men -1 14 (BrAhmana poura). 

* Po - LO - uen-kode M ( Br&hmanarA- 

chtra), l'lnde, I, i 5 ; II, 58 . 
Po-lo-mi-to (lod) lea six Pftrami- 
tas ou moycns dr ddlivrancc. 

Po— lo— mo— lo— xi — li " (Paramaln 
giri). 

Po-lo-mo-P’OD-ti 13 (Paramabo- 
dlii). 

Po-lo-ni-»m 34 (VArAna^I). 
Po-LO-’O-T’lE-TO 35 (Baladilya). 
Po-lo-po-ti 34 (Balapati?). 
P'o-lo-si-na 37 (Varaadna?). 
Po-lo-si-ha-cui-to 31 (Prasdnadjii). 
Po*lo-y e-kia 39 (Pray&ga). 
Pq-Loi-ciiA 30 (Varoucha?). 
Po-lod-xia 31 (Balouka?). 
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Po— loc— kie-tch’E— p*o 1 (Barouka- 

tchdva). 

Po-lo-bdl * (Bolor). 

Po-lod-lo 8 (Bolor). 

Po-mi-lo* (Pamira). 

Fo-m 6 (Bliani?). 

Po-si-ni • (P&nini). 

P’o-pi-feI-kia 7 (Bli&vavivfika). 
Po-pi-ie* (P&piy&n). 

Po-p’O-lo-na * (Prabb&ratna). 
P’o-se-aie-lo-fa-mo 10 (Bh&skara- 
varma). 

Fo-sod-mi-to-lo 11 (Vasoumitra). 
On 6orit plus corrcctcmcnt Fr - 
sou-mi-to-lo. 

P’o-sou-P’An-tfoc 11 (Vasoubandliouj. 
‘P’o-sod-tien 13 (Vasoudfiva). 
Po-TA-LO 14 (Bbadrn). 
P’o-ta-lo-pj-do-lo 14 (Bliadravibfira). 
P’o-ta-lo-po-to lb (Bli&drapada). 


Po-tan-mo-i.o-iia 17 (Parimar&ga). 

Po-TCH’A-Li 13 (Paiali). 

' POTCH’A-U-TSED-TCn’IWG 14 (Pfttali- 

pouttra ). 

Fo-ichi 11 (SpbAlika). 

Po-ti-li-iia 11 (Bhadrika). 

Po-ro« (Bhadra). 

Po ct Po-TO-1.0 13 (Patra). 

Po-io- LO- leou-tchi 14 (Bluidrnroii 

tcbi). 

Po-ro-TCHOANG-HA ** ( PfidasibAua?). 
Voyez III, 198. 

Pod-ho 10 (Boukhara). 

Por-kiE 77 ( Boukbara 1 . 

Pou-la-na* 8 (PoArna). 

I *0 t-LA-NA-r a-mo ** ( PoArnavarmn ). 

PoU-I.A-NA-MEl -TA-I.l -YRN-HI-FO- 
TA-LO ao (PournamAitrftyanl pont- 
tia) 

Poo-Lo-Ei-cn: 31 (Poulak^ra). 
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Pod-lou-cha-poo-lo 1 (Pouroucha 
poura). 

* P od -sa-tsahg-aing * (Bddbisattva 

pitaka). 

POD-SK-KIE-LO- FA-TI 1 (PouchLa- 
lavati). 

Pod - se - ro - em-u-sknc-ki a-eam * 
(Poucfapagiri saiigbarftma). 

POO-TA-LO-KIA • ( P6tfllakd ). 

* P’oo-Ti-cnon 0 (Bddbidrouma). 
‘Pou-ti-choU'&ia-lan 7 (B6dbidrou- 

ma saugbar&ma). 

FoD-Ti-HKOD-TC.ni * (Budhiroutchi). 
PoD-Ti-Mi-k’i-CHi-FA-LO " ( Bodhimr- 
ghef vara ). 

P’oo-ti-sa-to 10 (BAdbisattva). On 


appelle ainai I’fitre qui n'a plus 
quunc distance humainc & par- 
courir avant de devcnir Bouddha. 
(Bnmouf, Introduction an Bond - 
dhismc, p. 8 i .) 

* Pou-Ti-ssfc 11 (BAdbi sangb&rdma ) , 

ie couvenl de 1'intcliigence. 

* Pod-ti-tao-tcu'Amg 18 (Bddbimamla). 
Pod-to 1 ’ (Its Bhorttas). 

* Poo-TSE-kiA-cuAS 14 ( PoulcMka- 

giri?). 

Podan -nod-iso 18 (Pounatcba ). 
Pun-jang-che-lo 18 (Pounya^'da). 
PDN-NA-FA-rAN-NA 17 (Pouiulra 
• vardd liana). 


s 


Sa-fcma 18 (Sarvada) 

Sa-mo-aien (Samakan). 
Sa-pao-cha-ti-aia-lan *° (Sarp&ucba 
dhi saugharfima). 


Sa-p’o-iio-la-ta-si-to 81 (Sarv&rtba- 
siddha). 

Sa-P’o-to-poo 88 (les Sarvastiv&das). 
Sa-ta-ni-chi-fa-lo 88 (Sthftnfi^vara). 
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San-fa-giii 1 (Samvadji). 

San-mi-ti-pou * (lea Sammatiyas). 

SAN-inAo-aAN-p’ou-Ti 9 (SamyaL sam- 
bddbi). 

San-mo-ta-tch’a 4 (Samatala). 

San-po-ho b (Sampaba), canton ilu 
haut Pondjab , II. *o5; III, 33 i, 
334. 

San-fou-kia * (Sambhdga). 

Se-fo-tciii-kia 1 (Sphatika). 

SENG-no-pou-i.o 8 (Siiihaponra) 

Seng-kia 0 (Sinhd), nom d’bomme, 
111, i32.Saugha « I’assoinblib* den 
religion* » , 1, ao4. 

Seng-R'IK 10 (Sankhya). 

Skno-kia-cdl u (Sumkftsyd). 

Seng-kia-lan 19 (Saiigbarfima). 

Seng-kia-i.o 13 (Sinbala). 

SrsG-KiA-ro-ro-LO 14 (Sangbablmdra). 

Seng-iia-tchi 15 (Saughati). 

ScNG-Kio-ki lb , transcription faulm 
dr Sankalcliika. 

Seng-eio-tuta I7 ,synonyme do Seng- 

kio-ki. 


Sl-PI-TO-FA-T.A-ME 19 (SphlttVarOA J ) 

* Si— tan-tchang 19 (Siddbavaslou), 

nom du premier chapitre du Fan- 
tchang, sortr do syllnbairc on douse 
parties , attribul k Kan ou F'an-lan- 
rao (Brahma) Lo mot Si-i an , oi- 
plicpift par 7 ( h’mtj-tsn nu « jarfait », 
ropond au mot sanscnl Siddha, qm 
a ie memo sens, II, 72 , note 3. 
Si-to 30 (QltA) , nvifero de 1’Asic con- 
Iralo, lo TArim-gool, smvant Kin 
prolb. K. Burnouf ( In’ induction au 
Hnuihl In situ ,p. S 4 «») I'idonlifie avoi 
lo bihoiin. 

Siioii-aiA-TH) 1 fSougata) 
''HjOD-TO-M) 11 (Soulraj. 
^SiN-Tou-Aoer 31 (Si ndli on', 1 lyaumo. 
* SlH-’i oo-no * (Sind boa), flouvo. 
Sio-ia-\a 95 (SoudAnn) 

* So-HO-CHi-RiAi ,b (S.ihnlokad li&ton) , 

le mandc des etres patients, II. 
LWII. 

So-kien-ti-lo 21 (SkandJiila) 

So-lo 93 (Sala) , shona robusia. 
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So-lo-li-fo 1 (Salaribhou?). 

So-mo 1 (Sfinaav(da). 

So-mo-jo-seng-eia-lan * (Samadjfia 
eangh&rftraa). 

So-to-P’O-ho * (Sadvaha). 

Sou-fa-lA'NA-ud-ta-lo 6 (Sonvarna- 
gAtra). 

Soo-xi a-to-mi-to-lo 0 (Sougatamitra) . 

Soo-la-sa-tang-na 7 ( Sourasth&na). 

Sou-LA-TCH’A • (Sourachtra). 

Sod-le ®, aucien nom du royaume de 
Kic-cha (Kaebgar). 

Sod-li 10 (Souri?). 

5od-li-yk 11 (Sourya). 

Sou-li-x e-ti-po 11 (Souryadfiva). 

Soc-LOU-A’iN-NA 13 (Sroughna). 

Sod-man 14 (Souman). Voyei Guoo- 
mAn. 

*Soo-man-to-ching ,5 . J'avais lu d’a- 
bord, (Taprfes M. Bumouf, Sou- 


pant a, nom d’une daaae de mols 
dans P&nini.M. Max Muller prdferp 
lire Soabanta , et cette lecture est 
conlirmlc par le Nan-hai-k'i-kouci- 
nei-fu-lch'ouen, liv. IV, fol. 9 . 

* Sou-mi-lod-chan 14 (SoumArou). 

* Sou - mo - cse 17 (Souraa sarpa) , II , 

1 38. 

Sou-NEOO-u-cm-FA-Lo 13 (SoAnouri- 
fvara?). 

* SoD-P*o-FA-soo-Ton-HO “ ( Qoubba- 

vastou ). 

Soc-PO-ro-LO ” (Soubbadra), nom 
d'bomme, II, 33 7 . 

Sod-K'OD-ti 31 (Soubbodli). 

* SOU — TA — LAN — THSANG 11 (SoAtnpt- 

taLa). 

Sod-ta-na 33 (SoudAna). 

Sod-ta-to 34 (Soudatta). 
Sod-too-li-se-na 31 (Soutrichna). 
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T 

Ta-la-mem 1 (Talkan). 

Ta-li-lo * (Talila). 

Ta-lo-pi-tch’a 3 (Dr&vida). 

* Ta-lo-sse-tcipihg *, la villc do Talas. 

Ta-mi 3 (Termed ou Trrmez). 

Ta-mo 6 (Dbarma), nom d’un roli- 
gioux ,1, l g. Sens rrmarquable de 
Dbarma, 11, i5g. 

Ta-mo-cue-lo 7 (Dharmagala). 

Ta-mo- aie-lo 3 (Dharmakara). 

Ta-mo-u-ti* (Tamalipti , on faril 
ausni T&mralipti) , nom dc royau- 
mc, I, i83i 111, 83. 

Ta-mO-PI-LI 13 (Dbarmapriya). 

Ta-mo-po-lo 11 (Dtiarmap&la). 

Ta-mo-seng-lia 11 (Dharmasiuba). 

Ta-mo-si-tie-ti 13 (Tamasthili?). 

Ta-mo-sou-fa-na-slmu-eia-i.an 11 (Ta- 
masavana aangh&r&ma). 


Ta-mo-ta-lo-to 13 (Dbarmatr&ta). 
Ta-t*a-kie-to 13 (Tatb&gata). 

TA-rA-AlK-TO-KlOT(> 11 ( TathAgata- 
goupta). 

Ta-tcii’A-chi-lo 13 (TaLclia^ilA). 

‘ Ta-to-san-ti-xo-i.un 19 (Taltxasatya 
r&Hlra). 

Ta-ts’a-na 30 (Takcbanu). 

Taa-mo-kio-to 31 (Dbarmagoupta). 

Tavmo-li-ti 33 (Tftmalipti). 

T’an-mo-nan-ti 33 (Dkarinanandi). 

* T’an-tk-chan **, fauio poor Tan-ln 
lu-kia-chan (DautaloLagiri). 

Tan-to-kia-se-tcipa 33 ( Dantaka- 
cbtba). 

Tan-to-lo-eia 39 (DanlalAka). 

Tchao-hod-li 37 . 

Tcuf-chi 3 " (Tchadj). 

Tcue kie 39 (Les Tebakas?). 
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Tcbwj-TA-lo 1 (Tcharitra). 

Tche-mo-TO-ha 1 (Tcbamadhana 3 ). 

TcuEN-cnou-NA 9 (Tchangouna?). 

Tchrn-po 4 (TcbampA). 

Tchen-po-kia 5 (TchampAka). 

Tchen-poo * (Djambou). • 

Tchen-poo-lo 7 (DjambalA). 

"Tchbm-poo-tchbod 8 ( Djambou- 
dvfpa). L'ile ou continent du sud 
( II, lxxiii ) ; ae prcnd souvent pour 
Tludc entifere. 

Tchen-ta-lo-fa-mo • (Tcbaudra- 
varma). 

Tchen -ta- lo - P’0 - eia 10 ( Tcbandra- 
bhAgA). 

Tchen-ta-lo-po-la-p’O 11 (Tchandra- 
prabba). 

Tcben-ta-lo-seh g- HO 11 (Tchandra- 
ainha). 

TcHEN-rAN 13 (Tchandana). 

Tciien-tav-ni-P’O 14 (TehnndanOvu). 

Tchen-tch’a-i.o 16 ( Tcliand&la ) . 
bonimc* d’une condition nbjrrtr , 


qu’on charge quelquefois dea actca 
lea plus ignoblea on loa plus bar- 
bares, II, 157. 

Tghrn-tchk 18 (Tchan^tcba). 

Tch’en-to-eia 17 (Tcb’audaka). 

Tch’i-’GO-ttee-na 18 (Tchagayana). 

Tcm-Ei-ro 14 (Tchikdba?), paya dc 
1 ’Inde centralc , III , 168. Voyet 
Djadjahoutt , III, A08. 

Tchi-mo-lo m ( Tchioiala) , Simour, 
suivant M. Reinaud. 

Tghi-na» (Tchina). 

Tchi-na-lo-che-fo-ta-lo 11 (Tcbina 
rAdja pouttra). 

Tcui-na-mi 13 (TcbinAni) ; sens dc cc 
nom , II , aoo. 

Tchi-na-po-ti 14 (Tcliinapati), |>etit 
royaume du nord-oueat. 

T cn 1 -r a-ti-p , o-eio-ta-lo 11 (Tchina 
dova gdtra). 

Tchi-ta-lo 34 (TcbAitra). 

Tciiin-K’An. Voycz TA-MO-SI-riE-TI. 

Tch’in-ma 17 (Djina). 
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Tchin-na-fo-ta-i.o 1 (Djiua pouttra). 

Tchiw-t’Oc-ha ■ (Tindouka). 

Tcuo-uou-kia • (Tchakouka). 

Tchod-li-yb 4 ( Tckoulya ) . 

Tcuou-tching-eia b (les Djoutingas ?) . 

P'guou-ti-sc-ki a 4 (D)y6ticliLa). 

Ti-cui-lo-tch’A 7 ( Ticliyarakckita ) . 

Tl-KIA-P’O-PO-NA-SENG-KlA-LAN 8 (Dlr- 
gliabh&vana saiigh&r&ma?). 

Ti-lo-cui-bia “ (Tilaf&kya?). 

Ti-lo*tse-i aia 10 (Tiladk&ka) , nom 
d’un couvent , 1 , an. On lit aussi 

• Ti-lo-chi-hia 3 que j’ai transcril par 

s Tilapdkya? [I 43 g.)Mais 
peut-fitre quc dans ce mot, 011 chi 

- (fa) a 1c mime groupr phon£tiqu< 
quc tie (dfaa), il faut rcconnaltre 
la transcriptiou fautive de Tila- 
(Ihdka. 

Ti-na-fo 11 (Dinabha?), nom d’un 
dieu. III, 179. 

Ti-fo 11 (Dfiva). 

Ti-fo-che-mo ’* (Devafarnia). 


Ti-p’o-pou-sa 14 (DOva Itodhisatlva ) 

Ti-fo-si-na » (D^vasfina). 

Ti-fo-ta-to ,a (IWvadattal. 
Ti-to-lo-tcipa 17 (Dhrltar&clitra). 

Ti-\en-to-ching ,8 . J’avais lu Ttjranla 
( T , 1 66). M. Max Muller voit dans 
cette expression la clasae des mots 
appelde Tinanio dans P&nim.Gcttc 
lecture est coufirmdc par les sons 
Ting-’an-to du Nan - hat - k’l - kouci- 
nei-Ja-lch'ouen , liv. IV, fol. 9. 

To-cnr.-SA-NA-ssE 19 ( Dodchasana > ) 

*T’o-AiA-Ti’BN-uria a# (Dourgu). 

To-lo“ (Tala). 

To-LO-PO-ti " ( Dvarapa. i ? ) . 

To-lo-fou-sa*' (Tala ou T&ra Bo 
dhisattva). 

J o - 1.0 -ye -teng - UN - cue 94 (Trayas 
Iriufas). 

T’o— NA — biii»tse— kia 19 (bhanaka- 

tclldv l). 

To ts’IH* 4 (Tr.Ksoun),villede Mon- 
golia 4 . 5 ; 111 , it> 4 - 
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Tou-chi-to 1 (les Touchitaa). 
Tou-ho-lo 1 (ToukhAra). 

Tou-xioue s . les Turcfi. 

T’od-lod -p'O-po -tod 4 { Dhrouvapa- 
tou). 

Ts*A-NA b (Kchana). 

Ts’A-ti-u • (Kchattriya). 

TyAW-Ti —10 ho 7 (Kchftntisifiha). 


WeI-chi-sse 14 (les Vfii^chikas). 

WeI-ti-ya-ma-ti-la-si-ti 15 ( Vidy&- 
mfttrasiddlii). 

Wei-t*o 1# , les Vddas. Void lours 
noms chinois , d’nprfes le diction- 
uaire I-tsie-king-in-i , liv. XVIII, 
fol. 8 : • i° ’ O-yeou (Ayourvddu); 
a - Ye-tchou lYadjourvdda); 3" So- 
ma ( Samavdda ) ; 4° 'O-ta-p’o-na 
(Atharvana ou Atbarvavdda). Ccs 
quatrc ouvrages out 6td exposes par 
Brahma. A 1’figc do scplans, tout 
jeuneBr&hmaoe vales dtudierchcx 
un maitro. Quaud il a termind scs 
dtudes, il devient un inaitre du 


Tsao-eid a tcipa * (Tsftuko&ta). 
Tsk-aia * (Tchdka). 

* Tseou-na 10 (Kchouna ddva?). 
Tseou-na-ui-lo 11 (Kchouna hila?). 
* Thseoo-ha-tien-cuin ia (Kchouna 
ddva?). 

T* sod-mo 18 (Kch&uma). 


royaume, ct il -obticnt les respects 
dos homines et des rois. On cii at- 
tribuo la rddaction an vdndrablu 
RIchi Vi -ye -so (VyAsa), qui dtait 
ueveu do Fan-t’icn (BrakniA).» I, 
99; 11. ?5. 

W^n-lin n , faute pour Mou-lchi-lin- 
t'o (Moutchilinda). 

Wen-tcuod-sse-li 18 , faute pour Man- 
tchou-cki-li (Mafidjoucri). 

Wod-pocah x *, ville de la Mongolia, 
I, 45; III, a64. 

Woo-rAN-i"0-Lo 14 ( Oudoombara ). 

* Woc-tche-ta-iioeI 11 (MAkcha ma- 
hAparichad ). 
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Y 

Y ang-CHOU-fa-mo 1 ( An(ouvarma ) . 
Yang-emu-li-mo-lo* (Io* Angouli- 

mftlyas). 

\e-che-to 3 (Ya(ada). 

Yr-cdod-to-lo 4 (Ya(AdharA). 
Ye-me'i-nj 6 (les Yavanas?). 

* Y r-sE'Tciii-lir 4 (Yachtivona). 

Ye -t*i\ ou Yodk-tciii, peuple du 
nord, III, a85. 

\ l-tchod 1 (YadjourvAda). 
Yen-meod-ka 8 (YamounA). 

\ en-mo-na-tciieou-aoue 9 ( Yam ana 
dvipa poura?). 

Yeoo-chen-to 10 (Oudjdjauta).Voyez 

OuDJDJAYAHTA. 

Yeod-lrod-fin-lo-aia-cuk-po 11 (Oll- 
rouvilvAkA(yapa). 

Yeod-po-aiodl-to 19 ( Oupagoupta) , 
faute pour Ou-po-kio-lo. 

Yeod-po-li 13 (OupAli). 

Yeod-p’O-ti-cb e 14 (Oupad6?a). 


* YEOD-ro-11-cnr.-LDii 14 (Oupad£(a 

(Astra) , nom d’un ouvrage. 

Y eou— to— lo— SERG-HA 19 (OuttarA- 
safiga). 

Yeoe-to-na 17 (les OudAnaa). 
Yo-tch*a 14 (Yakclm). 

* \ 0-TO-i.O-MO-Tsru 19 (OudraR&ma 

poultrn). Voypi II, 367, note 1. 
kouBi-uu 10 (liaezTCOi), 1 , 43 ; III, 
285. 

Yn-niiEH-NA 11 (\6djana). 
‘Yu-iia-hik 91 , In pratique du YAga. 

Voyez III, 1 10, note 1. 

* Yo-aia-lcn ■*, abrfviation do Yu- 
kiu-ssc-ti-hui . Voyez cc mot. 

' Yo-kia-kioue-chi-lun *\ nom d’un 
mivrage, 1, 261. 

*YD-Ki4-ME-Ti-LD«i n [ YAgAtcbAryya 
bhomui (Astra). 

* Yll-EI A-S8E-TM-CHI-LUN 99 (Yog&tchA- 

ryya l^ioftmi (Astra kArikA). 
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Ciia-ho \ 1 c Fleuve dc Sable. Nom 
quo lcs ancieus livres cbinois don- 
ncnt au dlscrl qui borde la fron- 
lifrre nord-ouest dc la Chine, ap- 
pel6 pins tard Afo-kia-yen , 111 , 
428. 

Cha-tchbou *, ville. Voy. Ton-hoang , 
I, 25,286, 290. 

Cha-tchi. Voyei Kia-chl. 

Ciievhchen 3 , m^mc pays que Lcou- 
lnn,lc Na-fo-po (Navapa) dc Hiouen- 
thsang, I, 43 , a 85 , 290; ID, 347. 
4 a 8 . 


Cm rode 4 ( Ichadj ) , 1 , 09 ; 11 , ii‘. , 
111, 276. 

Cm -Mi \ sucre cristallisl [Pei- wen- 
yun-jou , liv. XC1II\ fol. 1 31, 1 , 67 . 

CifiM-TcuEOO I'arrondisseincnl di- 
vi ta. Nom dllgant dc la capitalc, I, 
11. 

Chimg 7 ,nu'sure de capacity (1 litre, o4, 
d’aprf’s M. Nalalis Rondot), 1 1 , 1 68 . 

CuiKG-EIAp-TAO-CHI-LDN*. UOTti d'ou- 
vrage, 1, is3. 

Chou-tsiao •, 1 , 206. 

Chun-fong l0 , II, 72. 


F 

Fa-hikn ( 1j , nom du voyageur boud- nistro qui fut charge dc recdvoir 
dliiste, auteur du Fo-koue-ki, 1 , 1 3 . Iiiouen-tbsang au moment 06 il 

Ka-lin ij , 111 , 3 . arrivait de 1 ’Inde. Suivant 1 ’ins- 

Kah iiioden-mng 13 , nom d’uu mi- criptiou dc Si-an-fou, ce fut lc 
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mime personnage qui alia au-de- 
vant do O-lo-pcn , cbef des moines 
nestoriens qui entrferent et a’dta- 
blirent vers la mime dpoque dans 
la capitale de I’ouest, I, ago. 

Fo-chodi l , II, 217. 


Fo-liV \ nom de royaumc. 111, 180 . 
Fo-ling ■, III, 75. 

Fo-po\ III, 8g. 

Fo-seng *, I , s85. 

FONG-FAN e , III, I 17. 

Fokg-yeod 7 , II, 278, note 1. 


H 


He-cii&n \ Voycz Hb-lirg, I, 71. 

H e-ling*, aynooymo de He-cban « lea 
montagnos noires > , au sud de Ba- 
my&n, III, 2g3, 298; 4 1’ouest et 
ao aud de Kia-pi-cbc. Vojcz lo 
mot SiAu-x6u, qui signifie aussi 
• mootagne noire a. III, 198. 

llcou-xoNC *•, III, 137; coni. II, 8, 
note 1. 

Hkoo-tmnc u , 11 . 9 . note 1 . 

IIi-sou », II, a6. 

Hia **, did, pris pour annee, II, 65. 

IllKK-lANG-CHlNG-klAO-LUM ,4 , 1 , 1 1 5 , 

laa, 1 64. 

HlBIMOUEN ”, II, LEX. 

IIing-tao ia , II, 3a6. 

IIioucn-ing l7 , nom d'un rcligicux, 
collaboratrur dc Iliom n- thsang, 
auteur d'une compilation lcxico* 


grapbique appeldc I-ttie-kiny-in-i 
« lea sons et le sens dc tous les li- 
vres sacrds a , en a 5 livrcs. Get ou- 
vrage est parvenu jusqu'A nous, 1, 
3o3. 

Hiouen-tou 1# , I, 44. 

llo-F AN-WAN G **, II, 3oi , 364- 
fHo-KOUE 10 , 1, 60; II, ao. 

Ho-tghou 91 , II , 167. 

Ho-wamg, abrdviation de IIo-fam- 
WAKO. 

Hoei-li ”, nom du premier rddac- 
teur dc TLIistoirc dc Ilioueu- 
tlisang, 1, 3o3. 

HOBi-TSONG-LUN ”, I, 21 9 . 

Hoang-ho”, I, 273. 

IIou-lou”, I, 17, si; III, a6a. 

Hou-tsiao”, I, ao6; III, 161. 
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I 1 , dcran, IT, p. 252 , note a; effa- 
ces 1c note oft se trouve cc mot, ct 
iaiasez i « medicaments*, dans Ir 
texto. L’ expression Tclu-i-yo si- 
gnifie des « medicaments pour les 
maladies des yeux > ; littcralomcnt : 
des medicaments (yo) pour arrd- 
tcr [frhi) les taies sur les yeux (i). 


I 

I-men*, porte, II, 79. 

I-Tciii s , IT, 4i3. 

I-yem\ II, a 5 a. 

In-mirg-tchoo-eiaI \ 1 , 3 ? 1 . 
In-yang II, 61. 

Ing-E'O 7 , Id caverne do Tombro (dn 
Bouddha), I, 80, 81. »•» , II, 
100. 


Je-haI*. I, 54 , 286; III, 194. 


Kao-tch’anc “, I, 48 , 85 , i85 ; III , 
a 63 . 

Ke-ping II , II, 75. 

KsHG-rAO “, II, 3 . 

Ki-ciii 11 , II, 159. 

K’i-uod u , II . 5g. 

Ki-sahg “, II, 86. 

KiaI-po “, 11,34 i. 
K’iang-koue-wang 17 , III, 198. 
Kiao-chi-lun “, I, an. 
KiaO-ho-U 1 EN 1B , nom cbiuois de ia 
ville de Tourfan , III , 264. 


J 

Jin-i’ien *, II, aoo, note 3 . 

K 

KlNG-HING 40 , II 198,31)8. 
klO-WEM-T’Ai ”, I, 3 a. 

Ko ll , fruit. Fo-ko, lc fruit du Boud- 
dbn (in dignlld d'Arbat), 11, 176. 
Thsou-L , lc fruit initial, la dignild 
de SrAtdpmna, II, 43 a; III 5 a. 
Ko-jin *\ III, a 2 a. 

koitG-TA-JIN-Mi “, I, i 48 . 

K.o6-me 4s , J, 53 ; II, 10; III, a 65 . 
kouA-TCHEOO **, ville de 1 uxlrdmitd 
nord-oacsL de la Chine, 111 , a6a. 
Conf. I, 17. 
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La 1 (acception bouddhique dumot) , 

II, 65 . 

Leou-lan *, I, 990; III, 947, 498. 
Liang - tcheoo s , villa dr 1 ’extrdmitd 
nord-ouest da la Chine, III, 961. 
Rendcz-vous do commerce pour 
les march and s des contrdcs eitd- 
rieures , III , 969. Conf. 1 , 1 5 . 
Lieoc-li \ I, i 45 ; II, 482. 

Lin- 1 *, III, 83 . 

Lin-tse II, 477, note 1. 
Ling-cdan 7 , I, 53 , 54 ; TJ, 11 , 95; 

III, 966. 

Lino-iien ", II, 106. 

Lo-tang®, 1 , 3 , 25 , 990. 

Long-kong 10 , II , LXH1 , note 79. 

Lou-COK-SENG-MIA-LAN n , IN, 937. 

Loo-chi 1# , les six saisons, II, 69. 


Loo-pan is , II, 54 . 

Loo-tod u , les six moyens de ddli- 
vrance. Voycx Po-lo-mi-to (i.oo) , 

I, 57. 

Loo-ts’io 1s , les six conditions, les 
six dials oi'j peuvent passer les 
homines par 1'ciTet de la transmi- 
gration, HI, 17. 

Loo-tso-imo 1B , la fdle aux plods de 
bichr, mdre de mille fils; Idgende, 

II, 3 9 3 . 

Lon-mang i7 , la figure dc deux roues 
(sous la plante des pieds du Bond- 
dha), II, 101. La coupole d'un 
• Stoupa. On dit aussi Siany-lnn , If , 

363 . 

LrN-TO If , 363 , aynonyme de Lun- 
siang ou Siang-lun. 

M 


Mao-nieoo la (le YaL), II, 407. mont sonore ayant la forma d’un 

Mi-aode ”,11,19. poisson ; on le frappe avec un petit 

Mo-to **, le poisson dc bois. Instru- baton , If . 48 . 


Nei-ka”, 11, IDIJ. 
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0 

OlTANG-LO 111 , 87. 

OC-PEH-FA-CIIII \ II, 427. 

Ou-iiid \ I'Oxus dcs Crocs, III , ? 83 . 

Pa-kja'j-ldh \ lo Traits dcs huit li 
mitos (desinences), 1, 166. 

PA1-CIIEOO \ II, 86. 

Pai-tcipino 8 , II, 10. 

Pe-cuodi 9 , IT, ) 5 . 

Pe-choui-tciping 10 , laville de Pc- 
choui , ou dc 1 ’Eau blancbe. Voyez 
ISFIDJAB. 

Pe-li n , I, 3 a; III, aGA. 

Pi-cm 19 (Kali) , IT , 93. 

Pien-ki 1S , nom dun religieuz , collo- 

s 

San-chin 18 , les Irois corps, ou les 
troia 6 tats sublimes du Bonddha, 

I, a 3 i, note a; II, a 4 i. 

San-bio 1 °, les trois dtudes ou sciences, 
savoir : la Vinaya (la discipline), 
la Dhydna (la m&Jitalion), et la 
* Pnuljnd (('intelligence ) , 1 , 1 1 . 

San-hoang *°, II, LXIX. 


Od-lunMI, 86. 

Od-MING 6 et Oo-UING-LON, I , Q&. 


borateur de Hiouen-tbsang. Ce fut 
lui (jni , cn vertu d’un ordre impe- 
rial , (ut rharg6 de la redaction de 
scs M /'moires sur les contrdcs oc- 
cidcntalcs (Ta-lkang-si-yu-ki) > I, 
3o3; II, Aim. 

P'lNG-HFNG U , II, 85 . 

P’lNG-KONG U , II, 85 . 

P'o-’O-M EN-IXN lb , I, 3*6. 

Po-WANG ,7 , I, 399. 


San-kiai 81 , les trois mondes, II, 160, 
3ao. 

SAN-TRITAIG-TCnAi M , II, 3o8. 
Si-cus-no* 1 , nom dc fleu\ c , rinxartes 
des anciens, aujourd’hui appelfi 
Sir-ddi in et Sihoun , I, 5y. Voyez 
Sin-D^niA. 

Sl-FAN st , I, 1 5 . 
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Si-nid-koue \ le royaumc des femmes 
d’Occident, 1 , ao8. 

Si-ta - niu-eods *, le grand roynumc 
occidental des femmes, Til, i3i. 

Si-TrEN-Niu-iocr. s , lo royaume des 
femmes d’Occident, I, 198. 

Si-yc 4 . Cette expression , qui ddsigne 
particuliferement les pays situds it 
1 'ouest dc la Chine, s’applique aussi 
k ceu x du nord-ouest, T, so et 
passim. 

Siahg-kiao *, 1 , 467. 

SiANG-LUH* on Lun-biang, IT, 363 . 

Siao * xoo - chi - chan \ nomdc mon- 
tagne. Locality citde dans le Fo~ 
houe-ki , III, 384 . 

Sing-kten \ la position desastdrismes, 
II.61. 


Sioden-tao •, tonrner autour dc quel - 
qu’un ou d’un objet, en signe do 
respect, II, 476, note 1. 

SoD-cnE-cnoci 10 , I, 55; 111, 268. 

Sod - CHE - CHOUI -TCB’ING U , 11 , is; 
III, 267, 271. 

SsE-cur.-HOD ”, Sse, ayant le litre dc 
Che-hou. C’dtait le fils du khan des 
Tou-kioue (Turcs), II, 3 ». 

SsE-CHI-ErL-TCHANG-KING l \ III, 5q. 

Sse-xo 14 , I, 65; II, 432. 

Ssc-IOCE 11 , I, 61; II, 12, 22. 

Sse- send ”, II, 170; HI, too. 

Sse-sse-eong-yahg 17 , lea quAtre ol- 
frnndes, I, i5a; 11, 8. 

SsE-WOU-I-PIEN OuSSB-PIRN-WOU-1, 

, 11. 


T 

T*-hi* ", 1 , 188. 

Ta-kooan**, un officicr d’un rang 
dlevd. En mandchou fVcsikhoun 
khafan, I, 55 , 260. 

Ta-tamg-m-yu-ei* 1 , Mcmoircs sur 
les contrdes occidentales. 11 sem- 
blerait, d’apres Kloei-li (I, 3 o 5 ), 


quo 1c textc cfainois a ltd composd 
par Iliouen-thsang; mais nous sn 
vons par le Catalogue de 1 ’empe- 
reur Khicn-long (11 , xxih), ftsur- 
tout par l’dloge de la relation place 
4 la fin du Si-jm-ki t qu’un ddcrel 
impdrial en confia la rddaction 4 

i 


s #t * « # ‘ ** tfi 

•Mte-umto-tm*# ■#»* 
,1 IS+r:A® , ‘IS# ,i £0" i a£ , ’l3 
*0# YM« ”** "* 
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Pien-ki, religicuxdu convent Ta- 
tsong-tcbi. 

Ta-tb \ un homme d'uac grande 
vertUf un rcligieux, HI, 79. 

Ta-tsk-’en-sse \ le couvcnt dc la 
grande bontd.oi'i demeura Iiiouen- 
tlisang, cc qui le fit nommer Tti- 
t'sc-cu-ssc-fa-ssc « le Maitre du 
couvcnt dc la grande bontd» , I , 
3is. 

T'ang-li \ I, 206; III, 161. 

Tcnai 4 , jetinc. Lea trois longs jeflnes, 
II, 208, note 1. Lea ncufjcuncs, 
11,6, note 1 . 

Tchang-’an \ I, 6; II, 286. 

Tch'Ang-kien MI, a 60. 

Tciiang-kodeI \ II. 85. 

Tcbang-louIMI, 4 1 9- 

Tch’b-sse®, I, 43. 

TcHEN-TciriNG-T’VO lu , ru di' Tsiain- 
pa, nom que les (Illinois donnent 
au rix sec, 11, aoti. 

Tchi-i-yo n , medicament pour les 
maladies des you*. Voyez plus haul 
(p. 537) lemotl adcram, II, 2 52 . 

Tcm-io 11 ,!!, 35 7 . 

Tciu-kodang ta , I , aaa , 3 1 9. 


TcuiNn-xo 14 , II, 3 3 7 . 

Tcho-mo ib , 111,85. 

Tchoamg-tseo u , 1 , 8. 

Tcuong-in l7 ,II, 3 7 3. 

TcuoNG-Kuan l# , II, K, note 1. 

Tcu’on-LI 19 , sortirvX svlnujncr, pour 
dire « dchapper but vicissitudes dc 
In vie ct de la morl, dcliapper a la 
loi dc la transmigration *, II , 1 85. 

TCHOD-PBI *°, II, 94 . 

ICIPOD-TGIIIN* 1 , II, LXIX. 

T'chott'EN 1i , vullde. Sena qui manque 
dans, les dicliounaires , III, 207. 

Tcrioci-i *\ II, t \\. 

Tlod-cui at , II, 37, 189, 334. 

ri:0U-ClII-T.VING-CllE *\ III! Vill.lM <■« 
niivre, (probablemcnt) re vein de 
run re, I, ‘•‘•ft. 

TflSlNG-rcil’l lac dr la Mongol ie, 
appeld auas* Ycn-tse, .Ic-hai, Te- 
mouri'iu, Lop-noor et IssiLoul, I , 
3 a, -173; II, 11. 

Ti-wh » 7 A I,65;II,3a. 

Tiao-hteod **, II, 75. 

Tiao-tchi m (Tadjiks) , I 272. 

Tib -men s# , les Portes de fer. Des- 
cription de rette passe cdlebre 


■ *ig ’* m g# : ■** ** '* 

a ’*j® ’#» ■•£ 

H “BUR ,s s* 

'*** "* 
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dans 1 'histoirc du Si-yu, I, 6a; 
TI, a 3 . 

T iEif-Fon », la capitate, If , lxxii. 

Tien-jin *, le» Devas; diH>rc de Jin - 
t'ien, II, aou, note 3 . 

Tibn-ti 3 , rdchetio du ciel, I, 44, 
a6i. 

Tien-tseu \ 1 c Fits du ciel , 1 ’empe- 
reur, II, a 56 . Un filsdcsdicux,ll, 
33 i.Gf Fo-tsou-tony-ki , I. X.XX 1 , 
i'oi. a 3 . 

Tong - mid -kooe c , le royaumc des 
femmes d’Orienl, II, a 3 a. 

Tong-tou \ la capitate dc I’cst (Lo- 
yang), I, 3 . 

Tod-fan 7 , II, a 3 a. 

T'ou-kioue 8 , 1 , 53 ; 11 , 5 ; HI, igi. 

Tod-sik®, II, 46g. 

Tsao-eoue 10 , IT, 79. 

Tse-cde u , tea mansions (du soleil et 
de la lune), II, 61. 

T.vk-iioang ”, III, 206. 

Tse-sou i3 , les noira ct tes blancs, 
c’cst-A-dire lea religicux et tes 
laiques, H, 11. 

Tm-p’AO ”, tea sept chores pn— 
cieuses, II, 397. 

Tsie-wo ib , I, 388. 


Tsien-xjao 1B , la doctrine groduelle, 
I, 16a ; TI, 3 , note i. 

Tsien-tsiouen ”, ou les Mille sour- 
ces, appclles aussi P’ing-jru. En 
mongol Ming-bouldk , cn turc Bin- 
fjlicul. Lieu de I’Asie centrale, III, 
368. 11 y a deux locality de re 
nom qu’on a souvent confondues, 
I, 58 ; II, i 3 ; III, a 7 2. 

Tsing-i 1S , If, 2G9, note 3 . 

Tsro- yang-tchi ”, branclie d’osier 
que l'on ra&che (Vditraku? « osier »). 
Voyez II, 55 , en note. A l'lpoque 
ou j’ai traduit 1c passage prdcite , 
je n’avais pas encore pu ddcouvrir 
Vdilruha? dans Pi-to-k'ia. 

Tsiode-heod ao , II, 439, note 1. 

Tso-iiia ai , II, 65 . 

Tso-la”, II, 64 . 

Tsong-ling >s , cliaine do montagnes 
dr 1 ’Asie centrale , 1 , 1 5 ; III , 1 94 , 
2G6 , 427. 

Ts’Oii-fo (fan) II, 7, 80. 

Tun-hoang ”, andenne viile de Tex- 
tnhnild nord-ouest de la Chine, 
appelfo plus tard Cita-tcheon, HI, 
262. Cf. I, 18, 288. 


'*/» ’55 ‘ 55 ? '* 
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W 

% WaI-fa I , 11, 1G0. 
Wri-cm-uouB-ciii-LUN M, si 3, 
ai 7 . 

W EN-T 3 I \ faute pour ■ ma- 

ladie Ipidlmique », II, a/;. Eflaccz 
la note i . 

Wen-kia'i-tchoc-king \ II, a36. 
Wen-yen 6 , les letlros et ics mots, 

H, i a 7 . 

Y 

Ya-CIIING ll . III, 96 . 

YK-no 1 *, II, i 4 a. 

Yen-KI n , I, 1 ; III . ? 6 h. 

Yen-tse 14 , I, a 7 3. 

Yeod-hio-jin ib , II, i 7 -i, on note. 
Yeoo-t»ou 1b , 11, 4 ij. 

Yu-lin ,7 , II, us. 


WOD-HIO-TCUI-KO® OU WoiMlfO-KO, 
la dignity d'Arlial, II, 3811. Voyei 
II, i 7 3, note 1 , ct A 1 5 , note a. 

Wot - Seng - 10 7 , la dignity d’Arliat , 
IN, 108 . 

Wou-ti *, Ics cinq rm per run tie la 
liuutc antiquilt', II, i.xix 

Won tong \ 1, 31. 

Won-WEi 1c non-agir, II, lxx. 


Yu-men-whas, Litli'ralcincnl . la 
harritoe dc la porlc dr jade Sni- 
vant ('auteur, cYtail la rlrf ties 
froMlitTos tie rouest. Sons les Han 
postiVicurs , elle sc trouvait dans 1e 
district dc T un-hoang , aujourd’lmi 
Clia-ulieou. I, 17. 
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Ablutions avant et aprto lo rcpas. 
II, 7 o. 

Administration, II, 90. 

Adorateurs i»r flu. Ka^yapa ado 
rail le feu avant s*a conversion, 
II, A S 3 . Lc Si-ru-hi cite aussi, 
ibid. Ouronvilvakfuvapa rt scs 
deux fibres GayUa^yapa et Nadi- 
ka^yapa. 

Agriculture, II. 91. 

Aliments purs , 1 , 67-, II, a 4 ; ali- 
ments permis et ddfendus , II , 

Annalks (Kecueil d*) , 11 , 7a. 

Amii.oim',.s (Lcbois dcs) , Mrifgadavn, 
I, i 3 a; II, 355 . (Online do re 
iiorn, 363 .) 

Arbrb iie ^intelligence (L’), Bo- 
dhidrouma ct Pippala, 1 , 77. 1 3 y, 
161, 217. 


Arc (Dhanou), an cLimiis Kong , me 
sure do longueur, II, 60 
\ hails nr. cnciiRE, II, 81. 

A.ssi mi.) Li (La grande^ Mabasan- 
gba , * n clilnois To-I' hong, J , 1 58, 
As.srvi.Li' 'I qiin^himnalk (Paiitcha- 
tarclia et P. fitcbasarrhiLii;', ces 
di ax mots signifient seulemcnt « la 
quinquennale » , sous-entendu pa- 
riclutd « assemble ■ , II, 6. 
AstArismks (Position des). Lcs Indiens 
cn derivent ics noms de leurs 
mois, II, 61. 

Astronomie, II, 61 . 

Ai'Monls (La plainc dcs), II, 280. 
ApmOises (Distribution d’), appclee 
la grande distribution pour la de- 
li vrance, I , a 65 . 

AUSTI R 1 t£s EXTRAORDINAIRE* DES 

RrAhmanks, II, »8o. 


Uactiuane (Ta-llia), nom dc pays, 
I, 188. 

Bains, II, 70. 


B 


Balai du Bouddiia (Lc) , conserve 
comme unc rdiip'.* A Ballh , I, 
65 . 
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BAton (Le) D'UN religif.ux (khak- Bl£ (Grain de), nom de mesure. 


Lharam ) an chinois Si-tchany , 11 , 
33 . Lc blton de Jou-loi conserve 
commc une relique, II, io 3 . 

B&NAn£s(V Arana; i ), nom do royaume, 
11 , 353 . 

Bigiie (La fille aux pieds do), le- 
gonde, II, 3 ga. 


Voyez Me, II, 6 o. 

Bonnet tiiicorne des femmes ma- 
rines, III, 197. 

BrAdmane ( P’o-Io-men — Br&hma- 
ua), 1, i48 ct passim. 

Bred v ages, II, gi. 


c 


Ca.mphre (karpoura) , III , 1 a 3 . 

Canni: a sucre (Jusdc), boisson dos 
Brabmanos, II, g 3 . 

CaRACTJ^RES de L'ECRXTUBE , II , 7 1 . 

Cartes gAographiqdes. Voyez ce 
mot dans l'lndex sanscrit-chinois, 

p. 438 . 

Castes de l'Inde, II, 80. 

Castration volontaire du frfcrc du 
roi de Kiu-tchi (Koutchl), II, 8; 
il rachfrtc un troupcau dc laureaux 
pour les preserve r dc la cassation , 
II, g. Rcsullal miraculous dc cello 
bonne action, II, 10. 

Cai ris (sortc de coquilles), em- 
ployes commc moycn dVcbange, 
II,g 4 . 

Cayalerie (Agvakaya), II, 82. 

Caverne ou grotto de f ombre du 
Bouddba, I, 80, 81, 82; 11 , 100. 

Ceres appruoisla du khan des 
Tou-kioue (Turrs), II. 1 a. 

Cm ran (Smliala), I, 1 h.i , igl;II, 
? 18; 111, is'i , 1 20 rl smv. 

CllAWP Dll BONIIEOII (Cultiver le); 
sens do. cot to expression, II, go. 

Ciianvri (kchaumu), 11.68. 

Ciiaiis i>k gcerm., I’unc dos quatro 
divisions do I’annoi uidit 11110 I Ha 


thakdya), en chiuois Tch’e-kiun , 
11,82. 

Chadves-sodris qui renaisscnt dans 
la classc des honimes (lAgcnde), 
II, 129. 

CiMETiKRK (QmafAnam). Leslndiens 
omploient dans le m£me sens le. 
mot (^itavana « forfit froidet, en 
chinois Ifan-lin, I, 1 5 g. 

Cinq agr&gats (Les), PaiitchasLan- 
dlias, 11 , 385 , note 2. 

Cinq aliments pens (Les), II, a. 

Cinq defenses (Les), en chinois ()u- 

/»iai, i, 118; II, 33 . 

Cinq (Les) pacdlt£s divines ou sur- 
naturelles ( Paiitch&bhidj iias ) , en 
chinois Ou-chin-t’ong, 1 , 1 85 ; HI, 3 . 

Cinq £l&ments (Les) qui constituent 
la peraonue du Bouddba, 11 , 427. 

Cinq membiies (Lc#); jetrr 4 terre 
ses cinq membres ; sons de cette 
expression, 11 , 8G; HI, 48, 98. 

Cinq parties arrondien (Lc-,); sens 
do retie expression, II, 80 . 

Cinq sciences (Les uraitfo des). 

I, 3ig;Il, 71, 175. 

Cinq a fciiicoLEs (Les), JJ , 74. 

I ’oiffijbi 1 . des hommesel do;, femme*, 

II , 68 . 
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CONCILK DE LA GRANDI. ASSEMBLER, 

c’csl-4-dirc dc 1'dcole ties Malia- 
saughikas (Ta-tchoug-pou ), 1 , 159 . 
— Concile preside par Ka^yapa 
poor la redaction des irois Ac- 
cueils sacrls, I, i56. Lien ou sc 
tint ce concile, 111, 3 it. Conciie 
semblable convoqul par le roi Ka* 
nicbka, II, 7 a elsuiv. 

Coid£k (liasla), cn cliinois Tcheoa, 
no in d'unc niesure, II, Go. 

Couvents ( Snfigharamus ) lenr cons- 
truction, II, G6. — Convent (Vi- 
b&ra). Lc dircrleur gfoiAral s’ap- 
pellc aujourd’hui, k Ccylan, Ma- 
hanfiyaka, ct lc dircctcnr-adjoinl 
Anounfiyaka. ( Journal des Savant* , 

Defenses (Les cinq). Voyez Ou-aia'i. 

D£livrance (La grande assemble 
dela), Mdkcba inabaparichad. 

Demkubks fixes (’Gan- kiu ) ; sens dc 
cettc expression, II, G4. 

Dent du Bonddha, d une longueur 
eld’ une largeur demesurdes, I , G5 ; 

11, 3i. 

Deoil (Vfitements de), durde du 
dcuil, II. 88. 

Deox arbres (Les) ,11,3, note 1 . 

Die FAcoLTks victor] buses 'Les), 
I, j 5G; IF, 17!. 

Deux images (Les). Le soiuil el la 
lunc, 1, A 3. 

Deux aouls (La Figure fie), sous la 
plantc dcs pieds du Aouddlia , II , 
101, 345. 

Deox VkuiciiLES (Les). La doctrine 
du gr an d ct du petit Whicule 
(MahAy&ua et Hiuayana) ,!»«*• 


juillet 1 858 , p. 444* )— Convent 
(Lc nouveau), Navusaugluirama , 

I, 65 ; II, 3o. — Le couvcnt dc 
rintclligcnce; lisez : lc couvent dc 
1’arbrc dc i'lnlrlligcnce (Bddhi- 
drouma saugbarair.a), II, i5g. 

ChAne du Bouddha, II, ioa; os du 
sommcl du irane (ourlnurha); 
pieu\ moulagp dc cd os. find. 
Cmsial (Lentillc de), H, 9 A. — 
Crislal de rochc (SpliA(ika) 11, 
AS?. 

Crocodile fknumbhira), 11, 35g. 
Cure-dent (Dantak&chlha), cn chi 
nois Ti In-mo . forme et uiatitrr du 
cure-denl dont se M-rvent les rdi- 
gieux, I, 1 *»3 ; 11, 55. 

Diam/nt (Le ironede), en Sanscrit 
Vudjidsuna; origine de ce nom, 

II , 4Go. Cite encore, 1, i3g, i4o, 
Abo, ^58. Voyez le mot VadjrA- 
SANA. 

Discipline (Lc Aucueil dc la), \i- 
liayapitaka, 1, 157* II, 77. 

Dix forces (Done de) , Da^abala , II . 
3 oo; la doctrine des dix forces, 
II.308. 

DlX-HOlTlsCOLES SCHISMATIQrES ( Les ) . 

Leur antagonisme, It, 77. 
Dix-nmT t£tcs ( Poisson a ), legende, 

II, 4o3. 

Dix vbbtds (Les) , cn cbinois Chi - 
chrn,l, 57; II, 33. 

Doctrine ghaddi.lli: (La) , J , p. 5o. 

La doctrine dc I’dlepbant (lisez 

des images). Voyez I, i-6 r . 
DooLEDR (Marques de) dans les fu- 
rallies, II, 87 
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Douze causes de ^existence (Les), 
en cbinois Clri-eul-in-youen (Voy. 
In-youen), 11, 161. 

Douze collections (Les) des livres 
du Bouddha, If, 77. 

Dbagons (N&gah). Dragons qui s’u- 
nissent 4 des juments, II, 5. — 


Dragons qui s'unissent a des 
femmes. Ilommcs dc la race des 
dragons. Ibid . — La groltc des dra- 
gons, I, ig3. La fille d’un dra- 
gon prend unc forme liumaine el 
Spouse un descendant de Q4kya, 
II, i4i. 


E 


Eau (Eprcuve judiciaire par f) , II, 
84. 

Eau blanche (La riviere de 1 '), eu 
cbinois Pc-choni, 11,85. 

ticHELLE DU LIRI. (L’) , 1, 44, 261. 

Ecolz (L’) des monlagncs neigeuses 
(les lilimavatas) , en chiuois5<oue- 
chan-pou , II, 3n. — LYcoir du 
president, SthavirauikSya , ou IV- 
colc des Aryastbaviras, I, 58. 

Ecoles sgiiismatiques (Lesdix-huit). 
Leur antagonisme , 11, 77. 

Edifices publics, II, 06. 

Edits de la loi ( 84 , 000). Lisez 
quatr e-> in gt-quatre tnille Stoiipas. 
VoyczII, 417, 4i8, une note im- 
portant sur la nlcessito de fairc 
cette correction. 

Elephants (Le corps des) dans far- 
mde indiciinc (Hoslik&ya) , en cbi- 
nois Sianjf-hiun , 11, 82. 

Enfeb, lieu dc .suppliers, construit 
j>ar A^&ka, II, km. 

Enseicnement, II , 7 1 . 

Etredves JUD1CIA1BES, 11, 83. 

Escaliees fb6cieux (Les trois), I, 
1 10. 

Estbade de ^intelligence (L* ), 


II, 46a, en Sanscrit Bddhimandu 
et Vadjr&sanu. Yoyez cos mots. 

Etabg (L f ) des singes (Markatahra- 
da) , II , 387. M. Burnouf a 4crit 
• I’titnng du singe >. 

Et k ( Le mol) pris pour anule , II , 65. 

£toffes (Matifere des), II, 68. 

Etudes (Dur6e des), II, 71. 

Exercice (Faire de 1’), en cliinois 
hing-hiny. Voyez 11, 198, note 1. 
Pour marquer 1’cndroit o& un 
Bouddha avait fait de l'cxercice, 
on exhanssait le sol de quelques 
pieds sur une certaine dtendue. 
Par exemple, liv. II, p. 358, 1’au- 
teur cite, k ceitc occasion, des as- 
sises dc pierres bleues, hautes dc 
sep/ pieds et longues de cinquantc 
pas. C’cst 14 , je crois, ce qu’il faut 
entendre lorsqu'on lit dans une 
multitude dc passages : « On voil 
un endroil oh le Bouddha a fait, 
ou lea quatre Bouddhas passes ont 
fait de l’cxercice > , II, 358. 

Eztase du diamant (L’), Vadjrasa- 
m4dhi , I, i4o. L'cxtase du monde 
du feu, Agnidb&tou sam&dhi, II, 

457. 
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F 

Famille aoyale, 11 , 8 1 . 

Femmes (Le royaume tics), II, a3a ; 

HI, i3i. 

Feo ( Eprcuvc judiciairc par lo ) , 

11,84. 

Filles bossues (La villa ties) , Kanyfi- 
loubdja , 11, 247 , a56. 

Fu.s do cibl (Le), 1'emperear (Tien- 
tscu), 11, a56. 

Formoles mystiques (Le Recueil des) . 

Voyer Regueil, I, 159 . 

Fosse DEL’isiipiUNT (La),Hastigarta, 
11,3*4. 

FOOIUIIS DE GOULEUR D’OR ( sic ) , II , 

109 . 

( 

Gauge (Gangfi), nom dc flcuvc, II, 
ai5. La portc du Gauge (Gaug&- 
dvflra), a3o. 

G&N&RAUX, II, 81 . 

Grand roi (Mah&r&dja) , titre qu on 


Fruit de la saintetA (Lo), laae* : 
lo saint fruit du Bouddlia (la di- 
guile d'Arhat) , U,3», n3, 4o5. 
Obtenir, voir le fruit, on chinois 
Tchiny-Jco ; obtenir la dignilr d’Ar- 
hat, ibid. Voir face & face lo fruit, 
signifie qudquefois devenir Doud- 
dha , obtenir la dignity de Boud- 
dha (Rouddhatvam) ,11, 358. L' ex* 
pression voir lace a face le fruit, 
qui rtfpoml 4 Tchiny-kn, cst cm- 
prunUJc 4 Burnouf (lnu'oJuct. au 
BonJdhismc, p. jG.'t). 

Fun^railles (Hi verses espbees de) , 

n,8 7 . 

donne a un scuvcrain, on cbinois 
Ta-tvany , II , ?5o. 

Gbotte d« I’ombre du Boiiddba, I, 
80 , 81 , 82 ; 11 , 100 . 


H 

Habits des hdrdtiques et des reli- 
gious , des Kchatlriyas et des Brfth- 
munes, II, 68 . 

IHretiques vutusde blanc ,11 , ilia ; 
qni ae frottent de ceudres ( Pa^ou- 
patas), I, ao3*, II, 4». 

I 

1 lk ( L’ ) des clioscs prdcicuses ( Ratua- 
dvipa) ,cn cbinois P’uo-hhou-.Ynn 
des iioms de Ceylan (Sinhala), 

1 , *94. 

Impots (Tains et), If , 90 . 


Honorable du silcle (L 1 ), L 6 La- 
djyCchtlia, Ic Bouddba, 1, 122 . 
Huit motbns (Les) de JMivranee 
(Acht&u vimoLcbas), en cbinois 
Va-km-l’o, II, i* 4 » 168; HI. 7. 


Inde (Indou). Transcripliouh diffd- 
rentes ct incorrectea du mot Indou , 
11, 57 ; dtendne ei position de 
1'Inde; nature dn climat et du 
sol, 5*1 
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Indiens (Mocurs et caractisre des), 
II, 83 . 

Inpantehie (Patlik&ya); cn cbinois 
Pou-Uun , II, 8 a. 

Intelligence sans sup£rieore (L’), 
Anouttara b 6 dhi , I , i 4 i - 

Intelligence accomplie (L'), Sa- 
myak sambddhi, en chinoia Tcking- 
k'io, 11 , 3 og. La Bouddha l’obtiut 
k 1 'Agc de trcnlo ana, ct, suivant 

Jade, II, 94. 

Jeine (Les neuf jours dc), dpoques 
dcces jeunes, 11,6; lestrois longs 
jeunes, II, 208. 

Lait et beurre; ddfense d’en faire 
usage, 1, 181. 

Langage, II , 71. 

Leme (Likchfi ) , cncbinoiR Ki. Voyez 
lea divisions du \6djana, II, 60. 

Levtilles de verre (Ilo-tcliou) , 
II, 167. 

L rimes he l'£critdre indicnne; 
leur nombre , leurproprietd, II, 7 2 . 

Lietrkdansi.alune. Originc dc cctte 
croyonce, II, 376. 

Lion (Le royaume du), eu cbinois 

Maisons; dHIercnles tie celles des 
Chinois, II , 66; une mnison pure , 
un Vihara, en cbinois Tlnimj-chc, 
II, a 3 g; une maisou du boubeur, 
ou, plus eiactcmenl, une maison 
de aecoura , de bienfaisance , 1, 9 1 ; 
11 , 190, a 3 i;lll, > 74 i ai 5 . 

Maladies (Traitemeul des), II, 87. 


quel qu ear auteurs, k trenfe-cinq 
ans, 470. 

Intelligence (L’arbre de I’). Voyez 
Tao -ciioo, P’ou-ti-ciiou (B6dhi- 
drouma) ct Pippala, I, 83 , i 4 i; 
1 I,io 6 , 458 . 

Intelligence (Le sidge dc T); cn 
Sanscrit liidhiinatidael Vadjrdsana, 
I, i 3 q, i 4 o, 46 o. 


Jointore de DOIGT ( Angouliparva) , 
cn cbinois Tcki-tsie; uom du a 4 a 
de la couddc (Hasta), II, 60. 

* 

Ssc-tscu-koue et Tchi-sse-tseu-koue 
(Siubala) , Tile de Ceylan, I, i 83 , 
2ui ; II, 218; III, 124, 125 et 
suiv. 

Liqueurs (Vine et), II, 93. 

Lits de corde, II, 67. 

Livres, II, 71; livres tradaits par 
Ilioueu-tbsaug, I, 3 o 4 , 3 i 1, 3 ai, 
34 o. 

L01 (La) 1 , mot consacrd pour dire la 
doclrina du Bouddha, 1 , 65 ; lois, 
II, 83 . 


MANGEn (Manidrede), II, 91. 
Mansions (T’sc-che) du solcil et dc 
la luue, II, 61. 

Mariage dls Indiens, 11 , 80. 
Medicaments, II, 87. 

Mere des demons (La), eu chiuois 
Kouei-Ueu-mou, II, 190, note a. 
Mesoees de longueur, II, 5 g. 
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MAtaux pniciEDx, II, 94. 

Mills fils (Lea) dc la fdle aux pieds 
de bichc, Idgende, II, 393. 

Mois indiens (Noms des), II, 61. 

Monde (Le) dcs yeux, le moude dc 
la pensdc,le monde de la counais- 
saneequi nait dc la vug, ic monde 
dcla connaissanccqui nail de 1’es- 
prit, 1 , 345 . 

MONNAIGS D'OR ST 1TAHGENT, II , q 4 . 

Men citaude , en chinois Jo-hai, Yen- 
t sc et Tlising-tch’i. On l'appollc en 
mongol Tcmourtou, Issihoal, ct Lop- 
noor ou lac Lop, 1 , 386 ; 111 , 1 q 4 > 

M£tapuysiqde (le Rccueil de la), 
1 ’Abhidhannapitaka, I, 86. 


Miel en pierre (Chi-mi), sucre so- 
lido ou rristallisc, II, io 5 . 

Milli: sonncEs (Les) , nom de pays, 
en chinois Thsicn-lhtioucn; en inon- 
gol Mintj-boulah , 1 , 5 g* 11 , i 3 j 
HI, 194. 

Moi (L’orgueil du), cn Sanscrit 
Atmamadn, 1, 107. 

Montague dl glace (La) , en mongol 
Mousonr-aola, cn chinois Ling- 
< han , 11 , 11. 

Mon (ACNE iron (La), le mont Sou- 
nilrou, 1, 81. 

Montagues noirls ( Les) , en chinois 
lie-bug, 1 , 71; II, *o, »P- 

IN 


NeDF SECTIONS DES LI VRES SACRLS (Les) , 

1,67. 

Nodrriture haditoellr des Inwens , 

11,91. 

Nodveaux-n&s. Les habitants du 


Ombre do Booddha. Cavcmc ou 
grollc dc I’ombrc ; entree de 
llioucn-lhsang dans celle grot te; 
apparition dc lombre du Boud- 
dha, I,8o, 81, 8a ; II, 100. 

Oreilles non Percies (Le couvcnl 
des) , c’esl-4-dire des religieux qui 
11 out pas les oreilles perries ( Avid- 
dlukania sangbarftma) ;prigmr de 
cu nom, 11, 38 o. 

Orge (Grain d’), en sansent )uwi, 


royauuie de Kiu-tcln leui apla- • 
tissentlatOtc avei une planchette, 

H, 4 . 

Novuk. jeune rcl 1 gieux ( Gr&man^ra) , 

I, 180.' 


les Chinois ('•rrivrnl me • gram de 
bid*. C’cst la 7* partie du tebi- 
tsic ( Angoulipaiva), 11 , 60. 

Otages cuinois dans 1 c royamne de 
Gandb&ra , 11 , 43 ; dans leroyaume 
de Tcbinapati, 199. 

Outrages indiens rapportus par 
Iliouni tbsaug 1,295,396. 

Oxus(L’) ,cn sanscnl KnAi/iou; nom 
de Heave, 1 , hi 273 ; II, **■ 
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Palais des dragons (Lc) , II, lxiii, 
note 79. 

Palais int/:rjeui\ (Le) , eu. cbinois 
Tchontj-koni) et Ilcou-l'uuj; d^Gni , 
li , 9, note i . 

I*a on (Mayoura). La villc du Paon , 
II , a3o ; 1c roi des Paons ( Mayoura- 
rfidja), en cbinois Kancytsio-waiig t 
II, i38. 

Pane des Antilopes (Lc)i Mriga- 
dava, en cbinois Lou-yr cl Lou- 
youen, I , ag3. 

Paufuus, II, 70. 

Perdrix du genre francolin (Kapin- 

djaia), II, 335. 

Pkrles employees cummc moycn 
d'lebange, 11, g4< 

Plum: (La) (Po-la-ssc, Parsa), 1, 
198. 

Pesage (£preu\c judiciairc par le), 
II, 84. 

Plantes et arbres indigenes et exo- 
tiques, II, 91. 

Pi.pils (Saison des), VarcliAs, pen- 
dant laquclle les rcligicux se ro- 
tirent dans des demeurcs fixes 
('(ijii-kiti ) , II, 04. 

Poil r>L VACHE (Nieou-mao),en Sans- 
crit Gdluma. — Foil de inouton 


(Yang-mao), en Sanscrit AviUtna. 
— Poil de li^vre (T'un-bao), en 
sanserif QafArna. Voyez les divi- 
sions du Yddjana, II, Go. 

Poison (Epreuvc judiciairc par le), 
11,84. 

Porte noire (La), un couvcnt, 1, 3oo. 

Portes DE FEn (Lc$), passe celbbre , 
aitutfe entre deux montagnes, en 
cbinois Tic-mcn , II, a3. 

Portes des maisons, leur orientation , 
II, 67. 

Pod (Youku),en cbinois Se; fraction 
npnime parmi les mesures de lon- 
gueur, II, Go. 

PoossuhiE fine passant par un petit 
trou (Ili-tcb'in), cn Sanscrit Vd- 
idyananulja. Voyez les divisions du 
Y6djaiia, II , Go; poussibre fine 
( Anou) ; poussi6rc extr&nement 
fine (Param&nou). Ibid. 

Prince royal (koum&rar&dja), en 
cbinois Wang-tscu el Tui-tscu , I, 
127; II, a5i. 

PROCEDURE C1UUINELLE, 1! , 83. 

Pnornr.TL excessive des Indiens, 11, 
70. 

Pdits i>h Jou-i.ai (Le^, TatbAgnta 
koupa, II, a35. 


QcADRI l»LF. lALENT IVl'AFLIQI’I.R (L* 1 ) ; 
sons do cotie expression, II, 1 jg, 
nolo 3. 

Q( athrBouddhas passes ( Les) , 1, 83 ; 
I], s33. Cc sont : i° Krakoutcb- 
tebbanda Bouddbo , a" Kanuka 


niouni Bouddba; 3°KAcy a P tt ®° u ^’ 
dba; l\ n Qakyainoiiiii Ilouddlia. 
OdATHE C HOSES JlkcLSSAlRES (Les), 

I, i5s. 

OfATRE classes d'litii:** vivants (Los), 
eu cbinois Stc semj , 11 , 1 7 0, 
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tJtiATRi: contihents (Los). Voyez Ssk 
TCHEOU, 1, 282 ; II, LWIII, 
Quatre corps d’arm4e ( Lcs ) , cn 
Sanscrit TchalouraiUja hula kdyu, 
HI, 128. 

Qdatrf. faculty surnaturrlles 
(Lcs), II, 3go. 

Quatre froits (Lcs). Voycz Ssl-ko, 

I, G5; II, 3a. 

Quatre mers (Lcs), T, 239. 

Quatre (Lps) multitudes, 1 , 218 . 
Quatre naissances ( Lcs) , 111 , 1 0 1 . 

QUATRR OFFRANDIiS (Lcs), J, 1 1) *» ; 

II, 8, 173. 

Quatre roisdu ciel (Lcs), suvoir . 
Viroutlhaka, Viroupukcba, Dhrila- 
ricbtra ct Vaigravana, II, 3ig, 
482, note 1. 


Quathl soleils (Lcs), Tchatvnr.i- 
sodryas; nom qu’on donnait 4 
quatre religieux cdlMnvs, 1 , 272 ; 

111, 214. 

Quatre v£iut£s (Lcs). Voyez Ssk-ti, 

II, 344. 

Quatre (Lcs) voies qui condiment 
auNirvfina, II, 43s. Dans la note, 
ics mots « premier rang * nr signi- 
fienl point lc rang snperirur, mat’s 
edit* ui'i Ton commence 4 entrer; 
1 i‘sl lc moindre des quatre. On 
drvinil d’abord SritApanna, en 
suite Sacrulag&inin, puis Anfigfi- 
min, «u fin Ion arrive a .. digniti 
d’Arhnt , qui csl la qunlili suprini" 
ct indispensable pour ohleuir la 
■Iclivrance, ou le Nirvana. 


R 


Rats (Les)auxiliaires du roi dc Kou 
stana (Kbotan) , tfgcnde , 111 , *3-4 . 

ReCRUTEMENT MIL1TAIRB, II, QO. 

Regceil (Le) des (oramlcs mystiipies 
(VidyAdharu pitaka), I, i5g. Le 
Rccucil des melanges (Samyoukta 
safitebuya pi taka?), ibid. Lcs trois 
Rccucils. Voycz San-tsanc. 

Refuge (Parana), II, 38a. Lcs trois 
refuges, cu cbinois San-knun. 
Vcyei 1 , 468. 

RELiQUEs(Gbe-li — Qariras),II, 1JJ9. 
Pdrlagc des reliques du Bouddba, 
11,348. 

Respect (Manures dc uSmoigner le), 
11,85. 

Rbtour (Lc Slo&pa du), Nivarttana- 
stotipa; sens dc ccttc expression, 
II, 33o. 


Revenue ues teri.es di. la counoNivr. 

Empioi dc ccs revenus, II, 90. 
Riz sec qu’on rdcoltc au bout dc 
soixantc jours, II, 206. 

Roi (Lc) dc la loi, Dharmaradja, lc 
Bouddba, I, ?3o. 

Roi ncs bsprits (Lc), cn sanserif 
MaluVtdla, cn rhinois Chin* am/. 
Son rile ct sa figure sonl deceits , 
t. II, p. 43, en note. 

Roue a mille rais (Empreinte 
d’unc) sous la plantc des pieds 
du Bouddba , 1 T . 101, note 1 , cl 
4a it III, a3. 

Roue D’on (Roi qui lourne la), Sou- 
varnatcbakravarlti rAdjfi, en chi- 
nois Kin-lun-waiuf, I, 7-- , II, 

uxui, 38. 

Roue db la loi (Tonrner la), cest- 
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4 -dire prdchcr la doctrine du Boud- Rdbis (Po-ta-mo-lo-kia — Padma 

dha, I, i 3 a; II, 477. rfiga), I, 199. 


S 


Saint (Lc) , 1 c Bouddha, 1 , 4 i. 

Saibons (Nom des), II, 61. 

Salutation circulaire (Circumam- 
bulating salutation. — Wilson); 
mani&rc de tlmoigncr du respect 
k quelqu'un , appcl 4 e en Sanscrit 
Pradakchina, parce qu’on toumc 
autour de la personae en com- 
mcn^ant par la droite (dakchina) , 
II, 86, 476, note 1. 

Santal (Tcbandana ) , 1 , 1 93. — San- 
ta! blanc ( Tailaparnika ), nom 
darbre, I, 193. 

Sept cnosEs pr£gieu.ses (Les), II, 
3 97 - 

Sept clartes (Les), I, a3o. 

Sept plan^tes (Les), II, 3ao. 

Si£ge nu lion (Sinh&sana) , nom du 
tronedu roi, II, 67. — Sieges et 
lits, ibid. 

Signes debkaute (Les), en chinois 
Siang-hao, II, 99, iG 4 ; III, 8s, 
a3i. 

Six conditions ( Les) ou 6 tats par ou 
peuvent passer les hommes par 


I’eflet de la transmigration, en 
chinois Lou-i’&iu, III, 17, 100. 

Six FACULTis SUBNATURF.LLES (Les), 
Gliarlabliidjuas, on chinois Lou - 
ching-thong , I, 1 56 , 1 68 *, 111,7. 

Six MOYENS DE d£lI FRANCE (Les), I , 
57. VoyezPo-LO-MI-TO (lou). 

Six voids (Les). Voycx Les six con- 
D1TI0NS, III, 100. 

SOLDATS, II, 8l. 

S01.EIL ( Lc dieu) , Aditya; sa statue, 
( , a 1 o, a 55 ; temple du soldi, ou 
du dieu Soleil, II, aG 4 « 

Source de la fl£che (La), Cara- 
koupa, II, 32 a. 

Statue du Bouddha. Sens de l’cx- 
pression « faire marcher la statue > , 
II, 7. — Statues rapportfos par 
Iliouen-thsang, I, 293, 994. Sta- 
tues colossales de Bamyan, II, 37. 

Sucre uusTALLisi, 1 , 67. Voyei Chi- 
mi. 

Suicide rkligieux des Indices par 
immersion , 11 , 87, 280. 

Su ppl ices, II, 83 . 


T 


Tails et imp6ts, II, 90. 

Temps (Divisions du] , II, 60. • 
Traitements desministresetdes ma- 
gistrata, IT, go. 

Trait 4 s piiilosophiques (Les), cn 
Sanscrit ( Jaslras , en chinois /an, 
11 , 77 - 


Transmigration (tfehapper a la loi 
dc la), II, 34 i. 

Trente-deux (Les) signes carartf- 
ristiques d’nn grand homme ( Ma- 
hapouroucha lakclianAni ) , II , 99 * 
Triple science (La), TrividvA. en 
rhinois San - ming ; sens di cetle 
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expression d'aprfo Eug. Burnouf 
et lc dictioDiiaire San-thsang-fa - 
sou , II, 160, 437. 

Tnois aliments runs (Lcs), 1 , 5o; 
II, a, note 3. 

Tnois CLABT&J (Los), I, s4o. 

Tnois Demons (Lcs). Voici lours 
no ms : Kouang-khi-hia , Ou-bia , 
Si-ling-bia. Us sc trnuvonl dans Id 
voisiuago de Pa-ling, pays de 
Thsou, I, 10. 

Tnois u&calieils pnicir.ux (Les), I, 
1 10; II, a 38 . 

Tnois £tats sublimes ( Lcs ) , 1 , a 3 * . 
Tnois £tudes (Les). Voyez San-iiio , 

I, 11. 

Tnois MONDES (Les). Voyez San-kiai, 

J, i 56 . Le mondc. den ddsirs (Ka- 
madli&ton); lc mondc dcs formes 
( Rotipudhatnu ) ; 1 o mondc sacs 
formes (Aroupadli&toii) , II, 74, 
note 1. 

Tnois pr£cieux (Les), Triratna, en 
cliinois San-p’ao,!, 1 19; 11 , 8 , 1 5 s. 


Tnois iiKCUKiLs (Lcs), on cliinois 
Sun-thsang , 1 , 95. Concilo prdsidd 
par ka?yapa pour la composition 
dcs Irois Bocueils (Tripihka), I, 
i 5 ti; II, 17A; lieu oii so tint oe 
concilo, 111, 3s. 

Tnois refuges (Los). Voyez San- 

lOITLi. 

Tnois M'liiNCiis (Les), TrnuKa, en 
cliinois Sun-mimjt i , 1 !>b. 

Tnois VKiucru.s (Les); sens do ceUc 
expression, II, 4 - 10 . 

TrOIS VOIJ.S MAL1IEUREDSE.H (Lcs); 

sens de cotlc expression, II, i 4 ?, 
31 4 . 

T11 Ani; mi nm, II , O7- 

Tnorn.s (C.orps dej.fl, 81. 

1 lints (Tuu-kioue). Le mi dc Kin- 
tebi ( K outdid) los appellc h son 
secoiKS , If, 5 ; »doi alcurs du feu , 
1 , 3 fi ; 1 eoeption rtc Ilioucn-tlisang 
pui le kb.m dcs Turcs , 1 , 5 /* ; leur 
mtisiqu^, I, 57; Icur nourrilure, 
ibid. 


U 


USTENSILES DE CUISINE, II, Q.l. 


V 


Vainquuur (Le bois ou la forfit Hu) , 
Djctavana, I, ia 4 ; II, 338 . 

Vases en AnciLESLCHtr. , II , g 3 ; vases 
pour fairc la cuisine , II , 9 1 ; pour 
manger, ibid. , 

Vautour (Lepic du) , Gridbrakodla. 
D’aprfes une note du texte, il faut 
lire le c Pic dcs vautours » , J , 1 1 7, 
1 5 4 ; IT, 356 . 

V&das (Les), i, i 5 i; 11 , 74*, noms 


cbinois el indioii* dcs Vedas. 
Voyez VN ei-t’o. 

Veuicule, sens de ce mot, II, 74 * 
note 1. 

— Lc grand Vebicule (Mabayana), 
I, 5 o et passim. 

— Lc petit Vebicule (Uinayftna), I, 
Ga el passim. 

— Le \ cliicule du Bouddba, des 
BAdhisattva* , dos Youen-lio, 011 
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den Praty&abouddbas, dcs Cbiog- 
wcn, ou dcs Qr&vakas, dcs bommcs 
purs. If, 74 , uole 1. 

V&iiicuLi. (L'uniquc) , III , 4a. 

Vlas a soil (Graines de) et de mu- 
rienj, introduces accrfctnmentdans 
le royaiuno dc Koustana (khotan ) , 
111, 338. 


Vi.tements, II, 68. 

Villi hoyall (La petite;, noni dc 
Baktra (Balkb), I, 64; II, - 
La ville dc la maison du roi (R.i 
djagnba). Voyez ce dernier non 1. 

Villi s et villages (MaisonsdrsK 
leur orientation, IT, 66. 

VlNS LT LIQUEURS, II. 93. 
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DES MOTS ABREGtiS OL GORBOMPIS. 


Ciia-men 1 , faotc pour Clic-lo-um- 
na* (Qramana). 

Ciia-mt *, faute pour Che-lo-mo-ni-Io 
(Qr&mandra). 

Chang-na-ho-sieou \ faute pour Cbe- 
no-kia-fo-so (QauaLavasa). 

Chang-no-fo-so 1 (Qanavasa) , abrt 5 - 
viation dc Chang-no-kia-fo-so ( Ca- 
nal avILsa ). 

ClIANG-NO-Kl A-FO-SO fauto pOUT Chc- 
no-kia-fo-so (^annkavusa). 

Che-kid-ghan 7 , faute pour Ki-li-t’o- 
lo-kiu-t'cba (Gridbrakouta). 

Ciie-li-fo b , faute pour Che-1 i-tscu 
(C&ripoutlra). 

Cue-i.un®, abrdviation de Cht-la- 
ching-lun. 


Ctir-UANG lb , le roi Djfi, abrdviation 
dc ’O-che-to-cbe-tou-lou (Adjal..- 
i.atrou). 

Cuc-wni u , faulr pour Cbi-lo-0 si ti 
(CrAvasli). 

Cm u , transcript. abrtfgc** do (jakra. 

Chi 1 (Dji), abreviation dr Kicou- 
mo-lc-cbi (KouroAradjiva). 

Cm - kia wen u , faute pour Cbi-kia- 
incou -ni ( (jalyamouni ) . 

( jIII-lai -NA(*fa-T 1 1S , faute pour lli-lai- 
na-fti li (Iliranyavali). 

Chin-tod lb , faute pour ln-tou. 

Cuin-tseo 17 , faute pom Cbc-li-taen 
(CAripouttra). 

Ciiou-Ti-m 1S , faute pour Tcliou-ti- 
se-lia (Djyoticlika). 


8 ®i Ilf# ’BMW 8 $ 

m 'Hi ■■ y 

,7 ^ 1 # 

$1# 


u. 



558 


L1STE DES MOTS ABREGES. 


Fan l , abrlviation de Fan -Ian -mo 
(Brahmil). On leritaussi cn nbrtfgd 
Fan-mo. 

Fo \ faute pour Fo-t’o (Bouddha). 

*Heng-iio S faute pour King-kia 
(GaiigA). 

Heng-kia *, mfaie fauir qur ci-dewms. 

* Hi -lien fo-i\ faute pour Po-tcb’a-li- 

tseu-tciring (PAtalipoutfra poura). 
Hi-men-cuen h , faute pour Ni-lien- 
ehen-na (Nairaudjana). 

* Hi-lien-ho *, faute pour Ni-lien- 

chen-na-ho (NairandjauA). 
Hien-si-to 1# , faute pour K’ouo-si-to 
(Kbousta). 


J-eul li , faute pour Wen-eul-pe-i 
(Qroutaviu^atikdti ). 

1-lan-na J7 , abrdviation de I-fan-na- 
po-fa-to ( Hiranyaparvata ) . 


Fo-p’o-ti a , faute pour Pi-ti-ho (Vi- 
dAba). 

Fo-yu-ta’i 4 , faute pour Pi-ti-ho (Vi- 
deha). 


IIien-teou ", faute pour In -ton 
(Indc). 

Ho-sid-mi-to ! \ faute pour Fa-sou- 
rai-ta-lo ( Vasoumitru). 

Ilo -tan faute pour Kiu-sa-tan-na 

(Koustaua). 

‘IIo-wang 1 \ 11,301. AbrAvialion de 
Ho-ran-wang (Dr6n6danarAdja). 

IIooan-na ll , faute pour Kiu-sa-tan- 
na (Ko us tana). 


I-pod-se !# , faute pour Ou-po-sae-kia 
(Oupusiku). 

I-ti-mo-to *•, faute pour I-ti-youe-to- 
kia (Itivrlttakam). 


J 

.Iod-i.iieod *•, faute pour Man-tchou-chi-li (Maiidjoufri). 


'#an»#ajRi ,o m*£ 
" Ss “MX “MM 

“mn “Mmg “MMm 

-mt 
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Keod-chi *, abrdvialion de Keou-chi- 
na-kic-lo (Kou^inagara). 

Keod-chi -» a *, abrdviation dc Keou- 
cbi-ua-kic-lo (Kou^inagara). 

Ki-cuk-kiode \ faute pour Ki-li-l'o- 
Jo-kiu-trh’a (GrYdbrakotita). 

* K'l-cnoij 4 , mot hybridc, forme dc 
K’i pour Chi-to (Dj6ta), eldeChou 
• arbrea. K’i-chou rdpond h Djela- 
vana. 

Ki-noi \n b , faulc pour Chi-to-ra-na 
(Djdtavana). 

K’i - ro faute pour Gbi-to (DjdtA). 

Ki-yd 7 , faute pour Cbi-fo-kia (Dji- 
vaka). 

Kia-che 8 , nbrdviation do Kia-che-po 
(Kftcyapa). 

K.ia-che- 1-I'OU *, faulc pour Kia-che- 
pi-ye-pou (kfiryapanikaya). 

Kia-i 10 , faute pour kie-pMo-fa-wu- 
tou (Kapilavastou). 

Kia-lan **, abrdvialion dc Stng-kin- 
lan (Saiigharama). 

kiA-LO-KiA-TCiruN-ro ls , faute pour 


Kia-lo-Licou-trh'un-t'o ( Krakou- 
icbtcbbanda). 

Kia-pi-lo-wli u , faute pour Kic-pi- 
lo-fa-sou-tou (kapilavastou). 

ki a-tciiln-'v r,N faute pour kia-to- 
yen-na (KAtyflyaua). 

Ki \-w 1 1 >b , faute pour Kie-pi-ln-fa- 
sou-lou (kapilavaslou). 

Kia-wi i-viii l0 , faute pour kie-pi-lo- 
la-sou lou (Kapilavastou). 

Kia-y r,n faute pour Kin-tn>ycn-na 
(kalyayaua ). 

kiA iLN-lll 1 uii *\ faute pour kia 
lo-yen-na-kiu-Lbe ( KutyAynnako 
ilia). 

Kn lu , fanle pour Kia-t’o (G4tM). 

Kic-ni si \ faute pour kie-m-kia 81 
(Kanaka). 

kii,N-ro win u % faute pour Kieu-t’o- 
lo (G&mkhara). 

Kieod-isk 13 , faute pour Kiu-tcbi 
(koulrlie). 

Km -ciien -M i *\ faute pour Kiao- 
ebaug-mi (KfluvAnibi). 
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K’id-kia-ni fautc pour K’iu-t’o-ni 
(GAdlianya). 

Kio-sse-lo \ fautc pour Kiu-clii-Jo 
(Ghdcbira). 

K’io-tak 3 , faute pour Kiu-sa-lnn-na 
(Rouslana). 

Kiu-tgita-'O-ean-mo *, fautc pour 
Kiu-kiii-tch’a- o-lau-mo ( koukkou- 
tftr&ma). 

K’io-yl-ki 6 , fautc pour K’iu-t’o-ni 
(GAdhauya). 

Kidm-tchi faute pour Riun-trln- 
kia (koundildt). 

K 0-1.1 7 , fautc pour Kic-li (Kali ). 

Lien-jo 15 , abreviation de ’O-licn-jo 
(Aranya). 

LiEOD-Tcm ,a t abreviation dc P’ou-li- 
lieou-tcbi (BAdhiroutcbi). 

Li-men-lcn ”, abreviation dc In- 
ming-ji-tcbing-li-mrn-lun. 

Lo-ciil 1 " (Radji), abreviation dr 
Kicou-mo-lo-rbi ( koumaradjiva). 

Mi.i-T\-i.i-YiA-3»-ro-TA-L0 *\ ahrc- 


KouAN-cnr-iN *, faute pour Kouan- 
tscu-lsni (Avulokit^vara). 

Kodan-cui-in-tsed-tsai faute pour 
Kouuu-tseu-tsai (AvalAkit^vara). 

kOUAN-CHI-TSEO-TSAI 10 , fautO pour 
Konan-lscu-lsal ( AvalokitAcvara ) . 

Kooan-in 11 et kouAN-iN ls , fautes 
pour Kouan-tsru-t&ai (AvalAkitf- 
^vara). 

Kodang-cui-in 1< l fautc pour Kouan- 
tacu-tsaT (Avalokitr^vara). 

Kooo-koiie 14 (voyci p. 5o8» n° 9 ), 
faute pour Mono (Ghoftr). 


Lo-iian lfl , abreviation dc 'O-lo-lian 
( Arlutn — Arbal). 
Lo-youl-tcii'ing *°, faute pour Ho-lo- 
rbr-ki-li-hi (RAdjagrlba). 

Lo-idn Sl , faute pour Lo-bou-lo (RA- 
boula). 

Ldn-min a , transcription fautivo di» 
mol Loumbirii. 

M 

viitlipn dr Pou-la-na-mri-t.i-li- 


•monte. earn 
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yen-ni-fo-ta-lo ( PotiniumiitrAyaui 
pouttra). 

fautepour Me!-ta-li-yc (MSi- 
ireya). 

Mi-ti-pod a , abrdviatiou dc Snn-mi- 
ti-pou. 

Mi-to-lo-ni-tsiid s , fdute pour Poa- 
la- na-mci - la - li-\cn -ni-fo-la-lo 
[ Pournam&ilrayuui poultni). 

Mi-to-ask-ma \ fault* pour Mi-lo-lo- 
sse-na (Mitrasrua) 

Mo-no-PO-cnb-po-Ti 6 , faulc pour 

Ni'kLon-Lio ", iault pour ISi-kc»u 
Jin I'o (NyagrAdlia). 

’O-CHK-cm 13 , faule pour ’O-clie-lo- 
clie-tou-lou (Adjata^atrou). 

’O-cilouc-ciii u , faulc pour ’O-clii- 
p’o-chi-lo (A(vadjil), cn cliiuois 
Ma-chuuj. 

’0-ghode-uii-to lb , faulc pour ’O-chi- 
p’o-chi-to (A$vadjit). 

’0-M-LO-PO-Ti t# , faulc pour ’O-clu- 
lo-fa-ti (Adjitavati). 


Mo-lio-po-lo-che-po-li (MaliApra- 

dj&pali). 

Mo-ku . * (IT, 4 7 ) » fautc pour Mo- 
kie-io (MaLara). 

7 , faulc pour Mo-kie-t’o 
( Magadlia ). 

Mo-kien-lien ®, fault* pour Mo-te-Lia- 
lo-lscu (Moudgal.i|H)uttra). 

Mo-i.ii a fautc poui Mo Ic kia-lo- 
Iscu f Mou(lgalnpoultra). 

Mo niiN-n ,0 , abrtfviation de Mo- 
t'i('n-li-Lij (Mudhydulika). 

\i kiin w , laulcp'iui V kit u-l'o (\ii 
giant Iia] 

’0-u-PO-Ti l \ fault* pour O-Hi’-to fa- 
li (Aiijilavatij. 

’O-na-lU) l8 , fautc pour ’O-ni-l’u-t'o. 

’O-nan 1S , abrfoiation de ’O nau-to 
(Anandb). 

’0-Kl.Ol' S0 ct ’0-NCOU-TA **, fault’s 

pour ’O-na po-la-lo (Auavalapta). 

’O-i’i-rAN ”, fautc pout ’Opi-la-mo 
(Abhidbarma). 
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’0-aiEOO-LO l , faute pour 'O-sou-lo 


(Asoura). 

'O'Siu-LUfi *, faute pour ’0- sou- lo 
(Asoura). 

’0-yod*, faute pour ’O-chou-kia 
(Afdka). 


Ou-tchang *, abr£vialiou dc Ou- 
tchang-na (Oudyana). 

Ocen-na-ti 6 , faute pour Ouo-na-ti 
(OuuAdi); uom d'unc class c de 
mots dans la grammairc iudienue. 


P 


Pa- lien -fo 6 , faute pour Po-tch'a-li 
(Patalipouttra). 

Pan-jo-king 7 , abrlviation de Pan-jo- 
po-lu-mi-to-king. 

Pi-chl-li®, faute pour Fel-chc-li 
(VAifAli). 

Pl-KlA-LO ", faute pour Pi-yo-kie-la- 
nan (VyAkarauam). 

Pl-LIEOU-Li lu , faute pour Pi-lou-lse- 
kia ( Viroddhaka). 

Pl-rAN u , abrfvialion dr ‘O-pi-t’a-mo 
(Abbidharma). 

P’ing-cha 1? , faute pour P’iu-pi-ao-lo 
ou Fin-p’o-so-lo ( VimhisAra nu 
VimbasAra ). 

P’o-cha ia , abriviation dr Pi-p’o-cha 
(VibbAchA). 


Po-ghi;-po-ti **. faute pour Po-Io- 
clie-po-ti (PradjApati). 

Po-i.o-naI u , faute pout Po-lo-ni-ssr 
( Vurauap). 

P’o - lo-iod-lo faute pour ^o-lo 

tou-lo (k-alatoura). 

Po-m.-ni ,7 , faute pour Po-lo-si-ni- 
rhi-to ( Prasunodjit). 

Po-sidn 1B , faute pour Po-pi-ye (PA- 
piy4n). 

Po-ti I ", faute pour Po-ti-li-kia (Bha- 
drila). 

* Po-ti-uo 20 , iautc pour ’O-chi-to-po- 
ti (Adjitavati). 

P’ou-sa *\ abr^viation de Pou-ti-sa- 
to (Bddbisattva). 
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Sa-fo-si-to 1 (Sarvasiddha) , abre- 
viation de Sa-p’o ho- la- 1’ a - m -t’o 
(SarvArthasiddha). 
SAN-P’ou-Ti,abrd viation do ban iiuno 
saD-p'ou-ti * (Sam yak sainbodlnl 
bLNfr-k’i \ laute jjoui Sc ng-L'iu-k i 
kin (Sahkdkcliika), 11,33 — Abn - 
viation de Aadfikbytya (I, 76] et 
de Mahasaugliikd'- (I, 96 ) 
hENfr-A’i-TCHi*, faute pout Sricq-k 10 
k’l-kia (Sankakthikd) 
Slng-eja-li 6 , fault pour Stug-kia 
tchi (banglidli). 

Si Nfc-so*, faulc poui heng so (ITdfis i) 
SlNG-sO-KIA-LAN \ faute pom King 
so-kia-lan (IlauBasauglidr&ina). 
Si-ia • (Siddba), dbrovidlion di Sar- 
v&rtbasiddha). 

Ta-mo-to-lo 1b , tautc poui r l d-nio la 
io-lo (Dliarmalrald) 

* 1’an-chc 19 , mol hybrult , 1 \pliqm 
11, a5a, note 3 

'I an-wou-tl ”, faute pour Ta mo 
kio-to (les Dharmagouptas) 


* Sin ho m , dbrfviation dc Sin toil bo 
(Snidltou). 

SiN-riou 1# , fauti pour Siii-tou (Sin 
dbou) 

Sio-i od ri n , fauli poui Sou-p’ou (1 
(Soubhouti). 

Siu-Mi * , fd'ito poui Sou IP* t i 1 Sou 
nu 1 >11} 

Si* 1 on 11 1 , lauU poui Son-pou-ti 

( S011M1011I1). 

S11 1 a ", IdiitL poui Sou ta to (Sou 
ddltd ) 

’ So r’O-i m mai 1 , 1 line pour So ho 
tlii-kint (Siliiiloka lb itonj 

Sou-Po sa 101 , Ian te poip iou po 

ta sou-tou (( mbbavaalou). 

Ssi to 17 , faute poui Si-to M ltd, 

T 

l , A»-imiPi* 1 ,niotb)bridi quirt pond 
A Ddnapdti mn hienfutcui * F an 
1st PabnWidtion lauti r de tona 
(dana ■ un don ) 1 nun vrul din 
■ traverser* * L01 squ on a pi iliqui 
1 'aumono , dit le dictionnaire boud 



56a 


LISTE DES MOTS ABR£g£s. 


dhiquc Fan-i-miny-i-tsi (liv. HI, 
fo]. ao), on traverse la mer de la 
pauvretc et de la misfcrc. » 

Tao-li 1 , abrdviation incorrecte de 
To-lo-ye-teng-ling-che (Trayas- 
trin^as). 

Tch’R-ni *, faute pour Tch’en-to-kia 
( Tcli’andaka). 

Tch’en-cih-kia 9 , faute pour Tch’en- 
to-kia (Tcli'andaka). 

Tchin-tchoo 4 , ahreviation dc Tch’i- 
tchin-tchou (Padmardga). 

Tcou-cuoD-ro 6 , faute pour Tou-chi- 
to (It's Touchitas). 


TEOD-so-ro e , faute pour Tou-chi-to 
(les Touchitas). 

1 ’iao-ta \ faute pour Ti-p'o-ta-to ( D& 
vadatta). 

Tien-tchou 8 , transcription incor- 
recte dc Iudou (i’lndc). 

Tou-lo ®, abrdvialion de Cho-lo-tou-lo 
(Q&l&toura). llioucn -thsang icrit 
incorrcctemcnt So-lo-lou-lo. 

Tou-tchi ltt , transcription faulivc de 
Qrouti. 

Ts’A-m 11 , faute pour Tsa-ti-li-yc 
( Kckattriya). 


Wu-ria-ghi-eo 1J , faute du toxic 
pour Mo-kia-chi-lo ( Marga?iras). 

Wr.i-NA 1# , mot bybridc jiour Rie-mo- 
to-na (Karmadana). Wei eat chi- 
noia, ctsignific la corde principalc 


Yano-r’io-mo-lo 1! , faute pour Yang- 
kiu-li-mo-lo (les Angoulimalyaa). 
Yjl-tcii’A 1u , faute pour Yo-tcli a ( \ a- 
keba ). 

Yev-feoe 17 , faute pour Tcben-pou 


i 

d’un lilet ; na eat fabrication de 
ddna. (Dictionnaire Fan-i-ming-i- 
tsi, liv. IV, fol. 7 .) 

WeT-yk-li faute pour Fei-chc-li 
( Vai^ali). 


(Djambou), dans Djamboudvipa. 
Yew-feou-ti 1S , faute pour Tcbcn- 
pou-ti-p’o (Djamboudvipa). 
Yeoc-po-se 19 , faute pour Ou-po-w- 
kia ( Oopdsnko). 
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LISTE DES MOTS ABREGES. 


Yeod-p’O-sse 1 et Yeou-fo-i *, faut'*s 
pour Ou-po-sae-kia (Oup&siki). 

Yeou-sun *, fautc pour Yu-chcn-na 
(Yddjana). 

Yeou-tien \ faule pour Ou-to-yen- 
na (Ouduyana). 

Yo-TA^-YODEi s , transcription fautive 
<lc Outtarakourou, lc Kourou du 
word. 


* Yo-rsoD-LAN-TscD B , transcription 
fautive du Oudra Rftma pouttra. 

Yo-to-lo-skng-kia 7 , fautepour Ycou- 
lo-lo-seng-Lia (Outtar&sanga). 

Yo-riEN 8 etYo-TEN®, con upturns du 
mol Kiu-sa-tau-ua (kmistana). 

Yu-yen-ma m , fautc pour Yu-chcn-na 
(Y6djan«). 
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ERRATA ALPHARfiTIQUE 


A? 41 in! viliAra, 1, ?o, liscz A^&lini 
dliarmafalA. 

AdbboAlii^ma, I, 87, lisez Adbhou- 
t&pna. 

AdbyavakAla et Adhyavakila, Inn 
Alyanvakfila? I, 707; 111 , 175, 
4 i 3 . 

A-fan-tck’a , liscz ’O-fan-tck’a [quod 
vide). 

Amaiaka (’An-mo-lo-ko), liscz Amra 
(An-mo-lo). La syllabe h> * fruit ■ 
n’apparlicnt pas au nom indieu d<; 
forbre, qui est un manguicr, II, 
91, 187, 207. 

Bien vcnu (Sougata), II, 271, liscz 
Bicn vcnu(Svagata). 

(JabdavidyA soutra, 4 , 5 o, Inez (Jab- 
davidyA ^astra. 

(>mmonka, II, 120, liscz Cban- 
mouka ? 

(Janiradja , liscz SanirAdjfi, Jl , 137. 

Chalmoukki , etc. liscz Chanwoukhi, 
1 , 3 o 4 . 

Cbe-Ii-kio-to, liscz Cbi-li, etc. 

Che-Io-fa-bi-li, liscz Chi-Io-fa-si-li 
((Jr&vasti). 


Anula, II, 71, lisez kmh. 

Amit Adana, dans le Foe-koue-ki 3 p. 78, 
et Ylhlrodiution au Honddhisme , 
p. 157, fante pour AmrltAdarid, 
nom dc loi, II, 3 (>/i. 

Amra ,11,91, ligne 1 9 , Uses Ain, da. 

’ \n-chi-po-yu-clie , liscz 'Ao-chi-to 
yu-ebe, II, 1 * 3 , 477. 

Andra, I, 187, liscz Audhra 
Asamgtia (orlbographe empruntfe 
d’abord 4 Erg. Burnonf) doit Atrc 
I11 A&aiiga; en cbinois Wou-lcho. 
Avada, IS 209, lisez Avanda. 


BonddhA^nirha poura, 1 , 77, Uses 
Bouddb6cbulcba poura. 

Che-SAng-kia, Usez Che-cliang-lua 
(Qac&nka). 

Chc-to, liscz Cbi-to (DjfitA). 
Cke-to-Iiu, list. Cbi-to-lin. 
Cbi-po-kia , liscz Glii-fu-kia (Djivaka). 
Chi -yeou (Vaaoubandbou), II, 17b* 
ligne ii, el 177, ligne n, lues 
Chi-yeou (\asoumitro). 
(Jrikchntra , lisez (J ’ikchClra , I, »8a , 

111,82, 392. 
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^rdtApanna, II, 43a; III, 5 a, lisez En Sanscrit Koundiltd, t. II, p. 3i. 

Sr6tapanna. QvClav&ras, Use z Sphitavaras? 

Cuvette , lisez pot a eau (Tsao-kouan). 


D 


Damamourkka , If, aoo, lisez Dama- 
raouka. 

Darapuli , Use z Dvarapati ? 
Dhainastiti? lisez Tamusthiti. 
Dhou^'&uuiu , lisez Doucliasauu? 
Divuspati (I'cmpcrcur du-ciel), II, 


a 38 , Uses lc maitre des dieui (1)0- 
vt'udra). 

Djalandhara , 1 , ioa, lisez Djalan 
dliara. 

Djambira , 1 , i 48 , lisez Djamkala. 


E 


Elephant (La doctrine de P), Uses la doctrine des images. Voy. 1 , 4O7. 


F 

Fillcs d'Occidcnt ( Le royaumc des), 

1, 1 98, lisez lc royaumc des femmes 
d’Occidcnt. 

G 

Gkanfi, 1 , i 43 . Uses Ghanta. 

Goclia, lisez Ghdcka , 11 f if»o. 

G6(irn, lisez Ghockira. 

H 

Habikcketra, 1 , 110, lisez Ahikcbe- 
tra. 

Heng-cha, III, Go, lisez Keng-so 
(Haiisa) «oie*. 

Ilerissl dc dangers, lisez pie, in dc 
dangers, II, ao 3 , lignc 12. - 

I 

1 -na-po-ta-lo, Usez I-lo-po-ta-lo (Ela- 
palra). 

Indoukouck, lisez Hindou-kousck). 


f 

Fo-kn, lisez Fo-ko-lo. 
Fo-ko-lo, lisez Fo-lio-lo. 


Gokdli , iiom d'komme , lisez Koukali. 
G 6 minda, II, 31 5 , Usez Gokantka ? 
Gourdjara, 1 , 207, lisez Gourdjdjara. 


Ilikkala, lisez kkakkharam. 

Ho « Colombo. a, 111, {ft, Usez Ko. 
Houcbkara, 1, 90. Peul-Glre faut-il lire 
Ouekakala (le couvent du Coq). 
Huti-fan-wang, II , 365 , note 1, Usee 

llo-Cun-waug. 


Indra^ilu, 1 , iCi; II, 58 , lues In- 

dra^&ila. 

I n-ming-luu ( IldtouvidyA $&tra), Ilk 
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106 , lig. a 2 , lisez In-ining-lchir.g- diotionnaire Fun-i-nnmj-i-isi ,1. II, 

li-racn-lun (Nytiyadvara t&raka yas- fol. a a. La note i doit arc sup- 
tra). Celtc correction est tirdc du piimAc. 


K 


KAya, 3 i, lisez Kaya. 

Kali (l*i-clii), Til, Mg. Cc mot de- 
vait ftrc plactf daus le premier In- 
dex, 011 so Irouvenl heauroup dc 
noms Strangers an Sanscrit. 

RAla, 11 , 61 , lists KalA. 

kalantavAnouvana , Inez Karandavo- 
nouvana. 

Kalpa parfait (Lr), I, 1 G 5 , lisez ic 
Kalpo complet. 

Kamalangka, III, 82, lisez kAmn- 
lafikA. 

KAmalAiikA, 1 , 18a , lisez KAmalanka. 

KAntcliipouru , 111 , 119, lisez Kin- 
tebipoura. 

Kap6la, T, 171, lisez KapAtikn. 

Kbacbgar, lisez Racbgar. 

Kharisma, klnnism. J’a\ais d’abord 
donn£ cetle corrcspondauce & Ki- 
li-sc-1110, d'apr&s M. Vivien de 
Saint-Marlin. Voyei, an mot Isih- 
kesclun, 1’ opinion non \ idle dc co 
savant. III, 4 - 1 9- 

Kbo-kia-tun , lisez Kho-bo-tnn ,1,62. 
Ki-tcb'a (Kita), I, <aoG, Us u- K'ie- 
teb’a (Kulcha). 

Kia-yr, lisez Kia-che-po. 

Ki.t-yo-fo, lisez Kia-cbo-fo. 

Kin-yr-i-pon , lisez Kia-rliV-pi-yo-pou 
(IVcolc dcs KAyyapiyas). 

Kia-ye-kia-ye-po, lisez Kia-ye-kia-che- 
j) 0 , II, 457. 

Kia-ye-po, lisez Kia-cbe-po (kAyyapa). 

Kien-tchi, lisez Kien-ti (GhnntA). 


k’io-pou-ta-na , ZiVr Kic-pou-lu na. 

kiu-rhc-bin , I , ?l> 1 , hsi * lr kin 1 lie 
(Ablndliarina koeba) cl I, Cbo- 
lun ^ Via bay Ana saiupmigraha yas- 
Ira). t.ffauz Abbidbanna k6( lia 
sumpangraha r Astra. 

Kiu-rbc-pao-lnn, I, 108, lts<z Kiu- 
rbc-po-lun. Cf. II, 

kiu-Liu-l'n 'o-ldit 1110, listz kin-kiu- 
tcli’a ’o Inn-inn. 

kin-min-tch’a-kia-lnn ((ioniimla sau- 
gburama), ZLs ; kiu-no< u-lcliV 
kia-lau (Gdkantha sangli.ii 
Eflam la nolo 1 . 

ko-h-eba-fa-t'-m-na, lisez Jlo-li- 
rba, etc. 

Ko-lo-chd-fa-t’an-na, Use: IIu-lo, etc. 

’ K.0-I0 - ebe- pou-lo, lisez Ilo-lo-chc- 
pon-lo. 

Ko-lo-cbi-ki-li-bi, lisez Ho-lo-che-ki- 
li-hi. 

Kong-g’an-kouc , I, i.ux, lisez Kong- 
’an-koue. 

Kong-lcb’iog (lavdlc), I. 1G0, ligne 
21 . AuUtudc dans rinU'rivur^iu- 
i/u’A Stoupa, lisez A Tangle sud-cst 
dv palais du roi , il y a un Stoupa. 

KongyAdha, lisc- k6iiy6dha.‘ 

Ko-p’an-t’o, lisez K’ir-pan-t’o. 

ko-pou-to-cbi-sou-lou-po, lisez llo- 
pou-tn, c!**. 

Kou-cboang-ni-kia, I, Go, fw'Kiu... 

Kouang-wci, II, Ao'J, note 1, Uses 
Kouaug-tcbcou 
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Koum&radatta, III, 106, note a, li- 
sa Koum&ralabdha. 

KriyavidyA, le Traits ties sciences oc- 
cultes et de I’arithmdlique (8am- 
kbyAua), I, 1 5 a, a 12. Aulieu des 
mots qui prdc&dent, lisez seulcmcnl 


La-po, Use: La-fo, II, 61. 


^idby&nta vibbanga t^astra, I, 1 15 , 
lisez Madhy&nta vibb&gn raatra. 

Mab&bbdbi vikfira, I, 3 ig, lisez Ma- 
h&bodhi saugb&r&ma. Gf. II, 487. 

Mali&brahma, I, no, lisez Mah&- 
brahmA. 

MahAsAlA, II, 38 i, ligne 4 . Effaces 
ce mol. 

Maladies tifcdes , sens littdral d’unc 
le^on faulive, II, 24. Effaces la 
note 1. Voyci f Fen- (si t maladies 
dpiddiniques ». 

Mimakba, II, ig, lignes 16, 18, 19, 
Usez Mimaha. 


le Traitd des arts (CilpasthAna v i- 
dy A) ; cn chinois Kong-kiao-minrj. 
Je dois cettc importante correction 
A 1 ’ouvrage intitnld Kiao-ching-fa- 
son t iiv. V, fol. 10. 

L 

Lipata (Li-pa-to), 11 , 397, Use: Revntn. 

M 

Mi-mo-kia, If, ig, lignes i 5 , 16, 1 8, 
lisez Mi-mo-bo (Mimabat 1 ). 
Mo-bo-la-t’o , I, 202, lisez Mo-lio-la- 
tch’a. 

Mo-ho-kia-yc-po, III, 7, 3 a , l ise: 
Mo-ho-kia-cbe-po. 

Mo-kia-yrn, I, 17, 28; HI, 4a8, /<- 
sez Mo-ho-yen. 

Mo-lo-p’o, HI, 33 1, ligne is. Effa- 
ces cc mot. 

Monlagnes noircs (les monts Hindou- 
kouscb), lisez le moot SiAb-k6h, 

11,40^11,398. 

Mrlgagiras, II, 63 , lisa Mdrga^ras. 


N 


Na-po-po, Uses Na-fo-po (Navapa), I, 
ago; III, 4a8. 

Na-po-seng-kia-lan, lisez Na-fo-seng- 
kia-lan, I, 65 . 

Na-po-ti-po-kiu-lo , lisez Na-fo-ti-p’o- 
kiu-lo (Navadfevakoula). 

Narakira, lisez NarikAla. 


NArasinha , 1 , 97 ; III, 33 o, lisez Na- 
rasiuha. 

N go-pou-to-cb 1 -sou-tou-po , lisez Ho- 
pou-to, etc. II, l4o. 

Ni-po-sie-na, lisez Ni-fo-sic-na (Ni- 
vasana). 


0 

Ofliciers conducteurs , 1 , 260, lisez Ofliciers introducteurs, 1 , 55 , 1 . a®, 
ofliciers dr bant rang. lisez officiers de bant rang. 
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*0-mo-lo (Amra), II, 91, ligne ag 
Lisez AmalA, nom d’arbre. 
'O-po-lou-tchi-to-i-cbi-fa-lo, Usez ’ 0 - 
fo-lou , etc. 

Ougnicba, 1 , 77, Inez Ouchnicha. 
OneT-kia-chi-lo, II, 63 , Inez Mo-kia- 


cbi-io (Mirga^iras, <tu ken de MrT- 
ga^iras), ot cflacei la secondc ligne 
do la note a. 

Oupali, I, io 3 , Inez Onpali. 

Ou-ta-lo, III, 1 17, lisez Ouo-ta-ln 
(Outtara). 


Pa-ki-so, etc. 1 , 1 80 , liscz le couvont 
appelo Po-chi-p’o (Vaqibba saii- 
gb&rama?). Cf. Ill , 75. 

Pa-lou-lcia, II, 10, Inez Po-lou-kia. 

Pa-tcb’a, lisez Po-tou , abrfviation de 
T’ou-lou-p’o-po-tou ( Dhrouvapa- 
fou). 

P’ing-k’i-lo (Viukila), III, io 5 , liscz 
Vingila? 

Pi-to-khia, II, 55 , lisez Pi-to-khia 
(V&itraka?). 

Pogal? (Po-kia-i) , liscz Bliagui? 

Po lio, liscz Fo-bo, et plus corrccte- 
ment Fo-ho-lo. 

l'o-ho-lo, lisez Fo-bo-lo. 

Po-kia-laug, II, 28 , liscz Fo-kia-lang. 

Po-sai-ke-lo-fa-mo , III, 77, foes Po- 
se, etc. 


Po-tchou ( Vatoh — Oxus) , hsrz par- 
(nut Ko-l.s'ou (Vakcbou — Oius). 

Po-t'o-li , In rr Po-tcb’a-li (PAlali). 

Po-lo-li-tsou-t’chmg, I, 137, V'Cz 
Po-lcb’a-li-tseu-l’cbing. 

Po-lo-ihsang-na , Ii >cz Po-t«-lchoan 
na. 

Po-l’sou, III, iqb, hii . pm tom Fo- 
t’sou (Vakcboi. — Oxus). 

Pou-cba, II, 75 note 1, Use: Pou 
ehya. 

Pouan-nou-tsic i, 96, hssz Pouan- 
nou-tso 

Pou-kbo, I, 61, Usez Pou-bo 

Ponndarikevarna , II, 24 o. Usez Pa- 
dmavati. 

Priba, II, 28; cffacei cc mol. 


Q 

Qu.tr, dogrf. d, I. uintetr (Les ) , liscz le, qualre fruit, du Booddh., II, 3 , 


Ramcndou (Lo-mo-in-tou) , III, 187, 
ligne i5; effaces le premier mot. 
M de Saint-Martin croit rccon- 


naitre , dans Lo-mo-in-tou, le Hel- 
mend actuel, Til, 4 i 5 . 


s 

Sai-sien, I, 7, lisez Ki-sien. 

Salarlhliou , II , 397, liscz Salaribbou. 
SfimkhyAna, I, i 5 a, 212. EflAoer co 
mot. Voyei KriyayidyI. 


Sammitiyas, 1 , »» 3 , ?o 4 , Uses 
Sammatiyas. Cr. II, * 34 , note a. 
Sankhya. liscz Sank! : i, nom d’un 
systbmc de philosopbie, II, 44 a. 
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San-mo-ta-to , I , 182-1 83, luez San- 
mo-ta-tch’a. 

Scng-so-kia-lan , I, 162, fautc pour 
Keng-so-kia-lan. 

Signak et SiLnam, hsez Chagkn&n. 

Sinharasmi, I, a 1 8, lUez Sin ha - 
ra^mi. 

Sieges (Lea) dea quatre Bouddhas 
passds, etc. II, 43g. En cet en- 
droit ct partout oi!i he rencontre 
celte expression , luez On y voit 
dea endroits oil lea quatre Boud- 
diias passes se sont assis et ont 
laissd, en faiaant de 1’exercice, 
lea traces de leurs pas. 

Sit&, rivifeio, luezQ ltd. Celle ortho- 
graphe eat ddterminde par le mot 
chinois ling « froid ». (Diet. 7 -tur- 
kwj-m-i, liv. XXIV, fol. 6.) 

Sitavana , Inez Qitavana. 

Siu-to-lo, HI, 170, Inez Cbou-t’o-io. 

Si-ye-ho , luez Si-che-ho. 

Soubhavaatou , II , 1 33 , luez Qoublia- 
vastou. 


Sougata, II, 971 ct 97a, en note. 
Inez Sv&gala (bien-venu). 

Soo-Ia-t’o , luez Sou-la-tch’a, I, 9 1 9. 

Sou-na-bi-lo, II, 4.7, Inez T’seou-na- 
hi-lo (Kchounabila?) 

Sou - na - t’ien - chin , II, 47, lutz 
T’seou-na-t’icn-chin, le dieu 
Kchouna ? 

Sou-yc (Rivifrrc de), hsez Sou-chc, 
II, 19. 

Soui-fa-tcbi-lun, 1, 109, luez Toui- 
fa-tchi-lun. 

Statue du dieu (La), I, 79, lisez 
• Au-dessus du pied (droit) de la 
statue du grand roi dea esprits (Ta- 
chin- wanj). * A 1’dpoque oU j'ai 
1 traduit le volume I , je nc possdda-s 
pas l’ouvrage oA j'ai puisd la cu- 
ncuse note du tome II, p. 43. 
(Stan. Juhen.) 

Sthitakalpa? I, i65, luez Slliavara- 
kalpa’ 

Svfitapoura, luez Qvfitapoura , II, 
3 99- 


Tala , III, i48, lues Tala. 

Ta-h-yen-ni-fo-ta-lo , I, io3, faute 
d'Hoei-li , pour Pou-la-na«nei-ta h- 
yen-ni-fo-ta-lo. 

Tchaiitcha, 1, 1 95 , luez Tchan;lcba. 

Tchhagoona (Tchen-rhou-na), luez 
Tchan^ouna? (Supprimes la note.) 
11, 4o3. 

Tch’a-ti-li , I, i85, luez T’aa-ti‘li. 

Tcbatvarad vipas , 1 , 1 8 s , lisez T cha- 
touidvipas. 

Tcbeli-to, luez et voyez Tche-li-talo. 

Tchi-chin-tso lun , II, 1 a3 , luez Chi- 
chtn, etc. 


Tche-lp-lin, I, 194 , hsez (,ki-to-lin. 

'1 clie-tou-na , III, 36G, luez Tchen- 
cbou-na. 

Tchi-cbin-lun , II, 391, Inez Chi- 
ck in-1 un, abrdviation de ’O-pi-la- 
mo-chi-chm-tso-lun. 

Tcbikiiis vidyA, IwcsTcbikilsavidyA, 
I, 212. 

Thalila , I, 88; II, i4g; I««Talila. 

Tha-li-lo , II , 149, luez Ta-b-lo. ^ 

Ti-kia p’o-po-na , etc. lutz Ti-kia-po- 
(b-na, etc. Ill, a3o. 

Toukhart, II, a3; IH. >79' elc * 
luez partout Toukhlra. 
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Tou-sse-lo-kong , 1 , 190, Uses Tou- 
chi-to-kong. 

Trails lumineox (Lea cinq), I , g 5 , 
lisez lea traitds doa cinq aciences. 
En chinois San-miruj-lun. 

Trois lumiferes (Lea), lisez lea trois 

Vatch , Uses Vakcbou — Oxus. 

Vidy&bhadra , I , a 45 , lisez Samadjua. 

Of. HI, a 35 . 

Vimbaa&ra (On dit auaai) , II. Ato, 
note a , ligne ag. An lieu dc cettc 
note, qui eat la rdp&ition de la 
note a de la page 4 1 4 . lisez . C'cat- 
A-dire la fillc de 1 'arbre PA tali 
[Bignonia suaveolens). 

Vingt millions d'Arh&n, I, aoa, 
ligne i a. Lises : Elle fut exdcutic 
par 1’Arbat Wen-eul-pe-i (Qrouta- 
vincatik6ti). Lea mots chinoia eul- 
pe-i lo-han aigniGent bien ■ vingt 
millions d’Arb&n » ; maia Hoei-li 


Wei-chi-i-li-lun , Uses Mi-lun, nom 
d’un ouvrage, I. ai 3 . 
Wei-tchi-kiou e-chi -1 un , lisrz Wei- 
chi, etc. 

Wex-tchi-lun . lisez Wol-cbi-lun. 


connaiasanrea on In triple science 
(Trividyfi). 

Tseu-thaai, II, ia 3 , lisez Tseu-laai. 
Taien-ti-seng-bn, I, 174, lisez Taan- 
ti-aeng-bo (Kch&ntiainha). 
Tbia-mo, Uses Tsie-mo , I, a 88 . 

V 

avail suppriml la Idgende de cel 
Arbat , dont le nom signifie littdra- 
lement vingt milliona (viu$atik6ti), 
et cc nest qu’aprfea avoir lu le frag- 
ment du Si-yu-ki (t. II, p. 66-67 
de In traduction) ou elle estracon- 
tde on detail , qu’il m’a ftd possible 
de riparcr cctte (acheuse errenr, 
qu’explique et justiiie Tomiaaion 
mentioning ci-dessus 
Virachana , I, 1 10, et Virag&na, II , 
?'5 (Pi-lo-cban-na), lisez Win 
aana? Le son chan de la troiaiime 
syllabe reprdsente jan dans le mot 
Sandfajra. 

Woi-tclii-san-chi-lunchi, Use: Wel- 
ch], etc. 

Wen-kieT, pour Wen-kiai-king, nom 
d'on livro bouddbique , IT , 101. 


Y 


Ye-bo, lisez Ghe-ho. 

Ye-ye-ho, lisez Che-che-ho , cl plus 
correctement, Ghe-ho. 
Yeou-t’eoulan , II, 367, lignes t 5 . 


20, et III, 3 . lisez Yo-t'eou-lan 
(9aod vide). 

Yeou-wang, Inez Yeou-ji-wang , 1 , 
1 48 . 


n 
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NOTE 


sun 

LA CARTE l)E L'ASIE CENTRALE ET 1)E LINDE, 

PUBLIEh All JAPON KJN 17JO. 


Tous ceux qui se sont orcupds de gdograpliie oriental e 
apprdcieront la valeur du cadeau que leur fail M. Stanislas 
Julien, en joignant k sa traduction des Memoires de Hiouen- 
thsang une copie reduitc , mais scrupuleusement exacte , de 
cette belle carte japonaise. Nous disons carte japonaisc, parce 
que cest au Japou quelle a ete publiee , mais, par le fait, 
cest une chose purement cliinoise , chinoise d’origine et dc 
redaction. Lors meme que le titre ne le dirait pas d’une ma- 
nure expresse , il serait aise de voir qu'ellc a 6te principal e- 
ment, sinon exclusivement composde sur les Memoires des 
p&lerins bouddhistes , et particuliercment sur ceux de Hiouen- 
thsang, dont ellc reproduit loiitc la nomenclature. Cest une 
representation graphique des notions que les voyageurs chi- 
nois fournissaient sur les pays occidentaux, tellcs que les gdo- 
grapbes du Cdeste Empire les comprenaient et savaient les 
(igurer. Mieux qu’aucuno autre carte chinoise connue jusqu a 
present en Europe > celle- ci nous peut donner la mesure 
exacte de la science gdographiquc des lettres et dc leur habi- 
letd manuelle ; c efit , en un mot , un parfait specimen de la car- 
tographic chinoise antdrieure k tout enseignement europden. 
C'est 1 k ce qui lui donne un intdrdt particular, en dehors 
dc son rapport direct avec litindraire de Hiouen-tlisang. On 
y voit figures la Mongolie ot le Tibet tels que les Chinois 
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bo representaient ccs deux grander * regions, avant quc lcs 
relcv4s et les observations astronomiques de plusieurs de 
nos missionnaircs, depuis la fin duxvit* si&cle jusqu’au mi- 
lieu du xvin*, en eussent fourni un canevas g4n4ral qui a 
servi de base aux travaux dc d’Anville sur ces parties de 
1 Asie, et plus tard k ceux de Klaproth. On peut remarquer 
dans notre carte i’agencement quc I’auteur y a voulu faire 
entre ses notions directes sur les regions centrales et celles 
que les relations bouddhistes fournissaient pour la geographic 
de l’lnde , non-seulement sur le cours des rivieres, la situa- 
tion des villes et les limites des J^tats, mais aussi sur cer- 
taines notions tout indiennes de geographic mythique , tclles , 
par exemple , que la source conpmune des qualre grandcs 
riviires du monde. 

Klaproth avait eu entre les mains la copie rdduite de 
notre carle qui sc trouve dans )'Encyclop£die japonaise; 
mais la lithographie qu'il en fit faire pour le Foe-koue-ki est 
trop grossi&rement execute pour qu’on puisse y prendre 
une juste id4e.de 1’ original. Nous ferons sur cette carte sino- 
japonaise une dernifere remarque : c’est quc le trac4 g4n4- 
ral de tlnde, toutgrossicr qu’il est, n’y est pas plus defigur6 
que sur les cartes de Pto14m4e, et que memo la disposition 
triangulaire de la Pininsule, depuis les bouches de l’lndus 
jusqu’au delta du Gangc, y est bcaucoup micifx accuser 
que sur l’4bauche informe du g4ographe alexandrin. 


VIVIEN DE SAINT-MARTIN. 



